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Ort>ridïs  lui  eût  envoie  un  nouveau  ftcours  pour  la  défendre  contre 
MuiEUKs  '  les  atuques  d^  fes  ennemis ,  elle  eut  enfin  fuGcombé  à  tous 
les  malheurs  dont  elle  fut  affligée  dans  ce  temslà  5  car  outre 
les  Vaudois ,  les  Albigeois ,  les  Bumiliés,&  un  grand  nom- 
bre d*autres  Hérétiques  ,  qui  la  combattoient  par  leur  per- 
nicieufe  Doftrine  ,  les  Empereurs  Chrétiens  n*oublierenc 
rien  pour  contribuer  à  fon  affliâion ,  non  feulement  par  le 
Schitme  quHls  embrafferent ,  mais  encore  par  la  fureur  de 
la  guerre  qu'ils  portèrent  en  Italie,  où  Ton  vit  les  Temples 
dépouillés  de  leurs  plus  beaux  ornemens  y  les  Cardinaux,  les 
Prélats  de  TEglife  louflFrir  dans  des  prifons  les  derniers  ou- 
trages ,  &  la  (imonie  régner  impunément ,  au  fcandale  de  la 
Religion ,  &  au  mépris  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  miferes  &  de  ces  calamités  que 
Dieu  touché  de  Taffliftion  de  fon  Eglife  ,  fufcita  Thumble 
faint  François ,  pour  oppofer  par  fon  moïen  la  vérité  de 
l'Evangile  a  l'erreur ,  la  pauvreté  au  defir  des  richefles  ,  & 
l'humitité  à  l'ambition ,  qui  avoit  été  la  fource  de  tous  ces 
defordres.  Il  naquit  à  Âmfe  ville  d'Ombrie  l'an  11 81.  Son 
pere,qui  étoit  un  riche  Marchand  de  cette  ville,fe  nommoit 
Pierre  Bernardin  ,  &  fa  mère  Pique  ,  femme  d'une  grande 
pieté ,  &  très  recommandable  par  fes  vertus,  qui  fe  trouvant 
au  terme  de  fa  gro{re{re,fouflFrit  d'extrêmes  douleurs, &  plu* 
fleurs  jours  s'ecoulerent  fans  aucune  apparence  qu'elle  pût 
accoucher  heureufement  :  ce  qui  faifoit  appréhender  qu'elle 
n'en  mourût ,  &  qu'en  mourant  elle  n'ôtât  la  vie  à  l'enfant 
qu'elle  devoit  mettre  au  monde  5  mais  un  Ange  en  forme  de 
Pèlerin  s'étant  préf entéà  la  porte  de  fa  maifon,fous  prétexte 
de  demander  l'aumône  ,  qu'on  lui  donna  en  recommandant 
à  fes  prières  la  délivrance  de  la  mère  &  de  Tenfant  :  il  leur 
confeilla  de  la  porter  dans  une  étable>les  aiTurant  qu'elle  fe 
trouveroit  bien  tôt  foulagée.  Son  confeil  fut  fuivi ,  &  l'en- 
fant vint  au  monde  heureufement  fur  le  foin  .&  parmi  les 
bêtes  :  ce  que  l'on  a  regardé  comme  la  première  circonflan- 
ce  des  conrormités  que  faint  François  a  eues  avec  Jefus- 
Chrift  dans  fon  humanité.  Il  reçut  au  Batême  le  nom  de 
Jea;^  y  mais  la  langue  Françoife  que  fon  père  »  qui  trafiquoit 
en  France, lui  fit  apprendre»  lui  devint  fi  familière,  qu'on 
l'appelloit  ordinairement  Le  François  ,  &  ce  nom  lui  eft  tou- 
jours demeuré.  Son  père  lui  fit  aufiî  apprendre  la  Langue 
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Latine  j  &  quand  il  le  vit  en  état  de  s'expliquer  en  cette  ^^^i  oit 
Langue  >  il  le  retira  des  Ecoles  pour  le  mettre  dans  la  mar-  mx  A u  jlsi 
chandife.  Le  père  8c  le  fils  avoient  des  inclinations  bien  dif- 
fereoies  5  celui-là  écoit  avare  >  &  celui-ci  libéral  &  généreux» 
rien  ne  lui  coûtant  pour  fatisfaire  Ton  inclination  y  qui 
le  portbic  aux  pafTe-tems  &  aux  divertifTemens  ,  fans  néan- 
moins que  Tamour  des  plaiflrs  Tentrainât  à  la  débauche  >  & 
lui  fît  oublier  la  Loi  de  Dieu.  La  niifericorde  fembloit  être 
tellement  née  avec  lui ,  qu'il  ne  pouvoit  voir  de  malheureux 
fans  être  vivement  touché  de  leur  mifere  ,  &  il  s*étoit  feit 
une  habitude  de  ne  point  refufer  Taumône  à  celui  qui  la  lui 
demandoit  pour  l'amour  de  Dieu,  llavoit  une  douceur  Sc 
une  honnêteté  qui  gagnoient  le  coeur  de  tout  le  monde.  Il 
étoit  (i  careflant  >  il  officieux ,  fi  poli ,  &  (1  fîncere ,  que  ces 
belles  qualités  faifoient  efperer  à  fes  Compatriotes  qu'il  de- 
viendroit  un  jour  l'ornement  de  leur  villejôc  l'on  voïoit  dans 
fa  phifionomie  quelque  chofe  de  fî  grand  Se  de  fî  extraordi- 
naire >  qu'il  y  a  voie  dans  Âffife  un  bon  homme  ,  qui  toutes 
les  fois  qu'il  le  rencontroit  dans  les  rues ,  étendoit  (on  man- 
teau  par  terre ,  afin  qu'il  pafsât  defTus ,  difant  qu'on  ne  pou- 
voit déjà  faire  trop  d'honneur  à  une  perfonne  qui  étoit  fi 
vifiblement  deftinee  à  de  grandes  choies. 

Cependant  comme  il  étoit  encore  plein  de  l'efprit  du  mon- 
de ,  &  diftrait  par  les  occupations  du  commerce  où  Ton  père 
l'a  voit  engagé*,  il  étoit  fort  éloigné  de  comprendre  fi  tôt  ce 
que  Dieu  vouloit  de  lui,  &  il  n'a  voit  du  goût  que  pour  les 
chofes  de  la  terre  :  mais  le  tems  auquel  Dieu  a  voit  déter- 
miné l'exécution  des  grands  defieins  qu'il  avoit  fiir  lui,étanc 
enfin  venu ,  permit  que  le  cours  de  fes  plaifirs  fût  interrom- 
pu par  des  amertumes  &  des  afflidions ,  afin  de  le  détacher 
du  monde  &  de  l'attirer  à  fon  ferviçe  par  des  voies  autant 
profitables  à  l'ame ,  que  contraires  à  la  nature  &  aux  fens  : 
ce  qui  commença  par  un  démêlé  qui  étant  furvenu  entre  les 
Ijabitans  d'Âfiîle  &  de  Peroufe,  aigrit  de  telle  forte  l'efprit 
des  uns  &  des  autres ,  qu'ils  prirent  les  armes ,  &  firent  plu- 
fieurs  aAes  d'hoftilité  les  un$  fur  les  autres ,  dans  l'un  def- 
quels  François  fut  fait  prifonnier  par  ceux  de  Peroufe-  Cette 
captivité  dura  unan ,  &:  n'ôta  jamais  rien  i  la  liberté  de  fon 
efprit.  Les  Soldats  de  fon  parti  qui  avoient  été  pris  avec  lui» 
œ  fouffroient  qu'avec  chagrin  les  peines  de  leur  prifon  i 
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^nDRi  DES  mais  François  les  encourageoic  par  fes  difcours  &  par.  Us 

Miw*u/$!  ^^^"^P^^^  ^^  f^  patience. 

Il  n'eut  pas  plutôt  recouvré  fa  liberté  qu'il  tomba  malade» 
d'une  manière  fi  violente  qu'il  fedifpofa  a  mourir^croïant  f a 
maladie  mortelle.  Ces  premières  amidions  commencèrent  à 
difpofer  fon  cœur  à  écouter  la  voix  du  Seigneur ,  à  met- 
tre à  profit  les  infpirations  du  Ciel  Se  à  connoitre  rinutilité 
&  l'abus  de  fes  vanités  pafTées: cependant  l'heure  de  fon  en- 
tière converfîon  n'étoit  pas  encore  venue  :  car  quoi  que  Toa 
remarquât  quelque  changement  dans  fa  conduite ,  l'inclina- 
tion qu'il  avoit  pour  la  vanité  n'étoit  pas  entièrement  éteinte 
dans  fon  cœursmais  la  mifericorde  qu'il  avoit  toujours  eue 
pour  les  pauvres,  acheva  ce  que  l'ai&iâion  a  voit  commencé  : 
car  aïant  fait  faire  un  habit  fort  propre  ,  &  lepremier  jour 
qu'il  le  mit  s'en  étant  dépoîiillé  en  faveur  d'un  pauvre  Gen- 
tilhomme fort  mal  vêtu ,  auquel  il  le  donna  pour  l'amour  de 
Dieu  ,  cette  adion  de  charité  mit  la  confommation  à  l'ou- 
vrage de  fa  converfîon  ,  par  les  nouvelles  grâces  qu'elle  lui 
attira  ,  conformément  à  la  promefTe  que  Jefus-  Chrifl:  fait 
dans  fon  Evangile  à  ceux  qui  pratiqueront  les  ades  de  cette 
héroïque  vertu  :  ce  que  Dieu  lui  fit  connoitre  la  nuit  fui- 
vante  par  une  vifîon  dans  laquelle  il  lui  fembloit  voir  un 
Palais  magnifique  rempli  d'armes  marquées  du  Signe  de  la 
Croix  ,  qu'on  l'affura  être  pour  lui  8c  pour  fesfoldats.  Com* 
me  il  n'étoit  pas  encore  alFez  éclairé  pour  pénétrer  le  vrai 
fens  de  cette  vifîon»  il  s'imagina  qu'il  ne  s'agifîbit  que  d'une 
guerre  temporelle.  C'efl:  pourquoi  aïant  appris  que  Gautier 
Comte  dé  firienne  en  Champagne  >  gendre  du  feu  Roi  de 
Sicile,  Tancrede,  &  frère  de  Jean  qui  fut  Roi  de  Jerufalem 
quelques  années  après ,  étam  aiTmé  par  le  Pape  Innocent 
II L  Se  par  Philippe  Augulle  Roi  de  France^étoit  entré  avec 
une  grofle  armée  dans  la  Poûille  s  il  alla  pour  lui  offrir  fes 
fervices  i  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Spolette  >  fon 
premier  gîte  »  qu'il  fut  rappelle  à  Âfiife  par  une  autre  vifîon 
ou  Dieu  l'avertit  de  ne  pas  préférer  le  pauvre  au  riche,ni  le 
Valet  au  Maître,  &  de  n'en  point  fervir  d'autre  que  lui.  11 
commença  pour  lors  à  comprendre  que  la  milice  ,  oà  il  de- 
voit  s'engager  ,  étoit  toute  fpirituelle-  Il  revint  donc  chez 
fon  pere^mais  tout  autre  qu'il  en  étoit  forti  :  car  il  ne  trouva 
plus  de  délices  que  dans  la  folitude  >  fe  tenant  retiré  dans  ^ 
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iEiûîron,&  ne  s  occupant  qu  a  la  prière.  11  demandoic  à  Dieu  OitoRÈ  dm 
avec  beaucoup  d'initance  qu'il  lui  fît  connoître  fa  volonté,  &  ^î^'g^g* 
il  lui  fembloitquelaréponfedu  Cielétoit  qu'il  falloit  qu'il  . 
méprisât  toutes  les  choies  dumonde,&  qu*il  tra^vaillât  forte* 
tnent  à  fe  combattre  &  fe  vaincre  foi-même.  Un  jour  que 
rempli  de  ces  deux  grandes  maximes,  il  ëtoit  à  cheval  dans 
Ja  plaine  d'Âflife,  il  eut  à  fa  rencontre  un  Lépreux  ,  dont  la 
vue  lui  fit  horreur.  Il  avoit  déjà  détourné  fes  yeux  de  deffus 
lin  objet  fi  hideux  &  fi  dégoutantjorfque  fe  fouvenant  qu'il 
devoit  travailler  à  (e  vaincre  lui-même ,  s'il  vouloit  être  SoU 
dat  de  Jefus-  Chriftjil  defcendit  de  cheval^ &  alla  embrafieir 
ce  Lépreux  malgré  toute  fa  répugnance  5  &  après  lui  avoir 
fait  une  aumône  confiderable ,  il  remonta  à  cheval  s  mais  il 
fut  étonné  un  moment  après,  lorfque  tournant  la  tête  pour 
voir  ce  que  faifoit  ce  pauvre  miferable ,  il  ne  vit  plus  per* 
forme ,  quoique  la  place  fût  découverte  de  tous  côtés:  ce 
qui  au  lieu  de  TeiFraier ,  lui  donna  une  joïe  intérieure  >  qui 
l'encouragea  à  marcher  dans  la  voie  de  la  perfeûion  où  il 
ëtoit  entré,  &  dans  laquelle  il  commencoit  à  jouir  des  con* 
folations  des  âmes  qui  cherchent  veritaolement  Dieu. 

L'amour  qu'il  conçut  pour  k  pauvreté  &  les  humiliations 
lui  faifoit  porter  envie  àVécatdes  pauvres  &  des  plus  mife-- 
râbles.  1 1  le  fit  paroitre  peu  de  tems  après  dans  un  voïag^ 
de  dévotion  qu'il  fit  à  Rome.  Car  après  avoir  vifité  le  Tom- 
beau des  faints  Apôtres,aïant  vu  fortir  de  l'Eglife  une  grande 
quantité  de  pauvres  qui  attendoienc  les  effets  de  la  miferi« 
corde  des  palTans ,  il  leur  diftribua  tout  l'argent  qu'il  avoit  % 
fe  dépouilla  de  fon  habit  pour  le  donner  a  celui  qui  paroif^ 
foit  le  plus  nud ,  prit  fes  haillons  dont  il  fe  couvrit ,  &  pafia 
le  refte  de  la  journée  au  milieu  de  ces  pauvres  avec  beau- 
coup de  fatisfaâion  y  de  fe  voir  revêtu  a  un  méchant  habiU 
lement ,  plein  d'ordure  &  de  vermine ,  qu'il  avoit  pris  eu 
échange  de  celui  qu'il  avoit  donné  à  ce  miferable. 

Peu  de  tems  après  fon  retour  à  Âfllfe  fe  trouvant  dang 
l'Eglife  de  faint  Damien ,  &c  priant  avec  beaucoup  de  fer-^ 
yeur  devant  l'Imigé  du  Crucifix  i  il  en  fortit  une  voix  ,  qui 
lui  dit  :  r^,  Fratijçois^  reparc  màMaifon  qui  tombe  tn  ruine. 
Notre  Saint  ne  cohiprehant  pas  que  cette  voix  célefte  lui 
erdoimoit  qu'il  s'appliquât  a  l'édification  8c  au  falut  des 
âmes  >  qui.  ibnt  k  demeure  de  Pieu  >  &  les  Temples  de  ^ 
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ORDRBms  fon  Saint  Efprit ,  &  croïant  que  c*étok  cette  Eglife  de  faine 
MiN£u  jis.  Damien,  (  qui  véritablement  tômboit  en  ruine  j  que  Dieu 
vouloit  qu'il  réparât  >  il  retourna  chez  fon  père,  prit  des 
étoffes ,  qu'il  alla  vendre  à  Foligny  avec  le  cheval  qui  les 
a  voit  portéesi  &c  en  porta  largent  au  Prêtre  qui  fervoit  cette 
Eglife  ,  le  priant  qu  il  lui  fît  la  charité  de  le  loger  chez  lui. 
Le  Prêtre  ,  qui  d'ailleurs  êtoit  fort  pauvre ,  voulut  bien  le 
recevoir  >  mais  non  pas  fon  argent  >  craignant  de  fe  faire  des 
affaires  avçc  fon  père.  Ce  refus  ne  découragea  pas  François^ 
qui  jetta  fa  bourlefur  une  fenêtre»  &  pafla  quelques  jours 
avec  ce  bon  Prêtre  dans  la  prière ,  les  veilles  &  les  aufteri* 
tés.  Son  père  n'en  aïant  point  de  nouvelles ,  s'informa  de  ce 

3u'il  étoit  devenu  ,  &  aïant  fçu  qu'il  étoit  à  faint  Damien> 
y  vint  tout  en  colère ,  accompagné  de  gens  pour  prendre 
fon  fils ,  comme  s*ileût  été  queftion  de  pourfuivre  un  voleur. 
Dieu  qui  prenoit  la  protedion  de  François ,  le  cacha  aux 
yeux  de  ce  père  furieux  ,  qui  n'aïant  point  trouvé  ce  qu'il 
cherchoit  >  s'en  retourna  à  Âffife ,  8c  François  fe  retira  dans 
une  caverne  >  où  il  demeura  pendant  quarante  jours  dans  les 
jeûnes  &  les  larmes ,  exerçant  fur  fon  corps  les  aufterités  les 
plus  rigoureufes.  Mais  honteux  de  fa  fuite  qu'il  regardoic 
comme  une  lâcheté  >  il  fortit  de  fa  retraite  détermine  à  fup- 
porter  pour  l'amour  de  Dieu  tout  ce  qu'on  voudroit  lui 
faire  fouffrir.  Il  parut  dans  les  rues  d'Âffife  >  dans  un  équi« 
page  fi  différent  de  fon  premier  état ,  qu'on  le  regarda  com- 
me un  fou-  On  lui  jetta  delà  boue  &  des  pierres  ,  &c  les  en-- 
fans  le  pourfui  voient  avec  de  grandes  huées.  Son  père  ac- 
courut au  bruit  de  ces  clameurs  »  qui  rétentiffoient  par 
toute  la  ville ,  &  voïant  que  fon  fils  étoit  le  joi'iet  de  toute  la 
populace ,  il  le  fit  mener  chez  lui ,  où  après  l'avoir  chargé 
de  coups  >  il  l'enferma  dans  une  efpece  de  cachot ,  où  il  lui 
fit  foulFrir  toutes  fortes  d'outrages  &  de  mauvais  traite- 
mens  :  mais  étant  obligé  d'aller  a  la  campagne  >  il  en  laifla 
la  garde  à  fa  femme  >  qui  étant  perfuadee  des  grand5def- 
feins  que  Dieu  avoit  fur  fon  fils  ,  lui  donna  la  liberté. 
:  François  fe  retira  auffi-tôc  àTEglife  de  faint  Damicn. 
Son  père  à  fon  retour  l'y  alla  encore  trouver  3  mais  notre 
Saint  ne  s'enfuit  pas  comme  la  première  fois  ,  il  fe  préfenta 
hardiment  devant  lui ,  &  protefta  qu'il  étoit  prêt  i  fouffrir 
toutes  fortes  de  fupplices ,  plutôt  que  de  changj^r  de  réfo* 
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lotion.  L'aflurance  du  fils  doolia  de  réconnement  au  père,  ordr^ces 

3ui  voïant  fes  remontrances  inutiles  ,fe  contenta  de  repren-  MmluA* 
re  fon argent  qui  étoit  encore  fur  la  fenêtre,  oii  François 
Tavoit  jette.  Mais  fçachant  que  ce  jeune  homme  écoit  natu* 
rellement  porté  à  faire.des  aumônes,  &  qu'il  avoit  deflein  de 
réparer  rJûgUfe  de  f»intX>amien>craignant  qu'il  ne  ruinât  fa 
famille  par  ces  dépepfes,  il  luipropoU  ou  d'acquiefcer  à  fes 
volontés  ou  de  renoncer  à  fa  iuccef&on.    François  ne  déli- 
béra point  à  choifir  le  dernier ,  le  père  indigné  de  ce  procédé 
qui  lui  fembloit  trop  injurieux  ,  l'obligea  de  lui  rendre  tout 
ce  qui  lui  reftoit  d'argent.,  &  pour  lui  ôter  toute  efperance 
de  retour  dans  la  polTefTion  de  fes  biens  j&/ de  fes  héritages  » 
il  voulut  que  ce  renoncement  fût  général  &  accompagné 
de  formalités  folemnelles.  Il  le  mena  pour  ce  fujet  a  r£« 
yêque  d'Afîife  qui  voulut  bien  recevoir  leur  concordat* 
François  ne  fut  pas  plutôt  en  préfence  du  Prélat  qu'il  fe:  dé- 
pouilla de  tous  fes  habits  jufqu'â  la  chemife ,  &  les  remit  en** 
tre  les  mains  de  fon  père ,  en  lui  difant ,  que  jufques-là  il  Ta^* 
voit  appelle  fon  père  >  mais  que  dorénavant  rien  ne  Tem- 
pefcheroit  de  rapporter  cette  qualité  à  Dieu  feul,  en  qui 
étoit  tout  fon  tréfor  &  fon  efperance'  On  découvrit  pour  lors 
qu'il  portoit  fur  (a  chair  nue  un  rudecilice,  ce  qui  commen- 
ça à  découvrir  que  Dieu  feui ,  &  l'amour  delà  pénitence 
étoient  le  véritable  &  le  feul  motif  d'un  fi  grand  détache- 
ment des  biens  de  la  fortune.   L'Evêque  touché  d'admira- 
tion embraflant  François  ,  le  couvrit  du  manteau  qu'il  avoît 
fur  fes  épaules ,  ôc  lui  fît  donner  l'habit  d'un  païfan  >  qui  fe 
trou  voit  là,  François  le  reçut  comme  la  première  aumône  qui 
lui  étoit  faite  en  l'état  de  mandiant ,  où  il  vouloit  demeurer 
le  refle  de  fes  joursi  il  y  fit  une  grande  croix  avec  une  pierre, 
&  le  difpofa  même  en  cette  forme ,  s'en  revêtant  avec  fatis- 
faâion. 

11  avoit  pour  lors  vingt-cinq  ans,&  fe  voïant  dégagé  de 
tous  les  biens  qui  l'a  voient  retenu  dans  le  fîécle  ,  il  prit  le 
chemin  delà  folitude,afin  de  s'y  appliquer  uniquement  à 
l'acquifition  des  vertus  qui  font  les  véritables  richeffes  & 
confolations  de  l'ame  :  mais  dans  letems  qu'il  n'étoit  occupé 
'  que  de  la  joïe  que  lui  infpiroit  l'efperance  qu'il  avoit  d'y 
trouver  fon  bien  aimé ,  dont  il  chantoit  les  louanges  en  Fran- 
çois i  il  tomba  entre  les  mains  de  quelques  voleurs  qui  ne 
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Ordmdts  lui  aïant  riea  trouvé  ,  &  n*aïant  pu  tirer  d'autre  railon  de 
AiLNsuAst  ^^'  finon  qu'il  étoit  le  héraut  du  grand  Roi ,  le  battirenc 
cruellement  &c  le  jetterent  dans  une  fofTe  pleine  de  neiges^ 
d'oii  étant  forti  &  louant  Dieu  de  ce  qu'il  le  trouvoic  digne 
de  fouffrir  quelque  cbofe  pour  fen  amour ,  il  alla  à  Eugubio,. 
où  un  de  (es  anpiens  amis  l'aïant  reconnu  lui  donna  un  ha^: 
bit  d'Ermite  &>rt  court  donc  il  fe  ièrvic  l'efpace  de  deux  ans: 
avec  une  ceinture  de  cuir:ce  qui  x  fait  croire  aux  Ermites  de 
faint  Auguftin ,  qu'il  avoit  d'abord  fuiv^i  leur  Inftitut  {  ce 
que  nous  ayons  refuté  dans  un  autre  endroit.)  Le  defir  qu'il 
avoit  de  réparer  TEglife  de  faint  Damien  le  rappella  à  Aflîffe 

Îour  fatisfaire  à  cet  ordre  y  qu'il  croïoit  avoir  reçu  du  CieL 
1  quêta  fufEfamment  pour  y  fournir ,  &  travailla  lui-même 
avec  les  maçons.  Il  en  repara  encore  une  autre  fous  le  titre 
de  faîne  Pierre  y  &  entreprit  la  même  chofe  à  l'égard  d'une 
sroifiéme dédiée  fous  le  nom  de  Nôtre- Dame  des  Anges,qul 
étoit  entièrement  abandonnée.  Le  lieu  où  fe  trou  voit  «cette 
dernière  s'appelloit  la  Portioncule,ainli  nommé  i  caufe  qu'il 
faifoit  une  petite  partie  du  bien  que  les  Benediclins  du  Mont 
Soubaze  pofledoient,  &  étoit  éloigné  d^ Affife  d'environ  une 
demirlieuë.  Ce  lieu  fur  fi  aiçréable  à  faint  François  ,  qu'il  ré- 
fblut  de  s'y  arrêter  &  d'y  fixer  fa  demeure  y  &  il  y  jetta  dans 
la  fuite  les  £ondemem  de  fou  Otdre.  Il  vécut  feul  en  ce  liea 
pendant  deux  ans.  Un  jour  étant  à  la  Meffe  il  entendit  cet 
endroit dei'Evangile,  où  Jefus-Chrift  recommandoit  à  fes 
Difciples^  qu'il  envoïoir  prêcher ,  de  ne  point  avoir  d'ar- 
gent Ac  de  ne  porter  ni  beface  nr  deux  habits  ,  ni  chaufTùre  y, 
ni  bâton  j  il  le  prit  pour  fa  règle  &  voulut  l'obferver  à  la^let- 
tre.  Il  quitta  pour  lors  fa  ceinture  de  cuir  pour  prendre  une 
corde ,  Se  alla  prêcher  la  pénitence  avec  tant  de  ferveur», 
qu'il  fit  des  con  ver  fions  aamirables.  Quelques-uns  de  ceux: 
que  Dieu  toucha  par  fes  difcours  ,  ne  fe  contentant  pas  de 
ce  qir'il  prefcrivoit  pour  bien  vivre  dans  l*état  où  l'on  fer 
trou  voit,  voulurent  le  fuivre  &  s'attacher  à  lui  afin  de  Timi* 
ter  plus  parfaitement.  Le  premier  fut  le  Bienheureux  Ber* 
nardde  Quintavalle riche  Bourgeois  d'Aflife  ,  quiadmiranr 
dans  ce  faint  Fondateur  un  fi  grand  mépris  du  monde ,  af- 
fembla  dans  l'Eglife  de  faint  Georges  tous  les  pauvres  ,  les> 
veuves  &  les  orphelins  ,  leur  diftribua  tous  fes  biens,  &  s'é-* 
tant  revêtu  d'un  habit  pareil  à  celui  de  faint  François  >  s'af* 
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Ibcîaà  lui  le  16.  Mai  1x05.  &  c  eft  à  ce  cems-là  que  Ton  rap-  OR^oRcorr 
.  pone  l'origine  de  l'Ordre  des  Mineurs.  Le  même  jour  Pierre  L*  *  *  *  * 
deCatanneChanoine  d' Affife  animé  d'un  zèle  de  la  gloire  de  ' 
Dieu  2^  d'un  ardent  defir  de  la  penitence,imita  Bernard  de 
Quintavalle  :  Gilles  d'Aflîfe  ^  qui  écoit  un  faine  homme  & 
craignanc  Diea,  n'étoit  point  dans  cette  ville  lorfque  Ber- 
nard de  Quintavalle  &  Pierre  de  Cacanne  renoncèrent  ainfl. 
genereulement  au  mondei  mais  à  Ton  retour  fept  jours  après* 
aïant  appris  ce  qui  s'étoit  paile  en^fon  abfence  >  il  en  fut  fl' 
vivement  touche  qu'il  voulut  aufli  les  fuivre.  Saint  François* 
les  aïant  inftruit^  >  ne  voulut  pas  les  laifTer  oififs.  Il  envoïa. 
Bernard  de  Quintavalle  8c  Pierre  deCaranne  dans  TEmilie  y 
pour  inftruire  [qs  peuples  de  l'importance  du  falut  &  de  U 
Beceflîté  de  la  penitence,&  pour  lui  il  alla  avec  Gilles  d' Aillfe 
dans  la  Marche  d'Axicone ,  où  manquant  de  toutes  chofes  , 
îb  s'eftimoient  heureux  d'avoir  trouvé  le  tréfor  Evangeli»- 
q.ue.  Quelques-uas  les  recevoientnéanmoL^s  avec  beaucoup 
de  charité  >  mais  il  y  en  avoit  d'autres  qui  fe  mocquoient  d& 
la  nouveauté  de  leur  habillement ,  &  les  regardoient  comme 
des  fous,  ce  qu'ils  fbufFroient  avec  beaucoup  de  joïe.  Gilles 
d'Af&fe  témoigna  même  fon  chagrin  à  faint  François  de  ce 
qu'il  y  en  avoit  quelques-  uns,qui  leur  £aifoient  des  honneurs^ 
ce  qu'il  regardoit  comme  tm  af&ont  pour  une  ame  véritable- 
ment religieufe^qui  ne  devoit  meure  toute  fa  gloire  que  dans 
le  mépris  &r  les  opprobres.Saint  François  ftit  bien  aifede  voir 
que  fes  Difciples  ne  fe  glorifîoient  point  des  honneurs  qu'oa^ 
leur  faifoit  9  &  qtie  les  opprobres  qu'ils  enduroient  nis  trou** 
bloietït  point  latranquilitédeleur  ame  &  n'apportoient  aur 
cun  obilaclë  à  la  perfeverance  dans  leur  vocation. 

Quoique  ce  faine  Fondateur  ne  faivît  pas  dans  les  vérités 
Evangéliques  qu'il  pr échoit  à*  fes  peuples ,1a  méthode  &  l'élo*- 
quence  ordinaire  des  Prédicateurs  ,  il  ne  laiflbit  pas  de  faire 
de  grands  fruits  par  fes  difcours»qui  quoique  fimples  étoienc 
il  animés  de  refprit  divin,  quHl  leur  infpiroit l'amour  da 
Dieu  &  un  ardent  défir  de  la  penitence.Enfio  après  avoir  par- 
couru quelques  villes  &  quelques  bourgs  de  ces  Provinces^^ 
ces  quatre  hommes  Apoftoliques  fe  retirèrent  dans  leurpau^ 
vre  chaumine  ,  oirenpeu  de  jours  ils  eurent  un  cinquième' 
Compagnoujqui  fut  leFrere  Sabattin^dont  on  ignore  lepaïsji 
Biais  qui  étoit  un  honune  d'une  éminente  verm.  Frère  Mav 
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Ordrî  »ïs  rîque  fejoîgnit  bien- tôt  à  eux^Sc  Frère  Jean^f  la  Capel/a  ou 
F  R  f  R  E  s  j^  chapeau ,  fut  le  fepiiéme  Difciple  de  faint  Françoisimais 
11  rut  dans  1  Ordre  comme  un  autre  Judas  parmi  les  Apô- 
tres. C'étoit  lui  qui  avoit  foin  de  diftribuer  en  commun  aux 
Frères  ce  qu'on  leur  donnoit  par  aumône  pour  leur  fubfî- 
ftance.  Il  fut  fou  vent  repris  par  faint  François  de  ce  qu'il 
amafToit  au  delà  de  ce  qui  étoit  neceflaire,  de  ce  qu'il  avoic 
trop  d'attache  aux  biens  &  aux  affaires  temporelles ,  &  une 
trop  grande  familiarité  avec  les  Séculiers  >  mais  il  ne  voulue 
point  s'en  corriger.  Il  fut  le  premier  qui  introduifit  le  relâ- 
chement xians  rOrdreî  quelques-uns  liiivirent  fon exemple, 
&  inrrodurfirent  l'ufage  des  chapeaux,  ou  plutôt  des  bonnets 
ou  aumuffes  pour  couvrir  la  tête ,  qu  on  appelle  Capelle ,  fé- 
lon le  langage  du  païs  :  ce  qui  fit  donner  à  ce  Religieux  le 
nom  de  Jean  de  la  Capella.  Saint  îrançois  lui  prédit  qu'il 
auroit  une  maladie  honteufe  8c  une  fin  malheureufe  >  &  il 
expérimenta  lune  &  l'autre  :  car  il  fut  tout  couvert  de  lé- 

f>re ,  &  bien  loin  de  foufFrir  ce  mal  patiemment  »  il  entra  dans 
e  défefpoir  &  s*étrangla. 

Le  nombre  des  Difciples  de  S.François  étant  donc  augmen* 
té  f  il  leur  enfeigna  les  moiens  d'acquérir  toutes  les  vertus , 
mais  principalement  celle  de  la  pauvreté  dont  il  s*efForçoic 
de  leur  faire  connoître  le  mérite  >  &  de  leur  perfuader  la. 
pratique*  C'eft  pourquoi  il  les  conduifîtpar  la  ville  d'AflTife, 
afin  de  demander  l'aumône  à  toutes  les  portes ,  &  qu'ils  ap* 
priflent  qu'ils  n'auroient  point  d'autre  patrimoine  que  ce  que 
la  charité  des  perfonnes  pieufes  &  dévotes  leur  procureroit. 
Outre  la  honte  qu'ils  avoient  de  demander  ainfî  l'aumônejls 
a  voient  encore  à  foufFrir  des  paroles  piquantes  &  des  raille* 
ries  ,les  reproches  de  leurs  parens ,  les  infultes  des  enfans  qui 
leur  jettoient  de  la  boue  >  &  les  rebuts  de  plufieurs  perfon- 
nes y  mais  Dieu  qui  outre  labeatitude  qu'il  promet  à  ceux 

lui  fouffriront  les  injures,les  mépris  &  les  perfecutions  pour 
[on  amour ,  prévient  fou  vent  cette  récompenfe  éternelle  par 
des  benediAions  de  douceur  qu'il  fait  éprouver  à  fes  £lus 
dans  le  tems  de  leurs  plus  grandes  amertumes ,  voulut  par 
un  effet  de  fa  mifericorde  taire  connoître  à  ce^  nouveaux 
Difciples  de  la  Croix  quelle  étoit  fon  attention  à  la  patience 
&  au  plaifir  avec  lefquels  ils  foufFroient  ces  mépris ,  per- 
metiant  qu'ils  trouvaflent  des  gens  de  bien  qui  par  les  libe* 
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ralicés  &  les  bons  craicemens  qu'ils  leur  fire)ic,modererenc  la  ordre  d» 
rigueur  de  leur  pauvreté  ,  &  adoucirent  lamertume  des  mé-  mineu  m' 
pris  Sa  des  humiliations  qu'ils  avoient  endurées. 

Le  faint  Fondateur  voulant  enfuite  les  exercer  parmi  les 
étrangers  &  les  inconnus ,  les  mena  dans  la  vallée  de  Rieti  ^ 
afin  qu'ils  pufTcnt  demander  l'aumône  avec  plus  de  confîan* 
ce  de  leur  part ,  &  moins  de  reproches  &  d'infultes  de  la  part 
de  ceux  aufquels  ils  s'adreffbient.  Pendant  qu'il  y  demeura  il 
y  eut  plufieurs  perfonnes  qui  aairées  par  fa  réputation  (  qui 
commençoit déjà  à  s'étendre)  levenoient  trouver  pour  être 
inftruites  par  lui  des  voïês  de  la  perfeâ:ion,&  profiter  de  Tes 
exemples.  II  y  en  eut  un,  entre  les  autres ,  qui  ne  fe  conten- 
tant pas  de  recevoir  des  inftrudions  ,  voulut  encore  être  re- 
çu au  nombre  de  Tes  Difciples.  Le  Saint,après  avoir  augmen- 
té fa  petite  Société  jufqu'au  nombre  de  fept,  retourna  à 
Aflîfe ,  oh  il  inftruidt  fes  Difciples  de  tous  les  exercices  de  la 
vie  fpirituelle,leur  faifant  de  f  requens  difcours  fur  le  Roïau- 
me  de  Dieu ,  le  mépris  du  monde ,  l'abnégation  de  leur  vo- 
lonté, &  les  mortifications  du  corps-,  afin  de1es  mieux  dif- 
}>ofer  à  l'exécution  du  deffein  qu  il  avoit  de  les  envoïer  dans 
es  quatre  parties  du  monde,  &  afin  de  les  prévenir  fur  toutes 
les  difficultés  &  les  perfecutions  qu'ils  auroient  à  foufFrir  de 
la  part  du  monde  Se  du  démon.  Les  exhortations  de  ce  faint 
Patriarche ,  animées  du  feu  de  l'amour  de  Dieu,&  foutenuës 
par  un  zèle  ardent  du  falut  des  âmes ,  eurent  fur  le  cœur  de 
ces  Difciples  de  la  Croix  tout  l'efFet  qu'il  en  avoit  efperé  : 
car  un  jour  qu'il  leur  parloit  de  ces  Millions ,  poufTés  d'une 
fainte  impatience  ,  ils  fe  profternerent  à  (es  pieds  ,  pour  le 
prier  de  ne  plus  différer  TaccomplifTement  de  les  defirs,qu'ils 
regardoient  comme  les  fignes  afTurés  des  viAoîres  qu'ils  fe 
ftatoient  de  remporter  fur  les  puifTances  de  l'enfer  :  mais 
comme  il  devoit  être  le  premier  à  donner  l'exemple ,  il  prît 
un  Compagnon ,  avec  lequel  il  alla  d'un  côté,après  leur  avoir 
accordé  leur  demande ,  en  leur  affignant  d'autres  endroits  oii 
ils  puflent  annoncer  la  pénitence. 

Saint  François  aïant  emploie  quelque  tems  à  la  M iflîori 
qu'il  s'étoit  propofée,  retourna  à  Aflîfe ,  où  il  lui  vint  encore 
quatre  nouveaux  Difciples.  Il  fouhaita  revoir  les  autres  lix, 
qui  étoient  allés  en  difFerens  païs ,  &  ne  pouvant  leur  faire 
fcavoir  fa  volonté,faute  de  fçavoir  où  ils  étoient ,  il  pria  Dieu 
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Ordue  dk  de  les  réunir  enlemble  i  &  en  peu  de  tems  il  reconnut  que  la 
LÎn E u  ïl  prière  écoit  exaucée  :  car  fans  avoir  été  avertis,ils  fe  trouvè- 
rent tous  au  même  Heu  &  dans  le  même  tems ,  comme  faine 
François  lavoit  fouhaité.  Ce  ne  fut  pas  fans  un  grand  éton- 
nement  de  ces  faints  Religieux,qui  admiroient  en  cela  la  Pro- 
vidence Divines  &  le  S.  reçut  beaucoup  de  fatisfadiôn^lorf-* 
qu'ils  lui  racontèrent  les  travaux  qu'ils  avoient  endurés  dans 
Leur  voïage ,  &  le  fruit  qu'ils  avoient'  fait  dans  le  falut  des 
âmes.  11  commença  pour  lors  àleur  prefcrire  un  Règlement  de 
yie.,  ôc  leur  ordonna  de  reciter  pour  chaque  heure  de  l'Of- 
fice trois  Pater.  Il  leur  recommanda  auill  d'entendre  la  Mefle 
tous  les  jours  ,  voulant  que  quand  ils  y  ailîfteroient  ils  fuL 
fent  plus  appliqués  à  la  contemplation  des  divins  Myfteres 

2u'à  la  prière  vocale.  L'année  fuivante  iiio.  ce  faint  Fon- 
ateur  aïant  aflemblé  ces  onze  Difciples ,  il  leur  dit  qu'il 
yoïoit  bien  que  Dieu  vouloît  augmenter  leur  Congrégation, 

3u'ainfi  il  étoit  à  propos  qu'ils  fe  prefcriviiTent  une  manière 
e  vie  uniforme ,  &  qu'ils  la  fiflent  approuver  par  le  fouve- 
raio  Pontife.  Ils  agréèrent  tous  fa  proportion  >  &,lui  dirent 
qu'ils  écoient  prêts  de^fe  foûmettre  a  la  Re£le  qu'il  leur  pref- 
criroit.  Il  n'y  avoit  alors  aucune  obligation  de  demander 
cette  confirmation ,  &  il  n'y  avoit  même  aucun  exemple-qu^ 
l'on  eût  déjà  contraint  quelque  Ordre  Religieux  à  la  de- 
mander 5  mais  faint  François  le  voulut  faire  pour  mieux  af« 
£ermir  le  (len  >  de  peur  qu'il  ne  lui  arrivât  de  même  qu'aux 
Vaudoisjdontl'Inftitut  avoit  été  rejette  par  les  Papes  Lu- 
cius  &  Innocent  III.  Il  écrivit  donc  la  même  année  fa 
Règle.  Elle  étoit  divifée  en  vingt  trois  Chapitres  »  qui  con- 
tenoient  vingt  fept  préceptes  ,  que  les  fouverains  Pontifes 
ont  declaré^obliger  fous  peine  de  péché  mortel  i  &c  c^efl  de 
ces  vingt  fept  préceptes  que  les  trois  vœux  ordinaires  de 
Religion ,  qui  (ont  comm\ins  à  tous  les  autres  Ordres  ,  font 
environnés  comme  de  forts  remparts  qui  défendent  les  Re- 
ligieux de  cet  Ordre  de  toutes  fortes  de  tranfgreffions. 
Premièrement  pour  la  défenfe  de  la  pauvreté ,  faint  François 
rejette  comme  une'  pefte  dans  fon  Ordre  tout  maniement 
d'argent ,  foit  par  foi-même ,  foit  par  quelqu'autre  perfonne 
interposée.  Il  prefcrit  la  qualité ,  la  quantité  &  la  valeur  des 
habits.  Une  tunique  avec  un  capuce ,  une  autre  fans  capuce^ 

X  fl  la  neceilicé  le  aemvule  )  avec  une  corde  ou  ceinture  j  & 
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tm  caleçon.  C'eil  tout  cequ  il  accorde  pour  vêtement  àcha-  Okdki  ost 
•que  Religieux ,  &  il  leur  perniet  de  rapiécer  leurs  robes  avec  MiNtuis! 
Ats  facs  ou  quelqu  autre  écofFe  vile.  Il  leur  défend  d'aller  à 
cheval ,  &  d'avoir  des  chaufTures  i  &  afin  que  cela  puifle  être 
pratiqué  exadement ,  &  que  la  propriété  ne  fepuifTe  intro^ 
duire  fous  aucune  apparence,  il  donne  le  foin  aux  Minières 
&  aux  Cuftodes  de  pourvoir  à  la  neceflîté  des  infirmes  ,  à 
rhabillement  des  Frères ,  &  généralement  il  leur  laifTe  le  foin 
de  pourvoir  à  tous  leurs  befoins,  autant  que  la  pauvreté  &  la 
charité  le  pourront  permettre. 

Pour  conlerver  le  précieux  tréfor  de  la  chafteté  ,  il  dé- 
fend très  rigoureufement  les  converfations  avec  les  femmes, 
l'entrée  dans  les  Monafteres  de  Religieufes  5  la  delicatefle 
dans  les  habits  &  le  manger,les  commodités  dans  leurs  voïa-  . 
;es,&  leur  ordonne  la  nudité  des  pieds  ,  les  jeûnes  de  tous 
es  Vendredis  de  Tannée,  ceux  depuis  la  ToufTaints  jufqu  a 
Noël  &  depuis  l'Epiphanie  jufqu'à  Piques,  fans  parler  des 
autres  mortifications  &  pénitences  capables  de  contribuer  à 
l'acquifition  de  cette  vertu  &  de  réprimer  les  ardeurs  de  la 
concupifcence,leur  recommandant  aufll  la  pratique  de  Torai* 
fon  (^  que  ce  Saint  veut  que  l'on  préfère  à  l'étude  des  Lettres 
liunuines  )  principalement  l'Office  Divin ,  dont  il  fait  ua 
précepte  tant  pour  les  Clercs  qUe  pour  les  Frères  Laïques. 

Ce  qu'il  ordonne  pour  fervir  de  remparts  &  de  déf^nfes  à 
l'obéïfTance  ,  c'efl  le  renoncement  a  fa  propre  volonté  pour 
fuivre  aveuglément  celle  de  fes  Supérieurs  fans  apporter 
aucune  raifon  ,  fans  réferve  &  fans  aucune  limitation  dans 
toutes  les  chofes  qui  ne  font  point  contraires  à  la  Règle  i  Sf 
afin  d'ôter  tous  les  fcrupules  que  les  ReUgieux  pourroient 
avoir  au  fujet  de  cette  même  Règle ,  il  les  renvoie  aux  Su-* 
perieurs  pour  lever  leurs  doutes  &  mettre  leur  confcience  en 
repos.  Il  y  ajoute  encore  dix  huit  avis  ou  Inflruâions  qui 
n'obligent  point  â  péché  mortel, &  qui  regardent  la  manière 
avec  laquelle  les  Religieux  fe  doivent  comporter  dans  toutes 
leurs  converiatioos  intérieures  Se  extérieures  ,  foit  par  rap- 
port à  "eux  foit  à  l'égard  du  prochain,  dans  la  Mai  fon  ou  dans 
les  voïages  ,  avec ies  Religieux  ou  avec  les  Séculiers.  Â  ces 
préceptes  &  à  ces  avis,il  y  joint  encore  douze fConditions  ne-, 
ceffaires  pour  la  réception  des  Novices,&  ûx  que  l'on  ap« 
pelle  les  libertés  de  URegleiqulcondent  eo  fubftancecequc 
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14  Histoire  des  OrdkbsReligieux» 
Okoredes  nous  venons  de  dire  .Les  DiCciples  de  faim  François  Taïant 
Min'euks^  ^grééjil  alla  avec  eux  à  Rome  trouver  le  Pape  Innocent 
1 1 1.  qui  ne  l'écouta  pas  d'abord  &  qui  le  rejetta  même  avec 
indignation  >  mais  François  fans  fe  rebuter  fe  retira  avec  fa 
troupe  à  l'Hôpital  de  faint  Antoine  &  fe  contenta  derecom- 
mander  fon  affaire  à  Dieu  en  qui  il  mettoit  toute  fa  con* 
fiance.  Ce  ne  fut  pas  en  vain  ,  car  dès  le  lendemain  le  P^vo 
Tenvoïa  chert;lier  &  lui  donna  une  audience  favorable  fur 
un  fonge  qu'il  avoir  eu  la  nuit,  d'une  palme  qui  étoit  crue  à 
fes  pieds  &  qu'il  avoit  interprété  en  fa  faveur ,  ôc  fur  ce 
qu'il  lui  avoit  femblé  voir  faint  François  fou  tenir  TEglife  de 
Latran  qui  ctoit  prête  à  tomber.  Le  Pape  fit  examiner  fa 
Règle  dans  la  Congrégation  des  Cardinaux  &  l'approuva 
de  vive  voix  après  que  l'on  eut  levé  les  difficultés  qu'on  y 
avoit  trouvées  touchant  cette  grande  pauvreté  qu'il  y  prel- 
crivoit  &  qu'on  croïoit  prefqueimpraticable.il  leur  ordonna 
de  prêcher  par  tout  la  pénitence ,  d'étendre  la  Foi  Catholi-* 
que  de  toutes  parts,&  fie  faire  de  petites  couronnes  à  tous  les 
Frères  Laïcs  qui  accompagnoient  le  faint  Fondateur  »  afin 
qu'ils  fuffent  diftingués  davantage  des  Séculiers  y  Se  qu'ils 
puflent  aider  les  Prêtres  dans  les  fondions  de  leurs  minifle* 
Tcs.  Wadingue  dit  qu'il  y  a  encore  des  païs  ou  les  Frères 
Laïcs  portent  de  ces  fortes  de  couronnes  >  mais  elles  ne  foDC 
plus  en  ufage  dans  le  refte  de  T Ordre,  parce  que  cette  grâce 

Î[ue  leur  avoit  accordée  ce|Pontifefervit  d'occafion  dans  la 
uite  à  quelques-uns  de  tomber  dans  l'orgueil ,  &  à  leur  en- 
fler le  cœur  en  voulant  fe  comparer  aux  Prêtres  à  qui  ces 
couronnes  appartiennent  de  droit. 

Quoique  faint  François  eût  écrit  fa  Règle  &  l'eût  faitap^ 
prouver  parle  Pape  Innocent  IIL  l'an  iiio.  il  n'avoit  pas 
encore  de  Couvent  formé  &  n'a  voit  demeuré  jufqu'alors 
avec  fes  Compagnons  que  dans  une  pauvre  chaumine  pro- 
che d'Aflîfe.  Aïant  quitté  la  ville  de  Rome,  &  voulant 
obéïr  aux  ordres  du  Pape  qui  lui  avoit  ordonné  de  prêcher 
k  pénitence»  il  alla  du  côte  de  Spolette>  &c  comme  dans  le 
chemin ,  il  s'entretcnoit  avec  fes  difciples  des  moïens  de 
mettre,  en  pratique  leur  Règle ,  étant  las  &  fatieués  &  tout 
atténués  par  la  raim  >  ils  s'arrêtèrent  dans  une  iblicude  où  ils 
ne  trouvèrent  rien  à  manger  >  mais  la  Providence  Divine, 
qui  eil:  attentive  à  fournir  la  nourriture  néceflaire  aux  ani- 
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maux  mêmes  les  pins  vils  &  les  plus  méprifables ,  naban-OaDREOft 
donna  pas  fes  ferviteurs  dans  leur  befoin.  Car  un  homme  fe  mIneu ils. 
préfenta  à  eux  ,  qui  leur  donna  un  pain  ôc  difparut  auffi  toc, 
ce  qui  les  confirma  dans  la  réfolution  qu'ils  avoicnt  prife , 
d^obferver  exadement  la  pauvreté. 

Ils  arrivèrent  à  Orli ,  petite  ville  de  Tétat  Ecclefiaftiquc 
fur  les  Frontières  de  Tofcanne,  du  côté  de  Lombardie.  Ils 
trouvèrent  dans  une  plaine  proche  de  cette  ville  une  Eg'ife 
abandonnée,  dans  laquelle  ils  entrèrent  pour  faire  leurs  priè- 
res ,  &  refolurent  de  demeurer  quelques  jours  dans  ce  lieu, 
ufqu'à  ce  que  Dieu  leur  eût  fait  connoîcre  celui  où  il  vou- 
oit  qu'ils  fixaflent  leur  demeures  ils  ne  furent  pas  oififs  pen- 
dant ce  tems-là  :  car  ils  alloient  continuellement  à  la  vil!e 
pour  y  inftruire  le  peuple  ,  &  y  firent  beaucoup  de  conver- 
sons. Le  grand  concours  de  monde  qui  les  venoit  trouver 
troublant  le  repos  de  ces  bons  Religieux ,  obligea  faint  Fran^ 
çois  d'abandonner  ce  lieu ,  qui  d'ailleurs  lui  paroiflbit  trop 
agréable.  Il  pafla  dans  la  vallée  de  Spolette,  où  après  avoir 
conféré  avec  Tes  compagnons  ,  pour  fçavoir  s'il  etoit  plus  à 
propos  qu'ils   reftafTent  dans  des  lieux  Tolitaires  que  dans 
des  villes ,  ils  (e  mirent  en  prières  pour  connoître  la  volonté 
de  Dieu  >  ils  furent  exauces  3  car  Dieu  manifefta  à  ce  faint 
Patriarche  qu'ils  étoient  deftinés  à  la  converfion  des  âmes. 
Ils  retournèrent  à  leur  première  chaumine  proche  d' A ffife, 
qui  étoit  fi  petite  qu'ils  ne  pouvoient  pas  même  s'y  âfleoif 
tous  ,  ni  étendre  leur  corps  étant  couchés  5  mais  comme  il  y 
avoit  plufieurs  perfonnes  qui  demandoient  d'entrer  dans  leur 
compagnie ,  &  que  d'ailleurs  ils  n'avoient  point  d'Eglife , 
faint  François  chercha  un  lieu  plus  commode  &  plus  ample 
pour  y  recevoir  ceux  qui  vouloient  entrer  dans  Ion  Ordre. 
Il  s'adrefTa  à  l'Evêque  &  aux  Chanoines  d' Aflîfe ,  pour  les . 
prier  de  lui  donner  une  Eglife  j  mais  comme  ils  n'en  avoienc 
point  qu'ils  vouluiTent  quitter,  le  Saint  en  demanda  une  aux 
Bénédiftins  du  Mont- Soubaze,  qui  lui  accordèrent  celle  de 
Notre-  Dame  dts  Anges  appellée  de  la  Portioncule  :  il  n'en 
pou  voit  pas  avoir  une  qui  lui  fût  plus  agréable  ,  puifqu'il 
avQit  toujours  eu  beaucoup  de  dévotion  pour  cette  Eglife 
qu'il  avoit  autrefois  réparée ,  &  où  il  avoit  conçu  les  pre- 
miers defleins  d'établir  fon  Ordre.  Saint  François  n'en  vou- 
lut avoir  que  l'ufage ,  afin  que  lui  &  fes  enfans  paruflenc 


1^       Histoire  des  Ordres  RELicrEUx» 
Or  DRtDi  s  étrangers  fur  la  terre  i  Se  pour  faire  voir  qu'elle  ne  lui  ap^ 
Llwii'uL*  partenoic  pas  ,  &  qu'il  ne  la  tenoit  que  de  la  libéralité  de& 
Religieux  BenediAins  de  Soubaze ,  il  leur  envoïoit  tous  les 
ans  un  panier  plein  de  petits  poifTons  que  les  Italiens  appel- 
lent lajchi  y  &  qui  fe  pèchent  dans  une  rivière  voifîne  »  ce 
q^ue  les  Benedidifis  recevoient  agréablement ,  eftimant  plus- 
ce  préfent  que  tous  leurs  autres  revenus  ,  &  ils  envoïoienc 
auiii  de  leur  côté  un  vaCe  plein  d'huile  àcespau  vresReligieux» 
Ce  fut  dans  ce  pauvre  lieu  que  les  fbndemens  de  T Ordre 
des  Mineurs  furent  jettes^  C'eft  cette  pauvre  maiibn  qui 
en  a  produit  tant  de  milliers  d'autres^  &  de  laquelle  font 
fbrtis  tant  d'illuftres  Martirs  qui  ont  combattu  pour  le  nom: 
de  Jefus-Chrift  ,  &  qui  Tonc  fait  connoître  par  toutes  le» 

Earcies  du  monde ,  qui  adonné  tant  de  Dofteurs  &  de  Pré^ 
its  à  l'EgUfe  ,  qu'ils  ont  édifiée  par  la  faînteté  de  leur  vie 
&  foûtenuëpac  Ix  pureté  de  leur  doûrine.  Quoique  faine 
Franç3is  eût  die  plusieurs  Sois  que  cette  petite  maifon  lui 
fuffifoit,  quilne  voulût  pas  qu'on  l'augmentât,  &  qu'il  ea 
eût  fait  ab(>atre  les  couvertures  qui  lui  avoient  paru  trop* 
fomptueufes^x  elle  a  néanmoins  été  tellement  augmentée  qu'il 
y  a  ordinairement  plus-  de  deux  cens  Religieux  qui  y  de- 
meurent de  famille.  L'on  y  voit  encore  la: petite  Chapelle  de 
Notre- Dame  des  Anges ,  qui  eft  comme  la  Maifon  de  Lau^ 
Fette  ,  zijt  milieu  d'une  vafte  &  magnifique  £glife  »  qui  efk 
mn  des  plus  beaux  édifices  de  toute  ritalie,&  quia  été  oeau^ 
coup  embellie  parles  libéralités  des  Grands  Ducs  de  Tofcan- 
ne.  Vis- à  vis  de  cette  Eglife  le  Grand  Duc  Côme  de  Medicis 
fie  faire  une  belle  fontaine  pour  la  commodité  des  Pèlerins 
qui  y  abordent  de  (outes  parts  ^pour  gagner  l'indulgence 
dont  nou<s  parierons  dans  là  fuite  ,  &  ce  Prince  y  fit  con- 
duire Teau  par  une  aqueduc  qui  a  plus  d'une  lieuë  &  demie: 
^      de  longueur. 

Saine  François  &  ^  petite  troupe  s'etant  établis  dans  cette 
maifon  ,  ils  reçurent  la  même  année  de  nouveaux  comp^ 
gnons  9  dt)nt  ks  principaux  furent  Léon  ,  Etienne  y.  Leo^ 
nai-d  &  Simon  d' Aflîfe  ,  MaiTée,  Junipere  ,  Illuminé  &  un? 
autre  Simon  de  Collozana.  L'année  fuivanre  TOrdre  com* 
.  mença  à  s'étendre  tant  par  les  Couvents  »  que  l'on  donna  à/ 
ce  faînt  Fondateur  à  Cortone,  à,  Angheret\  à  Pifcîa  ,  i 
\A  faint  Geminien  Se  en  d'autres  lieux»  que  par  le 
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grind  nombre  deDifciples,  qui  le  venoient  crouver  de  toutes  ? *^"^,'^ 
parts  >  attirés  par  Tes  prédications ,  ou  par  celles  des  autres  mimick». 
Religieux  >  qu'il  avoit  envoïés  en  pluueurs  endroits  pour 
rinfbrudion  des  peuples.  Ce  fut  dans  le  Couvent  de  Cor^ 
fonne  qull  donna  la  même  année  Thabit  à  frère  Helie ,  qui 
fut  fon  fuccefleur  dans  le  gouvernement  de  TOrdre ,  mais 
qui  n'imita  pas  la  fainteté  de  Ton  Maître  ,  comme  nous  di- 
r^tnsdans  la  fuite.  L'Ordre  fit  encore  de  grands  progrès  en 
Italie ,  &  dans  d'autres  Provinces.  Le  Saint  entreprit  le  voïa^- 
ge  d'£f{>agne ,  dans  le  defTein  d'aller  enfuite  en  Afriaue  y  ou 
il  efperoit  trouver  le  'manire  parmi  les  Maures  >  &  répandre 
fon  lang  pour  la  Foi  de  Jefus  -  Chrift.  Il  fut  reçu  favora- 
blement a  Alphonfe  père  de  Blanche  >  qui  fut  Reine  de 
France  &  mère  de  faint  Louis.  Ce  Prince  lui  permit  de  foiv 
der  un  Couvent  de  fon  Ordre  à  Burgos  >  &  étant  allé  par 
dévotion  à  faint  Jacques  de  Compoftelle ,  il  y  fît  un  autre  eta- 
blifTemem  &  en  obtint  d'autres  en  plufieurs  endroits  de  ce 
Roïaume.  D'Efpagneil  alla  en  Portugal  d'où  étant  retour- 
né dans  le  même  Roïaume  5  il  y  fît  encore  de  nouveaux  éta- 
blifTemens.  Par  tout  où  il  padoit  il  laiffbit  des  marques  da 
pouvoir  que  Dieu  lui  avoic  donné  fur  les  maladies  s-  fut*  les 
démons  >  fur  les  animaux ,  &  même  fur  le  cceur  die  l'hom- 
me )  par  les  converfîons  extraordinaires  qu'il  faifoit.  Mai^  ' 
il  ne  put  exécuter  le  deffein  qu'il  avoit  pris  d'aller  annoncer 
la  Foi  de  Jefus-Chrifl  aux  Infidèles  du  Roïaume  de  Ma- 
roc i  car  il  fut  arrêté  par  une  autre  maladie^  qui  lui  fît  juger 
que  Dieu  refervok  cette  conquête  iâfziîtrcs  iC  qtill  le  rap- 
pelloit  en  Italie.  Il  y  revintl'an  1 115.  dès  que  fa  famé  le  lui 
permit!  &  toute  fa  route  ne  fut  qu'une  fuite  de  prodiges. 
Etant  arrivé  au  Couvent  de  Notre- Dame  des  Anges ,  il  re- 
primenda  Pierre  de  Catane  fon  Vicaire  »  de  ce  qu'il  avoir 
fait  faire  en  fon  abfence  une  nouvelle  maifon  pour  recevoir 
les  hôtes  ,  &  il  la  vouloit  faire  abbatre ,  difant  que  ceux 
qui  y  venoient ,  dévoient  aufE  foufFrir  patiemment  les  in^ 
commodités  de  la  pauvreté  i  mais  on  lui  fît  tant  d'inflances^ 
pour  la  laifier  comme  elle  étoit^  qu'il  v  confemit,  Le  Comter 
Orlando  de  Catane  lui  aïant  donne  pendant  fon  abfence 
le  Mont  Âlveme  >  &  les  Religieux  qni  y  demeuroient  &  qui 
l'éioient  venu  trouver  pour  le  faluer  à  fon  retour  ,  lui  aïant 
hk  la  defcription  de  ce  lieu  Solitaire  >  des  douceurs  ôc  des- 
Tomtril.  C 


i8  Histoire  DES  OnDREs  Reugteux, 
ORDRf  Drs  confolaclons  {pirituçlles^que  l'on  y  goucoic ,  par  le  repos  &  la 
Iuneu  jLs^  tranquilité  avec  lefquels  on  pouvoits'y  appliquer  à  la  médi- 
cation &  à  la  prière  ,  fans  y  être  diftraic  par  le  bruit  &  Tem^ 
baras  du  monde.  Il  voulut  y  aller  &  fut  charmé  de  la  folitu- 
de  de  ce  lieu,  &  de  la  pauvreté  que  fes  frères  y  pratiquoient; 
il  pafTa  de  là  dans  la  vallée  de  Fabriano ,  où  il  travailla  à  af- 
fermir divers  établiflemens  >  &  en  fît  de  nouveaux  pour  fes 
Religieux  qui  fe  multiplioient  tous  les  jours  d'une  manière 
prodigieufe. 

Ce  fut  cette  même  année  1115.  que  dans  le  Concile  Gé- 
néral de  Latran ,  qui  fe  tint  fous  le  Pape  Innocent  III. 
François  alla  encore  à  Rome  pour  faire  approuver  fa  Reglp 
dans  ce  Concile  :  elle  y  fut  lue  &  approuvée  y  mais  il  n  en 
reçut  pas  l'approbation  par  écrit.  Il  s'en  retourna  enfuite  à 
Aifîfe ,  où  l'année  fuivante  il  afTembla  un  Chapitre  Général 
dans  lequel  il  commença  à  diftribuer  des  mimons  à  fes  frè- 
res, pour  la  France  >  l'Angleterre  &  T Allemagne.  Il  en 
envoïaauflî  d'autres  en  Lombardie,  dans  la  Marche  d'An- 
cône ,  dans  la  Calabre  >  la  Fouille  >  la  Terre  de  Labour  »  & 
en  Tofcanne.  Il  avoit  feulement  deftmé  ceux  qu'il  avoit  en- 
voies en  France,  pour  la  Gaule  Narbonoife,  &  il  avoit  refer- 
vé  pour  lui  la  Capitale  de  ce  Roïaume»  mais  il  fut  détourné 
^e  ce  voïagepar  le  Cardinal  Hugolin  ,  qui  fut  enfuite  Pap6 
fous  le  nom  de  Grégoire  IX.  &  il  demanda  pour  premier 
ProteAeur  de  fon  Ordre  ce  Cardinal»  à  Honorius  III.  qui 
avoit  fuccedé  à  I  nnocent  III. 

C'eft  ime  chofe  furprenabte  de  voir  le  grand  projet  eue 
cet  Ordre  fît  en  fi  peu  de  tems  >  car  dans  le  Chapitre  général 
qui  fe  tint  l'an  11 15.  au  Couvent  de  Notre-Dame  des  Anges 
près  d'Aflife ,  (  &  qui  fut  nommé  le  Chapitre  des  Nates ,  à 
caufe  que  Dour  loger  les  Religieux  qui  s'y  rendirent,  on  fut 
obligé  de  faire  en  plaine  campagne  des  Cellules  de  joncs ,  de 
rofeaux  &;  de  nates  ,  )  on  y  en  vit  plus  de  cinq  mille ,  qui 
n'étoient  eue  les  députés  d'un  plus  grand  nombre  qui  étoit 
__/v^  j_^        ^  mvens.  Le  Car^'      ''       ^'    "^       <^     -  j^ 

i,faint  FrançoL 

provifion  pour 
vine  Providence  y  pourvut  ,  car  les  habitans  d'Affife ,  de 
Spolette ,  de  Peroufe ,  de  Foligni  &  autres  Villes  voifines 
fournirent  à  Tenvi  tout  ce  qui  leur  étoit  néceiTaire.  Le  faint 
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Fondateur  avoit  foûhaité  voir  les  principaux  de  (es  enfans  ordrwvi» 
ainfi  afTemblés  pour  renouveller  fon  eforit  ,c'eft-à-dirQles  mim£u&s. 
fentimens  de  la  pauvreté  >  de  Thumilite  &  des  autres  vertus 
Evangeliques  qu'il  leur  avoit  infpirés ,  craignant  que  la  muU 
titude  n'eût  produit  le  relâchement  i  mais  loin  a  y  trouver 
ce  qu'il  apprehendoit ,  il  ne  fut  prefqùe  occupé  qu'à  mo« 
derer  les  auftericés  que  les  particuliers  avoient  ajoutés  à  la 
Règle.  Il  n'y  eut  que  le  frère  Helie  &  Jean  Stiachia ,  Mini- 
ftre  de  Tofcanne  &  de  Bologne  avec  quelques  autres  qui  al- 
lèrent trouver  le  Cardinal  rrotefteur,  pour  le  prier  de  per- 
fuader  à  faint  François  de  prendre  l'avis  de  fes  frères ,  donc 
la  plufpart  étoient  genis  de  Lettres  &  propres  pour  le  gou- 
vernement ,  n^étant  pas  capable  lui  feul  de  gouverner  un  fi 
grand  nombre  de  Religieux  i  d'autant  plus  qu'il  étoit  fimplc 
&  fans  étude  >  &  ils  lui  propoferent  beaucoup  de  chofes 
des  Règles  de  faint  Auguftin  &  de  faint  BerioSt ,  qu'il  au- 
roit  éie  plus  à  propos  de  fuivre.  Le  Cardinal  pour  les  con* 
tenter  en  parla  à  faint  François  >  mais  le  faint  Fondateur  ne 
voulut  rien  relâcher  des  rigueurs  de  TOrdre.  Il  envoïa  de 
nouveaux  Miffionnaires  en  Grèce  &  en  Afrique  »  &  pour 
lui ,  il  choifit  la  Syrie  &  l^Egypte  où  il  refolut  d'aller  avec 
douze  compagnons  ,  &  comme  il  ne  vouloit  pas  que  fes  Re« 
ligieux  prêchailent  fans  en  avoir  eu  la  permiflîon  des  Ordi- 
naires y  il  obtint  du  Pape  Honorius  1 1 L  des  Lettres  adref- 
fées  à  tous  les  Archevêques  >  Evêques  &  Abbés  ,  par  les- 
quelles il  leur  recommandait  faint  François  &  fes  Religieux, 
qui  aïant  renoncé  à  toutes  les  vanités  du  monde  >  avoienc 
choifi  une  vie  approuvée  par  le  faint  Siège  >  &  alloient  en  * 
diverfes  Provinces  pour  y  femer  la  parole  de  TEvangile  r 
ccA  pourquoi  il  les  prioit  de  les  recevoir  comme  de  fidèles 
Catholiques  &  de  faints  Miffîonnaires  zélés  pour  la  Fm  de 
Jefus-Chrift  &  le  falut  des  âmes. 

Le  Chapitre  étant  fini ,  faint  François  fe  mit  en  chemin 
avec  fes  compagnons  pour  aller  en  Syrie  >  &  après  une  na- 
vigation heureufe  qui  le  mit  au  port  d'Acre  en  Paleftine  ,  il 
pafla  à  Damiette  où  étoit  Tarmée  Chrétienne  des  Cfoifés  r 
Contre  le  Sultan  d'Egypte  y  ces  derniers  venoieot  de  prendre 
la  ville  après  un  fiége  de  vingt- deux  jours  ,  lorfou'il  y  arri- 
va,  il  y  laifla  dix  de  fes  compagnons  &  alla  hardiment  avec 
le  frère  Illuminé  au  camp  des  infideles^qui  le  battirent  croel^ 

Cij 
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ORORFDrsie^çnt,  &  après  mille  outrages  le  coiiduifirent  devant  le 
M^NE^Ks!  Sultan  comme  François  le  fouhaitoit.  Ce  Prince  parut  dif- 
pofé  à  écouter  favorablement  cet  homme  ApoftoIique,&  lui 
demanda  ce  qui  Tamenoit  en  Egypte  i  François  lui  répondit 
que  c'étoit  ledefir  de  lui  procurer  le  falutécernel  8c  à  tous 
fies  fujets ,  &  que  Dieu  Ta  voit  envoie  pour  le  tirer  de  Tin* 
fidélité ,  &  lui  faire  connoître  la  vérité  de  TEvangile  i  tout 
ce  qu'il  put  dire  au  Sultan  fut  inutile  &  il  voulut  perfifter 
dans  Terreur.  H  conçut  néanmoins  une  ù  grande  eftime  de 
la  vertu  de  ce  grand  Saint ,  qu'il  voulut  lui  tn  donner  des 
marques  par  les  préfens  qu'il  lui  offrit  j  le  refus  généreux 
qu'en  fit  le  Saint ,  acheva  de  lui  faire  connoître  le  mérite 
d'un  homme  fi  rare.  Il  infifta  a  lui  faire  recevoir  au  moins 
«ne  fomme  d';argent  pour  les  pauvres  Chrétiens  ou  pour 
Leur  EgUCe  »  mais  Tes  inftances  furent  inutiles  j  enfin  ne 
pouvant  rien  gagner  fur  ce  cœur  infenfible  à  tout  ce  qui 
n'étoit  pas  du  falut  des  âmes ,  il  lui  donna  permiflîen  de  prê« 
cher  l'Èvandle  dans  fes  Etats  i  ce  oui  etoit  la  plus  grande 
marque  d'eftime  qu'il  pouvoit  lui  donner  ,  par  rapport  à 
ToppoCtion  que  ces  Inndeles  ont  non  feulement  pour  l'E- 
vangile 9  mais  même  pour  le  nom  Chrétien.  Le  Saint  après 
y  avoir  demeuré  quelque  tems,voïant  qu'il  perdoit  fon  tems> 
eut  le  déplaifir  de  s'en  revenir  fans  avoir  pu  gagner  une  ame 
à  Dieu  ou  répandre  fon  fang  pour  Jefus-Chrifl ,  ce  qu'il 
fouhaitoit  ardemment* 

iUne  des  raifons  qui  obligèrent  encore  faint  François  dé 
retourner  en  Italie  i  fut  qu'il  apprit  avec  beaucoup  de  cha« 
grin  que  le  frère  Helie  >  qu'il  avoit  établi  Vicaire  Général 
en  fon  abfence  i  avoit  iimové  beaucoup  de  chofes  qui  ten- 
doient  au  relâchement  y  aïant  attiré  dans  fon  parti  plufieurs 
Provinciaux  qui  blamoient  la  fitnpUçiçé  du  famt  Fonda teur> 
&  uxoient  d'imprudence  l'aufterité  à  laquelle  les  obligeoit 
Ùl  Règle  dont  ils  retranchèrent  quelques  points  effentiels^  9C 
en  modérèrent  d'autres.  Saint  François  étant  de  retour  en 
Italie  l'an  ixto.  ne  vit  qu'avec  douleur  le  danger  où  foa 
Ordre  étoit  expofé  par  le  relâchement  qui  y  avoit  été  intro- 
duit. Il  cafla  l'étude  que  l'on  avoit  établi  à  Bologne ,  il  vou^ 
lut  que  fes  Religieux  abandônnaflent  ou  démoliflent  ce  Cou- 
vettt  qui  avoit  été  bâti  avec  trop  de  magnificence ,  &  qui  ne 
(q  ceuentoit  point  de  la  pauvreté  :  néai^noins  à  la  follicitation 
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du  Cardinal  Procedcur  ,il  confencic  qu'ils  y  dcmcur^afleQC  i  ORBUF^Hf 
&  comtne  le  Provincial  de  cette  Province  Jean  de  Striachla»  f  *  *  r  i  » 
qui  avoû  ordonne  ces  bâtimcns ,  &  qui  avoîc  contribué  au  '^''**"** 
rellchement,pcrfiftoit  toujours  A  fouceoir  ce  qu'il  avqit  fait, 
il  lui  donna  fa  maledidioo.  A  l'égard  du  Pcre  Helie»  llcaJOTa 
tout  ce  qu'il  avoît  introduit  de  nouveautés  dans  fOràre  en 
ion  abfence ,  à  la  referve  d'un  Statut  qu'il  avoit  fait  de  ne 
point  manger  de  viande,quoique  contre  l'efprit  de  la  Kegle» 
qui) cojaformément  à  l'Evangile» permet  aux  Religieux  de 
manger  ce  qu'on  leur  prefente  >  de  peur  qu'il  ne  femblât 
qu'il  vouloit favorifer la gourmandife , ce  qu'il jugeaplus à 
propos  de  tolérer  pendant  un  cems. 


Chavit&x    II. 

Continuation  de  l'Hifloire  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs^ 
ir  de  la  p^ie  de  faint  François  <3tAJpfe  leur  Fondateur. 

TOUTES  chofes étant  ptcifîées  dans  l'Ordre »&  faint 
François  aïant  écouté  ceux  qui  approuvoient  legou- 
Yernement  du  Père  Helie  &  ceux  qui  le  condamaoieat ,  il 
aflembla  le  Chapitre  General  à  Nôtre-Dame  des  An^es 
la  même  aunée  iito.  Le  Provincial  de  Bologne  y  fut  privé, 
de  fon  OfEce ,  &  le  Père  Helie  aïant  été  aum  déchargé  du 
Vicariat  Général  »  le  faint  Fondateur  nomma  à  fa; place  le. 
Père  Pierre  de  Cauoe  qui  avoit  été  fon  fécond  Difciple. 
Mais  cdui^ci  étant  mort  Tannée  fuivante  ii.ii...dajis  ane 
grande  réputation  de  fainteté»  faiot  François  indiqua  un  au* 
tre  Chapitre  pour  les  Fêtes  de]  la  Peatecofte  >  ou  par  rêve- 
ladon  Divine  &  félon  )ie.  commandement  qui  lui  en  ayoit  été 
fût  dans  une  de  fes  .Oi-aiConsiil  deilgna  encore  une  iç[^  poor; 
Vicaire  Général  >  le  P.ere  Helie.  ,  . 

Cet  homme  étoît  plein  d'ambition» il  recevoicrà  la,  vérité 
fort  bioi  les  Religieux  qui  venoicnt  voir  faUit  François  i 
mais  aïant  égard  à  la  cuaUté ,  à  la  fcience  &  à  la  di|^nite  des 
perfonnes  >  H  doQnoit  les  premiers  rangs  à\ceuxqûravoient 
plus.de  mérite.»  ne  donnant  aux  Amples  qu;e.  l$s  dernières 

Elaces,Sç  foovQiit  il  negUgeoit  eeujt-ci  pour  accorder  toutes 
is  commodités  aux  autres.  Saint  François  ne  pou  voit  fouf* 

£rir  cette  acceptation  &  cette  préférence  daiui  des  perfon*? 

C  iij 
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Oadri  d«  nés  d*un  même  Ordre  ;  c*eft  pourquoi  un  jour  qu'il  en  vînt 

MiMiuA^.*  de  plufieurs  conditions  y  de  dodes  &;  d'ignorans  ,  le  Saine 

après  labenedidion  de  la  table  en  fît  afleoir  à  Tes  côtés  deux 

qui  paroifToient  les  plus  fîmples>&  afFeâa  de  ne  pas  regarder 

*>  les  autres  qui  paroiflcnent  avoir  du  mérite.  Helie  en  futcho* 

»  que  )  &  ne  put  pas  s'empêcher  d'en  murmurer ,  en  difant  en 

•>  lui  même  >  Helas  !  Frère  François,  que  ta  (implicite  fera  de 

'^  tort  à  rOrdre  i  tu  mets  ^  tes  côtés  des  ignorans  &  tu  ne  fais 

•  pas  de  cas  des  perfbnnes  Dodes  &  fçavantes.  Mais  le  Saint 

»  connoiflant  fa  penfée  par  révélation  Divine  >  lui  répondit 

•»  qu^il  faifoit  plus  de  tort  à  l'Ordre  par  fon  orgueil ,  fon  fafte 

»  &  fa  prudence  humaine.  O  que  les  jugemens  de  Dieu  font 

a»  impénétrables  !  (  s'écria  le  Saint  )  il  teconnoitpour  tel,&:  il  a 

*>  Voulu  cependant  <3ue  tu  fois. Supérieur  »  il  a  même  déjà  or- 

»»  donné  que  je  te  làiuè  le  gouvernement  de  l'Ordre  >  mais  que 

»  j'appréhende  que  ce  jûite  Juge  ne  porte  un  autre  jugement 

>•  de  tolySc  n'ait  d'autres  fentimens  que  le  peuple  en  a>8c  qu'il 

M  ne  donne  un  Pafteur  tel  qu'il  prévoit  qu  il  aura  un  jour  des 

>•  brebis.  Helas  f  miferable  que  tu  es  >  ton  fort  eft  déjà  decidé> 

»•  tu  ne  mourras  pas  dans  la  Religioo,tu  asdéjaétépefé  dans  la 

•»  balance>&  tu  as  été  trouvé  trop  léger  avec  ton  orgueil  &  ta 

»»  fcience  mcndaine.  Cette  Prophétie  du  Saint  fut  accomplie  y 

car  Helie  fut  le  fécond  Général  de  l'Ordre  après  la  mort  du 

faint  FondateurtSc  apoftafia  dans  la  fuite^comme  nous  dirons 

dans  les  Chapitres  fuivans. 

Saint  FraniçcHs  obtint  Tan  I2ï2.  u^  ^ivilege  du  Pape  Ho^ 
norius  II L  qui  permettent  aux  Religieux  de  (on  Ordre  de 
célébrer  les  Offices  Divins  les  portes  fermées  dans  un  tems 
d'interdit»  &  un  an  après  il  ootint  cette  Indulgence  (i  fa-- 
meufe  pour  l'Eglife  de  la  Portioncule  >  où  il  vient  de  toutes 
porcs  une  infiAicé  de  Pèlerins, le  fécond  jour  du  mois  d^Âoût> 
qui  eft  celui  auquel  eft  fixée  cette  Indulgence  à  caufe  que 
1  on  y  célébré  ce  même  jour  la  Dédicace  de  cette  première 
£glile&  berceau  de  l'Ordre.  Cette  Indulgence  a  été  confir* 
mee  par  les  Papes  Martin  I V.  Alexandre  I V.  Bonifacef 
VIH.  Clemeht  V.  Jean  XXII.  Benoît  XI.  &  Sixte  IV. 
qui  l'an  i4Si.l'étendit  à  toutes  les  Religieufes  deTOrdrey 
Touknt  qu'elles  le  puUent  gagner  dans  leârs  Monafterâ  r 
ce  qui!  communiqua  auffi  a  toutes  les  Maifons  d'hommes 
lantdu  premier  que4utroifiéme  Ordre*  Léon  X.  confirma 
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ce  que  Sixte  1 V.  avoit  accordé ,  ce  que  firent  auflî  Paul  V.&  Oaori  dss 
Grégoire  XV.  ficTan  1614.  Urbain  VIII.  aïant  publié  le  wt^iî Is* 
Jubilai  univerfel  qui  devoit  conunencer  le  jour  de  Noël  de 
Tannée  fuivante  »  Si  aïant  fufpendu  »  félon  la  coûtume>pen- 
dant  le  tems  qu'il  dureroit  >  toutes  les  autres  Indulgences  , 
il  donna  une  Bulle  par  laquelle  il  excœtoit  celle  de  Nôtre- 
Dame  des  Anges  ou  de  la  Portioncule.  liuocent  X.  déclara 

^  la  même  choie  dans  le  Jubilé  univerfel  de  Tan  1650.  ce 
qu  ont  fait  auili  fes  fuccefleurs ,  &  Innocent  XI L  a  étendu 
cette  Indulgence  à  perpétuité  pour  tous  les  jours  de  Tannée 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  pouvantpas  s'y  trouver  le  jour  de 
la  Dédicace  de  cette  £glife  choiiment  un  autre  jour  dans 
Tannée  auquel  ils  peuvent  jouir  de  la  même  Indulgence  pour 
une  fois  feulement.  Le  concours  des  Pèlerins  étoit  G,  grand 
le  jour  de  cette  Fête  de  Nôtre- Danoie  des  Anges  >  qu'il 
y  alloit  jufqu'à  cent  mille  perfonnes  ,  &  pour  empêcher  le 
defordre  >  les  Officiers  d'Affife  &  de  Peroufe  fe  mettoient 
fous  les  armes; 8c  quoique  la  ferveur  des  fidèles  foit  bien  di- 
minuée pour  toutes  les  autres  Indidgences,ils  ont  pour  celle- 
ci  une  u  erande  vénération  qu'il  eft  difficile  de  s'imaginer  le 
nombre  des  Pèlerins  qui  s'y  trouvent  le  deuxième  Si  mois 

'  d'Août: en  forte  qu'il  eft  facile  d'y  voir  Taccompliflement  de 
la  Prophétie  de  faint  François  ,  lorfque  refufant  les  Lettres 
Patentes  que  le  Pape  lui  offroit  pour  la  publication  de  cette 
Indulgence  >  il  répondit  à  fa  Sainteté  qu'étant  l'ouvrage  de 
Dieu  y  il  prendroit  lui-  même  le  foin  delà  divulguer. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  Pape  Innocent  I  II .  avoit  feu* 
lement  approuvé  de  vive  voix  la  Règle  de  faint  François,  & 
qu'elle  avoit  été  lue  &  approuvée  auflî  de  vive  voix  dans  le 
Concile  Général  de  Latran  $  mais  le  faint  Fondateur  vou«- 
lant  avoir  la  même  année  11x3.  ^%  confirmation  par  écrit  du 
Pape  H  Olibrius  II L  (fur  une  vifion  qu'il  eut  )  il  alla  avec 
deux  Compagnons  dans  la  vallée  de  Rieti,  &  monta  fur  le 
Mont  de  la  Colombe  éloigné  de  deux  milles  de  la  ville  de 
Rieti ,  pour  retoucher  fa  Re2:le)invoquant  pour  cette  efFet 
les  fecours  du  Ciel  par  un  jeune  au  pain  &  à  l'eau  qu'il  y 
pratiqua  pendant  quarante  jours  ,  après  lefquels  aïant  faic 
écrire  cette  même  règle  félon  que  le  faint  £fprit  la  lui  avoic 
infpirée>il  defcendit  de  la  montagne  &  s'en  retourna  à  Aflîfe 
ou  il  la  donna  au  Perc  îielie  foa  Vicaire  pour  la  lire  &  la 
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F  rV""  gw^CT  3  mab celui-ci  la  trouva  trop  auftere pour  lui  &  pour 
Mineurs  ceux  quî  étoient  portés  au  relâchement.  Le  Saint  alla  en- 
fuite  à  Rome  pour  en  demander  la  confirmation  au  Pape,qui 
la  lui  accorda  par  une  Bulle  du  30.  Odobre  delà  même  an- 
née. Cette  Règle  eft  plus  coune  &  plus  méthodique  que 
celle  quiavûit  été  approuvée  de  vive  voix  par  Innocent  III. 
&  quoiqu'elle  ne  renferme  que  douze  Chapitres  >  ils  con- 
tiennent néanmoins  en  fubftance  tout  ce  qui  étoit  marqué 
dans  les  vingt-trois  Chapitres  de  la  première. 

Ce  fut  Tan  i  zz4.  que  ce  faint  Fondateur  connut  parfai- 
tement qu'il  devoit  travailler  à  devenir  un  modèle  accompli 
d'un  Dieu  crucifié ,  Dieu  le  lui  aïant  fait  connoicre  par  lou- 
verture  du  Livre  des  Evangiles  :  ce  oui  arriva  de  la  manie* 
re  fuivame.Ce  Saint  s'étant  retiré  fur  le  Mont-  Alverne  pour 
y  jeûner  quarante  jours  en  l'honneur  de  faint  Michel  >  &  y 

Î triant  Dieu  avec  beaucoup  d'inftances  de  lui  faire  connoître 
a  volonté^afin  de  s'y  conformer  entièrement^  il  eut  une  forte 
penféeque  Dieu  la  lui  reveleroità  l'ouverture  du  Livre  des 
£vangues.C'eft  pourquoi  il  dit  à  fon  Compagnon  de  l'ouvrir 
en  l'honneur  de  la  très  fain^  Trinité  :  ce  qu'aïant  fait  >  Qc 
aïant  trouvé  par  trois  fois  différentes  la  Paffion  de  N.  S.  Jefus- 
Chri  fl ,  il  comprit  que  comme  jl  avoit  imité  ce  divin  Redenr- 
pteur  dans  toutes  les  aâions  de  fa  vie,il  devoit  lui  être  aufiî 
conforme  dans  les  douleurs  &  les  foufifrances  avant  qu'il 
mourût  :  ce  qui  ranima  tellement  en  lui  le  feu  de  l'amour  di- 
vin, &  l'ardem  defir  qu'il  avoh  d'être  crucifié  avec  Jefuj- 
Ckrifl>  qu'il  merica  ce  qu'il  fouhaitoit  avec  tant  d'ardeur  : 
car  le  jour  de  là  Fête  de  l'£xaItation  de  la  faînte  Croix  qu'il 
prioit  avec  plus  de  ferveur ,  &  qu'il  étoit  tout  pénétré  de 
douleiu:  de  celtu  qui  par  un  excès  de  charité  a  voulu  être 
crucifié  pour  nous  :  il  vît  un  Séraphin  defeendant  du  haut 
des  Cieux ,  qui  s'approchant  de  lui  avec  un  vol  précipité  > 
lui  parut  non  feulement  ailé ,  mais  même  crucifié  >  aïant  les 
pieds  &  les  mains  en  forme  de  Croix.  Sa  tête  étoit  couverte 
de  deux  aîles ,  deux  lui  fervoient  pour  voler  ^  A:  les  deux 
autres  lui  couvroient  les  pieds. 

La  vifion  difparut ,  &  aufii-tôt  ce  faint  Patriarche  fencu 
fon  cœur  enflammé  d^une  ardeur  feraphique,&:  les  marques 
des  plaies  du  Sauveur  parurent  fur  fon  corps,  par  la  repré- 
femadon  des  cIqux  dont  les  têtes  paroidbienr  très  diftinde^ 

ment 
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toent  au  dedans  des  mains  &  fur  les  pieds ,  &  ks  pointes  à  Ordri  du 
roppofé ,  la  cicatrice  du  côté  étoic  rouge  &  vermeille  ,  &  le  ^*n\y  * ,* 
fang  enxrouloit  fouyent  en  abondance.  On  ne  peut  douter 
de  la  vérité  de  ces  ftigmates  après  le  témoignage  du  Pape 
Alexandre  1 V.  qui  dans  un  Sermon  qu'il  fie  en  préfence  de 
faint  Bonaventure  dit  les  avoir  vues  :  ce  qui  eft  fuififam- 
ment  confirmé  par  les  dépofitions  de  plufieurs  autres  perfon- 
nés ,  qui  afTurerent  auffi  la  même  chofe  >  &  aiA  ne  firent 
point  de  difficulté  d'en  faire  leur  ferment ,  lorfque  le  Saine 
tut  canonifé ,  auffi-  bien  que  par  le  Bref  du  Pape  Grégoire 
IX.  donné  l'an  1137.  par  leauel ,  fouhaiunt  qu'on  lecroïe 
fermement ,  il  exhorte  tous  les  Fidèles  à  ne  point  écouter  fe 
contraire.  Vtrum  tamen  grande  ac  fingulare  miraculum  qu9 
iffum  fanHorum  fptendêr  &  gloria  Dofninus  Jefus  Chrtfius 
mirabiliter  dtcoravit ,  univerfitati  vefird  tcnore  frefentium 
non  indigne  duximus  exfrimendum  ^'uidelicet  quodiaemfan^ 
dus  cum  adhucfpaiiumprafentisviUfercurreretiCJrpoJlquam 
illud  féliciter  confummavit  ^  manibuf  »  latere  ,  ac  fedibus 

ffeciefiigmatum  divinitus  extitit  infignitus IgiPur  cum 

id  ab  univerfis  fidelibus  eredi  firmitereupimHS ,  devotionem 
^efiram  rogamus  &  hortamur  in  liêmrno  Jefu  Chrijio  in  rr- 
wijfionem  vobis  feccaminum  injungendo  >  quatenus  ab  affer- 
tione  contrarii  aures  de  cetera  fœnitns  avertentes  confejjorem 
iundem  apud  Deum  pia  njobis  reddatis  'veneratione  propiùum. 
Ce  Pontife  qui  voïoit  fouvent  faine  François  pendant  qu'il 
yivoit ,  n'auroit  pas  parlé  de  la  forte ,  s'il  n'avoit  été  au  uté 
de  la  vérité  de  ces  ftigmates.  Benott  XL  permk  d'en  faire 
l'Office  publiquement.  Sixte  IV.  en  fit  inférer  la  mémoire 
dans  le  Martyrologe  Konuinj  &  Paul  V.  à  la  prière  de  Phi- 
lippe III*  Roi  d'Ëfpagne  >  fur  ce  que  dans  quelques  lieux 
on  avoit  cefTé  de  dire  l'Office  des  Stigmates  de  faint  Frao* 
^is>en  fît  une  obligation  à  tous  les  Ecclefiaftiques. 

Ce  Saint  après  avoir  demeuré  encore  quinze  jours  fur  le 
Mont- Alverne  pour  finir  fon  Carême ,  en  defcendit  portant 
rimage  de  Jefus-Chrift  crucifié ,  gravée  non  fur  des  tables 
d'airain  ou  de  bois  taillées  par  la  nKiin  de  l'ouvrier  y  mais 
écrite  fur  fa  chair  avec  le  doigt  de  Dieu  ,  faveur  dont  il 
s'eftimoit  fi  indigne  y  qu'il  faifoit  fon  poffible  pour  la  cacher 
&  dérober  aux  yeux  des  hommes  >  mais  inutilemfent  :  car 
Dieu  manifefta  ces  fignes  de  iaa  amour  pour  François  ^  es 
JêmcriL  D 
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Ordre  des  falfant  plufleurs  miracles  qui  en  firent  connoîcre  la  verra  8c 
M»«u Rs*  ^^  Sainteté  à  tout  le  monde ,  malgré  les  douleurs  qu'elles  lui 
caufoient  >  8c  qui  étoient  quelquefois  fi  violentes  i  qu'il  ne 
pouvoit  marcher  i  il  ne  lainbit  pas  de  continuer  Tes  fondions 
Apofltoliques ,  fe  faifant  porter  pour  cet  effet  fur  des  cha-' 
rettes  dans  les  villes  &  tes  bourgades  pour  animer  tout  le 
monde  à  porter  la  Croix  de  Jefus-Chrift.  C  etoit  là  toute  fa 
fcience  5  il  faifoit  profeflion  comme  l'Apôtre  de  ne  fçavoir 
point  d'autre  choie  que  Jefus  crucifié  »  n'aïant  point  fait 
d'autre  étude  depuis  la  converfîon. 

Depuis  le  jour  qu'il  reçut  les  Stigmates  jufqu'à  fa  mort  » 
fa  vie  fut  toujours  languifiante  >  &;  u  eut  tant  d'occaflons  de 
foufFrirpour  Tamour  de  Jefus- Chrift,  qu'il  pouvoit  dire 
avec  ce  divin  Sauveur ,  qu'il  n'y  avoit  pas  une  partie  dans 
fon  corps  qui  fût  exemte  de  foufFrance  :  car  outre  les  doub- 
leurs dont  nous  venons  de  parler,&  qui  étoient  continuelles9 
il  eut  un  nul  aux  yeux  >  pour  lequel  on  lui  fît  un  cautère 
qu'il  fouffrit  avec  autant  de  patience  qu'il  étoit  cruel  8c  ex-- 
traordinaire^puifcu'on lui  briila^a peau  &  les  chairs  juf-- 
qu'aux  os  ,depvUs  l'oreille  jufqu'au  lourcil  ;  &  il  eut  peu  de 
tems  après  le  corps  tout  brilé  par  une  chute  violente,  qu'il  fît 
par  l'inadvertance  del'InfîrmierîCequ'ilfoufFrit  avec  tant  de 

f>atience  y  que  bien  loin  de  fe  plaindre ,  il  baifa  plufîeurs  fois 
a  terre ,  qui  devoit  bien-  tôt  le  recevoir  dans  fon  fein.  Enfin 
Dieu  l'aïant  voulu  éprouver  par  toutes  fortes  de  manières  , 
le  Saint  fentant  que  la  fin  approchoit  y  fe  fît  tranfporter  du 
Couvent  de  Font-Colombe  à  celui  de  Nôtre-Dame  des  An- 
ges proche  Aflîfe ,  pour  mourir  dans  le  lieu  oh  il  avoit  reçu 
fe  premier  efprit  de  dévotion ,  &  qui  avoit  fervi  de  berceau 
à  (on  Ordre.  Y,  étant  arrivé ,  il  fe  fît  mettre  nud  fur  la  terre, 
difant  qu'il  vouloit  combattre  en  Athlète.  Le  Gardien  voïanc 
fa  pauvreté ,  prit  une  méchante  robe ,  avec  une  corde  &  un 
capuce,8c  lui  dit  de  les  recevoir  par  aumône  comme  un  pau« 
vre  :  ce  qu'il  lui  commanda  en  venu  de  la  fainte  obéïfTance. 
Le  Serviteur  de  Dieu  ravi  de  ce  qu'on  lui  donnoic  par  au- 
mône un  habit  pour  fa  fepulture ,  le  reçut  pour  y  être  enfe- 
veli  comme  un  Frère  Mineur ,  à  condition  qu  il  mourroic 
nud  y  &  qu'il  demeureroit  quelque  tems  en  cet  état  après  fa 
mort.  Aïant  fait  enfuite  aflembler  tous  fes  Frères ,  qui  fe 
trouvoient  pour  lors  dans  cette  Maifon  9  il  leur  donna  la  bc- 
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nedi^Eion  ,  &  à  cous  les  abfens ,  de  la  manière  que  le  Pacriar-  ordri  des 
che  Jacob  lavoit  donnée  aux  enfans  de  fon  hls  Jofcph ,  en  ^  *  '^^JJ  " 
le  faifanc  croifer  les  bras  >  Se  mourut  tranquillement  le  qua- 
trième jour  d'Oclobre  de  Tan  nié.  dans  la  quarante-cin- 
quième année  de  fon  âge ,  aïant  vu  plus  de  quatre-vingc 
Maifons  de  fon  Ordre  établies»  prefque  dans  tous  les  Roïau- 
mes  de  la  Chrétienté.  Il  n'étoit  que  Diacre ,  fon  humilité 
Taïant  empêché  de  recevoir  la  Prâtrife. 

A  peine  fut- il  expiré, que  Ton  vit  en  fon  corps  un  chan- 
gement merveilleux ,  fa  peau  qui  étoit  noire  &:  brûlée  du 
Soleil ,  devint  blanche  comme  la  neige ,  les  ftigmates  s'y  dé- 
couvrirent avecplus  d'évidence  qu'auparavant  ;  on  eut  alors* 
toute  la  liberté  pour  les  examiner,  &  toute  la  ville  d'A/Iîfe 
accourut  pour  voir  ces  fîgnes  falutaires  de  nôtre  rédemption^ 
dont  Jefus-Chrtft  Ta  voit  favorifé,  &  que  fon  humilité  lui 
avoir  fait  cacher  pendant  fa  vie.  Le  lendemain  de  erand 
matinr  t'on  porta  dans  la  ville  d'Aflifece  facré  dépôt,  elcorté 
d'une  multitude  incroïable  de  peuples ,  qui  avoient  des  ra^ 
meaux  ou  des  cierges  à  la  main.  Il  fut  porté  en  pafTant  dans 
FEglife  de  faint  Damien  ,  pour  donner  à  fainte  Claire  &  k 
fes  Religieufes  la  fatisfaélion  de  le  voir ,  &  de  baifer  fes 
ftigmates,  &  on  l'enterra  enfuite  dans  l'Eglife  de  faint  Geor^ 
ges  y  ovL  Dieu  rendit  fon  tombeau  glorieux  par  le  grandi 
nombre  des  miracles  qui  s'y  firent. 

Le  Père  Helie,  qui  étoit  Vicaire  Général ,  écrivit  une* 
Lettre  Circulake  à  tous  les  Couvens  de  l'Ordre ,  pour  leur 
donner'avis  de  la  mort  du  faint  Fondateur.  Grégoire  IX. 
aïant  fait  aflembler  le  Chapitre  Général  l'an  1117.  y  voulut 
aflîfter ,  &  le  gouvernement  de  l'Ordre  fut  mis  entre  les* 
mains  du  Père  Helie,  -qui  afFeftant  beaucoup  de  pieté,&  un: 
grand  zele  pour  maintenir  la  Régularité ,  fit  difficulté  d'ac- 
cepter le  Généralat ,  fous  prétexte  de  fes  infirmités  ,  &  de 
fon  peu  de  capacité  :  mais  il  ne  faifoit  cela  que  pour  en  venir 
à  fes  fins ,  qui  étoient  de  fe  procurer  fes  ailes  &  (es  commo- 
dités au  préjudice  de  la  Régularité  >  en  trompant  par  ces^ 
belles  apparences  les  Religieux ,  qui  le  voïauffî  hiimDle,ren 
crurent  plus  digne ,  &  confentirent ,  que  félon  Qu'il  en  auroîr 
i)efob ,  il  pût  le  difpenfer  en  quelques  chofes  des  aufterités. 
it  la  Régie ,  &  fe  fervir  de  montures  dans  fes  voïages.  A  ces> 
—  ^*  •     -  il  accepta  l'Office  de  Général  >  &  fut  le  premier 
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OnDRB  DIS  après  faine  François.  Ce  qu'il  fie  de  mieux  pendant  tout  lé 
Mjnau  ji$*  ^^^^  qu'il  gouverna  T Ordre ,  fut  qu'il  procura  la  canonifa- 
tion  de  ce  uint  Fondateur ,  que  le  Pape  Grégoire  I  X.fit  avec 
beaucoup  de  folemnicé  l'an  iiiS.  &  étendit  Ton  culte  dans 
toute  r£glife,en  fixant  fa  Fête  au  4.  Odobre,  par  une  Bulle 
qu'il  publia  l'an  i  x^o.  On  n'eut  pas  plutôt  achevé  la  cérémo- 
nie de  la  canonifacion^que  l'on  travailla  aux  fondemens  d'une 
Eglife  magnifique,  qui  devoit  être  dédiée  en  fon  honneur , 
près  des  murs  d'Afllfe.  Le  Pape  voulut  mettre  la  première 
pierre ,  &  donna  de  grofTes  fommes  pour  contribuer  à  cet 
édifice ,  dont  il  donna  le  foin  au  Général  Helie ,  qui  par  une 
tranfgrefEon  manifefte  à  la  Règle  du  faint  Patriarche,  fie 
mettre  des  troncs  dans  cette  Eglife,  &  faire  une  quête  d'ar- 
gent dans  toutes  les  Provinces.  Nous  verrons  dans  les  Cha- 
pitres fuivans ,  en  parlant  des  Cefarins  &  des  autres  Réfor- 
mes,les  troubles  que  cela  caufa  dans  l'Ordre,  aufli- bien  que 
le  relâchement  que  quelques  autres  Généraux  introduifi<- 
rent  dans  la  fuite.  Nous  nous  cpntenterons  de  rapporter  ici 
en  peu  de  mots  l'état  prefent  de  cet  Ordre ,  qui  s'eft  étendu 
dans  toutes  les  parties  du  monde ,  ou  nonobftant  les  Herefîes 
dont  l'Angleterre ,  l'Ecoffe ,  l'Irlande ,  le  Dannemarck  ,  la 
Suéde  »  la  Hollande ,  &  plufieurs  autres  Provinces  >  tant  en 
Allemagne  que  dans  d'autres  païs ,  ont  été  infeâées ,  &  oii 
l'Ordre  de  faint  François  a  perdu  une  infinité  de  Monafte- 
res  de  l'un  &  Tautre  fexe,  il  nelaifTe  pas  d'avoir  encore  plus 
de  fept  mille  Maifons  d'Hommes ,  tant  de  TObfervance» 
Déchaufles ,  Réformés ,  Recollets,  Conventuels ,  Capucins> 
que  du  Tiers  Ordre,  dans  lefquels  il  y  a  plus  de  cent  quinze 
mille  Religieux ,  &  plus  de  neuf  cens  Monafteres  de  Filles , 
tant  Clarifies  &  Urbanises ,  que  du  Tiers  Ordre,  de  la  Con^ 
.  ception  Se  Annonciades ,  toutesfoûmifes  aux  Supérieurs  du 
premier  &  du  troifiéme  Ordre ,  dans  lefquels  il  y  a  plus  de 
vingt- huit  mille  trois  cens  Religieufes  :  ce  qui  fe  connoît  par 
les  Chapitres  Généraux  de  ces  différentes  Congrégations  , 
où  l'on  rait  toujours  le  calcul  des  Maifons  &  des  Religieux 
&  Religieufes ,  fans  compter  les  Monafteres  de  Filles ,  qui 
font  fous  la  Jurifdiftion  des  Ordinaires  des  lieux  où  ils  font 
fitués  ,  &  qui  font  aufli  en  très  grand  nombre. 

Tout  rOrdre  de  faint  François  eft  divifé  en  plufieurs 
branches ,  qui  font  les  Religieux  de  l'Obfervance  1  les  Dér 
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ciiaufles ,  Réformés  >  &  Recollets  >  qui  fe  difenc  de  TEcroice  OADjtr  des 
Obfervance ,  les  Conventuels  &  les  Capucins ,  qui  forment  Mfw£  *as! 
tous  le  premier  Ordre.  Les  Clarifies ,  Urbaniltes  &  Capuci- 
nes y  qui  font  du  fécond  Ordre  s  Se  le  trôifiéme  >  qui  n'a  voie 
été  inftitué  par  faint  François ,  que  pour  des  Séculiers>com-. 
prend  aufli  des  Religieux  6c  Religieûfes  >  qui  forment  dif&- 
rentes  Congrégations.  Les  Religieux  du  premier  Ordre  de^ 
Tune  &  l'autre  Obfervance  fontdivifés  en  Famille  Cifmon- 
taine  &  Ultramontaine.  La  Cifmontaine  comprend  les  Cou- 
yens  qui  font  en  Italie,ceux  d'Allemagne  Superieure,rHon« 

frie  )  la  Pologne ,  &  les  autres  qui  font  eh  Syrie ,  &  dans  la 
aleftine.  L' Ultramontaine  ^ft  compofée  de  Couvens  de 
France  »  d'Efpagne  >  de  TAllemagne  Inférieure ,  de  Saxe  > 
jufqu'au  Continent ,  les  Ifles  de  la  Mediterrannée ,  TA- 
rrique  «  TAiie  &  ks  Indes.  L'une  &  l'autre  Famille  efl: 
encore  divifée  en  Provinces ,  Vicairies  &  Cùftodies.  On 
entend  par  Provinces  l'union  de  certain  nombre  de  Cou- 
yens  fous  un  Chef ,  qui  dépend  du  Général.  On  appelloit  au 
commencement  de  l'Ordre  Ficairie^  quelques  Couvens  unis 
enfemble^qui^àcaûfe  de  Jeur  netit  nombre  ne  pou  voient  pas 

'  jouir  de  la  Dignité  &  des  prérogatives  des  Provinces.  Sous.< 
le  Pape  Eugène  IV-  les  Congregatk>ns  Provinciales  de 
l'Oblervance^  quoique  confîderabîes  par  k  grand  nombre 
des  Couvens ,  n'a  voient  néanmoins  quele  titre  de  Vicairiesj     ' 
parce  qu'elles  étoient  fubordonnées  au  Miniftre  Provincial 
de  la  Communauté  ou  des  Conventuels  i  &  l'on  appelloit 
Vicaires  Provinciaux  ,  ceux  qui  étoient  Supérieurs  de  ces  '. 
Congrégations  ,  parce  qu'ils  étoient  obligés  de  demander 
leur  confirmation  au  Provincial  j  mais  elles  ne  laiiToient  pas 
de  jouir  des  prérogatives  des  Provinces:  ce  qui  dura  jufqu'à 
k  Bulle  d'Union  de  Léon  X.  dont  nous  parlerons  dans  la> 
fuite.     , 

On  appelloit  au/ïî  Cufiodies  au  commencement  de  l'Ordre, 

.  quelques  Couvens  qui  faifoient  partie  d'une  Province,quî,i 
caufe  de  fa  trop  grande  étendue ,  ne  pouvant  pas  être  gou- 
vernée par  les  Provinciaux ,  étoit  divilée  en  plufîeurs  Cufto- 
dies ,  gouvernées  par  des  Cuftodes  ,  dépendans  toujours 
néanmoins  du  Provincial  de  cette  Province,  qui  étoit  obligé 
d'y  faire  la  vifite  tous  les  ans.  Préfentement  les  Cuftodies  ont 
fuccedé  aux.  Vicairies  :  &  celles  qui  ne  dépendent  d'aucun . 

D  uj 


yy  Ht»toirb  desOrdues  Reltgi;Bux, 
ORDutms Provincial^  font  immédiatemenc  fu jettes  au  Général.  lEïïa^^. 
^^jj*^^  ^  tiennent  leurs  Chapitres  en  partieulier ,  ont  un  Diftînitoire 
Cuftodial>  &  fe  gouvernent  d*elles- mêmes  fous  l*autorité 
d'un  Cuûode  >  &  les  Préfedures  font  les  Miflions  parmi  les 
Infidèles. 

LaFamiUe  Cifmontaine  a  foixante-£x  Provinces ,  troi» 
Cuftodies  ,.  &  flx  Préfe&ures  ;  TUltramontaine  a  quatre- 
vingt  une  Province ,  &  plufieurs  Cuftodies  >  &  toutes  ces» 
Provinces  Sa  Cuftodies  ibnt  foûmifes  à  un  Général  >  qui^ 
prend  la  qualité  die  Miniftre  Général  de  tout  l'Ordre  de  faine 
François.  Il  a  encore  fou5  fa  Jurifdidion  les  Clarifles  6c 
Urbanises,  &  les  Religieux  du  Tiers- Ordre  de  S.  Fraiir 
çois ,  qui  ont  une  Province  en  Portugal,  deux  en  £fpagne> 
&  quatce  en  France.  Les  Conventueb  ont  un  Général ,  quL 
prend  le  titre  de  Maître  Général  des  Frères  Mineurs  Con- 
veotueii^i  &  les  Capucins  en  ont  auiC  un>qui  fe  dit  Miniftre 
Général  des  Frères  Mineurs  Capucins.  Les  Religieux  da 
Tiers-Ordre  en  Italie,  en  ont  auflî  un  particuuer,  que: 
ceux  de  Flandres  reconnoifTent  pour  Supérieur.  Ceuxd'Al- 
lemagne  font  peu  connus ,  &  font  bande  à  part ,  la  plûparr 
étant  fournis  aux  Evêques. 

Le  Général  de  tout  1*  Ordre  de  faînt  François,  eft  à  lai- 
temarive  de  la  Famille  Cifmontaine  ou  de  l'Ultramontaine^^ 
&  depuis  un  tems  confîderable  on  choifît  toujours  un  fujer 
du  Roi  d'Ëfpagne.  Comme  la  Règle  ni  les^  Statuts  de  l'Or* 
dre  9^  ne  marquent  point  le  tems  que  doit  durer  fon  Office> 
leS'  premiers  Généraux  l'exerçoienc  jufqu'à  leur  mort ,  à 
moins^  qu'ils  n'y  renonçafTent  volontairement  comme  firent 
les  Bienneureux  Jean  Parent  &  Jean  de  Parme  ,  ou  malgré 
eux  comme  firent  Raimond  Gaufredy ,  par  ordre  de  Boni- 
face  VI  IL  &  Gilles  Delphina.  Il  y  en  amêmequi  ont  été 
dépofés ,  comme  Helie  de  Cortonne ,  Crefcenza  Efîus ,  Mi^ 
cbel  de  Cefene ,  Antoine  de  MafTa ,  Raimond  de  Cottignols 
&  Paul  Pifoti  i-mars  en  ôtant  à  ce  dernier  le  gouvernement: 
de rOrdre,on  lui  laiffa  le  titre  de  Général.  Le  Pape  Jules  1  î^ 
qui  avoit  été  pendant  vingt -fix  ans  Protecteur  de  l'Oirdrr 
avant  que  de  monter  atr  Souverain  Pontificat ,  voïant  que 
POffice  de  Général  qui  étoit  à  vie  apportoit  un  préjiidicc: 
confîderable  à  l'Ordre ,  le  réduifità  fix  ans  feulement,  dans^ 
le  fixiéme  Chapitre  Generalifiîme  qui  fe  tint  à  Rome  L'aa 
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%50^.  après  la  renonciatioa  forcée  de  Gilles  DelphincRal-  ordre  ors 
moud  de  Cottîgnola  fut  éiu  pour  le  premier  General  pour  ^^„\y^,* 
iix  ans  conformément  à  cette  redudion  de  Jules  I L  Pie  V. 
par  une  Bulle  de  Tan  1 57  x  •  ordonna  que  les  Généraux  exer«- 
ceroient  leur  Office  pendant  huit  ans  ,  mais  Sixte  V.  Taa 
1587.  le  réunit  à  fix  ans  ,  comme  il  avoit  été  ordonné  par 
Jules  I L  Si  le  Général  meurt  avant  que  d'avoir  fini  ce  tems, 
ou  qu'il  foit  élevé  à  quelque  dignité  de  l'Eglife ,  on  lui  fub- 
Aituë  un  Vicaire  Général  qui  eft  élu  par  les  Pères  Difcrets 
erpemels  de  l'Ordre  ,  qui  font  ceux  qui  ont  exercé  TO  fficc  - 
e  Général  ou  qui  ont  été  Vicaires  Généraux  pendant  deux 
ans  y  s'ils  font  préfens  dans  Tune  &  l'autre  famille  c'eft-à- 
dire  Cifmontaine  ou  Ultramontaine  )  ne  devant  point  être 
appelles  s'ils  font  abfens  i  dans  la  Famille  Cifmontaine  on 
"doit  appeller  à  l'éleâion  le  Procureur  Général ,  le  Commif* 
faire  Général  en  Cour  de  R.ome  9  le  Procureur  Générai  des 
Réformés  y  tous  les  Diifiniteurs  Généraux  Cifmontains ,  & 
les  Ultramontains  qui  fe  trouvent  au  lieu  de  l'éledion  auflî- 
bien  que  le  Provincial  >  le  Vicaire  ou  CommifTaire  de  la  Pro- 
vince dans  laquelle  fe  fait  l'éledion ,  &  dans  la  Famille  Ul* 
tramontaine ,  le  Vicaire  Général  eft  élu  par  le  CommiiTaire 
Général  des  Indes ,  les  Diffiniteurs  Généraux  de  la  nation 
feulement  ou  fe  fait  l'eleft ion  ,  &  les  autres  s'ils  fontjpréfens 
avec  (1^  des  Provinciaux  les  pins  proches.  Si  le  Général 
avant  que  de  mourir  n'a  pas  fini  fon  premier  Triennal  >  ou 
qu'il  donne  fa  renonciation  j  ou  qu'il  foit  dépofé  >  ou  qu'il 
ioit  élevé  à  quelque  dignité  de  l'Eglife ,  le  Vicaire  Général 
quilui  fuccede  ne  peut  pas  gouverner  l'Ordre  jufqu'au  pre- 
mier Chapitre  Général ,  mais  il  doit  afTembler  les  vœux  fo- 
iemnels  de  fa  Famille  &  procéder  à  l'éleftlon  non  d**un  Vi- 
caire, mais  d'unMiniftre  Général.  Que  (i  lejGénéral  meurt 
avant  que  d'avoir  fini  fon  fécond  Triennal ,  le  Vicaire  Gé- 
néral qui  lui  eft  fubftitué  doit  finir  ce  qui  reftoit  de  ce 
Triennal,&  il  ne  peut  être  de  nouveau  élu  Général  qu'après 
feîze  ans  de  vacance.  Ce  qui  a  toujours  été  obfervé  jufqu'ea 
l'an  1700.  que  le  Reverendiffime  Père  Jean  de  Las  Torres, 
fut  élu  Général  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Rome .  Ce  Gé- 
néral écantmort  l'an  170 1. on  lui  lubftitua le  Reverendiffimc 
Père  Alfonfe  de  Biezma  pour  lors  CommifTaire  Général  des 
Indes  i  qui  fut  confirmé  en  qualité  de  Générâil  par  k  Pape 
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Ordre  dis  Clemehc  XL  Mais  à  la  fin  du  fécond  Triennal ,  n'aïatlt  pu 

MiNtuL!  ^^^^^  ^^^  ^^  Chapitre  Général  à  caufe  de  la  guerre  dont 
l'Europe  a  été  affligée  depuis  Tan  170a.  il  fut  d  abord  conti- 
nué dans  fon  Officp  pour  deux  ans  par  le  même.Clem£nt  X  L 
par  un  Bref  de  Tan  1706.  &  enfin  jufqu'àla  conclufîon  de  la 
paix  par  un  autre  Bref  de  l'an  1707.  Mais  étant  mort  en 
17 16»  ôc  les  mêmes  raifoos  qui  ont  empêché  rAflemblée 
d'un  Chapitre  Général  depuis  1700.  fubfiftanc  encore  par 
les  prétentions  deJ'Empereur  Charles  VI. fur  les  Roïaumes 
d'Efpagne  nonobftant  la  jufte  poflefiton  de  Philippe  V.  le 
Reverendifiime  Père  Jpfeph  de  Garcia  lui  fut  fubdrtué  par 
l'éle(flion  qui  en  fut  faite  félon  ta  pratique  de  l'Ordre  ea 
Semblables  cas  ,  ce  qui  a  été  confirmé  par  un  Bref  de  Cle^ 
metK  X  K  en  vertu  duquel  il  jouit  de  tous  les  droits  &  de  la 
qualité  de  GénéraL 

On  élit  aufil  dans  les  Chapitres  Généraux  un  CommifTaîre 
Général  pour  la  famille  dont  le  Général  n'a  point  été  tiré  > 
pour  confervcr  la  paix  entre  les  Rjeligieux  de  l'une  &  l'autre 
Obfervaxice  ,  on  décréta  dans  le  Chapitre  Général  tenu  à 
Rome  en:  16^4.  qjoe  le  CommiiTaire  Général  fera  pris  à  l'ali- 
ter native  d'entre  les  Obfervans  &  les  Réformés  >  &  qu'ils 
aurotenc  également  des  Dif&niteurs  Généraux:ce  qui  fut  ap- 
prouvé par  le  Pape  Alexandre  VII.  Il  a  le  même  pouvoir 
dans  fa  famille  que  le  Général  dans  tout  l'Ordre  >  excepté 
qull  ne  peut  iK>mmer  aux  Offices  dont  la  nomination  appar- 
tient de  droit  au  Général.  IL  peut  même  faire  valoir  fon  au- 
torité en  préfence  du  Général ,  excepté,  dans  les  Provinces 
que  le  Général  s'eft  réfervées.  Son  Officene  dure  que  pen- 
dant un  Triennal.  Le  Général  pouvoit  autrefois,  quand  bon 
lui  fembloît»oe  pas  AfTembler  de  Chapitre, pour  en  élire  ua 
iiutre  >  &  il  lui  étoit  permis  de  faire  élire  un  Vice-Commif- 
feire  jufqu'au  premier  Chapitre  Général,  par  les  Pères  Dif- 
crets  de  la  famille  dont  le  CommiiTaire  Général  étoit  tiré* 
JDans  le  Chapitre  Général  de  Rome  de  l'an  1676.  on  y  fit  un 
Pécret  par  lequd  le  Commiflaire  Général  auffi-bien  que  les 
JDiffinlteurs  Généraux  de  ia  même  Famille  ,  cxerceroit  fon 
Office  depuis  un  Chapitre  Générât  jufqu'à  l'autrermais  In- 
nocent XI.  ne  voulut  pas  approuver  ce  Décret  &  même  le 
xevoqùa  par  ufae  Bulle  ,  ajtant  donné  ordre  au  Général  de 
'Kok  oaChapltrepDuri'éledioQ  d'un  Commiflaire  Général. 
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"Alnfi  en  vertu  de  la  Bulle  de  ce  Pontife  ,  après  que  le  Com-  ordre  dm 
miCTaire  Général  a  fini  fon  Triennal ,  les  vocaux  de  fa  Fa-  J^'^jjJ^y^g 
mille  en  élifent  un  autre  ,  à  moins  que  la  tenue  du  Chapitre 
ne  foit  empêchée  par  la  guerre  ,  auquel  cas  le  Général  peut 
continuer  le  Commiffaire  jufqu  à  ce  que  le  Chapitre  fe 
puiiTe  tenir  >  ou  Cien  il  peut  de  Ion  autorité  en  nommer  un 
autre  de  la  même  Famiiîe.  Ce  Commiffaire  après  fonTrien- 
naleft  Difcret  perpétuel  dans  la  même  Famille,  &  ne  peut 
être  de  nouveau  élu  Commiffaire  Général  ou  Miniftre  Gé- 
néral qu'après  avoir  vaque  feiî^ans ,  à  moins  qu'il  n'en  foit 
difpenlé  par  le  faint  Siège. 

Les  principaux  Offices  de  l'Ordre  à  la  nomination  du  Gé- 
néral ,  font  ceux  de  Commiffaire  des.  Indes  refidant  à  la 
Cour  du  Roi  d'Efpagne ,  le  Commiffaire  en  Cour  da  Rome 
&  le  Procureur  Général  de  la  Régulière  Obfervance  qui 
étoit  autrefois  commun  pour  tous  Tes  Religieux  de  l'une  £c 
l'autre  Obfervance  5  mais  les  Réformes  d'Italie  en  obtinrent 
un  du  Pape  Clément  V II L  Tan  1603.  Il  fut  d'abord  inftitué 
par  les  Généraux  i  mais  par  un  Bref  d'Urbain  V 1 1 L  de  l'an 
i6}i.  il  eftpréfentement  à  la  nomination  du  Cardinal  Pro- 
icAeur.  L'an  1633.  on  accorda  aux  François  un  Agent  en  , 
Cour  de  Rome  ,  mais  ils  ont  auffi  obtenu  un  Procureur  Gé- 
néral l'an  1704.  Il  n'y  a  néanmoins  que  le  Procurcut  Gé- 
néral de  r Obfervance  qui  ait  place  dans  les  Chapelles  PapaU 
ks.  Le  Général  nomme  aufG  le  Gardien  du  Couvent  du 
Mont  de  Sion  à  Jerufalemou  du  faint  Sepulchre  ,  lequel 
eft  Commiffaire  &  Nonce  Apoftolique  dans  la  Terre- 
Sainte  &  a  droit  de  fe  fervir  d'orâemens  Pontificaux.  Le 
Couvent  d' Araceli  à  Rome ,  &  le  Grand  Couvent  des  Cor- 
deliers  de  Paris  font  auflî  fournis  immédiatement  au  Géné- 
ral »  auffi-  bien  que  l'hofpice  des  Pénitenciers  de  la  Bafilique 
de  faint  Jean  de  Latran  a  Rome  qui  font  des  Religieux  Ré- 
formés >  le  Couvent  de  faint  Pierre  In-  mont-  Orio  de  la  mê« 
me  ville  oii  l'on  enfeiene  les  Langues  Orienules  ,  le  Gar- 
dien de  ConftantinopTe  qui  eft  Commiffaire  fur  les  Couveds 
de  Chio  de  Smyirne  &  quelques  autres  du  Levant,  les  pau- 
vres Clariffes  de  Madrid ,  &  de  Vienne  en  Autriche  3  les 
Urbaniftes  du  célébreMonaftere  du  faint  Sacrement  de  Na- 
ples ,  &  celles  de  fainte  Marie  Egyptienne  de  la  même  ville. 
L'Ordre  de  faint  François  a  donné  àTEglife  quatre  Papes 
TomtFII.  E 
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Ordrïdïs  qui  font  Nicolas  IV.  Alexandre  V.  Sixte  IV*  &  Sixte  V» 
m!n£  uKs!  45'  Cardinaux>un  nombre  infini  de  Patriarches,d'Archevô- 
ques,&  d'E  vcques  &  deux  Eledeurs  du  faint  Empire,tant  de 
perfonnes  illuftres  par  leur  fcience  &  par  la  fainteté  de  leur 
vie ,  qu'il  eft  prefque  impoffibled'en  faire  le  détail ,  non  plus 
que  des  Miffionnaires  que  cet  Ordre  a  produits  dans  les  fic- 
elés pafies  ,  qui  fe  font  étendus  dans  tant  de  païs  difFerens 
que  Ion  peut  dire  qulls  ont  fait  entendre  leur  voix  par  toute 
la  terre,8c  qu'ils  ont  porté  la  parole  de  Dieu  jufqu'à  fes  ex^ 
trêmités  les  plus  reculées  >  fans  parler  de  ceux  qui  font  en« 
core  prefentement  occupés  dans  les  quatre  parties  du  monde 
à  la  converfion  des  Infidèles,  Hérétiques  &  Schifmatiques. 
Il  fe  glorifie  d'avoir  quarante  fix  Martyrs  qui  ont  été  mis  au 
Catalogue  des  Saints  &  dont  on  f ait  T Office  dans  tout  l'Or- 
dre :  il  y  en  a  dix-  fept  qui  ont  été  canonifés  fous  le  titre  de 
ConfcfTeurs  j  plufieurs  autres  a  qui  l'EgUfe  a  donné  le  nom 
de  Bienheureux  &c  dont  elle  a  permis  de  faire  l'Office:  l'aa 
1^18.  dans  le  Chapitre  Générai  qui  fe  tint  à  Home ,  l  on  en 
comptoit  quatre-  vingts  dont  on  pourfuivoi(  lacanonization, 
&  ce  nombre  efl:  augmenté  depuis  ce  tems-là  jufqu'à  cent 
quatre,aufquels  on  pourroit  encore  ajouter  plus  de  deux  mille 
autres  perfonnes  de  l'un  &  l'autre  fexe  qui  ont  répandu 
leur  fang  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,ou  qui  ont  mérité 
d'être  regardés  comme  Saints  par  la  pureté  de  leur  vie  ,  la 
rigueur  de  leur  pénitence  &  le  don  des  miracles.  Sans  parler 
de  faint  Bonaventure  qui  a  mérité  le  titre  de  Doâeur  Se- 
raphique ,  de  faint  Antoine  de  Padouë,de  faint  Bernardin  de 
Sienne,  de  faint  Jean Capiftran ,  &  de  S.  Louis  Evêque  de 
Touloufe  ,  qui  ont  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  de  ce 
même  Ordre ,  qui  fe  glorifie  d'avoir  eu  auffi  Alexandre  de 
Halés  maître  de  faint  Bonaventure, &  Jean  Dùns  furnommé 
Scot  (  à  caufe  qu'il  étoit  Ecoifois  )  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  Dofteur  fubtil ,  pour  avoir  défendu  avec  autant  de 
force  que  d'érudition  la  vérité  de  l'inmiaculée  Conception 
de  la  fainte  Vierge  que  l'Ordre  prit  pour  Patrone  fous  ce 
titre  ,  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Tolède  l'an 
1645.  Nous  irions  trop  loin  fi  nous  voulions  parler  de  tous 
les  célèbres  Ecrivains  qui  en  font  fortis.  Wadingue  en  a 
donné  un  Catalogue  qui  contient  un  volume  i>/yi//^  &  dont 
le  nombre  a  été  bien  augmenté  depuis  l'an  1650.  qu'il  fut  im- 
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primé  à  Rome.  Les»  perfonnes  qui  ont  été  emploïées  par  les  Ororidii 
Souverains  Pontifes  &  les  Princes  de  l'Europe  dans  les  Le-  ^^N^uis' 
gâtions  &  les  affaires  importantes  font  aufli  en  trop  grand 
nombre  pour  en  faire  un  détail.  Le  PapeGregoire  IX. donna 
ordre  à  Haimon  Général  de  TOrdre  ,  de  réformer  le  Bré- 
viaire &  le  Miffel  Romain  &  les  corredions  qu'il  y  fit  ne  fu- 
rent pas  feulement  reçues  dans  l'Ordre  de  laint  François  } 
mais  elles  le  furent  auffi  dans  toute  l'Eglife.  Clément  VIL 
donna  ordre  auflî  au  Cardinal  Quignonez  qui  avoir  été  Gé- 
néral du  même  Ordre  de  compofer  un  Bréviaire  particulier 
Îiour  les  perfonnes  de  fa  Cour ,  qui  fut  approuvé  par  fon 
ùccefleur  Paul  lil.  &  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Rome  en  1535.  La  commodité  de  ce  Bréviaire  qui  étoit  fort 
court ,  &  difpofé  de  telle  forte  qu'on  lifoit  l'Ecriture- Sainte 
pendant  toute  Tannée  &  le  Pfeautier  entier  chaque  f  emaine, 
fit  que  plufieurs  perfonnes  voulurent  s'en  fçrvir ,  il  n'yavoit 
que  les  Prêtres  &  les  Clercs  Séculiers  qui  le  puflent  réciter, 
&  encore  avec  une  permiffion  particulière  du  faint  Siège ,  ce  » 
qui  dura  jufqu'à  la  réformation  du  Bréviaire  Romain  faite 
Tan  1 568.  par  ordre  de  Pie  V.  qui  fupprima  tous  les  autres 
Bréviaires,  fpecialement  celui  du  Cardinal  Quignonez,dont 
il  y  avoit  eu  un  très  grand  nombre  d'éditions  ,mais  toutes 
falfifiées  à  la  réferve  des  trois  premières  qui  font  très  rares. 
Outre  la  Bible  d'Alcala  en  Langue  Latine ,  Grecque ,  Hé- 
braïque &  Chaldaïque  ,  que  le  Cardinal  Ximenes  fit  faire 
à  fes  dépens  >  on  lui  eft  auflî  obligé  de  nous  avoir  confervé 
Tancien  OfliceMozarabique  dont  les  exemplaires  font  deve- 
nus très  rares  ,  principalement  le  Miflel  ,  quoiqu'il  en  eût 
fait  tirer  un  très  grand  nombre  d'Exemplaires. 

Le  véritable  habillement  de  faint  François  ,  confiftoît  en 
une  robe  de  méchant  drap  de  couleur  de  cendre  ,  avec  un 
capuce  pointu  attaché  à  la  même  robe  faite  en  forme  de  fac» 
comme  on  le  peut  voir  dans  Teftampe  qui  eft  au  commence- 
ment de  ce  Tome.  Ses  premiers  dilcipiesétoient  auflî  habil- 
lés de  la  même  manière.  De  toutes  les  Congrégations  qui 
fuhfiftent  encore  fous  le  nom  de  Frères  Mineurs  ,  comme 
Obfervants  ,  Déchaufles  ,  Reformés  ,  Recollets ,  Conven- 
tuels &  Capucins  ,  il  n'y  a  que  T habit  de  ces  derniers  qui 
approche  le  plus  de  celui  de  faint  François  >  ik  ont  feule- 
ment  élargi  &  alongé  le  capuce  >  par  la  forme  piramidale 
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Ordri  des  qu'ils  lui  ont  donnée.  La  pauvreté  de  cet  habillement  9e  UriS 
MiNtuVs  ^  P^^  long-tcms  à  être  altérée  par  la  vanité  du  Père  Helie, 
qui  aïant  pris  un  habit  plus  ample  en  fut  repris  par  faine 
François ,  d'une  manière  autant  fevere  qu'elle  étoit  humi- 
liante :  car  ce  faint  Fondateur  le  lui  aïant  demandé  s'en  rer 
vêtit ,  &  après  s'être  promené  avec  oftentation  en  préfence 
de  Tes  freres,du  nombre  defquels  étoit  ce  premier  infrafteur 
delapauvretéjille  dépouilla  &  le  jetu  par  terre  avec  indigna- 
tion ,  en  difant  que  les  bâtards  de  TOrdre  étoient  ainfi  ha- 
billés. Saint  Bona venture  dans  le  Chapitre  Général  de  Nar- 
bonne  l'an  ii66.  fit  du  changement  dans  l'habillement ,  pre- 
mièrement,  afin  que  les  Religieux  fuflent''diftingués   des 
•  bergers  ,  &  fecondement  pour  pter  un  abus  que  quelques- 

uns  avoient  introduit ,  qui  étoit  de  porter  des  capuces  am- 
ples qui  ne  pouvant  pas  bien  couvrir  leur  tête,les  ooligeoienc 
à  y  ajouter  des  aumuffes  i  c  eft  pourquoi  il  ordonna  que  les 
capuces  (eroient  ronds  >  attachés  à  une  efpece  de  mozette 
au  (fi  ronde  garde vant,  qui  fe  çerminoit  en  pointe  par  der- 
rière. La  différence  qu'il  pouvoit  y  avoir  entre  ces  fortes  de 
capuces  ,  &  ceux  que  portoient  les  bergers  de  ce  tems-lài 
c'eft  que  les  capuces  des  bergers  étoient  pointus  &  longs,  6c 
ceux  que  faint  Bonavençure  fit  prendre  à  fes  Religieux 
•  étoient  ronds  &  courts  i  mais' les  uns  &  les  autres  avoient  des 
mozettes,  8c  il  y  a  bien  de  Tapparçnce  que  les  bergers  les  por- 
toient encore  ae  cette  forme  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle 
&  le  commencemt  du  cinquième  j  car  j'ai  vendes  Heures  en 
velin  ,  qui  étoient  àl'ufaeedu  Cardinal  Jean  d'ArmagnaCt 
mort  l'an  1 405^.  où  entre  les  mignatures  qui  y  font ,  il  y  a  un 
berger  reprefentc  avec  un  capuce  pointu  &  une  mozette^ 
comme  on  peut  voir  dans,  la  figure  que  nous  avons  fait  gra- 
ver. Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cette  forme  d'habille- 
ment qui/ fut  ordonnée  datis  le  Chapitre  de  Narbonne  >  ne 
fut  pas  introduite  tout  d'un  coup  dans  rOrdre>  puifquedans 
la  Mofaïque  que  le  Pape  Nicolas  IV.  fit  faire  dans  la  Bafî- 
lique  de  faint  Jean  de  Latran,faint  François  y  eft  reprefenté 
avec  un  capuce  long  &  pointu  )  afTez  femblable  à  celui  des 
Capucins ,  qui  ont  toujours  fait  tant  d'eftime  de  la  décou* 
verte  qu'ils  avoient  faite  de  ce  capuce  long  &  pointu ,  qu'ils 
ont  fouvent  intenté  procès  aux  autres  Congrégations  de 
i'Ordre  >  au  fujet  de  l'habillement ,  particulièrement  aux 
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Religieux  du  croijSéme  Ordre  de  faine  François  en  Sicile  ,  Fuîmi 
fur  la  couleur  de  leur  habit,  aux  Conventuels  reformés  fur  cu'iluiiNf/ 
la  forme  de  Thabit  &  les  fandales  de  cuir ,  aux  Recolecs  fur 
leur  capuce  pointu ,  &  aux  Religieux  Pénitents  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  en  France ,  fur  ce  qu'ils  laiflbient 
croître  leur  barbe,  &  qu'ils  ponoient  comme  eux  une  corde 
blanche. 

LncWzdingjAnf^al  Minorum.T  rznci(c.  Gonzaga ,  de  ori* 
gine  Serafhicd  Religionis.  Rodulph.  Tuflinian.  Hifioria  Se-* 
rafhica.  Dominic.  de  Gubernatis  ,or^/ii'^r^/^i&/>i#^.*Marc 
àQÏÀiboz^Cronica  de  losmenores.  Juanetin  l^mOyCronicas  de 
Los  minores.  Francifco  de  Royas  ,  Antpal.  de  la  Orden  de  los 
menores.  Michel  de  la  Purification ,  Vida  Evangebca  de  los 
Fraylesmenores.  Sandus  'Bonaventura,  Fit.  S.  Francifei,  Bar- 
tholom.  de  Pifis,  Liber  Conformitatum  vit.  S.  Francifei  cum 
vit  a  f.  C.  Henricus  Sedulius,  Hiftoria  Seraphica.  Pctrus  de 
Alva,  Naturd  prodigium  gratis  portentum  ,  hac  efi  Serapbici 
Francifei  vit  a  a6lj.  &  Chrijli  vit  ans  &  mortem  régulâtes* 
Arturius  à  Monaflerlo,  Martyrologium  Francifcanmn.  Spe^ 
csélnm  Minorum.  Monument  a  Ordinis  Minorum^& firmaments 
trium  Ordinum  S.  Francifei. 

Il  ^1 

Chapitke     III. 
Des  Frères  Mineurs  aff  elles  Cefarins. 

IE  relâdhement  aïant  été  introduit  dans  l'Ordre  pen- 
dant le  gouvernement  du  Père  Helie,  comme  nous 
a  t dans  Iç  Chapitre  précèdent ,  il  fe  trouva  de  tems  en 

tem:>  ^  Religieux  aflez  zélés  pour  l'obfervance  de  la  Ré- 
^e  qux  lui  refifterent  i  car  l'an  1 11^.  après  la  Canonization 
le  laint  François ,  ce  Général  aïant  reçu  ordre  du  Pape 
Grégoire  IX.  de  faire^bâcir  une  Eglife  en  l'honneur  de  ce 
faint  Fondateur ,  il  exigea  de  toutes  les  Provinces  de  l'ar- 
gent pour  pourfuivre  la  fabrique  de  cette  Eglife  qu  il  fie 
faire  avec  une  magnificence  qui  ne  convenoit ,  ni  a  l'hu- 
milité dont  le  Saint  avoit  toujours  fait  profefTion  ,  ni  à  la 
pauvreté  qu'il  avoit  ordonnée  à  fes  difciples,&  par  une  tranf- 
greSion  formelle  contre  la  Règle  ,  il  fit  mettre  des  trorxs 
pour  recevoir  les  aumônes  de$  fidèles  j  les  compagnons  de 
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Trires  faint  François  aufquels  il  avoit  laiffé  en  mourant ,  fon  efprîc 
CwARiNs.  ^  ^^^  vertus  ne  pouvant  fouffrir  une  tranfgreflion  fi  mani- 
fefte  de  la  Règle  >  confulterent  enfemble  fur  ce  qu'il  y  au- 
roit  à  faire  pour  couper  cours  à  ce  défordre ,  &  conclurent 
qu'il  n'y  auroit  pas  de  meilleur  expédient  que  celui  d'aller 
rompre  les  troncs  que  leGénéral  avoit  faits  à  la  porte  de  l'E- 
glife  j  ce  qui  fut  exécuté  par  quelques-uns  des  plus  fervens 
&  des  plus  zélés  pour  l'obfervance  de  la  Règle.  Les  privi- 
lèges qu'il  obtint  en  1130.  &  qui  tendoient  à  entretenir  le  re- 
lâchemenr,  dirent  foûlever  faine  Antoine  de  Padouë,  &  queU 
ques  autres  ,  qui  furent  obligés  d'avoir  recours  au  Pape 
pour  le  prier  de  révoquer  ces  privilèges  3  ce  qu'ils  purent 
obtenir  de  ce  Pontife ,  fut  la  depofition  de  ce  Général ,  &  le 
Père  Jean  Parent  aïant  été  élu  à  fa  place  >  fit  des  Reglemens 
pour  rétablir  les  obfervances  Régulières  aufquelles  la  mau^ 
vaife  conduite  du  Père  Helie  avoit  donné  atteinte. 

Le  Père  Helie  qui  foufFroit  avec  peine  l'afFront  que  lui 
caufoit  cette  depofition  >  &  qui  ne  craignoit  pas  moins  d'o- 
béir ,  qu'il  fouhaitoit  de  commander ,  n  oublia  rien  pour  ex- 
cufer  la  mau vaife  conduite  >  principalement  au  fujetdefes 
tranfgrcffions  contre  la  pauvreté  à  laquelle  il  prétendoit  n'ê- 
tre pas  (î  étroitement  obligé  à  raifon  de  fa  profeflion,  par  la- 
quelle il  n'avoit  prétendu  s^engager  qu'à  la  première  Règle» 
approuvée  par  Innocent  1 1  !•  &c  non  pas  a  la  féconde  confir- 
mée par  Honorius  I  IL  qui  eft  celle  qui  oblige  à  une  fi  étroi* 
te  pauvreté  :  mais  toutes  ces  raifons  ne  fervirent  à  rien  ;  au 
contraire  Grégoire  IX.  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  prévalût 
encore  de  cette  reftriclion  mentale  qu'il  aifoit  avoir  eue  en 
s'enga géant  à  Dieu  &  à  la  Religion ,  l'obligea  de  faire  de 
nouveau  Profeflîon  en  fa  préfence  de  la  Règle  de  faint  Fran- 
çois confirmée  par  Honorius.  Helie  feignant  pour  lors  une 
véritable  converfion  fit  ce  que  le  Pape  fouhaitoit ,  &  afin  de 
le  mieux  fiirprendre  &  de  réiiffir  avec  plus  de  fureté  dans 
les  deffeins  que  lui  infpîroit  fon  orgeûil  &  (on  ambition  > 
qu'il  couvroit  d'une  humilité  apparente  &  d'un  faux  re-* 
Doncement  à  toutes  chofes  >  il  déclara  qu'il  ne  vouloit  plu* 
fe  mêler  des  alFaîrès  de  l'Ordre  j  mais  qu'il  vouloit  paffer 
le  refte  de  (es  jours  dans  la  retraite  &  dans  la  folitude,  ce  qui 
touchant  le  cœur  du  Souverain  Pontife,  illuipermiit  defe 
retirer  ou  bon  lui  fembleroit.  Helie  voulant  fodtenir  ce  qji% 
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avbît  avancé ,  prit  toutes  les  mefures  néceflaires  pour  mieux  i^j^","* 
abufer  de  la  bonté  du  Souverain  Poncife  >  &  pour  en  impo-  CESA&iNs, 
fer  aux  âmes  iîmples  &  dévotes ,  chofiOTant  pour  fa  demeure 
les  Celles  de  Cortonne  qui  avoient  été  bâties  par  faint  Fran^ 
çois  j  laiflanc  croître  fa  barbe  &c  menant  une  vie  (1  auftere  . 
que  tout  le  monde  le  regardoit  comme  un  Saint.  Mais  ces 
idées  avantageufes  pour  lui  ne  durèrent  pas  long*  tems  :  car 
on  s  apperçut  bien  tôt  qu'il  ne  lalfToit  pas  d'entretenir  fous 
main  un  parti  compofé  de  Religieux  ennemis  de  la  pauvreté» 
qui  dans  le  Chapitre  Général  que  le  Père  Jean  Parent  con- 
voqua Pan  1136.  demandèrent tumultuairement  pour  Géné- 
ral le  même  Père  Helie ,  difant  qu  il  avoit  été  depofé  in juf- 
tement ,  &  Télurent  efFedivement  >  ce  qui  caufa  une  divi* 
fîon  entre  les  vocaux  :  car  les  Religieux  zélés  qui  avoient  a 
leur  tête  leur  dernier  Général  >  ne  vouloient point  reconnoî- 
tre  Helie  pour  Chef  de  l'Ordre»  le  regardant  comme  in- 
digne de  pofleder  cette  charge  5  mais  les  autres  qui  foûte- 
noient  fon  parti ,  s'adreflerent  au  Pape  qui  s'étanc  repenti  d'a- 
voir dépofe  Helie  qu'il  croïoit  véritablement  converti ,  fut 
ravi  de  trouver  cette occafion  pour  le  récabliç  dans  fa  dignitéi 
ainfi  il  le  confirma  dans  l'office  de  Général  :  mais  cet  am- 
bitieux fît  bien- tôt  paroître  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  n'é- 
toit  que  par  hypocrifie  :  car  il  favorifoit  en  toutes  chofes  les 
Religieux  portés  au  relâchement ,  &  perfecutoit  ceux  qui 
étoient  zèles  pour  l'Obfervancc  de  la  Règle.  Le  parti  le  plus 
fort  étoit  celui  d'Helie,  qui  avoicauflî  pour  lui  toutes  les 
Puiflances  tant  Ecclefîaftiques  que  Séculières ,  qui  fe  laif- 
foient  prévenir  en  fa  faveur ,  par  la  fuperioricé  de  fon  génie, 
&  par  fon  adreffe  &  l'habileté  dans  le  maniment  des  affairjcs 
qui  lui  étoient  confiées  Les  zélés  néanmoins  ne  voïant  qu'a* 
ycc  peine  les  defordres  qui  regnoient  par  la  tolérance  de  ce 
Général ,  le  furent  trouver ,  aïant  à  leur  tête  le  Père  Cefai- 
re  de  Spire  ,  qui  étoit  un  très  faint  homme ,  &  un  grand 
Défenfeur  de  la  pauvreté  ,  &  lui  firent  des  remontrances 
fur  Les  abus  aufquels  il  donnoit  (1  volontiers  les  mains. 
Helie  difîîmulant pour  un  tems,leur  répondit  avec  beau- 
coup de  douceur ,  &  les  renvoïa  avec  de  belles  promefles  î 
mais  au  lieu  de  leur  tenir  parole  en  remédiant  à  ces  abus  ,  il 
alla  trouver  le  Pape  k  Pérou  fe ,  auquel  il  fît  entendre  qu'il  y 
avoit  pluûeurs.  Religieux  dans  l'Ordre > qui  fous  une  appar 
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F&  I R  E  s  rence  de  fainteté  >qui  leur  atdroit  l'eftitne  de  tout  le  mondent 
CtsARiNs!  femoient  ladivifion,  &ne  vouloient  poinc  obéir.  Grégoire 
I X.  toujours  perfuadé  que  la  converflon  d'Helie  avoit  été 
véritable  ,  lui  donna  un  ample  pouvoir  pour  corriger  ces  Re- 
ligieux ,  &c  même  feverement  s'il  en  étoit  befoin.  Helie  »  qui 
se  defiroic  que  cela  pour  fe  dé£aire  de  ceux  qui  s  oppofoienc 
à  Ton  efprit  de  relâchement ,  &  qui  condamnoient  les  defor- 
dres  de  fa  conduite  par  la  faincecé  de  leur  vie  ,  retourna  à 
Affîfe,  fort  content  6c  joïeux  de  la  réûflite  de  fa  fourberie  & 
de  fon  impofture.  Âuffi  tôt  qu'il  fut  arrivé  il  fît  une  exaéle 
recherche  des  Cefarins  (  c'elt  ainiî  qu'on  appella  ces  Reli- 
gieux zélés  )  du  nom  de  leur  Chef  Cefaire  )  il  en  envoVa 
quelques-uns  en  exiF,  il  en  traita  d'autres  plus  durement»  il 
endilperfa  douze  dans  différentes  Provinces  »  après  leur 
avoir  fait  fubir  quelques  peities ,  &  fie  jetter  dans  une  prifon 
obrcure  le  Père  Cefaire  chargé  de  chaînes,  comme  s'il  avoic 
commis  quelque  crime  Contre  les  Loix  divines  &  humaines» 
&  préjudiciables  à  l'honneur  de  la  Religion. 

Ce  faint  homme  demeura  deux  ans  dans  cette  prifon ,  & 
toute  la  grâce  que  le  Général  Helie  lui  fit  pendant  ce  tems  » 
fut  de  lui  faire  oter  les  fers  qu'il  avoit  aux  pieds  &  aux  mains; 
mais  au  commencement  de  l'année  1x35.  celui  à  qui  l'on  en 
avoit  confié  la  garde  aïant  laifTé  la  porte  de  fa  prifon  ouverte 
par  mégard ,  le  Père  Cefaire ,  qui  ne  foufFroit  pas  moins  du 
froid  d!e  la  faifon  (  qui  écoit  pour  lors  fort  rigoureufe  )  que 
des  autres  peines  de  fa  captivité^fortit  de  fa  prifon  >  fans  au* 
cune  autre  intention  que  celle  de  fe  réchauffer  à  la  faveur 
des  raïons  du  Soleil  i  mais  fon  Geôlier  >  honmie  inhumain  Se 
grand  ennemi  des  Cefarins  ,  l'aïant  apperçu  ^  croïant  qu'il 
,  n'en  étoit  fôrti  que  pour  prendre  la  fuite ,  alla  au  devant  de 

lui  avec  un  bâton  à  la  main  >  dont  il  lui  déchargea  un  coup  (i 
violent  fur  la  tête,  qu'étant  tombé  à  terre,  il  expira  fur  le 
champ ,  en  recommandant  fon  athe  à  Dieu  ,  &  le  priant  de 

Î pardonner  à  celui  qui  Ta  voit  frappé ,  aufîî-bîen  qu'a  fes  pcr- ' 
ècuteurs,dontil  nefouhaita  point  d'autre  vengeance  que 
cellede  leur  converfîon. 

Les  Annales  de  l'Ordre  difent  que  Grégoire  IX.  eut  nu 
fonee,dans  lequel  il  lui  fembla  que  les  Anges  portoîent  au 
CicTrame  d'un  Serviteur  de  Dieu,  &  qu'un  Ange  lui  difoitt 

que  c'écoit  celle  de  Cefaire  de  Spire^  qui  avoit  été  mis  à  more 
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pour  avoir  défendu  les  Obfervances  de  fon  Ordre  :  elles  oa0&ii« 
ajoutent  qu'à  fon  réveil  il  fit  venir  les  Religieux  de  l'Ordre  ^^^u/i* 
de  faim  François  qui  étoient  à  Peroufe,aufquels  il  fit  le  récit 
de  ce  fonge ,  qui  fe  trouva  vérifie  le  lendemain  par  un  Cou* 
rier ,  qui  lui  apporta  la  nouvelle  du  meurtre  ccHXimis  en  la 
perfonne  de  ce  iaint  Religieux» 

Le  Pape  reconnut ,  mais  trop  tard ,  qu'il  avoit  été  trompé 
par  Helie  >  c'eft  pourquoi  afin  de  ne  pas  différer  plus  long- 
tems  le  ju(te  châtiment  que  meritoient  des  impoAures  fi  in« 
dignes  ,  non  feulement  d'un  Religieux  >  ^rnais  même  d'un 
honnête  homme ,  il  fit  affembler  a  Rome  tous  les  Provin- 
ciaux de  l'Ordre,  le  1 5.  Mai  de  la  même  année ,  &  dépofa 
?our  la  féconde  fois  ce  Général  »  auquel  Ton  fubftitua  le 
ëre  Albert  de  Pife>  Religieux  d'une  grande  venu>qui  étant 
mort  peu  de  tems  après  Ion  éleâîon  >  eut  pour  fuccefleur 
Haymont  de  Feversham  Ânglois ,  qui  étoit  auffi  un  faine 
homme,  &  qui  par  fa  bonne  conduite  empêcha  que  le  relâ- 
chement n'augmentât  :  ce  qui  n'étoit  pas  peu  :  car  les  Reli* 
gieux  qui  y  étoient  portés  ,  étoient  en  plus  grand  nombre 
que  les  autres.  Après  la  mort  de  ce  Général ,  qui  arriva  l'an 
1244.  on  aiTembla  le  Chapitre ^  dans  lequel  ces  mêmes  Par* 
tifans  du  dérèglement  &  de  la  liberté  nrenc  de  nouveaux 
efforts  pour  faire  tomber  le  gouvernement  de  l'Ordre  entre 
les  mains  du  Père  Helie  >  mais  leurs  brigues  furent  inutiles» 
&  le  Père  Crefcenze  de  Jefi  fut  élu  Graéral.  Le  Pape  In- 
nocent IV»  avoit  pour  lors  de  grands  différends  avec  l'Ëmr 
pereur  Frédéric  II.  Lé  Père  Helie  qui  n'oublioit  rien  pour 
ccmcenter  fon  ambition  à  laquelle  il  iacrifioit  ce  que  Inon- 
neur  &  la  confcience  ont  de  plus  cher ,  emploïa  la  trom* 

Îerie  &  le  menfonge  pour  fe  rendre  ce  Pontife  favorable  > 
li  voulant  perfua<ter  qu'il  écoit  chargé  de  la  part  de  l'Em* 
pereur  de  lui  faire  des  propofitions  de  paix  ,  &  lui  prcxnet-^ 
tam  même  beaucoup  de  chofes  au  nom  de  ce  Prince  >  mais 
ia  fourberie  aïant  été  découverte,  le  Pape  le  fit. venir  en» 
ia  préfence ,  oîx  lui  reprochant  fes  indignités  &  fes  impoftu- 
res ,  il  lui  ôta  tous  les  Privilèges  &  toutes  les  grâces  dont  il 
îouiffoit  &  qui  lui  a  voient  été  accordés.  11  fut  déclaré  privé 
de  ces  Privilèges  dans  le  Chapitre  Général  >  toute  l'autorité  . 
qu'il  prétendoit  avoir  reçue  du  Pape  Grégoire  I X.  Im  f uc 
&cée>  &  Ton  fit  défenfeà  tous  \t&  Religieux  de  TOrdre  de 
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ORi>itcDrsle  reconnoître  pour  Supérieur  :  on  lui  ordonna  de  ne  plus 
meneurs'  courir  de  côté  &  d*autre  comme  il  faifoit ,  &  comme  Mem- 
>bre  delà  Religion ,  d  obéïr  a  fon  Chef.  Mais  cet  homme  am- 
bitieux ne  pouvant  fe  foûmettre  au  joug  de  l'obéiâTance  »  & 
oubliant  toutes  les  obligations  qu'il  avoit  à  un  Ordre ,  donc 
il  avoit  fait  profefllon ,  il  le  quitta  par  une  honceufe  apoftar 
'  .    fie ,  &  fe  retira  auprès  de  l'Empereur  Frideric. 

Helie  aïant  été  dépofé ,  &  Albert  de  Pife  ,  auffi-bien 
qu'Haimont  de  Feversham,qui  lui  avoient  fuccedé  confe- 
cutivement  étant  piorts ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  les 
Zélés  ou  Cefarins ,  quoique  divifés  dans  de  pauvres  £rmi« 
tages  &  dans  des  lieux  folitaires ,  ne  laKTant  pas  d'être  toû« 
jours  unis  pour  ce  qui  regardoit  les  Obfervances ,  demeurè- 
rent tranquilles ,  jufqu'après  l'éledion  de  Crefcenze  de  Jfefi, 
qu'ils  fe  virent  forces  à  fortir  de  leur  tranquillité  &  de  leur 
folitudepour  s'oppofer  au  déreglementde  faconduite-'car  bien 
loin  d'ôter  les  aous  qui  avoient  été  introduits  dans  l'Ordre 
ar  le  Père  Helie,il  lesaugmentoitau  contraire>abandonnanc 
es  lieux  pauvres  &  folitaires ,  pour  bâtir  des  Couvens  ma* 
gnifiquesdans  les  vil!es,  procurant  à  l'Ordre  des  legs  pieux, 
&  des  fepultures  dans  les  Eglifes ,  qu'il  ne  chercnoit  qu'à 
enrichir  &  orner  magnifiquement ,  {ans  s'embarraiTer  beau- 
coup de  la  pauvreté  de  fon  état ,  ni  des  défenfes  de  fa  Règle: 
en  (orte  que  les  Religieux,dans  ledefTein  d'amaflerdes  biens 
temporels  ,  n'avoient  point  de  honte  en  pluHeurs  endroits 
d*  Italie ,  de  recevoir  de  l'argent ,  &  de  plaider  dans  les  Tri- 
bunaux Seculiers,pour  des  intérêts  temporels.  Les  Religieux 
Zélés  refolurent  d'en  porter  leurs  plaintes  au  Pape  $  mais  le 
General  aïant  prévenu  le  Pontife ,  &  lui  aïant  expofé  des 
fauffetés  pour  aes  vérités ,  il  reçut  ordre  de  punir  ces  Reli* 
gieux  y  qu'il  traitoit  de  rebelle^  &  de  féditieux.  Il  y  en  avoit 
foixante  &  douze  qui  avoient  fortement  refolu  de  défen- 
dre la  pauvreté  j  mais  n'aïanc  pas  été  écoutés  >  ils  retour- 
nèrent dans  leurs  pauvres  maifons  >  vivant  toujours  fous 
l'obéïflance  de  l'Ordre,  fans  vouloir  faire  de  Congrégation 
féparée  5  mais  faint  Bonaventure  aïant  été  élu  Général  l'an 
1156.  &  aïant  retranché  les  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans 
rOrdre,  toute  la  Communauté  ,c'eft- à- dire  ,  tous  les  Reli- 
gieux de  l'Ordre ,  aïant  été  reformés ,  1  on  ne  parla  plus  da 
Cefarins ,  &  ce  nom  fut  aboli  >  par  le  retour  de  tous  les  mê« 
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tïies  Religieux  ,  qui  reprirent  avec  beaucoup  de  ferveur  le  f 
premier  efpritde  leur  Règle, 8c  la  fainteté  de  leurs  pratique^,  ^^neurs 

rrancilc.  Gonzag.  deong.  Seraphicd  ReUgtoms.  Rodulph. 
l^\xÇ[\mzxx.Hiftoria  SeraphicaUib.  2.  Wading.  Annal.  Minor^ 
Tom.  L  Dominic.  de  Gubernatis.Or^.  Serafhic.  Tom.  L  Ub.  5. 
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Chapitre     IV. 

« 

es  Frères  Mineurs  Celefiins. 

LEs  defordresqui  régnèrent  dans  l'Ordre  fous  Icgou*- 
vernement  du  Général  Crefcenze  de  Jefi  aïant  obli- 
gé le  Pape  Innocent  I V.  à  le  faire  dépofer  dans  le  Cha« 
Çitre  Général  qui  fe  tînt  à  Avignon  en  préfence  de  ce  Pon- 
tife Tan  1 247,  on  lui  donna  pour  fucceffeur  Jean  de  Par- 
me >  qui  étoit  beaucoup  zèle  pour  la  pauvreté  &  la  difci- 
pline  Régulière.  L  on  crut  voir  revivre  en  lui  l'humble  faint 
François  ,  &  fon  éledion  ramena  la  paix  dans  l'Ordre  >  que 
quatr&defes  fucceflTeurs  eurent  tant  de  foin  d'entretenir,que 
cet  Ordre  fit  de  gran4s  progrès  fous  leur  conduite.  Le  nom- 
bre des  Monafteres  fe  multiplia ,  &  l'Obfervance  Régulière 
s  affermit  encore  davantage.  Le  premier  de  ces  Généraux: 
fut  faim  Bonaventure ,  Dofteur  de  l'Eelife ,  que  fon  mérite 
fîngulier  &  (on  éminente  vertu  avoient  fait  élire  dans  le  Cha- 
pitre qui  fe  tinta  Rome  l'an  1256,  quoiqu'il  n'eût  que  trente- 
trois  ans  ,enfeignan€  pour  lors  la  Théologie  à  Paris.  Quoi- 
que le  Pape  Grégoire  X.  le  fk  Cardinal  dans  la  fuite ,  il  ne 
kifla  pas  de  gouverner  l'O  rdre  jufqu'à  fe  mon*  Son  fuccef- 
feur Jérôme  d' Afcoli ,  qui  fut  élu  Général  dans  le  Chapitre 
2ui  fe  tint  à  Lion  l'an  1 274.  &  \\m  fut  auffi  revêtu  de  la 
ignité  ée Cardinal  par  le  Pape  Nicolas  III.  l'an  1 278.  gou- 
vernât l'Ordre  avec  tant  de  fageiTe  &  de  prudence ,  qu'après 
la  mort  d'Honorius  IV.  les  Cardinaux  afTemblés  dans  le: 
Conclave,  lui  déférèrent  le  gouvernement  de  l'Eglife  Uni- 
▼crfelle ,  &  il  prit  le  nom  de  Nicolas  IV. 

Bonagratia  lui  avoit  fuccedé  dans  le  Genérakt  dès  Tani 
1279.  &  gouverna  l'Ordre  avec  beaucoup  d'édification  &  de: 
pruden(5fe  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  l'an  1 284.  on  mit  en  fai 
f  lace  Ârlot  du.  Pré  y,  qui  £ux  éla  dans  le  Chapitre  qui  fe  tinc 
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F  A  s  R  E  s  à  Milan  Taa  ii8^.  mais  la  more  l'enleva  trop  toc  pour  le  bied 
CiiMTXNs  ^^  l'Ordre,  qu'il  ne  gouverna  que  pendant  dix  mois  :  car 
Matthieu  d* Aquas  Spartas ,  qu  il  eut  pour  fuccelleur ,  par 
réiedion  qui  en  fut  faite  dans  leChapitreGénéral  qui  fe  tint 
à  Montpellier  en  1 187.  bien  loin  d'imiter  le  zèle  &  la  fermeté 
de  fes  prédeceffeurs ,  pour  s'oppofer  aux  abus  qui  fe  voii- 
loient  introduire,  dans  TOrdre ,  fut  le  premier  à  donner  oc- 
cafion  au  relâchement,  par  la  foibleiTe  avec  laquelle  il  fouf- 
f  roit  les  tranfgreflîons  des  Règles  &  de  la  difcipline  Régu- 
lière ,  principalement  lorfqu'aïant  été  élevé  au  Cardinalat  en 
iz88.  lans  vouloir  pour  cela  fe  démettre  du  gouvernement 
de  l'Ordre ,  il  ne  fe  crut  plus  en  droit  d'exiger  des  Religieux 
une  aufterité  qu'il  avoit  lui-  même  abandonnée  pour  fe  pro« 
curer  les  douceurs  que  lui  permettoit  fa  nouvelle  Dignité: 
Ton  vit  pour  lors  les  Religieux  recevoir  des  ofirandes  aux 
premières  Meffes  des  Prêtres  nouvellement  promus  au  Sa* 
cerdoce.  L'on  mit  des  troncs  dans  les  Eglifes ,  Ton  reçut  de 
l'argent  pour  la  raribucion  des  Mefles  ,Ton  aflifta  aux  Pro- 
ceflK>Qs  a  la  manière  des  Prêtres  Séculiers  ,  &  il  y  avoit  en 
plufîeurs  lieux  des  Religieux  qui  quêtoient  de  l'argent^me-- 
nant  avec  eux  des  enfans  pour  le  recevoir.  On  abandonnoic 
les  lieux  folitaires  &  retirés  pour  bâtir  dans  les  villes  d'am* 
pies  &  fuperbes  Monafteres  $  &  la  plupart  des  Religieux  ne 
vouloîent  pas  demeurer  hors  leur  patrie. 

Il  s'en  trouva  néanmoins  d'aiïez  fervens  &  d'afTez  zélés 
^our  s'oppofer  à  ces  abus  ,  dont  les  principaux  furent  Rai- 
mond^Thomas  de  Tolentin>&  Pierre  de  Maceratajqui  com- 
mencèrent à  faire  éclater  leurs  plaintes  dans  la  Province  de 
la  Marche  >  d'où  elles  fe  répandirent  enfuite  dans  les  autres 
Provinces.  On  envoïa  d'aoord  des  CommiiTaires  dans  celle 
de  la  Marche ,  qui  par  ud6  conduite  autant  injufte  qu'indi- 
gne de  leur  miniftere ,  firent  d'abord  emprifonner  les  pieux 
Auteurs  de  ce  Schifme  prétendu ,  que  l'on  craîgnoir  devoir 
arriver  dans  l'Ordre  par  le  zèle  de  ces  Religieux  fervens,  & 
firent  une  Ordonnance  par  laquelle  il  écoit  défendu  à  aucun 
Religieux^  de  l'Ordre  de  rien  alléguer'  pour  leur  défenfe , 
ni  de  publier  qu'ils  avoïent  été  injuftement  condamnés.  Ces 
faînts  Religieux ,  Raimond ,  Thomas  &  Pierre,  demeurè- 
rent ainfi  en  prifon  jufqu'en  Tan  X190.  que  Raimond  Gau- 
fredy>  qui  avoit  été  élu  Général  dans  le  Chapitre  qui  ^'étoic 
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tena  rannée  précédente  à  Âllife  ,  après  que  le  Cardmal  f  r  s  r  z  » 
Matthieu  d*Aquas  Spartas  eut  enfin  renoncé  au  gouver-  cîTaiiwg. 
nement  de  l'Ordre  1  leur  donna  la  liberté  ,  voiant  qu'ils 
n'avoient  été  perfecutés  que  pour  avoir  pris  la  défenfe  de  la 

})auvreté  &  de  l'Obfervance  Reguliere,pour  laquelle  il  étoit 
ui- même  fort  zélé:  &  pour  faire  voir  l'ellime  qu'il  faifoit  de 
Pierre  de  Macerata  j  il  lenvoïa  avec  quelques  autres  Reli- 
gieux au  Roi  d'Arménie ,  qui  lui  en  àvoit  demandé.  ^ 

Ce  fut  fous  le  gouvernement  de  ce  Général,que  quelques 
Religieux  del'Ordrcpoufles  d'un  faint  zèle  après  l'élévation 
^Celeilin  V.  au  fouverain  Pontificat»  voulant  mener  une 
vie  plus  auftere  &  retirée,s'adreflerent  à  ce  Pontife,qui  avoic 
toujours  eu  de  l'inclination  pour  la  vie  £remicique  »  &>  lui 
demandèrent  permiffion  de  vivre  aufiî  dans  la  folitude,&  d'y 
pratiquer  à  la  lettre  la  Règle  de  faint  François.  Us  députè- 
rent vers  fa  Sainteté  les  Pères  Libérât  8c  Pierre  de  Macerata, 
^ui  étoit  de  retour  de  fon  voïage  d'Arménie  i  &  le  Pape  qui 
ctoit  à  Aquila,leur  accorda  l'an  1 15  4.  ce  qu'ils  demandoient, 
«dans  le  defir  d'une  plus  grande  perfe^ion  5  &  afin  qu'ils  ne 
f  ufTent  pas  inquiétés  parleurs  Superieursjil  leur  ordonna  de 
xjuitter  le  nom  de  Frères  Mineurs ,  &  de  prendre  celui  de 
fawvres  Ermites  CelejUnSy  &  d'obéïr  au  Père  Libérât  comme 
à,  leur  Supérieur. 

Ceux  qui  gou  vernoîent  l'Ordre  furent  fort  fâchés  de  cette 
feparation  3  mais  ils  n'oferent  inquiéter  ces  pauvres  Ermites 
jufqu'à  ce  que  le  Pape  Celeftin  aïant  abdiqué  la  même  an« 
née  le  Pontificat,  Boniface  VI  IL  fut  mis  à  fa  place.  Poiur 
lors  ils  commencèrent  à  chercher  les  moïens  de  faire  rentrer 
dans  l'obéïfTance  de  l'Ordre  ,  les  Ermites  Celeftins  i  qui 
craignant  les  effets  de  leurs  nour fuites  ,  fe  retirèrent  en 
Grèce  où  ils  demeurèrent  quelque  tems  dans  une  ifle  de 
TAchaïe.  Le  Pape  cependant  nomma  Raimond  Gaufredi  à 
l'Ev^ché  de  Padouê  i  mais  le  refus  qu'il  fit  de  raccepter,ne 
fecroïant  pas  capable  de  ibutenir  un  fi  grand  fardeau  ,  irrita 
tellement  Boniface  qu'après  qu'il  lui  eut  fait  réponfe  que 
puifqu'il  ne  fe  fentoit  pas  affez  de  forces  pour  gouverner  un 
Evêché  il  n'étoit  pas  capable  non  plus  de  gouverner  l'Ordre 
ck  faint  François ,  il  le  dépofa  de  Ion  Office  &  aïant  convo^ 
<jué  le  Chapitre  Général  a  Agnaniè  pour  le  11.  Juin  de  l'an*--  » 
^ée  1  %^6.  Iq^ dç  Muro  y  fut  élu  (jenéral  :  (%  pieté  &  fq^ 
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4^  Histoire  des  Ordres  Religieux^ 
Paitrfs  zèle  pour  les  Obfervances  Régulières  lui  firent  entreprendre^ 
CfiilsiiNs^^  Réforme  de  TOrdre:  ce  qui  lui  auroit  peut-être  réûffi,  ft 
aïant  été  fait  Cardinal  en  1301.  il  n'eut  été  emploie  dans  des« 
négociations  &  des  affaires  importantes  qui  demandant  toute- 
fon  application  ,  empêchèrent  l'effet  des  bonnes  intentions, 
qu'il  avoit  de  faire  vivre  les  Religieux  dans  une  exafte  pau- 
vreté &  une  parfaite  Obfervance  des  Règles  dont  il  vouloir 
faire  renaître  le  premier  efprit  dans  tout  l'Ordre  que  le  Pape; 
avoit  laiffé  fous  fa  conduite  jufqu'au  premier  Chapitre, 
nonob  fiant  la  dignité  à  laquelle  il  l'a  voit  élevé. 

Avant  qu'il  fut  revêtu  de  cette  même  dignité ,  il  avoir 
convoqué  un  Chapitre  Général  à  Gennes  dans  lequel  les* 
Pères  de  la  Province  de  la  Romagne  firent  tant  de  bruit  con- 
tre ceux  qui  fe  difoîent  Ermites  Celeflins  1  qu'on  y  réfolut  de^ 
fupplier  le  Pape  de  révoquer  le  priviliege  qu'ils  avoient  obte- 
nu de  Celeflin  V.ce  qui  fut  executéimais  la  réponfe  de  Boni- 
face  (  félon  le  fentiment  de  quelques-  uns  )  n'aïanc  pa^  été 
favorable  à  ceux  qui  lui  en  faifoient  la  demande  y  puifqu'il. 
les  taxa  d'être  moins  zélés  &  moins  fidèles  obfervateurs  de: 
la  Règle  que  ceux  contre  lefquels  ils  fe  récrioient  mal  à  pro- 
pos fcontus  delà  mauvaife  réiiffitedeleurentreprife&réfo- 
lus  à  quelque  prix  que  ce  fut  de  détruire  ceux  qui  pal  leur 
régularité  laifoient  honte  à  leur  relâchement  »  ils  télolurenc: 
de  fuggerer  (  quoique  fauffement  )  à  ce  Pontife  que  ceux 
qui  prenoient  le  nom  de  Celeftins  r  cabaloient  contre  lui  6c 
vouloient  faire  voir  qu'il  n'étoit  pas  parvenu  au  Pontificat 
pardes  voies  légitimes.  Iln'en  fallut  pas  davantage  à  Boni- 
îace  pdur  fe  déclarer  ennemi  des  Ermites  Celeilins  ;  c'eflr 
pourquoi  fans  examiner  la  vérité  de  cette  accufation ,  il  or- 
donna au  Patriarche  de  Conflantinople  Se  aux  Archevêques^ 
d'Athènes  &  de  Patras  'dlnformer  contre  eux  8c  de  les  ré- 
duire à  l'obéiflance  des  Supérieurs  de  l'Ordre^ 

Celui  d'Athènes  commanda  à  Thomas  Sola  Seigneur  <fe 
Pîfle  ou  ils  demeuroient,de  les  eu  chafler ,  ce  qu'il  exécutai 
dans  un  tems  de  famine  &  û  fâcheux  par  rapport  à  la  mifere* 
dont  les  peuples  écoient  accablés,que  ces  pauvres  R^eligieux: 
furent  expolés  à  foufFrir  de  grands  maux  «ians  leurs  voïages» 
fur  toutlorfqu'ilpaflerent  fur  les  terres  des  Latins  qui  les  rè- 
gardoient  comme  des  Schifmatiques-  Ils  furent  un  peur 
mieux  traités  fur  les  terres  des  Qrecs  x  où  ils  demeurerectt 
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ipen(knt  deux  ans  aflez  tranquilles  5  mais  le  Patriarche  de  Pauvrhj 
Conftantinople  étant  revenu  de  Venife ,  les  excpmmunia  ciusTuîi, 
•deux  fois  parce  qu'ils  nefe  foumettoient  pas  aux  Supérieurs 
de  l'Ordre  ,  ce  qui  a  cufa  de  grands  troubles  entre  eux  & 
les  Religieux  de  la  Vicairie  d'Orients  mais  ces  faints  Soli- 
taires ne  manquoienc  pas  de  Protefteurs  ,  qui  connoiiTanc 
letir  innocence  &  leur  vertu,  les  confoloienc  dans  leur  afflic- 
tion. L'Archevêque  de  Patras  s'intereffoit  particulièrement 
{^our  eux,  &  ce  procédé  violent  qu'on  exerçoit  à  leur  égard, 
ui  fit  concevoir  une  grande  indignation  &  un  grand  mépris 
pour  ceux  qui  les  perfecutoienth  înjuftement. 

Au  commencement  de  ces  troubles  faint  Jacques  du  Mont 
&  faint  Thomas  de  Tolentin  qui  étoient  du  nombre  de  ces 
Ermites  aïant  demeuré  quelque  tems  en  Arménie  fans  rien 
fçavoir  de  ce  qui  fe  paflToit  à  leur  fujet,retournerenten  Ita- 
lie &  reconnurent  le  Général  auquel  ils  expoferent  le  fruit 
u'il  y  avoit  à  faire  en  ces  quartiers-là  pour  leïalut  des  âmes, 
î  ony  envoïoit  des  Miifionnaires  zélés  &  fervens.  Le  Géné- 
ral content  de  leur  foumifïîon  &  édifié  de  l'ardeur  qu'ils  té- 
moignoient  pour  l'augmentation  dû  R.oïaume  de  Dieu  &  la 
propagation  deTEvangilcleur  permit  de  retourner  en  Orient 
pour  prêcher  aux  Infidèles  ,avec  Frère  Conrardd'Ofïïlda 
&  douze  Compagnons  à  leur  choix.  Etant  arrivé  à  Negre«> 
pont,&  aïant'apprisla  perfecution  que  l'on  avoit  fufcitéeaux 
Ermites  CelefWns  ,  Frère  Jacques  du  Mont ,  comme  Supé- 
rieur desMiflSonnairesjentreprit  d'accommoder  ce  différend, 
&,  traita  cette  affaire  avec  tant  de  prudence  que  les  Pères  de 
la  Romagneconfentirent  que  tous  ces  Ermites  le  reconnuf- 
fent  pour  Supérieur  fous  la  dépendance  du  Générai.  Jean  de 
Murano,qui,quoique  déjà  nommé  au  Cardinalat,gouvernoit 
encore  l'Ordre  en  qualité  de  Général  conformément  à  l'obli- 
gation que  le  Pape  lui  en  avoit  impofée,  n'y  voulut  pas  con- 
îentir  :  ce  qui  ooligeale  Frerc  LiDerat,qui  écoit  le  principal 
de  ces  Solitaires,de  revenir  en  Italie  pour  faire  connoitreau 
Pape  que  c'étoit  à  tort  qu'on  les  calomnioit,&  aue  lui  &  fes 
Frères  avoîent  toujours  été  fidèles  à  l'Eglife  a  laquelle  ib 
étoient  très  attachés  comme  fes  véritables  enfans.  Il  aborda 
l'an  1303.  avec  quelques-uns  de  fes  compagnons  à  un  port 
delà  Poiiille  >  où  ils  obtinrent  d'André  de  Segna  une  petite 
demeure  dans  un  defert  qui  lui  appartenoit. 
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Pau  V RIS      Le  Cardinal  Jean  de  Muro  s'écant  démis  du  gouvernes^ 
CitESTtNs.  ^^^^  ^e  rOrdre  dans  le  Chapitre  Général  qu*il  aflcmblaîk 
Affifelan  1304.  on  y  élue  pour  Général  Gonzalves  de  Val- 
bonne  en  Galice ,  qui>  c^uoique  fort  zélé  pour  la  pauvreté  y 
les  OWervances  &  la  pureté  de  la  Règle  qu'il  s'efforça  de 
cpnrerver  en  renouvellant  &  confirmant  les  décrets  que  fes 
predecefTeurs  avoient  faits  à  ce  fujet ,  fe  laifFa  tellement  pré'- 
venir  contre  les  Ermites  Celeftins ,  fur  lefquels  il  lui  lem- 
bloit  n'avoir  pas  affez  d'autorité  >  qu'il  chercha  tous  les 
snoïens  &  toutes  les  occafions  de  les  perfecuter,rous  prétexte 
qu'ils  étoi&nt  Hérétiques  &  Schirmatiaues  :  c'efl:  pourquoi» 
après  avoir  tenu  un  Chapitre  Général  a  Toulou(e  l'an  1307.^ 
oufe  trouvèrent  neuf  cens  quatre- vingt  dix  Religieux^il  prisi. 
Charles  IL  Roi  de  Naples  d'écrire  a  Frère  Thomas  d'A- 
yerfaDominicain  &  Inquifkeur  de  la  Foi  dans  cet  £tat  pour 
l'obliger  d'agir  contre  le  Frère  Libérât  &  fes  compagnons* 
Cet  Inquiiîteur  les  interrogea3&  les  aïant  trouvés  innocens, 
leur  confeilla  de  le  fuivre  pour  éviter  la  perfecution  de  leurï 
ennemis^  Comme  ils  paffoient  par  devant  le  petit  hofpice  qui 
leur  avoit  été  donné  ^ar  i^nàjci  de  S^na ,  il  s'éleva  un  tu* 
rieux  orage  [avec  des  tonneres  &  des  eclaiVs  qui  effraïerent 
r  Inquiiîteur.  Il  crut  que  le  Ciel  s'armoit  pour  prendre  la; 
défenfe  de  Qts  faints  Religieux  :  c'eft  pourquoi  it  voulut  les. 
venvaïer  >  craignant  que  Dieu  ne  voumt.  venger  fur  fa  per- 
fonne  l'injure  qu'on  leur  f aifoitj  mais  Frère  Libérât  lui  dit 
qu^is  vouloienc  le  fuivre  &  fubir  l'examen  le  plus  rigoureux: 
pour  kxt^  purgés  des  calomnies  acroces  que  l'on  avoit  inven* 
tées  contre  eux,afin  que  leurs  ennemis  ne  les  infultaffent  plus, 
fc  ne  les  traduififlent  plus  aux  Tribunaux  des  Princes>com-- 
me  coupables  àt%  crimes  donc  ils  écoient  innocens.. 

Ils  vinrent  donc  avec  Tlnquifiteur  jufqu'â  Ânciano  ,oi& 
ils  demeurèrent  quelque  tems  fous  fa  protedion  >  dans  uo 
petit  hofpice  i  mais  les  Religieux  de  l'Ordre  qui  avoient  ua 
Couvent  au  mémelieu redemandèrent  Frère  Libérât  comb- 
ine on  apoflat  qui  avoit  fui  de  chez  eux  fans  aucune  per* 
miffion^de  i^s  Stiperieurs  ^  regardant  comme  nuls  les  privile^- 
ges  qu'il  avoit  obtenus  du  Pape  Celeftin  V.  qui  félon  eux: 
avoient  été  révoqués  par  Boniface  VIII.  L' Inquifkeur  em- 
WaCfé  de  cette  réclamation  confeilla  au  Frère  Lioerat  d'aller 

txoaver  le  Pape  qui  éioit  pouc  lors  Clément  Y -^  &de  ne  poiac 

levenîr 
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letrenir  qu'il  ne  fût  muni  de  quelques  Lettres  de  recomman-  pauvres 
dation  de  fa  Sainteté, ou  du  moins  de  quelques  Cardinaux,  CELmiNi» 
afin  de  fe  délivrer  de  la  perfecutbn.  Frère  Libérât  fuivit  fon 
avis  &  partit  avec  un  Compagnon  5  mais  comme  il  étoit  en 
chemin  pour  venir  trouver  le  Papeen  France,  il  tomba  ma- 
lade,&  s  étant  fait  porter  au  Couvent  de  fabt  Ange  Della^ 
venna,  il  y  mourut  après  un  an  de  maladie  qu'il  foufFrit  avec 
beaucoup  de  refîgnation  à  la  volonté  de  Dieu. 

Les  autres  Religieux  qui  étoient  refiés  dans  le  Roraumc 
Je  Naplcsjfruftrés  de  l'elperance  qu'ils  avoient  conçue  du 
frère  Libérât  dont  la  mort  leur  fit  perdre  courage>necroïant 
pas  être  en  fureté  dans  ce  Roïaume  où  le  Roi  s'^oit  déclaré 
ouvertement  contre  eux  àla  foUicitation  desFreres  Mineurs  , 
prirent  la  réfolution  de  fe  retirer.  Mais  Tlnquifiteur  gagné 
par  les  ennemis  de  ces  Ermites  leur  ordonna  de  refter,les  fie 
cher  de  nouveau  devant  lui ,  &  mêlant  tenr  catife  avec  celle 
de  quelques  Hérétiques  que  l'on  appelloit  de  faint  Onuphre 
&  de  la  Sede  des  Apôtres  ,  fans  aucune  diflindion  il  les 
condamna  comme  Hérétiques  &  ScIvifmsLtiques  >  menaçant 
de  cenfures  Ëcclefîaftiques  ceux  qui  les  protegeoient  &  leur 
donnoient  adle.  Le  Seigneur  de  Segna  qui  les  a  voit  établi» 
fur  fés  terres  fut  fort  indigné  de  cette  Sentence  , décrivit 
à  rinquifîteur  qull  ne  de  voit  pas  agir  avec  tant  de  paflioa 
contre  des  perfonnes  qui  étoient  innocentes  des  crimes  dont 
on  les  accufoît  j  mais  leis  Lettres  de  ce  Seigneur  ne  firent: 
qu'aigrir  Tefprît  derinquifîteurqui  fit  conduire  fous  feure 
garde  ces  Ermites  Celettins  dans  la  ville  de  Triventajoii 
étant  arrivés  y  illes  fit  Jetter  dans  une  prifon  obfcure.  Ils  y. 
tefterent  pendant  quinze  jours  5  après  lefquelsrinquifiteur 
Volant  que  l'Evêque  &  les  principaux  de  la  ville ,  n'approu^ 
Voient  pas  un  traitement  Ci  indigne ,  il  les  transfera  dans  un; 
autre  lieu  où  il  les  fie  tourmenter  pendant  cinqmoîs  >Jufqu'à 
ce  qu  enfin  deux  de  ces  Ermites  aïant  avoîié  par  foiBleffe 
&  par  les  douleurs  qtills  foufFrirem  dans  là  torture>  qu'il» 
étoient  veriublement  Schïfmatiques  &  Hérétiques  ,  quoi- 

Su'ils  fe  retraAafTent étant  en  liberté»  il  les  condamna  tous  x 
tre  fouetés  tous  nuds  par  hs^  rues  de  Naples,&  à  être  ban« 
jxis  du  Roïaume.  Mais  Dfieu  qui  efl  jufte  &  qui  fe  referve? 
la  vengeance.de  finnocence  opprimée,punit  TAiiteur  decette^ 
Sentence jcar  il  mourut  peu  de  tems  après ,  confeifant  hauu-^    ^ 
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T  RI n  ïs  ^^^^  ^^^  iojuftice  &  rinnocenoe  de  ces  faints  Religieaic 
MiMEHiLs  Ceux  qui  échaperent  aux  tounnens  (  car  il  y  en  eut  queU 
G^R^^^A  ques-unsqui  en  moururent  ) allèrent  en  France  pour  fe  pré- 
TioN  D  If  £emer  au  Pape  &  faire  connoitre  leur  innocence  i  iorf qu'ils 
ME  ET  DES  y  turent  arrives  ^  ils  le  joignirent  à  d  autres  iveligieux  zèles 
Sj^iKiTutLs  ^uj  fg  feparoient  du  corps  de  l'Ordre  >  parce  qu'on  y  tranf- 
;reflbit  ouvertement  la  pauvreté  >  ce  qui  donna  occafîon  à 
[eux  partis  qui  diviferent  l'Ordre ,  l'un  qu'on  nomma  des 
Spirituels  &  l'autre  de  la  Communauté  ,  comme  nous  dirons 
dans  le  Chapitre  fui  vaut. 

Luc.  Wading.  AnnaL  Minorum.  Tom.  //•  &  UL  Dominic* 
4e  Gubernatis  >  orbis  SerafhicusM 

I       I     I      I  ■  I  ■  '  — 1^— — «^.Ma 

Chaïitke     V. 

Des  Frères  Mineurs  de  la  Congre^atim  de  Narhotme  (S^ 

des  Spirituels^ 

DFs  l'an  ix5>o.  quelques  Religieux  de  Provence  &  de 
cette  partie  de  la  France  quel' on  nommoit  anciennCi* 
ment  France  Narbonnoife ,  voulant  conferver  Tefprit  de 
pauvreté  3  déclamèrent  fortement  contre  ceux  qui  étoienc 
tombés  dans  le  relâchement  :  mais  lorfque  la  Congrégation 
des  Ermites  Celeflins  eut  été  fupprimée, comme  nous  avons 
4dit,8c  qu'une  partie  de  ceux  qui  en  étaient  eut  cherché  un 
azile  cnez  ces  Religieux  zélés  de  France  ^  non  contens  de 
blâmer  Se  de  condamner  une  conduite  fi  contraire  à  Teforic 
xie  leur  faint  fondateur  >  fe  trouvant  un  nombre  fufiîkinc 
pour  <:6mpofer  une  Congrégation ,  ils  en  commencèrent  une 
^ui  prit  le  nom  de  Narbonne  »  à  laquelle  s'unirent  àuflî  cer- 
tains autres  Religieux  zélés  de  la  Province  de  Tofcane>  qui 
prenoient  le  nom  de  Frères  Spirituels.  Le  refte  de  l'Ordre, 
qui  formoit  la  plus  grande  partie ,  &  que  Ton  appelloit  la 
Communauté ,  fe  fouleva  contre  cette  Congrégation  naif- 
fante  que  l'on  accu  fa  de  fuivre  la  doârine  &  les  erreurs  de 
Pierre  Jean  Olive  >  afin  de  l'écoufFer  dans  fon  commence* 
ment  en  la  rendant  fufpede  d'heréfie. 

Ce  Pierre  Jean  Olive  étoit  un  Religieux  de  l'Ordre  de  la 
Province  de  Provence  ,  &  de  la  Cuftodie  de  Narbonne.  Il 
avoît  toujours  fait  profeffion  d'une  grande  pauvreté  pour 
j[aquelle  il  éioit  fi  zélé  que  non  contint  de  la  pratiquer  >  iji 
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leprenoic  librement  ceux  qui  la  trangreflbienc  i  dont  il  F  r  i  ic  ?  t 
fe  fit  par  cet  endroit   autant  d*ennemis  :  mais  comme  la  oi  rico^. 
vertu  ne  peut  s'attirer  la  haine  des  vicieux  fans  en  même  <^  r  &  g  a. 
tems  fe  faire  aimer  &  honorer  des  vertueux  ,ce  faint  Relî-.  nTmioîT* 
gieux  eut  de  véritables  amis  qui  lui  furent  atuchés  par  les  ^*  «^  ''»» 
dens  d*une  pieté  folîde  &  fincere,  &  qui  ne  fervirent  pas  peu  ^'    ^  *** 
aie  coafoler  dans  les  chagrins  qu'il  reçut  dans  la  fuite ,  dont 
ie  premier  fut  l'accufation  qui  fut  faite  contre  lui  dans  le 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Strafbourg  Tan^  i  x^&.  de* 
blâmer  continuellement  la  Communauté ,  &  d'avoir  avancé- 

Î^ufieurs  heréfies  dans  fes  écrits  >  le  Chapitre  ordonna  que: 
e  Général  faifant  fa  vifîte  en  France  ^  informeroit  juridi-^ 
fluement  contre  la  conduite  de  ce  Religieux,&  examineroic 
tes  écrits.  £n  effet  le  Général  étant  en  France  ordonna  qu^'on^ 
lut  mît  en  miaia  tous  les  écrits  de  Pierre  Jean  d'Olive ,  qu'i^ 
donna  à  examiner  à  quatre  Doéteurs  âc  trois  Bacheliers  de' 
l'Univerfité  de  Paris  ,  tous  Religieux  de  l'Ordrcr  qui  juge- 
lentyfoit  par  prévention  ou  par  complaifance>quelques  unes^ 
jes  propofîtions  que  d'Olive  a^oit  avancées ,  comme  dânge* 
Ktrles  r  &  d'autres  comme  pouvant  avoir  tm  mauvais  fens  i^ 
ce  qui  fie  qu'01ive,dont  les  intentions  étoienc  droite»  Se  (bu- 
mifes  à  l'Eglife^fe  retraça  &  acquief(fa  à  la  cenfure  qui  avoic 
iié  faite  de  fes  ouvrages  r  ce  qui  fans  doute  auroit  ^ 
toutes  chofes  fi  quelques  Religieux vfo»r  par  zèle  in 
kkmr  un  attachement  outré  àfaperfonne  n'avoient  oblige 
par  leurs  plaintes  réitérées  &  exceffives  contre  les  trangref* 
feursde  la  pauvreté  ,1e  Pape  Nicolas  IV.  à  donner  ordre  Qm 
izço^  k^  Raimemd  Gaufredy;  pour  lors  Général ,  d'impofer' 
filence>&  même  d'agir  contre  les  Seâ^ateurs  de  Pierre  Jeam 
d'Olive,  comme  perturbateurs  de  la  paix  par  leur  orgueil 
qui  leur  isAfoit  méprifer  &  blâmer  là  conduite  (k  leurs  Frères^ 
qu'ils*  regardoient  comme  beaucoup  au  dcfTous  d'euxdans^^ 
le  chemin  de  la  perfedion^  En  coniequence  de  cet  ordre  ,  ii 
y  en  eut  plufieurs  qui  ftrrent  arrêtés  &  envoies  à  Bertrandle 
êc  Cigocere  qui  exerçoit  l'Office  d'Inquifiteurdans^ lé  Cons^ 
cat  Venaifiin:  il  s'en  trouva  à  la  vérité  quelques- uns  qui,  foîr 
par  emêtemem>foit  poar  fe  distinguer  ws  autres  aux  dépens 
&  la  foi  &  dk  rhonneur,avoient  des  fëntimims  dangeremcj^ 
nais  aufli  il  faut  avouer  que  le  plus  grand  nombre  de  ce^ 
infaoaiers  nfâoient  coc^bles  que  £ar  rattachement  qu'ils^ 
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F  X I R  B  s  a  voient  peut-  être  eu  avec  ceux  qui  fous  un  extérieur  com- 

b!1'laCon  P^^^  >  ^  ^^^^^  ^°  apparence,cachoient  un  venin  dont  ceux-  ci 
G  R  £  o  A.  ne  s'apercevoient  pas  ,  ne  fçachant  pas  même  de  quoi  il 
NarbonI"  s'agiflbit,  &  ne  fe  déffiant  aucunement  de  leur  malice  iqu'ils 
WE  iTi>£scouvroient  d'une  pieté  feinte  &  d'un  zèle  apparent  pour  Iq» 
Kgularite. 

Pierre  Jean  Olive  s*étant  trouvé  au  Chapitre  Général 
[ui  fe  tint  à  Paris  l*an  1 19t.  on  lui  demanda  ce  qu'il  penfoic 
ie  l'ufagedes  chofes  qui  étoient  accordées  aux  Frères,  & 
s'ils  étoient  tenus  à  l'étroit  &  pauvre  ufage  de  ces  chofes  :  il 
reconnut  qu'ils  n'étoient  pas  tenus  à  un  plus  pauvre  ufage  ni 
à  une  autre  manière  de  vie  qu'à  celle  qui  étoiç  énoncée  dans 
la  déclaration  que  le  Pape  Nicolas  1 1 1  .avoit  faite  fur  laKegle  j 
&  que  la.Communaute  de  l'Ordre  praiiquoit  >  qu'il  n'a  voie 
rien  dit  ni  écrit  qui  y  fût  concraire,&  que  s'il  luiétoit  échappé 
quelque  chofe  à  ce  fujét  (  ce  qu'il  ne  croïoit  pas  )  il  le  révo- 
quoit.  Lé  Chapitre  reçut  fa  proteftation,  qui  lembloit  devoir 
appaifer  toutes  chofes.  Mais  il  y  eut  de  (es  Sedateurs  quijau 
lieu  d'imiter  fa  foumiffion  &  la  bonne  foi ,  lui  firent  un  tore 
confîderable  par  leur  entêtement  &  leur  imprudence  i  car 

2uoiqu'il  eût  été  renvoie  abfous  &  déclaré  innocent  par  le 
Chapitre  Général »ils  continuèrent  àcaufer  tant  de  diviflons 
&  de  Schifmes  dans  fq,  Province  ,'  que  fa  doârine  ,  ou  du 
moit)s  celle  qu'ib  pretcndoient  avoir  apprife  de  lui  >  devint 
odieufe  à  toute  la  Communauté  de  l'Ordre.  Enfin  après 
avoir  fait  encore  une  déclaration  publique  fur  ce  qu'il 
penfoit  de  la  pauvreté.  &  de  l'ufage  à^s  chofes ,  qui  etoic 
conforme  à  celle  qu'il  avoit  faite  dans  le  Chapitre  Gé« 
néral  de  Paris ,11  mourut  dans  le  Couvent  de  Narbonne  l'an 
115^7.  Dieu  voulut  faire  connoitre  fa  fainteté  &  fon  inno- 
cence par  les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  5  mais  cela 
n'empêcha  pas  que  les  Religieux  de  la  Communauté  ne  le 
perfecutaffent  encore  après  fa  more  ,  l'accufant  d'heréfîe , 
&  condamnant  fa  dodrine  :  ils  obtinrefU  même  du  Général 
J^an  de  Muro  que  l'on  défendroit  aux  Religieux  la  leâure 
de  fes  ouvrages  »  &  que  ceux  qui  en  auroient  feroient  obli- 
gés  de  les  mettre  entre  les  mains  des  Supérieurs.  C'efl  ce  qui 
fut  caufe  de  la  perfecution  que  l'on  fufcita  comre  Poric€ 
Carbonelle  de  Bottingat,perfonnage  illuftre  par  fa  fcience  & 
jpar  la  (ainteté  $ie  fa  vie  >  &  qui  avoit  été  le  Maître  de  fainx; 
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Louis  Evêque  de  Touloufe  3  car  fur  ce  qu'il  ne  voulut  pas  F  x  r  r  e  § 
ckmner  quelques  Traités  qu'il  a  voit  de  Pierre  Jean  Olive  ^^J^^*^^^^'* 
ou  on  lui  demandoît  pour  les  mettre  au  feu  y  il  fiit  mis  en  pri-  g  r  i  a  a/ 
fon  ôcfoufFrit  beaucoup  de  maux:  il  y  en  eut  auflî  plufieurs  r^fl^B^Nl* 
autres  qui  furenjr  chargés  de  fers  &  enfermés  très  étroite-  ^*  »''  ^«^ 
ment  pour  le  même  fuieti  ce  qui  caufa  encore  des  divifîons  '''^^^^^" 
&  des  fchifmesdans  a  autres  Provinces,  où  les  Religieux, 
fous  prétexte  de  réformer  l'Ordre ,  fedifoient  feftateurs  & 
Difciples  de  Pierre  Jean  Olive.  C'eft  pourquoi  dans  le  Cha- 
pitre Général  qui  fetint  l'an  1301.  les  Supérieurs  voulant    ^ 
remédier  à  ces  troubles  &  prévenir  les  fuites  fâcheufes  qu'ils 
pouroient  apporter  dans  la  fuite,  défendirent  fous  de  groffes 
peines  la  lefturedes  ouvrages  de  Pierre  Jean  Olive ,  &  cette 
défenfe  dura  jufques  fous  le  Pomifîcat  de  Sixte  I V.  qui  les 
aïant  fait  examiner  ,  déclara  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  ces- 
écrits  de  contraire  à  la  Foi  ni  aux  bonnes  mœurs. 

Cependant  malgré  toutes  les  précautions  &  les  diligences 
des  Supérieurs,  la  difcorde  qui  s 'étoit  ainH  gliflfée  dans  l'Of'- 
dre,  éclata  plus  ou vertenyent  Tan  Ijio.  Le  nombre  des  Re« 
ligieux  de  la  Communauté  de  l'Ordre  étoit  bien  plus  confî- 
derable  que  celui  àcs  Frères  Spirituds  ,  ou  Seâateurs  de 
Pierre- Jean  Olive  i  &  ceux  ci  manquant  de  force  &  d'au- 
torité ,  fe  crouvoient  tous  les  jours  moleftés  par  les  autres 
qui  les  vouloient  détruire,  ou  oblige  de  s'unir  i  eux  i  mais  ' 
les  Spirituels  aimèrent  mieux  endurer  des  traverfes  &  des 
perfecutioas  que  decônfentir  à  cette  réunion  ^  prétextant 
qu'il  ne  leur  etoit  pas  permis  de  s'aggréger  à  des  perfonnes 
<|uî  ne  vouloient  pas  obfervér  la  R.egle ,  8c  pechoient  tous  les 
jours  contre  la  pauvreté.  Comme  c'étoit  en  Provence  qu'il  y 
avoit  le  plus  de  divifion ,  Raimond  de  Villeneuve,  Proven- 
^1  &  Médecin  de  Charles  le  Boiteux  ,  Roi  de  Naples  2( 
Gomce  de  Provence,  pouffé  par  l'affeâion  qu'il  portoit  à 
l'Ordre  ,emploïa  le  crédit  de  fon  Maître  pour  prier  le  Pape 
Clément  V.  de  faire  affembler  les  principaux  Z  les  plus  zé- 
lés de  chaque  parti ,  afin  de  trouver  quelque  remède  à  ces 
defordres.  Le  ^ape  acquiefça  à  la  demande  de  ce  Prince ,  & 
i'Affemblée  fut  indiquée  à  Malaufanne  dans  le  Comtat  d'A- 
vignon, oti  fe  trouvèrent  du  côté  des  Spirituels,  Raimond 
Gaufredy,qui  avoit  été  Général,Ubertin  de  Cafai,Raimond 
dfi  Giniac ,  Provincial  d'Aragon ,  Guillaume  de  Corneiion , 
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F  R  s  E 1  s  Cuftode  d'Arles ,  &  quelques  autres  >  &  pour  la  CommoK 
îi^ACo^N  na^ïé  ^e  rOrdre,  Gonzalve,quienétoit  Général, Alexandre 
6  R  B  G  A-  d*  Alexandrie ,  qui  Ta  été  depuis ,  &  plufieurs  autres. 
Na^  Bo  N-     L  on  tint  devant  le  Pape  plufieurs  Conférences  à  ce  fujct, 
NE  ET  Dis  ^2ns  lefquelles  chacua  avoit  la  liberté  de  défendre  fa-caufe,. 
Rainiond  Gaufredy  &  Ubertin  de  Cafal  fe  plaignoient  des- 
tranfgreflions  évidentes  de  la  pauvreté  >  qui  écoient  tolérées 
pa>r  les  Supérieurs  ,  qui:  n'en  faifoient  aucune  correclion. 
Alexandre  d'Alexandrie,  qui  parloir  pour  la  Communauté 
de  l'Ordre  >difoit  que  ceux  qm  prenoient  le  nom  de  .Spiri-^ 
tuelis ,  écoient  des  Novateurs ,  qui  vouloient  fediftinguer  des^ 
autres  >.&  qui  fuivoientla  Dodrine  de  Pierre- Jean  Olive  ,^. 
qu'il  précendoit  avoir  donné  liea  à  tous  ces  troubles.  Ils  al* 
léguèrent  plufieurs  preuves  pour  appuïer  ce  qu'ils  avoienr 
avancé  j  mais  ces  Conférences  ne  tervirent  de  rien  ^  c^y:  \c^ 
chofes  parurent  fi  brouillées  ^  que  le  Pape  ordonna  que  les- 
d'eux  partis  mettroient  leurs^  raifon»  par  écrit ,  &  nommai 
fix  Commiffaires  pour  examiner  les  prétentions  des  uns  8c: 
des  autresr&  parce  qqe  les  Ereres  qui  fe  difoiemde  la  Com- 
munauté ,.avoient  fort  maltraité  les  Spirituels  ,  &  quais  les*^ 
menaçpienc  encore >le  Pape  les  prit  fous  fa  proteâion,exemta 
de  la  Jurifdiâion  des>  Supérieurs  tous  ceux  qui  avoient  été* 
appelles  pour  défendre  cette  caufe  tandis  qu'elle  dureroit  p 
sk  défendit  fous  peine  d'èiccommunication^de  leur  faire  aa«< 
cuiie  peine ,  ni.  à  a^un  amre  de  leur  partie 

Ces  Frères  Spirituels'V  après  avoir  confulté  enfemble^ 
compoferent  ,  conformément  à  Tordre  du  Pape  ,  une  Re- 
quête dans  laquelle  ils  citoient  toutes  les^  tranigrefiions  quii 
K  commettoient  conore  la  Règle, &  la  préfenterenr  à  ce  Pon- 
tife rqui  renvoïaaaCardinafProce^eur  &  au  Général,  afio? 
qa'ils  enr  priiTënt  une.  copie.  Ubertin  de  Cafal  ,qui  étoit  plus* 
piqué  que  les  autres  dans  cène  affaire,  parce  qu'on  lui  avoir 
objedé  plufieurs  crimes,fit  un  traité  fous  le  nom  de  Raimondf 
Gaufredy,  oa  il  expliquoît  plus  clairement  vingt- cinq  tranf- 
greffions  des  préceptes  de  la  Règle,  &  di^  qui  croient  contrer 
k  declaradon  de  Nicolas  1 1 1.  Le  Général  èc  f es  adherans 


répondirent  à  ces  deux  écries  ,  qu'ils  regardoient  comme  itti» 
Jurréuxà  l'Ordre.  Ubertin  de  Cafal  fe  bien- tôt  après  une: 
réplique  à  cette  réponfe ,  fur  laquelle  les  autres  ne  demeure-^-^ 
Kpt  p»  dam  le  filence  r  eo  /brte  qpc  deux  amsTécoulei^Bi» 


ians  ces  comeftations ,  fans  que  les  affaires  en  fuÏÏent  enFR erei 
'meilleur  état.  '  îlTIco  ' 

Cependant  Gonzalve,  Général  de  TOrdre ,  ne  voïant  que  q  f  ^  c  a^ 
trop  la  vérité  des  plaintes  que  faifoient  les  Spïrituels,&  vou-  nIrb^jn" 
lant  prévenir  les  faîtes  que  povirroit  avoir  la  connoiffance  ^^  *^  ^*« 
-qu'ils  donnoîent  des  defordres  de  la  Communauté,  indiqua  ^^'^^^^^ 
la  même  année  13  lo,  un  Chapitre  Général  à  Padouc  ,  dans 
lequel  on  fît  plufieurs  Reglemens  côùtre  les  relachemens  qui 
5*etoient  introduits  ,  particulièrement  pour  la  réception  de 
l'argent ,  pour  la  trop  grande  curiofité  des  batimens,  &  pour 
Tulage  de  la  viande  1  qu'on  détermina  au  dîner  feulemetit. 
Mais  pendant  que  le  Chapitre  fe  tenoit  à  Padouë ,  &  que  les 
Conférences continuoient à  Avignon, les  Frères  Spirituels, 
dont  la  plus  grande  partie  étoient  en  Provence  &  en  Tofcan- 
ne ,  étoient  fort  maltraités^  Les  Provençaux  fe  pou  voient 
plus  aifément  défendre  de  cette  perfecution  que  les  Tofcans, 
parce  qu'ils  étoient  près  du  Pape  :  ce  qui  fit  que  les  Tofcans 
voïant  que  l'Ordonnance  que  ce  Pontife  avoît  donnée  en 
leur  faveur,  ne  les  mettoit  pas  à  couvert  des  infultes  de  leurs 
adverfaires , fe  feparerentde  l'Ordre,  &  élurent  un  Géné- 
ral ,  qu'ils  voulurent  faire  confirmer  par  le  Pape  i  mais  leur 
cntreprife  fut  regardée  comme  un  attentat  qu'on  ne  devoit 
ppint  fouâTrir  /&  qui  donnoit  lieu  par  fa  témérité  de  croire 
ou  au  moins  de  douter  que  les  crimes  dont  on  les  accufoit 
-étoient  véritables  :  ce  qui  fut  caufe  que  ceux  qui  les  prote-: 
geoient  les  abandonnèrent. 
.    Le  Général  de  l'Ordre  voulant  profiter  de  cette  occafîoû 

Îour  maintenir  la  caufe  de  la  Communauté,  fit  la  vifice  de  la 
^rovînce  de  Tofcanne  ,  &  emploïa  toute  fon  autorité  pour 
les  réduire  à  l'obéiiTance  &  à  l'exafte  pratique  de  cette  pau- 
vreté, dont  les  tranfgreffions  leur  étoient  fi  fenfibles  &  fi  in- 
fupportables  dans  les  Religieux  de  la  Communauté  :  c'eft 
pourquoi  il  écrivit  une  Lettre  au  Provincial ,  avec  ordre  de 
la  faire  lire  dans  tous  les  Couvens ,  par  laquelle  il  lui  com- 
inandoit  de  défaproprier  les  Religieux  de  toutes  les  rentes  » 
vignes ,  pofleflîons ,  &  autres  chofes  qui  pou  voient  avoir  été 
introduites  contre  la  pauvreté ,  avec  défenfe  d'en  recevoir  à 
l'avenir. 

Quoique  les  Pères  Spirituels  fuiïent  beaucoup  déchus  de 
TeiUme  que  l'on  avoit  pour  eux  >  &  jnonobAaot  l'avantage 


F; 
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Tf  - , .  ,  .  ^ue  le  Général  de  l'ordre  tiroic  de  ce  qu'ils  étoicatTbiXt' 
Mineurs  donnes  de  ceux  qui  les  avoient  protèges  avant  1  eleâion  m« 
G  R^B  o^'!  confiderée  qu'ils  firent  d'un  General  de  leur  Corps  :  cepen* 
Ti o  N  D E  dant  les  affaires  n'en  étoicnt  pas  plus  avancées ,  & refterenc 
NE  ET  ms  toujours  indécifes  jufquà  Tannée  1512-  qu'étant  reportée» 
5P1RITVEI.S  g^  examinées  dans  le  Concile  Général  de  Vienne,èUes  com* 
mencerent  à  changer  de  face  par  les  Décidons  de  ce  Concile^  ' 
qui  furent  en  faveur  de  la  Communauté  :  car  le  Pape  aïant 
tenu  un  Confîftoire  fecrct  le  5.  Mai ,  l'on  y  décréta  contre 
Ubertin  de  Cafal  &  fes  adherans  >  que  la  manière  de  vie  de 
la  Communauté  de  TOrdre  étoit  permrfe ,  &  fuffifante  pour 
la  vraïe  Obfervance  de  la  Règle  )  &  le  lendemain  ce  Pontife 
fit  publier  dans  la  troîfiéme  Sefiîon  du  Concile.une  Bulle,par 
laquelle  il  déclara  èntr'autres  çhofes,  que  les  Frères  Mineu/s- 
par  leur  profeilion  ne  font  pas  plus  obligés  aux  préceptes  de^ 
l'Evangile  que  les  autres  Chrétiens  :  il  y  marqua  les  endroits^ 
de  U  R.egle  qui  obligent  i  il  défendic  de  quêter  de  Targenr^ 
d'avoir  recours  à  des  amis  fpiritueTs  pour  en  recevoir  ^  hors- 
tes  cas  portés  par  Ta  Règle  ou  Ta  Déclaration  de  Nicolas  1 1 L 
démettre  des  troncs  dans  les  figliies  >  &  déclara  que  les  Frè- 
res Mineiirs  ne  pou  voient  pas  heiiter^  Il  défendit  auflî  les 
celliers  &  greniers  dans  les  Couvens  ,  ou  les  aumônes  fuf& 
foient  pour  l'entretien  des  Religieux  :  enfin  il  rcfoIut&  ter- 
mina la  principale  difficulté  dont  il  s'agtfToitj  en  declarahc 
i^uc  les  Religieux  en  vertu  de  la  Règle ,  font  obligés  à  de 
pauvres  ufages  qui  font  contenus  dans  cette  Règle  >  félon  lis 
jnanrere  qui  y  eft  prefcrîte. 

Quant  à  la  Doàrine  de  Pierre- Jean  Olive ,  fur  laquelle  iï 
y  a  voit  de  grandes  djfputes ,  il  fut  refolu  que  le  Pape  cenfu- 
reroit  trois  de  fes  Propofitions.  La  première  y  q«e  l'Eflence 
Divine  engendre  &  eft  engiendrée.  La  feconde,que  l'amte  de 
rhomme,comme  raifonnable^n'eft  pas  la  forme  de  fon  corps; 
&  là  troifîéme,que  Jefus  Chrîft  reçut  le  coup  de  lance  avant 

2u1t  fût  mort  >  &  pour  le  refte^l'on  en  remit  l'examen  au 
chapitre  Général,  avec^pouveir  d'en  ordonner  ce  qu'il  ju- 
jeroit  i  propos.  Les  Défenfeurs  d'Olive  >  qui  par  ces  Déct- 
uoQs  fe  voïoient  fruftrés  de  leurs  efperances ,  cherchant  à 
couvrir  l'adhérence  &  l'attachement  qu'ils  avoient  pour  les 
fentimens  de  cet  Auteur ,  fous  un  fpécieux  prétexte  de  cha- 
rité &  de  juftice  >  fc  plaignirent  de  ce  qu'qp  traitoit  avec  trop 

de 
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fît  fe vérité  un  homme  qui  s*étoit  toujours  fournis  à  la  corre-  f  r  r  r  i  s 
&ion  de  l'Eglife ,  &  diloient  que  fi  quelque  point  de  fa  Do<  ^t.iaCoL 
dttinc  meritoit  la  cenfurc ,  il  n'étoit  pas  jufte  d'en  commettre  o  r  t  g  a- 
le  jugement  des  autres  aux  Supérieurs  de  l'Ordre ,  qui  s'é-  nIrbonI* 
coienc  déclarés  fes  parties ,  &  qui  Tavoient  perfecuté  durant  ne  it  des 
'fa  vie  &  après  fa  mort ,  &.que  pour  fept  ou  huit  articles  que  ^'^^^^^'^ 
l'on  n'approuvoit  pas  y  ilétoit  bien  dur  &  extraordinaire  que 
.  Ton  condamnât  tous  les  autres  >  puifqu'ii  s'étoit  trouvé  de 
célèbres  Auteurs  qui  s'étant  trompés  en  quelques  chofes  > 
n'a  voient  point  été  condamnés  dans  tous  leurs  Ouvrages» 
Mais  les  adverfaires  d'Olive  l'emportèrent  fur  fes  Déten- 
feurs,8c  empêchèrent  qu'on  ne  changeât  rien  de  ce  qui  avoic 
été  refolu.  Bzovius  attribue  encore  d'autres  Hereues  à  ce 
Religieux ,  mais  fans  aucun  fondement. 

Le  Pape  qai  ne  cherchoit  que  la  paix  &  Tunion  ,  ne  fe 
contenta  pas  de  faire  ces  Reglemens  >  &  d€  recommander  à 
tous  les  Supérieurs  de  T Ordre  de  faire  obferver  exaAemenc 
la  Règle  y  ielon  la  déclaration  qu'il  leur  avoit  donnée  :  il  leur 
ordonnaile  plus  de  traiter  avec  un  efprit  de  charité  &  fans 
aucune  diftinélion  les  Religieux  quiavoient  été  fouAraits  de 
leur  Jurifdidion  pendant  ces  difputes  >  &  même  de  les  éle* 
ver  aux  Charges  comme  les  autres ,  &  à  ceux-ci  de  fe  foâ^ 
mettre  à  lobéïflance  ,  &  de  s'unir  à  l'Ordre  dans  un  cfpric 
de  paix.  Ubertin  de  Cafal:>qui  craignoit  qu'on  ne  lui  fît  de  la 
peine»  parce  qu'il  avoit  pris  le  parti  des  Spirituels  avec  plus 
de  chaleur  que  les  autres ,  aïant  entendu  cette  Décifion  du) 
fouverain  Pontife,  s'écria:  Père  Saint ,  fauve^-mei  felof^ 
^otre  parole  ;  &  afin  de  fe  le  rendre  favorable  ,  &  qu'il  lui 
accordât  fa  proteftion ,  il  lui  reprefenta  qu'il  étoit  venu  par 
fes  ordres ,  qu'il  avoit  beaucoup  fouffert  de  la  part  de  fes  en^ 
cenns ,  qu'il  fçavoit  que  la  perfecution  augmenteroit,  s'il  le 
livrolt  entre  leurs  mains  5  &  qu'ainfî  il  lui  demandoit  la  per- 
miflion  pour  lui  &  pour  les  Relieieux  zélés  pour  l'Obfer- 
vance ,  de  fe  feparer  d'eux  >  afin  d'obferver  plus  commodé- 
ment &  fans  être  inquiétés  la  Règle,  félon  les  déclarations 
qu'il  y  venoit  de  faire.  Mais  le  Pape  lui  refufa  fa  demande  t 
ce  qui  acheva  de  déconcerter  les  Spirituels ,  dont  quelques-^ 
uns  retournerem  à  l'ôbéifFance  des  Socerieurs ,  &  les  autres 
fe  retirèrent  en  différentes  Provinces  Hh^    y  vivre  dans  l'in- 
^pendancé»  Mais  les  cenfures  que  le||ape  fulmina  concrC 
"XimeVU.  n  H 
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r»Bin«  eux  les  firent  revenir  à  l'union  de  l'Ordre ,  &  ils  reconnurent 

P£  laCon-  leur  faute.  Ubertin  de  Cafal  obdnt  néanmoins  dans  la  fuite 

T  f o"n  ^E  ^"  P*F  J^^°  XXII.  Tan  1317.  la  permiffion  de  paffer 

Narbon-  dans  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  dont  il  prit  l'habit  dans  TAb- 

fett^ixuEw  ^^ï^  ^^  Gemblours  en  Brabant. 

Après  la  mort  de  Clément  V.  &  du  Général  Alexandre 
d'Alexandrie ,  la  vacance  du  Taint  Siège  &  du  Généralat  de 
rOrdre,  donna  lieu  aux  Frères. Spirituels  de  reprendre  leur 
premier  deflein  de  fe  feparer  de  la  Communauté  de  l'Ordre» 
Pour  l'exécuter ,  ils  s'auemblerent  au  nombre  de  fi x  vingts 
dans  la  Provence  &  le  Languedoc»  &  avec  le  fecours  de  plu* 
fleurs  Séculiers  »  ils  s'emparèrent  par  force  des  Couvens  de 
Narbonne  &  de  Beziers ,  établirent  un  Cuftode  &  des  Gar- 
diens ,  changèrent  la  forme  de  leurs  habits  ,  &  reçurent  in« 
différemment  ceux  des  autres  Provinces  qui  fe  voulurent 
joindre  à  eux.  Les  habitans  de  Narbonne  &  de  Beziers  les 
appuïoient ,  les  regardant  comme  les  Difciples  de  Pierre- 
Jean  Olive ,  qui  a  voit  été  Novice  à  Beziers  ,  &  étoit  mort  à 
Narbonne ,  où  l'on  dit  qu'il  faifoit  alors  beaucoup  de  mira* 
clesi  &ceux  de  la  Province  de  Tofcanne  fc  retirèrent  en 
Sicile.  Mais  le  Générai  Michel  de  Cefene»  qui  ne  fut  élu 
que  dans  le  Chapitre  Général  qdi  fe  tint  à  Naples  le  dernier 

Jlour  de  Mai  1316.  quoique  fon  prédecefleur  Alexandre  d' A- 
exandrie  fut  mort  dès  le  mois  d'Oftobre  13 14.  pria  le  Pape 
Jean  XXII.  de  faire  rentrer  dans  l'union  de  l'Ordre  Ces 
Religieux  qui  s'en  étoient  ainlî  féparés.  Ce  Pontife  écrivit  à 
Frideric  Roi  de  Sicile  ^our  remettre  entre  les  mains  des  Su- 
perleurs ceux  qui  étoient  dans  fes  Etats ,  qui  n'avoient  pas 
voulu  fe  foumettre  à  l'Ordonnance  de  (on  prédeceffeur 
Clément  V.  &  pour  ceux  de  Languedoc ,  il  leur  envoïa 
Bertrand  de  la  Tour ,  Provincial  de  Guyenne ,  afin  qu'il  tâ- 
chât de  les  ramener  à  leur  devoir  par  les  voies  de  la  douceuri 
mais  ce  moïen  aïant  été  inutile ,  Bertrand  leur  fignifia  de  la 
parc  du  Pape  qu'ils  eufTent  à  quitter  leurs  habits  courts  & 
étroits,  avec  leurs  petits  capuces  :  ils  répondirent  que  ce  qu'il 
demandoit  étoit  une  des  chofes  aufquelles  ils  ne  dévoient  pas 
obéir  >  puifque  l'habit  qu'ils  avoient  pris  étoit  conforme  à 
l'efprit  de  faint  François  &  à  fa  Règle ,  &  qu'ils  ne  croïoienc 
pas  agir  en  cela  contre  la  Déclaration  de  Clément  V.  Mais 
Bertrand  perfiftanc  à  dire  que  le  Pape  avoic  abfolumenc  def- 
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aprouvë  cet  habillement ,  &  qu'il  avoic  ordonné  qu'à  l'égard  Frik» 
die  la  qualité  &  la  forme  des  habits ,  les  l<.eligieux  dévoient  .Î^'^^Coh- 
obéïr  à  leurs  Supérieurs ,  &  leur  aïant  fignitié  le  commande-  g  r  ^  g  a. 
ment  que  leur  faifoitce  Pontife  de  fe  réunir  à  1  Ordre, &  fc  Na^bon.* 
foumctcre  à  leurs  Supérieurs  ,  ils  en  appellerent  au  Pape  ^^  *^  ^^ 
futur. 

Jean  XXII.  en  aïant  «é  averti ,  ordonna  aux  Officiaux 
de  Beziers  &  de  Narbonne  de  les  citer  juridiquement  à 
comparoître  en  fa  préfence  dix  jours  après  la  fîgnification 
qui  leur  en  auroit  été  faite.  Il  fallut  obéir  à  un  ordre  (î  pré- 
cis. Quarante-  (ix  fortirent  du  Couvent  de  Narbonne  ,  & 
feizede  celui  de  Beziers.  Il  y  en  eut  encore  d'autres  qui  fe 
joignirent  a  eux  y  &  étant  arrivés  un  peu  tard  à  Avignon  » 
au  lieu  d'aller  au  Couvent ,  ils  paiTerent  la  nuit  à  la  porte  du 
Palais  du  Pape.  Le  lendemain  ils  furent  introduits  à  l'audien* 
ce  y  &  écoutes  fort  patiemment  par  le  Pontifei  qui  aïant  jugé 
leurs  raifons  frivoles^leur  commanda  de  fe  foûmettre  à  leurs 
Supérieurs  i  &  fur  ce  qu'ils  refuferent  de  le  faire ,  fa  Sain- 
teté les  fit  arrêter  5  &  donna  commiffion  de  vive  voix  feule- 
ment a  Michel  de  Monaco  >  Religieux  de  l'Ordre  &  Inqui- 
iiteur  de  la  Foi ,  de  procéder  contre  eux ,  comme  étant  luf- 
peds  d*Héréfie,  &  rebelles  à  TEglife.  Quelques-uns  recon- 
nurent leur  faute)  mais  il  y  en  eut  vingt- cinq  qui  perfevere- 
rent  dans  leur  opiniâtreté  >  foutenant  que  le  Pape  ofFenfoic 
Dieu  par  le  commandement  qu'il  leur  faifoit.  Ils  ajoûcoient 

2ue  Clément  V.  s'étoit  trompe  dans  fa  Déclaration  au  fujet 
e  la  forme  des  habits,des  celliers  &  des  greniers  qu'il  avoic 
permis  dans  quelques  Couvens,  que  ceux  qui  vivoient  félon 
cette  Déclaration  le  damnoient ,  que  la  Règle  de  faint  Fran^ 
çois  n'étoît  pas  différente  de  TEvangile ,  &  que  le  P  ape  ne 

Îouvoit  difpenfer  perfonne  des  obligations  qu  elle  contenoit^ 
-e  Pape  étant  informé  de  ces  extravagances,fit  expédier  une 
CommifGon  en  forme  à  l'Inquifiteur  >  pour  procéder  contre 
eux  comme  Hérétiques. 

Les  deux  grands  points  de  ce  différend  confîdoient  dans  la 
forme  de  Thabit ,  &  dans  les  provifions  de  bled  &  de  vin  1  les 
Frères  Spirituels  prétendoient  que  ceux  qui  fe  difoientde  la 
Communauté  ne  pou  voient  pas  porter  des  habits  amples  & 
longs ,  &  de  bonnes  étoffes ,  avec  de  grands  capuces  5  mais 
feulement  de  pauvres  habits  courts  &  étroits ,  avec  de  petite 
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F  R  E  R 1  s  capucesi  &  blâmoient  les  provifions  de  bled  &  de  vin  9  q%ie 
dI^laCon.c^^^^^I^  Communauté  faifoient  auffi  dans  le  cemsde  la 
GR  E  o  A-  moiflbn  &  des  vendanges ,  quoiqu'elles  ne  provinflent  que 
Narbon-^  d'aumônes.  C'eft  pourquoi  le  Pape  afin  de  les  humilier  da* 
KE  LT  DES  vantage ,  &  leur  ôter  tout  fujec  d'efperer  de  pouvoir  jamais 
réuffir  dans  leurs  prétentions ,  fit  une  nouvelle  Déclaration  » 
qui  fe  trouve  parmi  fes  Extravagantes  ,  de  rverborumfigmfi-- 
catione  >  où  après  avoir  approuvé  celles  de  Nicolas  111.  & 
de  Clément  V.  il  ordonna  à  tous  les  Religieux  de  fe  foumeD- 
tre  pour  ces  deux  Articles  au  jugement  de  leurs  Supérieurs* 
Le  Pape  aïant  donc  obligé  les  Frères  Spirituels  clefe  réu- 
nir à  l'Ordre,  &  ordonné  à  Michel  de  Monaco  Inquifîteur» 
de  £aire  le  procès  à  ceux  quirefuferoient  d'obéïr  j  ceux  qui 
purent  ^chaper  à  la  recherche  qu'on  en  fit  >  s'enfuirent  en 
Sicile ,  pour  fe  joindre  à  quelques-uns  de  leurs  Compagnons 
qui  s'y  étoient  retirés  auparavant  >  &  perfiftant  à  ne  vouloir 
point  reconnoître  les  Supérieurs  de  l'Ordre^ils  élurent  pour 
Général  Henri  de  Ceva ,  de  la  Province  de  Gennes  ,  qu'ils 
crurent  le  plus  propre  pour  les  foûtenir  dans  leur  rébellion* 
Cette  témérité  irrita  leurs  parties  &  les  Juges  :  on  ne  fe  con- 
tenta pas  de  les  pourfuivre  comme  défobéïffans  >  on  leur  im« 
puta  encore  des  H^réfies  ,  &  des  vingt- cinq  Spirituels  qui 
avoient  été  arrêtés  à  Avignon ,  il  y  en  eut  quatre  qui  furent 
brûlés  à  Marfeille  comme  Hérétiques  ,  pour  avoir  toujours 
foûtenu  que  les  préceptes  de  la  Règle  étoient  indifpenfables. 
Un  cinquième  (e  reconnut ,  &  fut  condamné  à  une  prifon 
perpétuelle  3  &:  les  autres  vingt  défa vouèrent  publiquement 
ce  qu'ils  avoient  avancé.  Enfin  par  une  Bulle  du  13.  Janvier 
13 18.  le  Pape  condamnâtes  Spirituels  comme  fcandaleux, 
Apoftats ,  Schifmatiques  &  Heretiques,&  les  Supérieurs  de 
l'Ordre  reprirent  encore  l'examen  de  la  Doftrine  de  Pierre- 
Jean  Olive ,  &  la  firent  condamner  en  plufieurs  chefs. 

Luc  Wading.  Annal.  Minor.  Tom>  IL  &  JIL  Dominic,  de 
Gubernatis,  Orb.  Seraphic  Tom.  /.  Uh.  5.  cap,  6.  Marc  de 
Lifbonne,  Chroni^.  de  l'Ordre  de  S,  Franfois,Tom»  IL 
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Chapitre      VL  Ïins'*"*' 

Des  Frères  Mineurs  Clarenins. 

A  Près  les  perfécutions  que  Ton  fufcitaaux  Ermites 
Celeftins  pour  détruire  leur  Congrégation  ,  le  Frerc 
Ange  de  Cordon  étant  de  retour  en  Italie,  fe  retira  dans  la 
Marche  d*Ancone ,  entré  Afcoli  &  les  montagnes  de  Nor- 
£a ,  près  de  la  rivière  de  Clarene  où  l'an  1501.  aïant  aflem-» 
blé  xjuelques  difciples  ,  il  commença  la  Congrégation  des 
Clarenins  qui  furent  ainfl  appelles  à  caufe  de  cette  rivière. 
Il  vécut  aflez  tranquillement  dans  cette  Solitude  avec  fes 
Compagnons  jufqu'en  Tan  1317.  que  Jean  XXI L  aïanc 
fait  citer  les  Spirituels  àcomparoître  en  fa  préfence,  pour  y 
rendre  compte  de  leur  conduite ,  &  principalement  du  refus 
qu'ils  faifoient  de  fefoûmettre  aux  Supérieurs  de  l'Ordre» 
le  Frère  Ange  y  fut  auffi  cité  comme  étant  féparé  du  refte 
de  rOrdre  »  dont  il  ne  reconnoiflfoit  pas  les  Supérieurs.  Ce 
fàintReligieux  qui  n'avoit  pris  la  conduite  de  fes  Frères  que 
fous  l'autorité  de  Celeftin  V.  qui  avoit  approuvé  les  Ermites 
de  ce  nom,  ne  fit  aucune  difficulté  de  comparoître ,  d'autant 
plus  qu'il  étoit  dans  la  difpofitiôn  d'obéïr  au  fouverain  Pon- 
tife ,  auquel  il  répondit  toujours  avec  beaucoup  de  foumi(- 
fion  ,  nonobftant  la  feverité  avec  laquelle  il  l'interrogea  fur 
plufieurs  articles  capables  de  le  perdre  s'il  en  avoit  été  coupa- 
ble 3  mais  comme  fa  confciencene  lui  reprochoit  rien  ,  il  re- 
perdit à  tous  CCS  articles  d'une  manière  rort  fage  &  prudente» 
avouant  franchement  qu'il  fe  faifoit  honneur  d'obferver  la 
Règle  de  faim  François  &  de  fe  dire  Frère  Mineur  j  que  s'il 
étoit  féparé  du  refte  de  l'Ordre ,  ce  n'étoit  pas  qu'il  l'eue 
quitté,  mais  que  c'étoit  plutôt  les  Supérieurs  qui  l'en  av>oienc 
chafle  i  que  s'il  ne  s'étoit  pas  foumis  à  la  Bulle  de  Bqniface 
VIII.  qui  commandoit  la  réunion  de  l'Ordre,  fous  peine 
d'excommunication ,  ce  n'étoit  que  parce  qu'elle  ne  lui  avoit 
pas  été  fîgnifiée  juridiquement ,  outre  que  félon  plufieurs 
Doâeurs ,  elle  ne  pouvoit  obliger  perfonne  d'autant  qu'elle 
étoit  fubreptice  :  il  vouloit  continuer  à  fe  juftifier,  mais  le 
Pape  lui  impofa  filence  y  ce  qui  lui  parut  fi  rude ,  qu'il  ne 
put  s'empêcher  de  lui  dire  qu'il  écoutoit  avec  beaucoup  d'ac« 
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F  R  E  K  E  îtention ,  fes  calomniateurs  &  qu'il  ne  vouloic  pas  recevoir  Ci 
c  L  A  x  i .  juftification.  Le  lendemain  le  Pape  l'obligea  de  recevoir  Tab- 
^^^^'  lolution  par  précaution  ,  &  comme  il  le  reciroit,  il  lui  or* 
donna  de  retourner  à  l'obéifTance  de  Tes  Supérieurs  >  ou  de 
paffer  dans  un  autre  Ordre  approuvé.  Frère  Ange  répon- 
dit toujours  avec  la  même  foumiffion  ,  qull  étoit  d'un  Or- 
dre approuvé  >  puifqu'il  avoit  fait  profeflion  d'Ermites  de 
Celeuin  V.  entre  les  mains  même  de  ce  Pape.  Ces  réponfes 
furent  trouvées  fi  juftes  qu'on  ne  Tinquietta  plus  >  il  fut  ren- 
voie en  paix  &  après  avoir  beaucoup  augmenté  fa  Con- 
grégation,il  mourut  faintement  à  NaplesTan  1340.  Il  avoic 
enfeigné  la  Théologie  au  Bienheureux  Simon  de  Ca/Tia  ,  de 
l'Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  i  qui  par  reconnoif- 
fance  voulut  faire  fon  oraifon  funèbre.  Ange  de  Clarene 
étant  en  Achaie  avoit  appris  la  langue  Grecque,  &  avoit  tra- 
duit quelques  ouvrages  grecs  &  latins.  Il  aaufilcompofé 
d'autres  ouvrages  de  pieté. 

Après  fa  mort  fa  Congrégation  fubfifta  >  &  s'étanc  entîe-* 
rement  fouftraite  de Tobéiflance  des  Supérieurs,  elle  femic 
fous  la  jurifdiftion  des  Ordinaires,clle  s*etendic  dans  lesDio-» 
cêfes  de  Fermo,  d' Afcoli ,  de  Spolette,  d' Amerîna ,  de  Nar- 
ny  >  d'Aquila  &  de  Reate.  Il  y  avoit  aufli  plufieurs  Mona- 
fteres  de  filles  qui  y  étoient  unis ,  &  avoientles  mêmes  Ob^ 
fervances  que  les  Clarenins.  Cependant  l'an  I47z.  les  prin- 
cipaux de  cette  Congrégation  voulurent  fejoindreaux  Frè- 
res Mineurs ,  &  obéir  au  Miniftre  Général  de  l'Ordre. 
Pierre  TEfpagnol  alla  trouver  au  nom  des  autres  le  Pape 
Sixte  IV.  &  aïant  reçu  de  fes  mains  l'habit  de  Frère  Mi- 
neur ,  il  en  obtint  une  Bulle  au  mois  de  Mars  de  la  même 
année ,  par  laquelle  ce  Pontife  leur  accorda  la  permifiîon  de 
fe  mettre  fous  l'obéiffance  du  Général  de  l'Ordre  de  faint 
François  &  d'élire  un  d'entre  eux  tous  les  trois  ans  pour  Vi- 
caire Général  quiTeroît  tenu  de  demander  au  Général  la  con- 
firmation de  fon  éleftion.  Par  une  autre  Bulle  du  mois  de 
Novembre  auflî  de  la  même  année,  il  permit  aux  Religîeu- 
{cs  de  cette  Congrégation  de  fe  mettre  fous  la  jurifdiftion  du 
même  Général ,  &  dechoifir  des  Frères  Mineurs  pour  Con- 
fefleurs  ,  leur  donna  TEglife  &  le  Monaftere  de  faint  Jé- 
rôme à  Rome  qui  avoient  appartenus  aux  Religieux  de 
iOrdre  des  Ermites  de  faint  Jérôme  de  Fiefoli ,  &  leur 
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corda  auffi  bien  qu'aux  Clarenins  tous  les  privilèges  donc  ^"p^J, '/ 
joûilTenc  les  Mineurs,  ce  que  le  même  Pontife  confirma  Tan  c  l  a  r  h. 
1474.  Il  y  eut  néanmoins  une  partie  de  ces  Clarenins  qui  ^^^^* 
ne  pouvant  foufFrir  que  leurs  Confrères  eufTent  abandonné 
leurs  Obfervances  &  quitte  leur  habit ,  qu'ils  appelloient 
Bêcha  ^  ne  voulurent  plus  avoir  de  communication  avec  eux. 
Aînfi  la  Congrégation  des  Clarenins  fut  divifée ,  une  partie 
reliant  fous  la  jurifdiftion  des  Ordinaires  ,  &  l'autre  étant 
foumife  à  celle  du  Général  de  l'Ordre  de  faint  François. 
Ceux-ci  eurent  un  Vicaire  Général  jufqu'à  ce  que  les  au- 
tres Contents  des  Clarenins  euflent  reconnu  l'autorité  du 
Général,ils  demeurèrent  néanmoins  fous  un  gouvernement 
paniculier  aïant  des  Provinces  féparées. 

Jules  II.  aïant  convoqué  Tan  1506.  un  Chapitre Géné- 
raliffime  auquel  toutes  les  Congrégations  qui  fe  difoientde 
l'Ordre  àcs  Mineurs  eurent  ordre  de  fe  trouver  ,  ce  Pon- 
tife fîtfon  poflîble  pour  réunir  tout  l'Ordre  >  mais  voïant 
que  la  chofe  écoit  impoflîble ,  il  voulut  au  moins  qu'il  n'y  eut 
que  les  deux  principaux  membres  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois qui  reftaflent ,  fça  voir  les  Conventuels  &  les  Obfervans^ 
&  que  les  autres  Congrégations ,  comme  Clarenins ,  Âma- 
deiftes>  Coletansj  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile  >  euf« 
fent  à  s'incorporer  dans  l'un  ou  dans  l'autre  de  fes  deux 
membres ,  &  fit  pour  ce  fujet  expédier  une  Bulle  de  la  mê* 
me  année  1506.  Les  Clarenins  &  les  Âmadeiftes  obtinrent 
néanmoins  des  Lettres  contraires  à  cette  Bulle  qui  leur  per- 
mettoient  de  refter  dans  leur  état.  Le  Pape  aïant  fçu  qu'ils 
les  avoient  obtenues  par  furprife  »  les  révoqua  par  une  autre 
Bulle  de  l'an  1 5 10.  voulant  qu'il  n'y  eût  dans  l'Ordre  de  faint 
François  que  les  Conventuels  &  les  Obfervans  y  &  que  les 
Clarenins  &  les.  Amadeiftes  eufTent  dans  leterme  de  5.  mois 
à  fe  déterminer  fur  le  choix  des  uns  ou  des  autres  pour  s'in^ 
corporer  avec  eux  ,  leur  permettant  néanmoins  par  la  même 
Bune  de  refter  dans  leurs  Couvents  &  d'y  vivre  dans  leurs 
Obfervances  félon  leur  reforme,  fous  l'obéïffance de  leurs 
Gardiens ,  jufqu'à  ce  que  le  Général  &  les  Provinciaux  auf- 
quets  ils  fe  foûmettoient  en  euflent  ordonné  autrement.  Un 
ordre  (iabfolu  &  fi  bien  fignifié  par  cette  féconde  Bulle ,  ôta 
aux  Clarenins  ScÂmadeiftes  toute efperance  dc.pouvoirs'ex- 
cmter  de  vivre  fous  la  dépendance  des  uns  ou  aes  autres^c'eft 
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pkers  s  pourquoi  ils  commencèrent  à  penfer  ferieufement  au  tiartî< 
Cl  AKh.  qu'ils  avoient  à  prendre»  Les  fentimens  écoiem  diflFerensî 
mais  le  plus  grand  nombre  fut  de  ceux  qui  voulurent  s'in- 
corporer avec  les  Conventuels  j  ce  qui  étant  rapporté  att 
Pape  /  fa  Sainteté  voulant  qu'ils  fuiTent  difFérensdes  Ob- 
fervans ,  &  qu'on  pût  les  diftingu^r  d'avec  eux>  leur  défen- 
dit de  porter  à  l'avenir  des  focques  ou  des  fandales  de  bois 
&  d'aller  nuds  pieds  >  félon  l'uiage  des  Obfervans.  Les  Cla- 
renins  qui  ne  s'attendoient  pas  à  ce  changement  dans  leurs 
pratiques ,  aimant  mieux  conferver  les  aufterités  dont  ils 
avoient  toujours  fait  profeffion,  quittèrent  leur  premier  def- 
fein  ,  Se  fe  fournirent  avec  tous  leurs  Couvens  aux  Vicai- 
res Généraux  des  Obfervans  avec  le  confentement  du  Pape. 
Il  y  en  eut  néanmoins  qui  fe  repentans  de  cette  union ,  youb» 
lurent  fe  fouftraire de  leur  jurifdiftion  j  mais  Jules  IL  par 
une  autre  Bulle  du  5.  Mars  15  iju  leur  défendit  de  le  faire  Sc 
foumit  derechef  leurs  perfonnes  Scieurs  Couvents  à  la  jur  if- 
didion  8c  à  l'obéïflance  des  Supérieurs  dts  Obfervans  ,  leuir 
arcordant  néanmoins  la  liberté  de  vivre  £elon  leurs  Obfer- 
vances  y  nonobftanc  cette  fbumiffion.  Le  Pape  Léon  X. 
qui  fuccedaà  Jutes  IL  voulant  maintenir  l'union  entre  ceux 
qui  fedifoîent  reformés  de  l'Ordre  de  faîne  François  ,  con- 
voqua l'an  1517-  un  Chapitre  Généraliffime  de  l'Ordre ,  à 
la  lollicitation  de  plufieurs  Princes  >  8c  ordonna  aux  Reli- 
gieux des  Congrégations  des  Âmadeiftes  »  Clarenins<  >  di2 
îaint  Evangile  ou  du  Capuce  ,  Sc  fous  quelqu'autre  non»  ^ 
qu'elles  fe  trouvaffent  qui  vivoient  dans  la  reforme  fous  des 
Provinciaux  non  reformés  ,  d'élire  dans  chaque  Province 
cîi  ils  demeuroîent ,  des  Prêtres  de  leur  reforme  pour  les  en- 
Yoïer  à  ce  Chapitre  i  &  dans  une  Bulle  de  ce  Pape  de  la  mê^ 
me  année  151 4.  par  laquelle  il  fepara  les  Conventuels  d'a^ 
vec  les  Obfervans ,  U  ordonna  qu'à  l'avenir ,  il  n'y  auroic 

2u€  les  reformés  qui  auroient  voix  au  Chapitre  Générât 
c  tout  l'Ordre,  &  que  fous  le  nom  de  reformés  ,  il  entend- 
doit  les  Clarenins  y  Amadeiftes ,  Coletans ,  du  faint  Evan- 
gile ou  du  Capuce  ,8c  fous  quelque  autre  nom  qu'ils  fuflenr^ 
voulant  qu'ils  quittaient  tons  ces  noms  pour  prendre  celui 
de  Frères  Mineurs  delà  Régulière  Obfervance. 

Cependant  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces  reformés  ns 
fefterent  pas  long.tems  fouslajurifdiûioades  Provinciaux 
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son  reformés  :  car  il  parole  par  les  Annales  de  l'Ordre ,  &cfkiki% 
par  une  autre  Bulle  de  Léon  X.  que  dans  le  Chapitre  Gêné-  c ''^a  «! 
rai  qui  ie  tint  à  Lion  l'an  1518.  Ion  érigea  une  Province nims. 
pour  les  Amadéiftes  fous  le  titre  de  faint  Pierre  au  Mont* 
aot  y  QU  in  Montorioyi  caufeque  le  principal  Couvent  qu'Hs 
avoient  à  Korne  portoit  ce  nom  >  fie  que  l'on  en  érigea  aufli 
une  autre  pour  les  Clarenins,.  fous  \c  titre  de  faint  Jérôme  , 
auquel  TEglife  de  leur  principal  Monaftere  à  Rome  étoic 
dédiée  :  ce  qui  fut  confirmé  fous  le  Généralat  du  Cardinal 
Quignonez  >  &  fous  celui  de  Faul  Pifoti  qui  lui  fucceda  l'an 
1519.  &  l'an  1536.  le  Pape  Paul  II L  érigea  urie  autre  Pro- 
vince fous  le  nom  de  faint  Barthelemi  enl'ifle,  qui  eft  le  ur 
tre  d'une  Paroifle  de  Kome ,  qui.  leur  fut  donnée  appareni'- 
ment  pour  les  dédommager  de  TEglife  de  S.  Jérôme  >  qu'ils 
cédèrent  à  la  Confrairie  de  la  Charité  >  à  laquelle  Clemenc 
VII.  (  qui  en  avoit  été  l'Inftituteur  >  n'étant  encore  que 
Cardinal)  Ta  voit  donnée  dès  l'an  1 514.  Les  Obfervans  poue- 
dent  encore  aujourd'hui  cette  Eglife  »  avec  un  magnifique 
Couvent  qu'ils  y  ont  fait  bâtir. 

Enfin  le  Pape  faint  Pic  V.  pour  couper  la  racine  à  toutes 
les  divifions  qui  furvenoient  encore  tous  les  jours  au  fujct 
^e  CCS  différentes  Congrégations  ,  donna  un  Bref  ie  23.  Mai 
1^66.  par  lequel  il  abolit  entièrement  les  Congrégations  des 
Clarenins  y  des  Amadéiftes ,  &  généralement  celles  que  l'oii 
appelloit  de  la  Bechayou  de  quelque  autre  nom  qu'elles  fuf- 
fent  y  fupprimant  leurs  Statuts  y  leurs  Rits  >  leurs  cérémo* 
iiies>&  les  relevant  des  obligations  qu'elles  avoient  contra** 
Aées  y  voulant  que  les  Religieux  de  ces  Congregations,pour 
le  bien  de  la  paix  y  pufFent  être  élevés  aux  Emplois  &  Offi- 
ces honorifiques  de  l'Ordre  de  faint  Francis  y  &  eufTenr 
lapréfeance  indifféremment  avec  les  Obfervans  y  comme, 
s'ils  avoient  reçu  leur  habit  &  fait  profeffion  parmi  eux 
des  le  commencement,  &par  le  même  Bref  il  fupprima  auffi; 
la  Province  de  S^  Pierre  in  Montorio  ,qui  avoit  été  affignée 
aux  Amadeifles  y  il  celle  de  faint  Jerôiiie  ou  de  faint  Bar^-^ 
tkelemi  de  Roine  qui  avoit  été  érigée  en  faveur  des  Clare- 
nins^ Par  un  autre  Bref  de  l'an  1570.  il  confirma  le  préeé- 
<ienc  &  le  rendit  commun  pour  les  Amadeifles  &  les  Clare- 
nins qui  écoienc  dans  la  Province  de  faint  François ,  cequ'i£ 
«tendit  aufll  à  ceux  de  Brefcia  par  un  autre  Bref.  Enfiis 
Tmt  ru.  I 


^6       Histoire  DES  OiDiiisRBtroiiuit; 
CoMGii.  Grégoire  XlII.  ordonna  encore  que  touteis  ces  CongregaP 
^Hui^PPi?  tions  feroient  incorporées  parmi  les  Obfervans  &  celle  des 
i>t  Major-  Clarenins  fut  par  ce  moïen  fupprimée  entièrement. 

Néanmoins  comme  cette  incorporation  ne  plaifoit  pas  à 
tous  ceux  qui  étoient  incereiTés ,  les  cenfures  &  la  déf  cnfe  de 
Pie  V.  n'empêchèrent  pas  qu'il  n'y  en  eût  quelques  uns 
,  parmi  les  Clarenins  &  les  Âmadeiftes,&  même  parmi  les  Ca- 
pucins &  les  Obfervans  qui  ne  pafTaflent  chez  les  Con- 
ventuels fans  aucune  permiflîon  :  ce  qui  fît  que  Grégoire 
X 1 1 L  par  un  Bref  du  lo .  Décembre  1581.  pour  éviter  tout 
fcandaie,permit  pour  cette  fois  feulement  à  ceux  qui  a  voient 
ainfî  paiTe  chez  les  Conventuels  ,  d'y  refter.  Ce  Pontife  don- 
^  na  permiflîoQ  aux  Provinciaux  de  les  abfoudre  de  leur  apo- 
ftane  &  fît  défenfe  aux  Supérieurs^  des  Obfervans  delesin- 
quietcr. 

Luc  Wading ,  AnnaL  Minor.  Dominic.  de  Gubematis  > 
9rb.  Serafhic. 

mi  ^ 

Chapitre     VIL 

De  la  Congrégation  de  Philippes  de  Majorque. 

LAn  1318.  un  certain  Philippe  de  Majorque  n'étant  en- 
core que  féculier  ,  s'aflbcia  quelques  Compagnons  6C 
Youlut  inftituer  un  nouvel  Ordre  fous  la  Règle  de  faine 
François  >  mais  qui  n'eût  rien  de  commun  avec  celui  des 
Frères  Mineurs  &  ne  dépendit  en  aucune  manière  des  Su- 
périeurs de  cet  Ordre ,  prétendant  que  le  fien  feroit  fembla* 
oie  à  celui  de  Cîteaux  dont  les  Religieux  étoient  diilingués 
des  Benedi(5lins  ,  tant  par  Thabillement  ,  que  par  les  Obfer- 
vances  ,  quoiqu'ils  fuivifTent  la  Règle  de  laint  Benoît.  C'efl 

Sourquoi  il  prefenta  une  fupplique  au  Pape  Jean  XX IL 
ans  laquelle  il  prit  la  qualité  de  Tréforier  de  faint  Martih 
de  Tours  ,  &  demanda  à  fa  Sainteté  de  lui  permettre  &  à 
fes  Compagnons  de  fuivre  la  Règle  de  faint  François  dans 
toute  fa  pureté  &  fans  aucune  déclaration  >  de  recevoir  les 
aumônes  qui  leur  feroient  offertes  pour  ne  vivre  que  de  cçs 
aumônes  &:  du  travail  de  leurs  mains  ,  de  l'établir  dans  les 
lieux  qui  leur  feroient  accordés  hors  les  villes ,  pourveu  qu'il 
n'y  eût  aucun  fond  ni  rentes  qui  y  fuflerit  annexées, &de leur 
^^onner  pour  Proteâeur  un  Cardinal  >  qui  gouverneroitleur 


CiNQXJiEMi  Partie,  Chap.  VIL         éf 

Ccmgrcgatbn  »  &  corrigeroit  les  défauts  qai  s'y  pourroient  Congm. 
trouver  i  il  finiflbit  fa  Requête  en  difant,  que  quoiqu'il  fût  PHa?p*PE" 
indigne  à  caufe  de  f es  péchés  d'obtenir  la  grâce  qu'il  deman-  deMajoxt^ 
doit>ce  feroit  néanmoins  une  chofe  indigne  de  la  lui  refufer,  ^"** 
ia  que  comme  le  chemin  ou  il  defiroit  qu'on  le  conduisîtpour 
arriver  à  laperfeâion  chrétienne ,  procedoit  du  faim  Eipriti 
auffi  ce  feroit  un  effet  de  l'efprit  malin  de  l'empêcher  d'y  en- 
îren  Si  on  me  refufe  ce  que  je  demande ,  adjoutoit-il  ,  que 
refte-il  i  que  le  Cjcl  entende  ce  que  je  dis ,  &  que  la  terre 
reçoive  les  paroles  qui  fortent  de  ma  bouche  5  le  Pape  aïanc 
fait  examiner  dans  un  Confifloire  cette  Requête  arrogante  p 
en  luirefufa  ce  qu'il  demandoit  d'une  manière  fi  peu  conve* 
uable  à  l'efprit  de  la  Règle  qu'il  vouloit  embralTer. 

Philippe  de  Majorque  ne  fe  rebuta  pas  pour  cela  ,  il  per-^ 
fifta  toujours  dans  fa  réfoludon  d'oblerver  avec  fes  Com^ 
pagnons  la  Règle  de  £a.icit  François  à  la  lettre  ,  8c  s'étanD 
attiré  par  fa  vie  auflere  en  apparence ,  l'eflime  de  plufieur& 
perfonnes  >  il  obtint  la  proteAion  de  Robert  Roi  ae  Sicile,; 
qui  écrivit  en  fa  faveur  l'an  1340.  au  Pape  Benoît  XII. fuc- 
cefTeur  de  Jean  XXII.  pour  le  prier  d'accorder  cette  grâce 
à  Philippe  de  Majorque  >  mais  le  Pape  le  refufa  encore- 
comme  avoit  fait  fon  prédecefieur  >  Se  fit  connoître  au  Roi  de 
Sicile  qu'il  ne  pou  voit  accorder  une  chofe  qui  avoit  été  re- 
fufée  dans  un  Confiftoire  après  y  avoir  été  examinée  &  après> 
une  meure  délibération  y  que  cela  pouroit  avoir  des  fuites  &. 
caufer  de  nouveaux  troubles  dan»  l'Ordre  de  faint  François,, 
où  les  Religieux  obfervoient  la  Règle  avec  les  déclarations- 
que  fes  predecefieurs  y  avoient  faites  :  que  d'accorder  àPhi- 
lippe  de  Majorque  d'ooferver  cette  Règle  à  la  lettre  &  fans» 
les  déclarations,  ce  feroit  introduire  dans  l'Eglife  un  cinquiè- 
me Ordre  de  Religieux  Mandians,que  les  Frères  Mineursi» 
&  les  Religieux  des  autres  Ordres  qui  ne  feroient  pas  con-r 
tens  de  leurs  Supérieurs  &  qui  ne  voudroient  pas  fe  fou- 
mettre  à  leur  correftion  >  entreroient  pour  l'éviter  dans  ce 
nouvel  Ordre  \  &  enfin  il  lui  fit  connoître  que  Philippe  der 
Majorque  étoitde  la  Se6le  des  Beghards  ,  qu'il  étoit  un  de» 
plus  grands  défenfeurs  de  leurs  erreurs  >  qu'il  les  avoit  prè-^ 
chées  publiquement  quoiqu'elles  euffent  été  condamnées  pair 
fe  faint  Siége,&  qu'il  ne  ceiToit  de  déclamer  contre  la  coa-- 
iliiitede  Jean  XXIL  &  le  faint  Siège;  que  c'étoit  un  rebelka^ 

lii 
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RtFORME  ^  ^^*^^  n'avoit  donné  jufqu'alors  aucun  figne  de  rcpcndr. 
t>BF  Jean  Aînfî cecte Congrégation n'cuc  aucunlieu. 
xitVs  ET»t      L^c  Wading  ,  Tom.  III.  Annal.  Minor.  Dominic  de  Gu- 
F.  GiNTii  bernadsj  Orh.  Seraphic.  Tom.  L  lib.  5.  cap^  5^.  §.  i. 

j>eSpo«  *. 

Chapitre     VIII. 

D£  la  Reforme  des  Frères  Jean  des  f^allées  <3^  Gentil  dt 

Sfolette. 

S  Ou  s  le  Generalat  de  Geraud  de  Odonis ,  qui  fut  élii 
dans  le  Chapitre  Générai  qui  fe  tint  à  Paris  Tan  1 319.  les 
Religieux  de  T Ordre  de  faint  François  qui  écoient  portés  au 
relâchement ,  trouvèrent  un  Protefteur  en  la  perfonne  de  ce 
Général,  qui  loin  de  réformer  les  abus  qui  s'étoient  gliâes 
dans  rOrdreSc  de  maintenir  les  Reglemens  qui  avoient  été 
faits  par  Tes  predeceCTeurs  pour  TObfervance  de  la  Règle  y 
porta  au  contraire  le  Pape  Benoît  XII.  à  faire  l'an  1336.  d'au- 
tres Reglemens ,  qui  tendoient  félon  fon  inclination  au  relâ«« 
chement  de  la  pauvreté  &  des  autres  aufterités  de  T Ordre  ^ 
les  fît  recevoir  l'année  fuivante  dans  le  Chapitre  Général  qui 
fc  tint  à  Cahors  ,  &  les  envoïa  enfuite  dins  toutes  les  Pro- 
vinces 5  &  c'eft:  ce  qui  donna  occafion  à  l'établiiTement  de  la 
Réforme  de  Jean  des  Vallées  >  car  Geraud  de  Odonis  dès 
Tan  1334.  avant  d'entreprendre  le delTein qu'il  avoit  d'affran- 
chir l'Ordre  de  toutes  fes  aufterités,  jugeant  par  une  politique 
mondaine  &.  une  prudence  de  la  chair  qu'il  étoit  néceffaire 
de  fe  défaire  de  ceux  qui  pourroient  apporter  quelque  ob« 
ftacle  à  l'exécution  de  fon  projet,donna  permifTion  à  ce  Ré* 
formateur  »  dont  il  craignoit  le  zèle  &  la  pieté,de  fe  retirer 
dans  quelque  lieu  folitaireavec  quelques  autres  Religieux 
qui  defîroient  comme  lui  d  obferver  la  Règle  dans  toute  fa 
pureté.  Le  Frère  Jean  des  Vallées  muni  de  cette  permiflion 
£c  retira  à  Bruliano  proche  le  Mont-  Floride  ,  entre  Came- 
rino  8c  Foligni,oùit  bâtit  un  petit  Couvent  qui  avoit  plus 
Pair  d'une  pauvre  chaumîne  que  d'une  Maifon  religieufe,& 
U  ,  avec  ces  Religieux  zélés  ,il  vécut  dans  une  grande  pau- 
yreté  Se  dans  la  pratique  des  aufterités  de  fa  Règle  Se  de 
toutes  les  vertus  £vangeliques:ce  qu'il  continua  jufqu'à  fa 
cport  qui  arriva  Tan  135  u 
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Fonanier  Vaffal,  qui  dans  le  Chapitre  Général  tenu  à  ^y^Rm 
Marfeiiie  l*an  1343,  avoic  fuccedé  à  Geraud  de  Odonis  (que  des  Va\*! 
le  Pape  Clément  VI.  avoit  fait  Patriarche  d'Antioche  Tan-  ^"^^*„"j* 
fiée  précédente  )  fe  montra  favorable  à  ces  Réformés ,  leur  d\  s  ?  o^ 
accordant  toutes  les  grâces  qui  dépendoient  de  lui  s  mais  "^^*^ 
fenvie  &  la  jaloufiene  tardèrent  guère  à  s*y  oppofer,en  exci- 
tant les  murmures  des  non  Réformés>oupour  mieux  dire  des 
relâchés  qui  fe  plaignirent  ouvenement  de  la  conduite  6&da 
gouvernement  du  Général,  fous  prétexte  que  favori  fant  ces 
laints  Religieux  &  leur  accordant  tant  de  grâces  &  de  privi- 
legeSjil  leur  donnoit  les  moïens  de  fe  féparer  de  TOrdre.  Le 
Pape  craignant  que  ce  ne  fût  une  occafîon  de  faire  renaître 
ladivifion  dansTOrdre ,  défendit  au  Général  de  leur  accor- 
der aucune  exemption  ou  grâce  particulière  jufqu'à  ce  que 
le  faint  Siège  fut  mieux  informé  de  leur  manière  de  vie,& 
qu'il  eût  ordonné  ce  qu'il  jugeroit  àproposfur  ce  fujet. 

Cette  défenfè  aïant  été  publiée  ,  ces  laints  Religieux  ne 
perdirent  pas  pour  cela  l^fprit  de  leur  vocation ,  &  s'aban- 
donnant  entièrement  aux  difpofl rions  de  la  Divine  Provi- 
dence fur  eux^ils  n  en  furent  pas  moins  fidèles  à  TObfervance 
de  leur  Reele  &  à  la  pratique  des  vertus  capables  de  les  ren- 
dre agréables  à  Dieu ,  qui  voulant  récompenfer  cette  con- 
fiance &  cette  conformité  a  fa  fainte  volonté ,  leur  donna  la 
confolation  de  voir  croître  leur  petite  Congrégation,non  feu- 
lement par  l'arrivée  de  plufieurs  Religieux  ,  qui  quittant  les 
non  Reformés  ou  le  defordre  augmentoit  de  jour  en  jour  » 
venoient  fe  joindre  à  eux  dans  leur  folitude  pour  y  oblerver 
la  Règle  danstoute  fa  purecéjmais  encore  par  l'augmentation 
de  quelques  Couvens  qui  leur  furent  donnés  par  les  foins  du 
frère  Gentil  de  Spolette,qui  après  la  mort  de  Jean  des  Val- 
lées étant  regardé  comme  Chef  de  cçtte  même  Congrega- 
tion,quoiqu'il  ne  fût  que  frère  Laïc  ,  obtint  l'an  135 1.  du 
Pape  Clément  VI.  à  la  follicitation  de  quelques  Seigneurs 
quatre  petits  Couvens  de  la  Province  de  faint  François,qui 
furent  ceux  des  Prifons  ,  de  Mont-Luci,de  TErmitage  &  de 
Jani,où  il  demeura  avec  (es  Religieux, &  où  il  eue  permiflion 
de  recevoir  des  Novices,  &  les  autres  Religieux  qui  feroienc 
portés  à  rObfervance  exafte  de  la  Règle  ,  &  ce  Pontife  fit 
défenfe  aux  Supérieurs  de  l'Ordre  de  ks  troubler  en  aucune 

manière. 

I**  • 
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7Q      HiJTOf Kl  DES  Ordres  Religieux, 

Reforme      L^s  Supérieurs  ne  purent  néanmoins  foufiErir  ciecte  Qpx^ 

'^f^  Va^!!  ^^^^°*  I^s  appréhendèrent  que  cette  Congrégation  naiffanté 

itEs   fi  T  n'augmentât ,  &  qu'elle  ne  causât  une  plus  grande  divifioa 

Ta^oEsTo".  9^^  celles  qui.avoient  été  pacifiées  fous  les  Papes  Clément 

LixTi.      V.  &  Jean  XXII.  c'eft  pourquoi  Us  penferem  aux  moïens 

de  la  détruire  avant  qu'elle  fît  un  plus  grand  progrès: ce  qui 

les  y  excita  encore  davantage  fut  que  ces  Religieux  pre- 

noient  des  habits  difFerens  des  autres  &  femblables  à 


des  premiers  Réformateurs  de  Narbonne,qu'ils  ne  vouloienc 
avoir  rien  de  commun  avec  le  refte  de  l'Ordre,  &  qu'ils  s'é- 
toientprefque  entièrement  fouftraitsde  fon  obéïfTance.L'af* 
faire  tut  propofée  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l'aa 
1354.  à  Affile: la  plupart  des  vocaux  furent  d'avis  qu'on  ex- 
posât au  Pape  en  plein  Confiftoire  que  la  conduite  de  ces 
Solitaires  menaçoit  l'Ordre  d'un  nouveau  Schifme>&  qu  oa 
fuppliât  fa  Sainteté  d'ordonner  qu'on  les  traitât  comme  ori 
avoit  fait  les  Sectateurs  de  Pierre  Jean  Olive  >  mais  le  Géné- 
ral Guillaume  Farinier  qui  dès  l'an  1145*  avoit  fuccedé  à 
Fortanier  Vaffal  (  que  le  Pape  avoit  fait  Archevêque  de. 
Ravennes  )  s'oppofa  à  ce  deflein^leur  faifant  connoître  que 
£  l'on  faifoic  éclater  cette  affaire  y  le'peunle  en  pourroit  être» 
fcandaliré)&  que  cela  exciteroit  plus  de  bruit  parmi  les  Re-, 
ligieux  y  l'on  défera  à  fon  avis  &  Ton  remit  à  (a  prudence  le 
foin  dediffiper  cette  nouvelle  Congrégation,  Il  etoit  defoa^ 
honneur  après  une  déférence  fi  fuumifederéùffir  dans  cette 
affaire,  ainfî  il  commença  à  en  rechercher  les  moïens ,  mais» 
ie  frereGentil  lut  en  fournit  l'occafion  peu  de  tems  après  par 
fon  imprudence  >  car  ce  Général  aïant  voulu  commander 
quelque  chofe  à  un  de  fesReligieux>le  frereGentil  fit  retirer 
le  Religieux  &  dit  hardiment  au  Général  qu'il  n'avoit  au- 
cune jurifdidion  fur  ceux  qui  étoient  fous  la  conduite.  Les 
Religieux  qui  accompagnoient  le  Général  lepôrtoient  à  pu-- 
air  ce  téméraire  quiméprifoit  ainfî  fon  autorité  i  mais  il  aimât 
mieux  temporifer  encore  quelque  tems  pendant  lequel  il  fie 
examiner  lecretement  la  conduite  que  tenoit  Gentil  &  fe» 
Religieuse.  Il  trouva  qu'ils  avoient  retenu  chez  eux  duranc 
uelque  cems  des  Herétiquesi  &  quoique  ce  fut  dans  le  def- 
eîn  de  les  convertir ,  néanmoins  comme  ils  n'y  avoient  pas* 
léuffijil  (e  fervit  de  cela  pour  les  rendre  odieux  au  Papeea 
k&  acculant  d^avoir  communiqué  a.vec  ces  Hérétiques  dansi 


le 
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Frère.  Mineur  de.  lohservance- 

■sans  iJifcuitEoiL- 
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leurs  propres  Maifons  en  maneeant  enfemble  &  eh  leur  don-  f  R  «  »  « 

*       *^  .  /r»    1^1  •     1    «/r'    '   I  r         Mineur* 

nant  retraite ,  comme  auffi  de  les  avoir  laïUe  echaper  fans  ob  l'o»^ 
correft ion  ni  châtiment  faute  d'en  avoir  donné  avis  aux  I  n«  *  ^^^^^V 
^quifiteurs.  Il  n  en  fallut  pas  davantage  que  cette  accufation 
^ui  toute  faufTe  qu'elle  étoit  eut  tout  le  iuccès  qu'il  pou  voie 
«n  attendre  :  car  le  Pape  qui  écoit  pour  lors  I  nocent  VL 
fans  autre  examen  de  caufe  révoqua  par  une  Bulle  de  la 
même  année  135^  celle  que  Clément  VI.  leur  avoit  accor- 
-dée ,  les  quatre  Couvens  qui  leur  a  voient  écé  donnés ,  furent 
*  -remis  fous  Pobéïffance  des  Supérieurs  de  l'Ordre  ,  avec  ua 
commandement  exprès  à  frère  Gentil  &  fes  Religieux  de  fe 
conformer  aux  autres  pour  l'habillement.  Le  Cardinal  Al- 
bornoz  Leeat  du  faint  Siège  en  Italie  preffé  par  les  foUicita- 
^tîons  du  Général ,  fit  mettre  en  prifon  frère  Gentil  dans  Oi"- 
vieto  ,  avec  deux  de  fes  Compagnons  qu'il  menoit  à  Rome: 
ainfi  le  Chef  étant  arrêté ,  &  le  frère  Martin  auflî  frerè 
Laïc  fon  principal  Coadjuteur  &  Religieux  d'une  émînente 
vertu  ,  reconnue  même  par  des  miracles  ,  étant 'mort  Tannée 
fui  vante  >  la  Congrégation  fut  aifément  diflîpée. 

Luc  Wading ,  Annal.  Aiinor.  Tom.  lil.  &  IF.  Domînic.de 
Gubernaiis,  OrL  Seraphic.  Tom  \IL 

ChapitkeIX. 

Dfi  Vrtrtî  Mineurs  de  l'OlfervancCy  dppeileT^SoccoUns^ 

Objervantms  &  Cordeliers^ 

LA  reforme  que  Jean  des  Vallées  &  Gentil  de  Spolette 
avoient  entreprise  &  qui  échoua  par  l'imprudence  de  ^ 
ce  dernier,  eut  un  fort  plus  heureux  fous  la  conduite  du 
Bienheureux  Pauletde  Foligny  qui  avoit  été  difciple  de  ces 
deux  Réformateurs  ,  avec  lefquels  il  avoit  demeuré  dans  h 
•foUtude  de  Bruliano.  Il  renouvella  l'an  1368.  cette  même 
reforme  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'obfervance  &  qid 
s*eft  fi  fort  multipliée  qu'elle  eft  préfentement  compoféede 
plufîeurs  Provinces  &  Vicairies.  Frère  Pauleteut  pour  Père 
un  Gentilhomme  Suédois  appelle  ^agnotius  de  Trinciy  qui 
Vétablit  à  Foligni  >  n'aïant  encore  que  quatorze  ans ,  il  re- 
^ut  l'habit  de  l'Ordre  de  faint  François  l'an  1313-  on  lui  avoit 
donné  au  Baptême,  le  nom  de  Paul  >  mab  à  caufe  de  fa  jeu^ 
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F  a  ER  E  s  neffe  &  qu'il  étoit  fore  petit,  les  Religieux rappelloientcoirfî 
DE  l'ob  munémenc  Faulec.  Il  ne  voulut  être  que  Frère  Laie  ,aEci 
sEAVANci  Je  s'adonner  aux  exercices  les  plus  humbles  :  aufquels^il 
joignit  celui  de  la  méditation  qu'il  Eaifoit  d  une  manière  £ 
feryente,Sc  avec  de  û  grands  tranfports  de  Tamour  deDieu> 
qu  on  fut  obligé  de  lui  donner  une  cellule  féparée  des  autres» 
parcequ'il  troubloit  Us  voîfins  par  fes  foûpirs  &  par  les  cris 
qui  lui  échapoient  dans  fes  cxtafes.  Les  abus  qui  s'étoienc 
gliffés  dans  l'Ordre,  lui  f ai  foient  tant  de  peine,  qu'il  ne  ceC- 
loit  de  prier  Dieu  qu'il  voulut  bien   y  apporter  quelque 
remède  ,  &  qu'il  plut  à  ùl  divine  bonté  de  toucher  les 
cœurs  des  Religieux  ,^  qui  s'étoient  (i  fort  éloignés  de  l'efprit: 
de  leur  faint  Fondateur ,  qu'ils  ne  faifoient  aucun  fcrupule 
de  tranfgreffer  la  pauvreté ,  &  les  autres  Obfervances  de  la 
Règle,    Le  Bienheureux  Thomas  de  Foligniqui  futmarti- 
lifé  par  les  Bulgares  demeuroit  alors  dans  le  mêmeCouvent^ 
&  y  étoit  dans  une  £  grande  réputation  defainteté>  que 
Frère  Paulet  fe  le  propofa  pour  modelé  &  l'imita  fi  bien  > 
qu'il  acquit  bien- tôt  la  mcmeeftime  &  la  même  fainteté ,  Us 
conferoient  fou  vent  enfemble  fur  lesmoïens  que  l'on  pou- 
Toit  prendre  pour  rétablir  l'Ordre  dans  fa.  première  fer-^ 
Teur  :  mars  toutes  ces  conférences  ne  fervoient  qu'à  ao- 
gmenter  en  eux  le  defîr  qu'ils  en  avoient ,  fans  ofer  fe  flat- 
ter d'y  pouvoir  jamais  réûffir  ,  les  fentiroens  humbles  qu'ils 
avoient  d'eux- mêmes Inc  leur  permettant  pas  de  fe  croire  ca- 
pables d^un'e  telle  entreprife,  ni  mêmed'y  penfér  >  mais  Dfea 
qui  fe  plaît  à  donner  ta  grâce  aux  humbles ,  &  à  les  élever 
à  proportion  qu'ils  s'humilient ,  voulut  recompenfer  la  con- 
fiance que  Paulet  avoit  en  fa  divine  mifericorde ,  auifi-biea 
que  fon  humilité,  en  le  choififlant  pour  exécuter  ce  qu'il  de- 
mandort  par  de  fi  ferventes  prières  y  &  défiroit  avec  tant: 
d'emprefleraens  ,.ce  qui  arriva  de  la  manière  fuivanre* 

La  Congrégation  de  Gentil  de  Spolette  aïant  été  difiipée» 
comme  nous  avons  dit  dans  leChapitre  précèdent, Frère  Paiu 
let  fe  retira  feul  fur  le  Mont-Cefi  en  un  lieu  folitaire ,  ou  le: 
Patriarche  Ciint  François  avoit  drcflTé  une  cabanne  de  braur- 
ches  d'arbres  dans  laquelle  il  fe  retîroit  fouvent ,  &  dont 
Frère  Paulet  fit  un  petitCouvent,y  joignant  une  petite  Egli^ 
fe  qu'il  bâtit  en  l'honneur  de  l'Annonciation  de  la  Ste.  V  ier- 
gjc ,  &  mit  coûtes  chofes  en  tm  tel  état,  que  les  Novices  qu^iT 
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préteodoit  y  élever  $  pourroienc  y  recevoir  &  entretenir  Vc{*  F  &  b  r  b  s 
prit  de  pieté  &  de  pauvreté  5  mais  les  perfécucions  qu'il  eut  ^fi^'j^'c^ 
a  foufTrir  de  la  part  des  Religieux  relâchés ,  lui  firent  aban-  slavamcc. 
donner  cette  folitude,  &  roDligerent  à  fe  retirer  feul  avec  la 
permifTion  des  Supérieurs  dans  une  tour  de  Foligni  qui  avoit 
autrefois  fervi  de  prifon,&  que  fon*parent Hugolin  de  Tria- 
ci ,  quiétoit  Seigneur  de  cette  ville  lui  donna.  Pauletne  fe 
fervit  de  cette  retraite  que  pour  vaquer  avec  plus  d'affiduité 
à  la  prière  >  &  pour  pratiquer  la  mortification  avec  plus  de 
rigueur.   Son  exemple  animoit  quelques  autres  Religieux  à 
la  vertu,&  leur  in fpiroit  l'amour  de  la  pauvreté  &  des  autres 
Obrervancesjaufquels  illesencourageoitpar  Tes  entretiens 
&  par  Tes  lettres ,  les  fortifiant  de  plus  en  plus  dans  le  defiein 
qu'ils  avoient  de  s'unir  avec  lui  pour  travailler  à  la  reforme 
deTOrdre. 

Pendant  que  Paulet  demeuroit  dans  fa  tour  9  &  s'exerçoit 
dans  la  pratique  de  la  vertu  &  de  la  pieté  >  Thomas  de  Fa« 
rignano ,  Général  de  l'Ordre  y  vint  à  Foligni  pour  y  préfider 
au  Chapitre  de  la  Province  de  faint  François  qui  y  avoit  été 
convoqué.  Hugolin  de  Trinci  Seigneur  de  cette  ville  i  aïanc 
fourni  tout  ce  qui  étoit  néceiTaire  pour  les  frais  de  ce  Chapi- 
tre ,  le  Général  avant  Ton  départ  crut  qu'il  étoit  de  l'hon- 
nêteté de  le  remercier  de  Tes  libéralités.  Hugolin  le  reçut 
avec  toutes  les  marques  d'eftime  r  &  tous  les  honneurs 

Suemeritoit  fa  dignité»  &  fe  fervit  de  cetteoccafion  pour  lui 
emandèr  l'Ermluge  de  Bruliano  pour  le  frère  Paulet  qui 
l'en  avoit  prié ,  ce  que  ce  Général  lui  promit  »  s'eflimanc 
heureux  de  ce  qu'il  luiprocuroit  cette  occafion  de  lui  témoi- 
gner fa  reconnoiflance  :  mais  étant  arrivé  au  Convent,que[- 
ques  Religieux  lui  aïant  dit  qu'il  avoit  accordé  une  chofe 
ui  pourroit  porter  préjudice  à  l'Ordre  par  les  troubles  &  les 
ivifîons  qu'elle  y  pourroit  caufer  >  il  fie  reflexion  à  celles 
dont  rOrclre  avoit  été  agité,  &aux  difficultés  que  l'on  a  voie 
eues  pour  les  diâiper ,  c'eft  pourquoi  fe  repentant  de  la  pa^ 
rôle  qu'il  avoit  donnéej  ii  retourna  lekndemaiD  vers  Fîugo* 
lin,  pour  lui  permettre  de  révoquer  la  permiflion  qu'il  a  voie 
donnée  à  frère  Paulcc  de  demeurer  à  BruliaiK),  à  caufe 
des  inconyeniens  qu'il  n'a  voit  pas  prévus  >  &  qui  feroient 
fans  doute  nuifîbles  à  l'Ordre.  Ce  Seigneur  ne  fepaïant  pas 
de  ces  raifons  >  loi  répondit  qu'il  ae  fouâriroit  pas  qu'on  lui 
Tom  ru.  ^ 
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F  R I  a  E  s  manquât  de  parole,  ce  qu'il  dit  dans  des  termes  à  faire  coa*- 
D  E   lo^  noîcre  qu'il  s'en  off  enceroit  beaucoupsenforte  que  leGénérai 
ssETANCE.  0e  voulant  pas  déplaire  à  un  bienfadeur  fi  iliuftre ,  &  d'ail- 
leurs Ton  ami9fut  obligé  par  honneur  &  par  reconnoifiance 
de  confirmer  ce  qu'il  lui  avoit  promis  >  nonobftant  les  oppo- 
fitions  des  Religieux. 

Ce  fut  donc  l'an  i}68.  que  frère  Paulet  de  Foligni  jetta 
les  fondemens  de  rObfcrvance  dans TErmitage  de  Brulianq 
fitué  dans  un  lieu  défert  entre  Foligni  Se  Camerino.  Il  eut 
d'abord  plufieurs  compagnons  qui  le  voulurent  fuivre  & 
imiter  fon  zèle  >  mais  la  plupart  n'eurent  pas  le  courage  de 
foûtenir  toutes  les  incommodités  que  l'on  reflentoit  dans  ce 
lieu  :  car  outre  qu'il  y  avoit  auprès  du  Couvent  un  lac  ou 
une  infinité  de  grenouilles  necèuôientdecoacer  jour  8c  nuit, 
ilétoit  environné  de  nurais  qui  exhaloient  des  brouillards 
«pais  qui  corrompoient  l'air,  l'humidité  engendroit  unemuU 
titude  de  ferpens  qui  alloient  Jufques  dans  les  chambres  des 
Religieux ,  &  les  piquoient  {ouvent  dans  leurs  lits  ,  on  n'y 
avoit  aucune  fréquentation  avec  les  hommes ,  on  n'y  beu* 
Toit  point  de  vin  ,1a  terre  ne  produifoit  rien  ,  c'étoit  unpaïs 
inculte ,  &  l'on  trouvoit  feulement  dans  les  montagnes  quel- 
ques gens  ruftiques }  mais  pauvres ,  vêtus  de  peaux  de  bre- 
bis >  &  qui  avoient  pour  chauflure  des  foques  ou  fandales 
de  bob.  Ce  fut  de  ces  fortes  de  gens  que  Frère  Paulet  apprit 
à  porter  des  foques  ou  fandales  de  bois ,  dont  l'ufage  devint 
commun  dans  plufieurs  Provinces ,  ou  les  Religieux  ont  été 
appelles  pour  ce  (u  jet  foccolanti ,  (^ui  veut  dire  porte  focquc) 
Uinconftance  d6  ces  Religieux  fut  fort  fenfible  au  Frère 
Paulet  5  mais  il  eut  la  confoTation  de  voir  que  leurs  places 
ftu'ent  bien-  tôt  remplies  par  d'autres  plus  conftans.  F.  Ange 
de  Mont  Léon ,  &  F.  Jean  de  Stronconio ,  Prédicateurs  cèle* 
bres  >  en  furent  les  plus  renurquables  par  leur  mérite  &  par 
leur  zèle  5  leur  nombre  augmenta  de  telle  forte ,  qu'il  fallut 
aggrandir  les  bâtimens  de  Bruliano.  Hugolin  de  Trinci  y 
contribua  par  fes  libéralités  v  &  le  Général  leur  accorda 
quelques  autres  Couvens  de  la  Province  de  faint  François , 
ui  furent  ceux  des  Prifons  fur  le  Mont-Subaze ,  dePiftia  » 
e  Dani ,  de  Mont-  Luci ,  de  Mont- Joïo  &  de  Stronconio. 
Mais  celui  de  Boulîano  fut  toujours  regardé  comme  le  Chef 
4e  rObfervànce.  Jules  I L  revenant  de  Bologne  à  Rome  Taii 
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15 1  r.  voulut  voir  ce  lieu  j  U  y  vint  avec  fept  Cardinaux  ,  f  ^ ,  ^  j  j 
mangea  avec  les  Religieux  ,  &  accorda  des  Indulgences  à  Mmaur» 
perpétuité  pour  le  jour  de  faintBartheIemi>en  rhpnneur  du-'  «ir^N»" 
^uel  rEglife  écoit  dédiée. 

Ce  £uc  la  même  année  de  cet  établUTement  1^69.  que  le 
Général  Thomas  de  Farignano  €ut  dé£eré  au  Ps^e,  comme 
fiifped  d'héréfle.  Cette  accufation  ne  provenoit  »  félon  les 
ajpparences,que  du  déplaifir  qu«  les  Religieux  portés  au  re«- 
lachement  avoient  de  ce  qu'il  £avorifoit  ceux  qui  étoienc 
zélés  pour  l^bfervance^il  les  avoit  fouftraits  de  la  Jurifdi^ 
âion  des  Provinciaux.  Guillaume ,  Evêque  de  Narni ,  qui: 
avoit  été  Religieux  de  l'Ordre  >  &  le  Provincial  de  la  Pro- 
vince de  faint  rrançois ,  étoient  fes  principales  parties.  Cette 
affaire  dura  fix  mois ,  pendant  lefquels  il  fut  fufpendu  de 
fon  OfEce:  mais  il  fut  plainement  juftifié  par  une  Sentence: 
qui  fut  publiée  dans  rÊglife  de  faint  Pierre  ^en  préfencede 
trois  Cardinaux >&  d'une  grande  foule  dépeuple  i  &  fon« 
innocence  fut  G,  bien  reconnu ë>que  non  feulement  il  fut  réta^ 
bli  dans  les  fondions  de  fa  Charge  3  mais  que  le  Pape  Gre^ 
goire  XL.  le  fit  Patriarche  de  Grade  y  &  enluite  Cardinal. 

Il  eut  pour  fuccefTeur  dans  .le  gouvernement  de  l'Ordre 
Léonard  de  GifFon  »  qui  fur  élu  Tan  1373.  dans  le  Chapitre 
qui  fe  tint  à  Touloufe.  Ce  Général  aïant  fait  la  vifite  des^ 
Couvens  qui  étoient  fous  la  conduite  du  Frère  Paulet>  fut  fî' 
fatisfait  4^  1^  manière  de  vie  des  Religieux  qui  y  demeu*^ 
roient»  &  fi  édifié  de  leur  modeftie,  de  leur  fimplicité ,  de^ 
leur  pauvreté ,  de  leur  humilité ,  8t  de  la  folitude  qulls  gar*^ 
doient  (  car  on  les  retenoit  dans  les  limites  de  ces  petits  lieux>< 
de  peur  qu'ils  ne  s  aendifient  trop  )  qull  les  crut  fort  pro» 
près  à  remettre  tous  les  autres  dans  la  pure  Obfervance/ 
de  la  Règle.  C'efi:  pourquoi  il  donna  permifiion  à  F.  Paulet: 
8c  aux  Gardiens  de  ces  Couvens  d'aller  &  d'en voïer  leurs  ' 
Religieux  dans  les  Provinces  voifines  »  &  par  tout  où  ils  ju'" 
geroient  à  propos. 

Dans  ce  tems*  là  là  Seâ:e  des  Frérots  ou  Fraticelli  avoitr 
trouvé  tant,  de  Proce^eurs  à  Pérou  fe ,  qu'il/y  avoient  deux: 
ikfaifons  i l'une  dans  la  ville  Se  l'autre  hors  la  ville.  Ces  Hè^- 
retique^  avoient  commencé  à  Semer  leurs  Héréfies  vers  l'anî 
la6o.  aïant  eu  pour  Chef  Herman  Pongifoup  dé  Ferrare  ,♦ 
qui  avoit.  tellement  trompé  les  peuples  par  fon  hypocrifiê>» 

K.ijj 
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fKJt%t9  Qu'on  avoic  érigé  après  fa  mort  des  Autels  en  fon  honneur 
^l^l'oL  aans  la  ville  de  t errare ,  &  que  même  dans  TEglife  Cache- 
«iRTANCE.  draleon  y  avoit  expofé  fon  portrait  à  la  vénération  des  Fidè- 
les i  mais  vingt' neuf  ans  après  fa  mort  Tan  1300.  fes  impo- 
ftures étant  reconnues  &  avérées»  fon  corps  fut  déterré ,  & 
brûlé  par  le  commandement  du  Pape  Boniface  VIIL  &  fa 
mémoire  condamnée  comme  celle  d  un  Hérétique.  Ces  Fre< 
rots  9  qu'on  appelloit  aufli  Beghards  &  Béguins ,  fe  répandi- 
rent prefque  dans  toute  TEurope  i  ils  avoient  des  Maifons 
dans  lefquelles  ils  éublifToient  des  Supérieurs ,  à  qui  ils  don- 
noient  les  titres  de  Minières  >  de  Cuftodes  »  &  de  Gardiens. 
Ils  ponoientun  habit  Religieux»  demandoient  Faumône,  8e 
difoient  qu'ils  gardoient  à  la  lettre  la  Re^le  de  S.  François  » 
quoiqu'ils  ne  reconnuITent  pas  les  Supérieurs  de  l'Ordre  » 
fous  le  prétexte  d'avoir  été  établis  par  le  Pape  Celeftîn  V. 
quelques-uns  difoient  avoir  reçu  l'habit  de  la  main  des  Eve- 
ques  »  d'autres  fe  faifoient  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  s 
&  parmi  toutes  ces  impoftures ,  ils  mêloient  des  erreurs  con« 
cre  la  Foi.  Jean  XXL  dit  XXI I.  informé  de  ce  defordre  > 
condamna  cette  SeAe  (  qu'il  appella  des  Frérots ,  Béguins  ou 
Beghards  &  Bifoches  )  comme  une  Aflemblée  profane  de 
gens  qui  s'étoient  éubUs  contre  les  faints  Canons ,  &  avoient 
ufurpé  le  nom  &  les  droits  d'une  Religion  approuvée  *  dé* 
fendant  aux  Evêques  de  la  tolérer.  La  Bulle  de  ce  Pape  eft 
du  mois  de  Décembre  1317.  mais  cette  Sede  nonobftant  la 
condamnation  de  ce  Pontife  ne  fut  pas  fi-  tôt  détruite.  Ces 
Frérots  fubûfterent  encore  plufieurs  années  en  différentes 
Provinces.  Ils  avoient  deux  Maifons  à  Peroufe ,  lorfque 
Léonard  de  GifFon  fut  élu  Général  de  TOrdre  de  S.  Fran* 
çois  l'an  1373.  ils  s'y  afTembloient  en  grand  nombre  >  &  la 
proteAbn  que.les  Bourgeois  de  cette  ville  leur  donnoient,les 
rendoit  tellement  infolens  »  qu'ils  infultoient  les  Religieux 
de  faint  Françob  y  qui  avoient  aufB  un  Couvent  hors  les  murs 
de  Peroufe  >  leur  reprochant  publiquement  qu'ils  avoient  dé- 

féneré  de  la  pauvreté  qui  leur  avoit  été  prefcrite  par  leur 
)ere  »  Qu'ils  vouloient.  avoir  des  bâtimens  fompraeux ,  des 
mets  4âiçats,8i:  des  habits  de  prix)&  ces  Heredques  avoient 
même  l'infolence  de  les  arrêter  iorfqu'ils  paffoient  dans  les 
places  publiques  »  &  d«  mettre  la  main  fous  leurs  robes  pour 
foir$  voir  qu'ils  portokoc  du  linee  «  leur  denundanc  il  c'ér 
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«Dît  là  Taufterité  que  faint  François  leur  avoît  enfeignée  »  *C  L*  '  *  '  * 
s'il  ëtoic  permis  par  la  Règle  de  porter  des  chemifes*  Ils  re-  d  l^l^oL 
prochoient  ainfi  &  en  d  autres  manières  le  relâchement  oîi  les  «■»▼«««• 
Religieux  de  faint  François  ëtoient  tombés.  Le  peuple  croïoic 
ces  Hypocrites ,  il  les  regârdoit  comme  les  véritables  enfans 
de  ce  Saint ,  &  n'avoient  que  du  mépris  pour  les  Frères  Mir 
neurs  >  qui  n'ofoient  plus  fortir  de  leur  Couvent.  ^' 

Le  I^rovincîal  voulant  chercher  un  remède  à  ce  defordrc, 
aflembla  fes  Religieux  pour  avoir  leur  avis  ,  &  il  y  en  eut 
qui  crurent  qu'il  n'y  avoit  pas  de  meilleur  moïen  pour  arrê- 
ter Tinfolence  de  ces  Hérétiques ,  que  de  donner  le  Couvent 
de  Peroufe  à  Frère  Paulet  &  à  fes  Compagnons  >  parce  que 
leur  vie  auftere  confondroit  celle  de  ces  hypocrites  Ce  con- 
feil  fut  approuvé  i  on  fit  venir  à  Peroufe  Frère  Paulet  >  qui 
commença  par  une  bdle  prédication  qu'il  fît  au  peuple  :  U  y 
défia  les  Frérots  d'entrer  en  difpute  avec  lui  »  pour  fçavoir 
quiécoient  les  véritables  Difciples  de  faint  François,  Au  jour 
^gné  Frère  Paulet  fe  préfenta  avec  fon  Compagnon  devant 
une  fouie  de  peuple ,  que  la  curiofité  avoit  attirée.  Les  Fre- 
rots  y  vinrent  avec  beaucoup  de  fierté ,  &  traitèrent  d*abord 
avec  mépris  ces  deux  Frères  Laïcs ,  les  regardant  conmie  des 
igiorans.  Frère  Paulet  qui  mettoit  toute  fa  confiance  en  Dieu 
n  j  s'étonna  point  de  leur  infolence  i  il  écouta  tout  ce  qu'ils 
avoient  à  lui  reprocher  touchant  les  abus  qui  s'étoient  glif- 
fés  dans  l'Ordre  >  d'oh  ils'concluoient  que  ceux  qui  étoient 
tombés  dans  le  relâchement  ne  pouvoient  pas  être  les  veri^ 
tables  enfans  de  faint  François  {  mais  bien  ceux  qui  avoient 
foufFert  des  perfecutions  pour  pratiquer  Se  foûtenir  l'étroite 
pauvreté  »  &  qui  vivoieot  dans  un  abaiflemenc  conforme  à 
cet  écat.  Après  qu'ils  eurent  ceffé  de  parler ,  Paulet  leur  ré- 
pondit avec  beaucoup  dliumîlité  que  faint  François  n  avoit 
rien  commandé  dans  fa  Règle  avec  unt  d'exaditude  que 
Pobéïfiance  au  faiat  Siège.  Vous  vous  mocquez,leur  dit-il  j 
de  ce  commandements  car  vous  refiftez  aux  ordres  du  Pape 
&  des  Prélats  Ecclefiaftiques,  donc  vous  n'êtes  qu'en  appa^ 
rence  fes  imitateurs  >  &  c'eft  i  tort  que  vous  vous  glorifiez 
d'être  fes  Difciples.  A  ce  reproche  ils  refterent  confus ,  gc 
s'en  allèrent  fans  répliquer  un  feul  mot.  Le  peuple  fe  moqua 
de  ces  Hérétiques ,  8c  leur  hypocrifie  aïant  été  reconnue 
peu  de  tems  après  >  ils  furent  chafles  de  la  ville  &  de  tout  fou 
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7?       Histoire  Des  Oudkes  Religieux». 
i>  R I  HE  8  territoire.  Frère  Paulet  aïant  été  ainû  vidorieux ,  reçut  potiir 
r^-É^^LcTB-  fst  J^^compenfe  le  Couvent  de  S.  François  du  Mont  près  de 
5«KYAMCE.  Porôufe  Pan  1374*  Tlionneur  qu'il  acquit  dans  cette  rencon- 
tre >  auûTi-bien  que  la  protection  des  Superieurs,qu'il  mérita, 
par  fa  bonne  conduite,  aidèrent  beaucoup  à  fortifier  &  à  au- 
gmenter fa  Congrégation  ,  à  laquelle  le  Général  Léonard 
GifFon  donna  pluûeurs  Privileges,&  la  recommanda  à  Pierre 
de  Sora  >  Pcoyinciai  de  la  Province  de  faim  François  >  qui  la 
£avorifa  de  tout  fon  pouvoir. 

Dans  ce  tems-  là  on  commença  A  diflinguef  les  Religieux: 
de  rOrdrede  faint  François  par  quatre  noms  diâferends  ». 
fçavoir  des  Convenraels ,  des  Frères  des  ££mit2ges>des  Frè- 
res de  la  Famille  9  te  des  Frères  de  TObfervance.  Il  efL  vrai; 
que  depuis  le  Pape  Innocent  IV*  on  appelloit  Conventuels 
tous  ceux  qui  vivoient  en^Commtmauté  s  mais  après  les  dif-^ 
ferentes  Reformes  dont  nous  avons  parlé ,  on  donna  princi* 

f>alement  le  nom  de  Conventuels  à  ceux  oui  fuivoient  le  re-^ 
âchement  qui  s'étoit  introduit  dans  TOrore.  Les  Frères  des 
Ermitages  etoient  ceux  qui  demeuroient  dans  de  petits  Cou-- 
yens  &  dans  des  lieux  folitaires  ,  &  ce  nom  fut  toujours  don- 
né aux  Difciples  de  frère  Paulet  »  jufqu'à  ce  qu'aïant jré- 
fbrmé  les  grands  Couvens  ,  on  leur  donna  le  nom  de  fr^s 
de  rObfervance  >  &  enfin  on  appella  frères  de  la  famille  tous. 
ceux  qui  entreprenoient  une  nouvelle  façon  de  vie  comme 
s'ils  euiTent  fait  une  famille  particulière.  C'étoient  les  noms, 
que  donnoient  les  Généraux  &  les  Provinciaux  au  frère: 
Paulet  en  lui  écrivant ,  car  celui  d'Obfervance  ne  fut  ap* 
prouvé  qu'au  Concile  de  Confiance  &  s'étendit  depuis  dans 
toutes  les  Provmces.  La  Congrégation  fe  trou  voit  déjà  com^ 
pofée  de  douze  Couvens  1  an  1360.  dans  la  P  rovincede  faint: 
.     rrançois.  Frère  Mathieu  d' Amerino  qui  en  étoit  Provincial 
'    lui  en  confirma  la  poflêffion  &  donna  à  frère  Paulet  un  pou-» 
voir  abfolu  pour  le  gouvernement  de  fes  Religieux  &  pour 
lès  envoïer  oùiljugeroi ta  propos, 8c  le  Général  Louis  Donac^ 
lui  donna  encore  le  Couvent  de  Forano  dans  la  Province  de 
la  Marche. 

Il  y  a  voit  pour  lors  Schifme  dans  l'Ordre  au  fujet  des^ 
Généraux  ,  &  ce  .Schifme  slvoit  commencé  avec  celui  de 
TEglife  après  la  mort  du  Pape  Grégoire  XL  arrivée  Tan 
1378.  Ce.Pontifeavoit.r^orté  le  faint  Siège  d'Avignon.i; 
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^ome  d'où  il  avoic  été  transféré  depuis  foixan te- douze  ans,  F  a  £  r  f  « 


il  y  arriva  au  commencement  de  l'année  1377.  &  y  mourut  Sl^i^'^f». 
i'année  fuivanteXes  Romains  craignant  que  (i  ionfaifoitun  s» tance. 
Pape  François  il  ne  transférât  encore  le  Siège  à  Avignon, 
obligèrent  par  force  les  Cardinaux  d'élire  un  Pape .  I  talien. 
hcs  Cardinaux  protefterent  de  cette  violence  &  choidrenc 
Barthelemi  Pi^nani  Archevêque  de  Bari^quoiqu'il  ne  fût 
pas  Cardinal:  ilf ut  élu  le  8.  Avril  1378.  &  prit  le  nom  d'Ur- 
oain  V 1.  Mais  les  Cardinaux  François  &  Efpagnols  s'étanc 
alTembiés  quelque  tems  après  à  Fondi  au  Roïaume  de  Na- 
ples  avec  trois  Cardinaux  Italiens,  prétendant  qu'on  les 
^ voit  violentés  en  leurs  fufFrages  lorfqu'ils  étoient  au  pouvoir 
du  peuple  Romain ,  élurent  pour  Pape  Robert  de  Genève 
oui  prit  le  nom  de  Clément  VIL  Léonard  Giffbn  Generd 
Ac  l'Ordre  de  faint  François  prit  le  parti  de  ce  demier,dont 
Urbain  VL  voulant  le  détacher  ôcVattirer  dans  le  fien ,  lui 
envoïa  le  Chapeau  de  Cardinal  i  mais  Jeanne  L  Reine  de 
Naples  pour  laquelle  ce  Général  avoit  beaucoup  de  défé- 
rence ,  l'obligea  de  le  refufer  &  de  le  prendre  de  la  main  de 
Clément  VIL  ce  qui  fit  qu'Urbain  V  L  le  dépofa,8c  dans  le 
Chapitre  qui  fetint  àStrigonie  Tan  1375^.  Loiiis  Donatfut 
élu  pour  Général  par  les  vocaux  de  douze  Provinces.  D'un 
autre  côté  Léonard  GifFon  qui  comme  nous  venons  de  dire 
avoit  été  fait  Cardinal  par  l'Anti- Pape  Clément  &qui  non- 
obftantfa  dépofition  gouvernoit  encore  l'Ordre^tint  un  autre 
Chapitre  Général  à  Naples,  où  il  fit  élire  un  autre  Général 
pour  lui  fucceder  dans  le  gouvernement  de  TOrdre^dont  il  fe 
démettoit  ,icette  éleAion  fe  fit  le  premier  Oâobre de  la  même 
année ,  &  ce  Schifme  qui  avoit  commeiicé  avec  celui  de  l'Ë- 
glife  >  ne  finit  aufiî  que  quand  celui  de  TEglife  ceiTa. 

Louis  Donat  fut  fait  aufli  Cardinal  par  le  Pape  Urbain 
V I .  Tan  !  5  8 1  •  &  retint  le  gouvernement  de  l'Ordre  jufqu'aa 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Ferrarel'an  1383.  où  Pierre 
de  Conza  fut  élu  pour  fon  fuccefleur.  11  ne  vécut  qu'un  an 
&  quelques  mois  5  mais  dans  ce  peu  de  tems  il  eouverna  l'Or- 
dre avec  tant  de  fagefie  ficde  prudence  que  la  petite  famille 
de  rObfervance  fit  du  progrès.  Elle  croiflbit  de  jour  à  autre 
par  la  ferveur  des  Princes  qui  eftimoient  beaucoup  ces  faims 
Religieux  dont  la  folide  pieté  confondoit  rhipocriue  desFre^ 
rocs:pIufieurs  villes  les  appelloient  pour  les  mettre  en  poilH-- 
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F  E  E  n  E  s  fion  des  Couvens  deces  Hérétiques,  qui  malgré  la  coudanik 
îï  ^1\}^L  ^^^^^^  de  Jean  X  X 1  L&  la  conf ufion  qu'ils  avoient  eiic  à  Pc- 
sxEVAMCE.  roufe^avoienc  encore  Taudace  de  fe  dire  les  véritables  enfans 
de  faim  François  >  les  Supérieurs  de  TOrdre  leur  donnoiem 
de  petits  Couvens  où  les  non  Réformés  ne  fe  plaifoient  pas^ 
les  Conventuels  les  foufFroienc  volontiers  >  parce  qu'ils 
voïoient  qu'ils  agiflbient  en  toutes  chofes  avec  beaucoup 
d'humilité  &  qu'ils  étoient  fournis  aux  Superieurs5&  enfin 
Guillaume  d'Âft  Provincial  de  la  Province  de  faint  Fran« 
çois ,  accorda  Tan  1384»  au  frère  Paulet  le  pouvoir  de  rece- 
voir par  tout  des  Novices  &  d'établir  des  Couvens  dans  tous 
les  lieux  où  il  feroit  appelle  &oùon  lui  en  ojSriroitj  ce  qui 
étant  confirmé  par  Ferdinand  Patriarche  de  Jerufalem  & 
Légat  du  Pape  Urbain  VLdans  le  Duché  de  Spolette>achie- 
va  &  affermit  l'établiffement  de  cette  Réforme. 

Martin  de  Riparole  qui  avoit  été  élu  Général  après  la  moirt 
de  Pierre  de  Conza  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Pavie  Tan 
1385.  ne  gouverna  l'Ordre  que  pendant  deux  ans  >  étant 
mort^au  Couvent  de  Caftelnovo  l'an  1587.  Henri  Alfero 
d' A  ft  lui  fucceda  &  fut  élu  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  aufii 
à  Pavie  la  même  année.  Ce  nouveau  Général  confirma  l'aa 
1388.  tous  les  pouvoirs  que  fes  predeceflèurs  avoient  donnés 
au  frère  Paulet  pour  te  gouvernement  de  fa  Congrégation 
de  l'Obfervance  >  &  rétablit  fon  Commiâaîre  fur  quinze 
Couvens  qui  en  dépendoient  Se  fur  ceux  qu'il  établiroit  de 
nouveau  ,  &  il  lui  donna  encore  la  conduite  d'une  Maifoa 

3u'il  avoit  fondée  à  Foligni  pour  des  Sœurs  du  Tiers  Ordre 
e  faint  François  :  avec  ce  f^cours  cette  Réforme  s'étendix 
en  Italie  &  y  fit  de  grands  progrès. 

Commie  la  France  recoiïnoifroit  pour  Pape  légitime  Clé- 
ment VIL  les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  en  ce 
Roïaume  qui  fuivoienc  auffi  le  parti  de  ce  Pontife, ne  recon- 
noifToieat  point  pour  Général  Henri  d'Alfero  &  obéïflbient 
au  Père  Ange  ,  qui  étoit  celui  qui  avoit  été  élu  t'an  I375^v 
dans  le  Chapitre  tenu  à  Naples  par  Léonard  Gifïbn: quoi- 
qu'il ne  poiTedât  pas  légitimement  cette  Charge  (  fbn  élec- 
tion n'aïant  pas  été  Canonique  )  il  ne  laiflTa  pas  de  contri- 
buer de  tout  fon  poflîbleau  bien  de  l'Ordre,  car  trois  Reli* 
gieux  de  la  Province  de  Touraine  s'étant  adrefles  à  lui  pour 
commencer  une  nouvelle  Réforme  ^  non  feulement  il  leur 


CiNQjJiEME  Partie  ,  Chap.  IX.  Jfi 

accorda  les  permiflions  nécefTaires  pour  cela  ,  mais  encore  F  r  e  &  i  » 
il  ordonna  à  Jean  Philippe  Provincial  de  Touraine  de  leur  ^^^^-q^* 
donner  le  Couvent  de  Mirebau  en  Poitou  i  ces  réformes  y  seavancc 
acquirent  une  fi  grande  réputation  qu^en  peu  de  tems  ils  eu- 
rent onze  Couvens  en  France  :  cette  Oofervance  s'étendit 
auflî  en  £{pagne  ,  en  Portugal  y  en  Allemagne,  &  même  en 
Orient. 

Pendant  que  celle-  ci  s'établiflbit  en  France,celle  du  Frère 
Paulet  continuoit  toujours  à  faire  de  grands  progrès  en  Ica- 
Iie,oii  ce  zélé  Réformateur  oHtint  1  an  1590.  trois  Couvens 
dans  la  Province  de  la  Marche,avec  pouvoir  de  les  gouver- 
ner avec  la  même  autorité  que  s'il  eût  été  Provincial.  Il  ea 
eut  encore  un  autre  proche  Fabriano>8c  aïant  envoie  Jean  de 
Stronconio  &  Frère  Ange  de  Mont-Leou  prêcher  en  Tof-* 
canne  ,  ils  y  firent  unfi  erand  fruit  par  la  rerveur  de  leurs 
prédications  ,  &  par  la  fainteté  de  leur  vie  ,  que  cela  leur 
donna moïende s'établir premierenKnt  à  Fiefoli^ouils  bâti- 
rent un  Cou  vent,  8c  en  fuite  à  Cortonne,  à  Comlombare  ,  Se 
à  faint  ProcefTe^où  il  y  avoit  des  Couvens  de  l'Ordre  qui  leur 
furent  donnés  par  le  Provincial  de  cette  Province*  Ce  fuf 
cette  même  année  que  Frère* Paulet  mourut  à  Foligni.  De-;_ 
meurant  l'année  précédente  à  Bruliano  il  y  avoit  perdu  laT 
veuë  5  H  fupportà  cette  afflidion  avec  une  patience  admira* 
ble  ,  &  en  profita  pour  faire  fcs  oraifons  avec  moins  de  di- 
ftraâion*  Sçs  parens  &  les  principaux  de  Foligni  fouhai^ 
toient  avec  paillon  qu'il  fink  (es  jours  dans  fa  patrie  ,  afiu 
qu'ils  euflent  l'avantage  de  pofTederfes  précieufes  Reliques*. 
Ils  lui  envoïerenc  des  Députés  pour  le  lupplier  dyvenirîil 
y  confentit  facilement ,  parce  que  Dieu  lui  avoit  révélé  qu'il 
devoit  bien- tôt  mourir  r  mais  Une  voulue  point  nK>nter  le» 
chevaux  ni  fe  fervir  des  voitures  qu'on  lui  avoit  amenées. 
Quoiqu'il  fût  aveugle,&  qu'il  eut  plus  de  quatre- vbgts  ans,^ 
UTe  contenta  de  fon  bâton  pour  s'appuïer  »  &  de  Ton  Com- 
pagnon pour  lui  fervir  de  guide.  Il  arrivai  Foligni  le  17^ 
Septembre  1589-  Se  alla  loger  au  Couvent  de  faint  François^ 
qui  appartenoit  aux  ConventueFs  ,  où  il  ne  fongea  qu'à  fe 
préparer  à  la  mort.  Il  voulut  néanmoins  encore  viUrer  le^ 
tombeau  de  faint  François  à  Aflîfe;  &  ce  fut  à  fon  retour  de 
ce  voïage  qu'il  fut  atuqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  l'ai^ 
1350- 

Tame  VIL.  L    - 
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F  R I  R  ïs      Après  la  mort  du  Bienheureux  Paulet,  Jean  de  Scronco^ 
p^'^l'o  r-  nio  rut  chargé  de  la  conduite  de  rObfervance  en  Italie  ,,& 
smviNCi.çjj  fut  fait  Commiflaire  Général  l*an  1405.  par  le  Générai 
-     Antoine  de  Pireto.  Grégoire  XII.  l'augmenta  par  les  Cou- 
vens  qu'il  lui  donna  à  l^iftoye,à  Afcpli,à  Foligni,à  Nocera» 
&  proche  Florence}  &  Jean  de  Stronconio  envoïa  des  Reli- 
gieux à  Naples  pour  y  faire  des  établiflemens.  Les  Géné« 
raux  &  les  Provinciaux  contribuoient  volontiers  à  lagran- 
diiTement  de  la  Réforme  :  c'eft  pourquoi  ils  accordèrent  à 
Jean  de  Stronconio  la  permiffion  de  tenir  des  Chapitres  par- 
ticuliers ,  d'y  élire  des  Vicaires  Généraux  &  Provinciaux  ^ 
de  faire  des  Reglemens  pour  le  maintien  de  rObfervance,&: 
de  recevoir  des  Religieux^  foit  qu'ils  forciflent  de  chez  les 
Conventuels  pour  embrafler  la  Réforme.»  ou  quUls  quituf*- 
ient  immédiatement  le  monde. 

Les  Obfervans  de  France  ne  jouiiToientpas  d'une  fî  grande 
tranquillité.  Le  Provincial  de  Touraine>qui  fucceda  à  Jean 
Philippes>leur  ôca  lesCouvens  que  celui-ci  leur  avoitdonnés 
par  ordre  du  Général  Ange.  Cectemauvairedifpofitionau- 
roit  dès-  lors  empêché  le  progrès  de  la  Réforme  en  ce  Roïau- 
me ,  fi  le  Général  Jean  Bar(£>lin ,  qbi  aïant  fuccedé  au  Père 
Ange  étoit  reconnu  par  les  François  >  ne  leur  eût  fait  rendre 
ces  Couvens  par  Taucorité  de  Benoit  XII L  Tqui  étoit  aufll 
reconnu  en  .France  pour  Pape  légitime  )  leur  doanatu  en 
même  tems  pour  Commiflaire  Thomas  de  UCpurimaislorf- 
que  rObfervancefe  fut  étendue  dans  les  Provinces  de  Fran* 
ce  &  de  Bourgogne,les  Provinciaux  s'oppoferent  aux  exem- 
ptions que  les  Obfervans  avoient  reçues  de  l'Antipape  Be- 
noît »  &.des  deux  Anti-  Généraux ,  Ange  &  Jean.  Antoine 
<ie  Pirete ,  légitime  Général ,  qui  d  ailleurs  favorifoit  les 
Réformés ,  appréhendant  que  ces  exemptions  n'augmençif» 
fent  le  fchifme  dans  l'Ordre»  les  fit  jrevoquer  par  le  Pape 
Alexandre  V.  qui  de  plus  foûmit  les  Réformés  à  la  Jurifdi- 
^  jftion  des  Provinciaux ,  leur  défendant  de  recevoir  des  No- 
vices fans  4eur  permiffion ,  ni  de  changer  la  forme  de  leur 
habillement  :  ce  qui  caufa  du  trouble  &  de  la  divifion  :  car 
les  Provinciaux  voulant  détruire  TObfervance»  &  les  Reli- 
•gieux  zélés  voulant  la  maintenir  >  cela  ne  fe  put  faire  fans 
quelque  altération  de  la  paix  8c  de  l'union.  Jean  X  X 1 1 L  ea 
aïant  eu  connoifTance  >  donnsL  aux  Obfervans  un 
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Frovincial  s  mais  les  Provinciaux  le  firent  encore  révoquer ,     FRiRpr 
8c  fufpendre  les  Réformés  de  la  Prédication,  Enfin  le  Con-  Sl^i'^^^o  », 
cile  de  Conftance  aïant  été  convoqué  par  le  même  Pape  pour  servahci. 
mettre  fin  au  fchifmê  qui  divifoit  r£glife>  &  l'ouverture  en 
aïant  été  faite  Tan  141 4*  les  Obferv^ans  &  les  Conventuels  y 
portèrent  leurs  différends ,  qui  furent  décidés  en  faveur  des 
Obfervans^aufquels  le  Concile  accorda  dans  la  neuvième 
Seflîon  qui  fe  tint  le  13.  Mai  de  l'an  1415*  que  les  Maifons 
qu'ils  avoient  dans  les  Provinces  de  France,  de  Bourgogne 
&  de  Touraine  leur  demeureroient,qû'ils  auroient  des  Supo- 
rieurs  particuliers  j  que  dans  chacune  de  ces  Provinces  0  y 
auroitun  Vicaire  Provincial,  foûmis  à  un  Vicaire  Général , 
dont  le  Concile  (e  referva  la  nomination  du  premier,  qui  fut 
Nicolas  Rxxtolphe  j  qu'ils  pourroient  faire  des  Reglemens 
pour  le  maintien  de  leur  Réforme,  &  qu'ils  pourroient  tenir 
des  Chapitres  Généraux  :  ainfi  les  Obfervans  en  France  eu^- 
rentles  premiers  un  Vicaire  Générah  &  le  nom  d'Obfer- 
vance  fut  confirmée  la  Reforme  dans  le  même  Concile.  Ils 
aiTemblerent  l'année  fuivante  leur  premier  Chapitre  Géné- 
ral dans  le  Couvent  de  Bercore ,  ou  Nicolas  Rodolphe  pré- 
fida ,  comme  Vicaire  Général  en  France  :  Ton  y  fit  plufieurs* 
Reglemens  neceflaires  pour  la  Réforme  y  &  Rodolphe  étant 
mort  l'an  1415.  ils  lui  donnèrent  pour  fucceiTeur  Thomas- 
de  la  Cour ,  qui  avoit  été  leur  premier  Commiflaire ,  &  que 
le  Pape  Alexandre  V.  avoit  dépofé ,  lorf qu'il  les  foûmit  aux 
Provinciaux; 

Les  Conventuels  qui  foufFroient  avec  peine  lès  décifions 
du  Concile  en  faveur  de  la  Réforme ,  &  qui  ne  la  laiiToienc 
ts'anquille  que  parce  qu'ils  appréhendoient  de  ne  pas  réûilir 
dans  leurs <entrepfifes,renouvellerent  leurs  pourfuiies  conr 
tre  elle  quelques  années  après  les.décifions  de  ce  même  Con^ 
<^le ,  ibus  pretewe  que  le  Pape  Martin  V.  avoit  annuité  tout 
cequîy^voit  été  fait  >  mais  ce  Pontife  qui  étoit  auffi  con^ 
Taincu  de  la  malice  &  de  la  jaloufie  des  Conventuels ,  qu'ii 
l'étoit  de  la  fimpllcicé  &  de  la  droiture  des  Réformés ,  aïanc 
été  averti  de  ce  qurfe  paâToit ,  bien  loin  de  caâTer  le  Décret 
du  Concile ,  qui  avoir  ravortié  ceux-  ci  y  le  confirma  au  con*  * 
traire  par  une  Bullederani4ro.  Cette  confirmation  mettant 
la  Réforme  à  couvert  des  pour  fuites  de  fes  adverfakes ,  lui  • 
«^QonaJieu  de  faire^  de^ nouveaux  progrès  tant  en  France- 
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F  R  E  R  M  qu'en  Italie,  où  elle  obcinc  la  même  année  le  Mont-  Âlvernei 

D  r  l'ob  ^  célèbre  par  le  miracle  qui  s'y  fie  en  la  perionne  de  $•  Fran- 

hBSLYAHck  {pis  y  lorfqu  il  y  reçue  les  fligmaces  >  de  même  qu  elle  avoic 

obcenu  dès  Tan  i4i5.1âMaiibn'de  Nôtre  Dame  des  Anges, 

autrement  dit  de  la  Fortioncule  y  où  l'Ordre  avoit  prisnaif- 

fance. 

Ces  progrès  augmentèrent  encore  la  Jaloufie  des  Con- 
ventuels ,  qui  fâches  de  perdre  leurs  MaiK>ns ,  &  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  faint  &  de  plus  refpeftable  dans  rOrdre,&  ne 

J mouvant  loufFrir  que  les  Réformés  fufTent  quafî  fouftraits  de 
eur  Jurifdidionpar  le  moïen  de  leurs  Vicaires  Généraux  y 
fe  déclarèrent  encore  plus  ouvertement  contre  l'Obfervance, 
&  conçurent  plus  d'éloignement  pour  elle.  Le  Pape  qui  avoit 
autant  de  chagrin  de  voir  cette  divifion  qu'il  avoit  envie  d'y 
remédier  >  fit  aiTembler  ,  à  la  {oUicitation .  de  faint  Jean  Ca- 
pidran ,  le  premier  Chapitre  Généraliffime  de  l'Ordre  à 
Affife  y  l'an  1430.  dans  le  deiTein  de  procurer  à  l'Ordre  une 
parfaite  union,  6c  d'y  établir  une  même  Obfervance  :  les 
commencemens  en  furent  fi  heureux  ,  que  l'on  fe  fiatoit  de 
voir  l'exécution  du  projet  de  ce  Pontife  :  car  tous  les  Con- 
ventuels confentirent  à  recevoir  les  Conftitutions  quiavoient 
été  drefTées  par  faint  Jean  Capiftran  »  par  ordre  du  Cardinal 
de  Cerventes ,  qui  préfidoit  au  Chapitre  de  la  part  du  Pape, 
lefquelles  Conftitutions  retranchoient  tous  les  abus  qui 
avoient  été  introduits  dans  l'Ordre ,  &  étoient  conformes  à 
la  Regle,felon  les  explications  de  Nicolas  1 1  L&  de  Clément 
V.  &  promirent  tous  de  les  earder  exadement ,  s'y  enga- 
geant même  par  ferment  j  &  tes  Obfervans  de  leur  côté  re- 
noncèrent aux  VicairesGénéraux  qu'ils  aboient  eus  jûfqu'a- 
lors ,  fe  foumettant  en  tout  à  robeiûTance  du  Général.  Mais 
le  Chapitre  n'étoit  pas  encore  fini  ,que  les  Conventuels  aïanc 
examiné  attentivement  ces  Conftitutions ,  aufquelles  ils  s'é* 
coient  engagés ,  fe  repentirent  de  les  avoir  acceptées  fi  aifé- 
ment ,  &  prièrent  le  Cardinal  de  les  relever.de  leur  fermentj 
ce  qu'il  leur  accorda  >  &  non  feulement  le  Général  demanda 
aum  d'être  relevé  de  fon  fermeot  5  mais  pour  afiurer  la 
confcience  de  fes  Reli^ieuxâl  obtint  de  ce  Pontife  une  Bulle 
qui  leur  permettoit  de  pofleder  des  biens  meubles  &  immeu- 
bles ,  de  recevoir  des  legs ,  d'avoir  des  rentes ,  &  des  Procu- 
reurs pour  faire  valoir  leurs  biens  &  coucher  leurs  revenus. 
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Ainfi  cette  réunion  ne  fe  fît  pas  y  au  contraire  Ils  Conven  F  k  t  &  f  t 
cueis  profitant  de  la  mort  du  Pape,  qui  arriva  Tannée  fui-  ^e\»'J," 
vante  >  recommencèrent  àperfecuter  les  Obfervans  ,  qu'ils  »e&vamci» 
chaiTerent  du  Mont- Âlvernc»  dont  ils  les  avoient  laifTé  pai* 
iibies  poflefTeurs  pendant  la  vie  de  ce  Pontife  (  parce  que 
c'étoit  lui  qui  le  leur  avoit  procuré»  )  &c  afin  que  Ion  ne  ren- 
dît plus  à  rObfervance  un  lieu  fl  faint  &  fi  célèbre  >  ils  ob- 
tinrent d'Eugène  I V.  fucceffeur  de  Martin  V.  que  cette  af- 
faire ferbit  commife  au  Cardinal  des  Urfins ,  ProteAeur  de 
rOrdre ,  duquel  ils  efperoient  une  décifion  favorable  pour 
eux  i  mais  ce  Prélat  après  avoir  écouté  les  deux  partis ,  or- 
donna au  Général  Guillaume  de  Cafal  Tan  1431.  qu'il  eût 
à  rendre  fans  délai  leMont-Âlverneaux  Obfervans  ,  que  le 
Pape  mitaufiî  en  pofTefiîon  vers  Tan  1434.  des  faints  lieux 
de  la  Paleftine  >  qui  avoient  été  honorés  de  la  préfence  de 
Jefus-Chrift,  &  arrofé  de  fon  précieux  Sang, 

Les  Religieux  qui  aimoient  TObfervance  ,  ne  pouvant 
foufifrir  les  mau vaifes  manières  des  Conventuels  à  leur  égard» 
non  plus  que  les  adoucifiemens  qu'ils  avoient  obtenus  de 
Martin  V.  contre  l'efprit  de  la  Reglejs'adrefferent  à  Eugcrc 
IV.  qui,comme  nous  l'avons  déjà  dit  >  lui  fucceda  au  fou- 
verain  Pontificat ,  le  priant  qu'il  voulût  bien  les  mettre  à 
couvert  de  leur  jalonne  &  de  leurs  entreprifes  i  ce  qu'il  leur 
accorda,  en  leur  permettant  de  tenir  un  Chapitre  féparé» 
ment  des  Conventuels»  afin  d'y  élire  des  Vicaires  Provin« 
ciaux ,  comme  ils  en  avoient  eu  avant  le  Chapitre  Généra • 
lifilme  d'Âfiîfe.  En  confequence  de  cette  permidion,*  ils  s'af-* 
femblerent  à  faint  Paul  hors  les  murs  de  Bologne  >  &  y  élu- 
rent des  Vicaires  Provinciaux  pour  toutes  les  Provinces  de 
rObfervance  en  Italie.  Les  François,commenous  avons  dit» 
avoient  eu  permiflîon  d'élire  des  Vicaires  Généraux,  par  un 
Décret  du  Concile  de  ConftaïKe  Le  Pape  Martin  V.  em 
avoit  auffi  accordé  aux  Obfervans  d'Efpagne ,  de  Portugal  » 
de  Bavière»  &  du  Marquifat  de  Branaebourg»  avec  cette 
différence  »  qu'on  n'a  voit  pas  donné  tant  d'autorité  à  ceux- 
ci  qu'à  ceux  de  France ,  qui  furent  les  premiers  qui^  eurent 
des  Vicaires  Généraux ,  puisqu'ils  en  avoient  en  141 5.  & 
que  l'on  n'en  trouve  point  d'établis  en  Italie  par  autorité 
Apoftolique  avant  Tan  1438.  que  le  Général  Guillaume  de 
Cofal  nomma  pour  fon  Vicaire  Général  fur  tous  les  Reli« 

Liij 
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FuE&Bs  gieux  de  l'Obfervance  en  Italie  >  faine  Bernardin  de  Sienne^ 

Mineurs  que  le  PapetTonfirnu  dans  cet  Office  ,  par  un  Bref  donné  à 

ssAYANci;  Ferrare  le  premier  Septembre  de  la  même  année.  Ce  Pontife 

écoit  fi  afieélionné  pour  les  Religieux  de  rObferyance,qu'i. 

la.confideration  de  Nicolas  d'Auximas ,  Vicaire  de  la  Pro- 

yince  de  faintÂnge ,  qu'il  confideroit  beaucoup ,  il  exemtx 

entièrement  les  Obfervans  de  la  Jurifdidion  des  Généraux 

des  Conventuels  >  &  donna  toute  autorité  à  leurs  Vicaires 

Générauximais  Guillaume  de  CafaUqui  étoit  allé  en  France 

en  étant  de  retour  y  fit  une  fevere  réprimande  à  ce  Nicolas 

d'Âuximas ,  en  préfencedes  Religieux ,  &  de  S.  Bernardin 

de  Sienne>  &.  obtint- du  Pape  la  revocation  de  cette  exem«- 

priôn; 

L'an  r443.  on  tint  un  Chapitre  Général  à  Padoucj  Albert 
de  Sarthiano  Vicaire  Général  de  l'Ordre,  qui  des  Convenu 
tuels  étoit  pafTé  chez  les  Obfervans,  y  prefida.  Il  fe  trou- 
va à'  ce  Chapitre  plus  de  deux  mille  Religieux  tant  Con- 
ventuels qu' Obfervans.  Le  Pape  fouhaitoit  que  cet. Albert 
de  Sanhiano  dont  il  connoifibit  le  mérite  &  le  zèle  pour  lai 
Réforme, fût  élu  Général  >  mais  comme  les  Conventuels 
écoient  en  plus  grand  nombre ,  Téleftion  tomba  fur  Antoine 
de  Rufconi  de  Come.  Quoique  cette  éleâion  déplût  à  Êi 
Sainteté  ,  il  la  confirma  néanmoins  pour  ne  pas  déplaire  à 
Philippe  Aiarie  Sforze  Duc  de  Milan  avec  lequel  il  s'étolc 
reconcilié  depuis  peuicraignant  que  s'il  refufoit  d  accepter 
pour  Général  un  de  fes  Sujets,  il  n'auribuât  ce  refus  à  un 
refte  de  reffentiment  ou  de  vengeance.^ 

Ce  Pontife  divifa  les  Obfervans  en  deux  Familles-,  Tune 
de  deçà  les  Monts  ,  Tâutre  de  delà  les  Monts.  Saint  Jean-Ca^- 
mftran  fut  fait  Vicaire  Général  fur  les  Cifmontains ,  &  Jean 
Maubert  far  les  Uhramonuins;  il  y  eut  des  Conférences  au 
fnjet  de  Tautorité  qu'on  donneroit  a  ce»  Vicaires  Généraux} 
en  s'en  raporta  à  quatre  Cardinaux-qui  décidèrent  qu'ils  au« 
roient  la  même  autorité  fur  les  Obfervans  que  le  Général 
avoit  iur  tout  l'Ordre.  Les  divifions  augmentant  tous  les 
}ours  entre  les  Obfervans  &  les  Convemuels,  le  Pape  jugea 
que  pour  les  mettre  d'accord  il  n'y*  avoit  pas  de  meilleur  ex« 

Fedient  que  celui  de  les  feparer  ordonnant  par  une  Bulle  do 
an  1446. que  les  Obfervans  Cifmontains  tiendroient  leurs 
Ciupitres  Généraux-  féparément*  de  ceux  des^  Conventuels  ^ 
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'^u'îls  y  éliroient  un  Vicaire  Générai  qui  fcroit  confirmé  par  ^-  ^  ^  ^  j , 
le  Général ,  &  qu*il  auroic  toute  autorité  fur  les  Religieux  viiNFURs] 
defon  obéïflancei  &  donna  auflî  uneaucre  Bulle  de  la  même  siRVA^<a[ 

.    teneur  en  faveur  des  Obfervans  Uitramoncains.  £n  vertu  de 
cette  Bulle  JesCKmontains  tinrent  leur  Chapitre  Général  à 

,  Rome  dans  le  Couvent  d^Jracali ,  où  faint  Jean  Capiftran 
aïant  renoncé  à  Ton  OfEce  de  Vicaire  Général ,  on  en  élue 
un  autre  â  fa  place.  Les  Conventuels  tinrent  dans  le  même 
tems  un  Chapitre  Général  à  Montpellier i le  Général  étant 
de  retour  de  France  ne  voulut  pas  confirmer  le  nouveau 
Vicaire  Général  des  Obfervans  Cifmontains  i  mais  le  Pape 
lui  écrivit  fortement  fur  le  refus  qii'il  en  fai{bit>&  le  confir- 
ma de  fon  autorité.  Il  fit  en  même  tems  expédier  deux  Bulles 
en  faveur  des  Obfervans  :  par  la  première  il  ordonna  que 
tous  les  Couvens  &  tous  les  Ermitages  que  ces  Religieux 
aboient  avant  la  célébration  du  Chapitre  Général  >  feroient 
ènnerement  foumis  à  leurs  Vicaires  Généraux  >  &  par  la 
féconde  il  donna  pouvoir  à  Jean  Maubert  Vicaire  Général 
des  Obfervans  UÎtramontains  >  de  convoquer  un  Chapitre 
Général  ,  d'y  faire  des  Statuts  ou  Reglemens  ,  &  tout  ce  qui 
conviendroit  pour  le  maintien  Se  Taugmentation  de  la  Ré- 
forme. 

Les  Conventuels  fe  récrièrent  fort  contre  ces  Nulles  5  ils 
n'entreprirent  rien  néanmoins  du  vivant  d^Eugene  1 V.  maïs 
Nicolas  V.  lui  aïant  fuccedé  Tan  1 447.  ils  le  foUicîterent  de 
révoquer  ce  que  fon  prédeceûeur  avoit  fait,  &  de  rjsmettre 
les  Obfervans  fous  la  jurifdiAbn  des  Conventuels: il  y  avoit 
quelques-uns  de  ces  Obfervans  qui  laflés  de  mener  une  vie 
auflere  le  fouhaitoient.  Saint  Jean  Capiftran  prit  le  parti  de 
la  Réforme,&  parla  fortement  au  Pape»  mais  il  neputempê* 
cher  que  les  Malfons  de  TObfervanceen  Caftille  ne  fuuent 
foumiles  par  ce  Pontife  à  la  jurifdidion  du  Général  par  une 
Bulle  de  Tan  144^-  elle  fat  néanmoins  révoquée  prefque 
dans  le  même  tems ,  lorfqu'on  eut  fait  connoître  à  ce  Pontife 
que  les  Conventuels  Tavoient  obtenu  fous  un  faux  expofç. 
Calixte  III.  qui  fucceda  à  Nicolas  V .  Tan  1455.  voîant  ces 
divifions ,  crut  les  pacifier  en  donnant  une  Bulle  Tan  145^ 
qui  fut  appellée  la  Bulle  d'union  &  de  paix  ,  par  laquelle 
aprjès  avoir  révoqué  celle  d'Eugène  I V.  il  ordonna  entr*au- 
4res  chofes^  que  tous  les  Religieux  de  TOrdre  de  faint  Fran*- 
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r  &  I B.  B  s  çoisjde  quelque  nom  qu  on  les  appellât ,  obëïroient  au  Géa& 
^i'^Î'Ob  ^^ï  i  4"®  1^5  Obfervans  fe  trouveroient  aux  Chapitres  Gé- 
siBvANCB.  néraux  &  y  donneroicnt  leurs  voix  pour  fon  éiedion  j  qu'ils 
lui  nommeroient  trois  fujecs  ,defquels  il  en  choifiroit  un 
pour  Vicaire  Général  de  rObfervance»  Mais  les  Conven- 
tuels n'obferverentpas  mieux  cette  Bulle  que  celte  d'Eugène 
IV.  qui  avoitété  révoquée  5  &  n'en  uferentpas  mieux  pour 
cela  avec  les  Obfervans  >  qui  fe  voïant  toujours  moleftés  » 
s'adreflerent  au  Pape  Pie  I  l.qui  par  une  autre  Bulle  de  Ta» 
1458.  ordonna  que  celle  d'Eugène  IV.  feroit  exécutée  ,  & 
que  pour  le  bien  de  la  paix  les  Conventuels  ne  pourroient 
s'emparer  des  Maifons  des  Obfervans  ,  ni  réciproquement 
les  Obfervans  s'introduire  dans  celles  des  Conventuels  i  & 
que  l'on  n'inquieteroit  point  ceux  qui  étoient  pafTés  des  uns 
aux  autres. 

Les  Obfervans  furent  de  nouveau  inquiétés  par  les  Con- 
ventuels fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  quiavoit  été  Gén^ 
rai  de  l'Ordre^  CePapeétoitaffez  porté  pour  l'Obfervance^  • 
mais  le  Cardinal  de  Riario  fon  neveu  ,  qui  avoit  écé  aufit 
Religieux  Conventuel ,  appuïant  ceux  qui  vouloient  vivre 
dans  le  relâchement  y  follicita  tellement  le  Pontife  de  modé- 
rer la  Bulle  d'Eugène  IV.  qui  avoit  tant  accordé  d'exem- 
tions  aux  Obfervans,  qu'il  fe  laifTa  vaincre  par  fesimportu- 
nitésjôc  réfolut  non  feulement  de  modérer  cette  Bulle ,  mais 
encore  de  mettre  tout  l'Ordre  de  faint  François  fous  la  con- 
duite des  Conventuels  7  &  aBn  qiie  cela  fût  plus  ftable  >  ik 
voulut  que  cela  fe  fît  dans  un  Conilftoire  qu'il  fit  affembler  à 
ce  fujet,oèi  il  expofa  fon  defleinaux  Cardinaux  avec  tant  de 
chaleur,  qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  pris  jufqu'alorsla 
défenfedel'Obfervance  ,  n'ofa  parler  en  fa  faveur.  Il  fit  en- 
fuite  entrer  dans  le  Confiftoire  Marc  de  Boulogne  Vicaire 
des  Obfervans  Cifmontains  ,  auquel  il  demanda  les  raifons 
qu'il  pouvoit  alléguer  pour  empêcher  que  fes  Religieux  ne 
fuflcnt  foumis  à  la  jurifdiftion  des  Convemirels.  Marc  de 
Boulogne  apporta  pour  fa  défenfe  le  Décret  du  Concile  de 
Conftance,  les  Balles  d'Eugène  IV.  confirmées  par  fes  fuc- 
cefleurs,  &  la  déliçatefle  de  confcience  de  ceux  qui  ne  pou^ 
▼oient  pas  obferver  la  Règle  dans  fa  pureté  en  demeurant 
avec  des  Religieux  qui  étoient  portés  au  relâchement  :  maîsr 
toïant  que  nonobftant  la  Juftice  de  fa  caufe  &  la  force  die 

Ces 
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fes  ràifons  il  né  pouvoic  adoucir  refprit  du  Pape ,  il  jetta  à  fts  F  r  i  *  i  • 
pieds  la  Règle  de  faint  François  &  élevant  fes  yeux  au  Ciel  d  e  to». 
il  s*écrîa  j  défendez  donc  vous-même  Perc  faint  François 
vôtre  Règle  ,  car  tous  les  efforts  que  je  fais  pour  la  défendre 
ibnt  inutiles.  Cette  fainte  fermeté  étonna  le  Pape  &  fufpendic 
l'exécution  de  foo  Décret ,  enforte  qu*il  ne  décida  rien  pour  , 
lors  cependant  les  Princes  &  les  Potentats  de  TEuropeaianc 
€té  avertis  de  ce  qui  fepaflbit ,  s'intereflerent  pour  TObfer- 
Yance  &  menacèrent  de  chafler  tous  les  Conventuels  de  leurs 
£tats,(î  Ton  détruifoit  cetteRéforme.Ils  en  écrivirent  auPape 
qui  aïant  reçu  leurs  Lettres  dit,qu*il  avoit  cru  n  avoir  affaire 
qu'à  des  Religieux  mandians  &  à  des  gueux  ,  &  non  pas  à 
tous  les  Princes  j  ces  menaces  firent  néanmoins  un  bon  effet 
&  empêchèrent  le  Pape  d*agîr  avec  tant  de  précipitation.  Il 
témoigna  feulement  être  fort  irritécontre  le  Vicaire  Général 
Marc  de  Bologne  de  ce  qu'il  avoit  parlé  dans  le  Confiiloire 
avec  tant  d'hardiefle  »  &  de  ce  qu'il  avoit  eu  recours  aux 
PuiiTances  temporelIes.il  lui  ordonna  de  revenir  de  Naples> 
oii  il  étoit  allé  i  mais  le  Roi  lui  aïant  donné  avis  des  mauvai- 
£cs  difpofitions  du  Pape  à  fon  égard ,  il  alla  en  Tofcanne.  Ce 
Pontife  IVïant  fçu  ,  lui  en voïa  ordre  de  revenir ,  mais  le$ 
Religieux  lui  confeillerent  de  n'en  rien  faire.  Enfin  Tefprit 
du  Pape  fe  calma;mais  Marc  de  Boulogne  ne  voulant  pas  en- 
core s  y  fier ,  aima  mieux  remettre  le  gouvernement  del'Ob- 
iervance  entre  les  mains  de  Pierre  de  Naples  qui  fut  enfuite 
élu  Vicaire  Général  dans  le  Chapitre  qu'il  avoit  convoqué 
à  Naples  en  1475.  en  confequence  du  pouvoir  que  Marc  de 
Bologne  lui  en  avoit  donné.  Après  que  ce  nouveau  Vicaire 
Général  eut  obtenu  fa  confirmation  du  Général,il  alla  trou^ 
ver  le  Pape  qui  le  reçut  avec  un  accueil  favorable^Sc  ce  Poa- 
tife  lui  promît  de  neplus  inquietter  TObfervance. 

Gilles  Delphino  ,  qui  tut  élu  Général  dans  le  Chapi- 
tre qui  fe  tint  à  Terni  Pan  1500.  étoit  fi  oppofé  à  l'Obfer- 
Tance  qu'il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  la  détruire.  C'étoit  uq 
efprit  inquiet  qui  ne  contenta  pas  plus  les  Conventuels  que 
les  Obfervans.  Il  n*y  eut  pendant  fon  gouvernement  que  des 
troubles  &  des  divinons  dans  TOrdre.  Jules  II.  les  voulant 
appaifer  ordonna  un  Chapitre  Généraliflîme  à  Rome  Tao 
j  jctf .  dans  lequel  félon  le  projet  de  Gilles  D  elphma  tous  ces 
troubles  &  divifions  dévoient  ceffer  par  la  réânion  des  Coa» 
TQmc  VJh  M 
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F  R 1 R  B  s  ventuels  8c  des  Obfervans  que  ce  Général  avoic  perfuadéau 
!  ^i**l'o*b-  ^^P^  ^^^^  ^^^^  facile;  mais  lorfqu'il  fallut  examiner  cette  af* 

I  tERTANCE.  faire  >  bien  loin  de  trouver  la  chofe  aifée  on  la  trouva  impoflir 

I  ble  j  c'eft  pourquoi  les  Cardinaux  que  le  Pape  avoit  non> 

jnés  pour  préfîder  à  ce  Chapitre  ,  après  lui  avoir  reproché 
qu'il  avoit  trompé  fa  Sainteté  ,  lui  confeillerent  de  renoncer 
lui-même  à  Ton  Office  afin  de  n'avoir  pas  la  confufion  de  fe 
voir  dépofé.  Le  Pape  avoit  obligé  les  Obfervans  de  fe  trou- 
ver au  Chapitre  i  mais  aïant  reprefenté  aux  Cardinaux  que 
la  Bulle  d'Eùeene  IV.  leur  aéfendoit  de  fe  trouver  aux 
élevions  des  Conventuels ,  les  Cardinaux  eurent  égard  à 
leur  remontrance  &  leur  permirent  de  fe  retireri  ainfi  To- 
rage  dont  les  Obfervans  a  voient  été  menacés  fut  diflîpé.  Le 
Pape  donna  une  fiulle  le  i6.  Juin  pour  empêcher  les  trou- 
bles &  divifions  entre  les  Conventuels  &  les  Obfervans  au 
fujet  des  Frères  qui  paifoient  des  uns  aux  autres,  ordonnant; 
que  les  Obfervans  qui  voudroient  paffer  chez  les  Conven- 
tuels >  ne  le  pourroienc  pas  faire  fans  en  avoir  auparavant  de- 
mandé la  permiflion  a  leurs  Supérieurs  &  Tavoir  obtenue  »  & 
que  réciproquement  les  Conventuels  ne  pourroient  pas 
pafTer  chez  les  Obfervans  fans  en  avoir  aufli  demandé  au- 
paravant la  permiflion  à  leurs  Supérieurs  3  cependant  avec 
cette  différence  que  ces  derniers  pourroient  être  reçus  chez 
les  Réformés  ou  Obfervans,  quoique  cette  permiflion  ne 
leur  eût  pas  été  acccM*dée  ,  pourvu,  qu'ils  l'eufTent  denun^ 
dée.  Ce  Pontife  par  la  même  Bulle  commanda  aux  Frères 
Clarenlns ,  Âmadeiftes  ,  CoUecans ,  du  Capuce  ou  du  faine 
Bvangile  de  fe  mettre  fous  robéïflance  ou  des  Conventuels 
ou  des  Obfervans  ,  comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs  ^  2t 

3ue  les  Mai  fbns  de  ceux  où  il  y  auroic  un  plus  grand  nombre 
e  Religieux  qui  feroient  cm>ix  des  uns  ou  des  autres  » 
\  feroient  réputées  unies  à  ceux  dont  ce  plus  grand  nombre 

auroit  fait  choix.  Mais  comme  il  y  a  toujours  des  efprits  in**- 
quiets  ennemis  du  repos  &  de  la  paix ,  plufîeurs  Religieux 
trouvant  mauvais  que  les  Congrégations  des  Amadeiiles , 
des  Clarenins  ,  des  CoUetans ,  &  des  autres  s'unifient  plu- 
tôt aux  Obfervans  qu'aux  Conventuels ,  portèrent  le  Géné^ 
rai  RainoAid  de  Coctignob  à  obcenîp  du  Pajpe  une  Bulle  en 
faveur  des  Conventuels  qui  étoît  fort  préjudiciable  aux 
Qb{ervans>&.  céduifîreoc  ccauces  les  aacknnes  ConiticuiÎQas 
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à  de  nouvelles  qu'ils  avoient  accommodées  à  leur  mode  ficFRinit  ^ 

qulls  avoient  fait  approuver  par  le  Cardinal  Protedeur  S!*b'*V'o»* 
pour  leur  donner  plus  de  force  j  mais*  le  Pape  s'apperçut  "»^anc*, 
quelque  tems  après  qu'il  avoit  été  furpris  parle  Générai  & 
qu'il  avoit  plutôt  extorqué  qu'obtenu  la  Bulle  qu'il  avoit 
donnée  en  faveur  des  Conventuels ,  &  afin  de  faire  connoître 
combien  cette  adion  du  Général  lui  déplaifoit ,  il  voulut 
qu'il  fût  depoiié  &  qu'on  en  élut  un  autre  à  fa  place  :  néan- 
moins ne  voulant  pas  qu'il  quittât  c^  OfEce  fans  quelque 
Jionneur ,  il  lui  donna  T  Archevêché  de  Ragufe ,  &  par  une*       * 
autre  Bulle  du  22.  Novembre  1510.  il  révoqua  celle  qull 
avoit  donnée  à  la  follicitation  de  ce  Général. 

Toutes  '  les  perfecutions  que  les  Conventuels  avoient  fuf- 
citées  aux  Obfervans  en  tant  de  différentes  rencontres , 
dans  1  intention  de  les  détruire  y  n'empêchèrent  point 
qu'ils  ne  fiiTenc  un  progrès  confiderable  5  car  la  Famille 
Cifmontaine  étoit  déjà  divifée  l'an  1 5  06.  en  vingt-  cinq  Pro- 
vinces fans  compter  la  Cuftodie  de  Terre-Sainte,  qui  conv- 
prenoit  plus  de  iept-cens  Coiivens  5  6c  la  faniille  Ultramon-» 
taine  avoit  vingt  Provinces  &  trois  Cùftodies  qui  écoiene 
compofées  de  plus  de  fix-cens  Couven$:de  force  que  la  feute 
Obfervance  avoit  en  tout  quarante-cinq  Provinces ,  quatre 
Cuflodies ,  &  près  de  quatorze  cens  Çouvens.  £lle  s'éten- 
dit davantage  lorfqu'on  eut  envoie  de.  fes  Religieux  pour 
annoncer  l'Ëvangile  dans  les  Indes  Orientales  &  que  le* 
Clarenins  ,  les  Amadeifles  &  les  autres  Congrégations  Ré- 
formées s'y  joignirent.  Mais  elle  reçut  un  nouveau  luftre 
lorfque  le  Pape  Léon  X.  lui  eut  donné  la  prééminence  fur 
tout  l'Ordre  de  faint  François. 

Les  Souverains  Pontifes  ,  n'aïant  jamais  pu  terminer  les 
diiFerends  que  les  Convemuels  &  les  Obfervans  avoient  eus 
enfemble»lelirs  Bulles  >  leurs  Décrets  y  leurs  Ordonnances 
aïant  été  inutiles  j  Léon  X.  abfolument  refolu  de  mettre  fin 
à  ces  difFerens  fit  aiTembler  à  Rome  l'an  1 5 17.  un  Chapitre 
GeneralifEme  au  Couvent  d'Âracoeli  qui  appanenoit  aux 
Obfervans.  Ceux-ci  prièrent  le  Pape  &  les  Cardinaux  de  ne 
les  point  contraindre  à  faire  union  avec  les  Conventuels: 
cette  demandequi  étoit  oppofée  àla  paix  que  l'on  avoit  refolu 
de  rétablir>fouffrit  d'abord  quelque  difficulté^paroilTant  une 
mauvaise  difpoildoo  dans  les  Obiervans^aufquels  on  objeda 
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qu'Us  écoient  obliges  en  vertu  de  leur  Règle  de  vivre  Tous 
MENEURS  ^^  mcme  Chef  j  mais  la  réponfe  qu'ils  donnèrent  qu'ils  b 
D  E  Cl'o».  feroient  volontiers  fi  les  Conventuels  vouloieût  fe  réduire  à 
MKVANci.  pjjfg,.^gj.  1^  Règle  dans  toute  fa  pureté  ,  détruifit  les  mau« 
vaifes  impreflions  qu'auroit  pu  donner  cette  demande ,  &  ne 
fervit  pas  peu  à  leur  mériter  Teftime  du  Pontife  &  des  Car- 
dinaux quife  déclarèrent  en  leur  faveur.  Les  Conventuels 
aïant  été  appelles  pour  déclarer  leur  fentiment  dirent ,  qu'ils 
n'approu voient  pas  l'union ,  fi  on  vouloit  les  contraindre  à 
*  vivre  d'une  autre  manière  t^u'ils  avoient  vécu  jufqu'alors,& 
qu'ils  vouloienc  jouir  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  ac- 
cordés par  les  Souverains  Poudres  qui  avoient  mis  leur  con- 
fcience  en  repos  :  ce  que  le  Pape  aïant  entendu  il  les  fit  fonir 
du  ChapitreSc  leur  donna  l'exclufion  pour  l'éleâion  du  Gér 
néral  &  du  Chef  de  l'Ordre ,  déférant  cet  honneiu-  aux  Ob- 
fervans  &  aux  Reformés  ,  de  quelque  Congrégation  qu'ils 
fiifient  &  de  quelque  nom  qu'on  les  appellât.  On  lut  dans  ce 
Chapitre  la  Bulle  que  ce  Pontife  fît  a  ce  fujet  en  date  du 
premier  Juin  de  la  même  année  1 5 17  •  par  laquelle  il  ordon- 
noit  entr'autres  chofes  que  l'on  éliroit  un  MiniilreGénéral  de 
tout  l'Ordre  de  faint  François  dont  TOffice  ne  pourroit 
durer  que  fixansique  dans  cette  éleâion  il  n'y  auroit  que  les 
Religieux  Réformés  quiy  auroient  voix,Ôc  que  fous  le  nom 
de  Réformés  ilentendoit  les  Obfervans,  Âmadeiftes,  Cla«* 
renins  ,  CoUetans  ,  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile  &  Dé« 
chaufles  »  aùfquels  il  ordonna  qu'à  l'avenir  ils  quitteroienc 
tous  ces  noms  pour  prendre  celui  de  Frères  Mineurs  de  la 
Régulière  Obfervance  >  &  il  défendit  à  qui  que  ce  fût  >  fous 
peine  d'excommunication ,  qu'on  les  appellât  par  mocquerie 
les  Privilégiés  y  les  CoUetans ,  les  Buliftes ,  les  Amadeiftes  > 
les  Clarenins  ,de  l'Evangile  ou  du  Capuce  &  Bigots  ,ou 

(u'on  leur  donnât  d*autres  noms  femblables.  Après  la  ledure 
e  cette  Bulle  ,  les  Vocaux  aïant  procédé  à  l'éledion  d'un 
Miniftne  Général  de  tout  l'Ordre  de  faint  François  ,  le  fort 
tomba  fur  Chriftophle  de  Forlîqui  écoît  Vicaire  Général 
de  la  Famille  Cifmontaine.  Les  Conventuels  aïant  auflî  tenu 
leur  Chapitre  féparément  dans  le  même  tems  »  élurent  pour 
Général  Antoine  Marcel  Cherino  qui  prit  aufiî  le  titre  de 
Miniftre  GénéraLLePape  aïant  appris  cette  éledion,la  cafia» 
&  d  autorité  Apoflolique  nomma  le  même  Antoine  Marcel 
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Cherîno  Maître  Général ,  le  confirmant  dans  cet  Office  >  f.*  '  *  '* 
fans  qu'il  fiic  obligé  d  avoir  recours  au  Miniftre  Général  De  l'o»- 
pour  avoir  fa  conhrmacion.  Il  donna enfuice  une  autre  Bulle  "^^^^c** 
qu'il  appella  la  Bulle  de  paix  &  d'union  »  par  laquelle  ce 
Pontife  déclara  qu  aïant  içu  que  les  deux  éiedions  du  Mi- 
iiiftre  &  du  Maître  Général  avoient  été  faites  félon  fes  in* 
tentions  avec  beaucoup  de  charité  &  de  paix  i  il  a  voit  con- 
firme  feulement  pour  cette  fois ,  le  Général  des  Conventuelsi 
mais  qu'il  vouloit  qu'à  l'avenir  il  ÎFût  confirmé  par  le  Miniftre 
Général  de  tout  l'Ordre  de  faint  François ,  de  la  même  ma- 
nière que  les  Vicaires  Généraux  de  l'Obfervance  écoient 
auparavant  confirmés  par  le  Général  des  Conventuels.  II  fie 
dé tenfe  à  celui-ci  &  aux  Provinciaux  de  prendre  à  l'avenir 
le  titre  de  Miniftres  ,fflais  feulement  celui  de  MaîtressSc  leur 
ordonna  de  recevoir  le  Miniftre  Général  comme  Chef  de 
tout  l'Ordre  de  faint  François,  lortqu^il  iroit  chez  eux ,  8c 
de  lui  rendre  tous  les  honneurs  qu'ils  dévoient  à  leur  propre 
Supérieur,  à  condition  néanmoins  qu'il  nepourroit  avoir 
fur  eux  que  la  même  jurifdidion  que  les  Généraux  avoienc 
auparavant  eue  fur  les  Obfervans  5  &  qu'enfin  ils  céderoienc 
le  pas  &  la  préfeance  dans  les  Ââes  puolics  aux  Obfervans. 
Les  Conventuels  leur  remirent  aum  le  Sceau  de  l'Ordre; 
ainfi^eon  X.  mit  fin  aux  différends  qui  duroient  dans  l'Or- 
dre depuis  un  fi  long  tems  :  il  y  eut  dans  la  fuite  des  Obfer- 
vans qui  voulurent  encore  obferver  la  Règle  plus  exaAe* 
ment ,  &  pratiquer  une  plus  grande  pauvreté  :  c'eft  ce  qui  a 
produit  les  Reformes  particulières  des  Déchaufles  d'Efpa- 
gne ,  de  (aine  Pierre  d'Âlcantara ,  des  Réformés  d'ltalie,des 
Recoilets  de  France»  &  des  Capucins  y  dont  nous  parlerons 
en  leur  lieuimais  qui  font  néannioins  reftés  fous  l'obéiffan- 
ce  du  Miniftre  Général  de  tout  l'Ordre  de  faint  François ,  à 
l'exception  des  Capucins  y  qui  ont  préfentement  un  Général 
fépare-  Ceft  pourquoi  avant  que  de  parler  de  l'état  préfenc 
^^  Conventuels ,  nous  rapporterons  toutes  les  différentes 
Reformes  qui  font  forties  de  l'Obfervance ,  &  qui  ont  çcé 
foûmifes  au  Général  de  tout  l'Ordre. 

Luc  W^in%  y  yinnal.  Mitpor.  Tom.  IL  ér  HT.  Franeifcus 
Gonzague»  de  Orig.  Seraph.  Relig.  Rodulph.  Tuflînian.  Hift. 
Sfraphic.  Marc  de  Lifboa>  Chronic^  dos  Men  res.  Juanetin 
Nino  s  Chronicas  de  los  Menorcs^  Francifc.  de  Koi^Sy  Annal* 
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RipoRME  ^^  '^  Or^^i^  ^f  /ai  Minons^  Dominic  de  Gubernatis  ,  Orh. 
©E  Villa-  Scrafhic.  Monumcni.  Ord.  Minor*  &  firmament.  }.  orà.  -$"• 
CA£Z£  s      £rancifci. 


Chapitrée     X. 
Des  Frères  Mineurs  de  la  Reforme  de  yilUcrel(es. 

s 

CETTE  Reforme  a  pris  le  nom  de  fon  Fondateur ,  le 
Bienheureux  Pierre  de  Viilacrezés  »  frère  de  Jeao 
Evêque  de  Bruges.  Les  Auteurs  fonc  partagés  fur  le  tems 
qu'elle  commença  i  Gonzague,  Marc  de  Lifbonne^ôc  Pierre 
Gonzalve  de  Mendoça  y  Archevêque  de  Grenade  >  difenc 
que  ce  fut  l'an  ii66.  mais  ^ading  appone  plufieurs  raifons 
pour  prouver  qu'elle  ne  peut  avoir  commencé  cette  année  : 
premièrement  parce  que  les  anciens  titres  mettent  la  naif* 
lance  du  Bienheureux  Reformateur  fous  le  règne  du  Roi  de 
Caftille  Jean  I.  qui  ne  commença  à  régner  que  l'an  1375^» 
Secondement>parceque  Gonzague  8c  d'autres  difent  que 
rObfervance  fut  établie  enEfpagne  &  en  France  dans  le 
même  tems ,  &  que  ce  ne  fut  que  l'an  1353.  qu'elle  fut  in- 
troduite en  France, ou  au  plutôt  l'an  1388.  Troifiémement 
que  le  même  Gonzague  fait  vivre  Pierre  de  Villacrezés  juf- 
qu'en  l'an  1 440.  par  confequent  il  auroit  vécu  dans  la  Reli- 
gion plus  de  cent  ans  ipuifqu'avant  l'établiffement  de  fa  ré* 
:orme  ^l  avoit  reçu  le  degré  de  Dofteur  chez  les  Conven- 
tuels >  &  avoit  demeuré  caché  dans  une  grotte  pendant  vingt 
ans  y  où  il  attendoit  l'occafion  d'exécuter  fon  deffein  :  c'efl 
pourquoi  ^ading  conclud  que  cette  Reforme  n^a  pu  com- 
mencer que  l'an  1350. 

Quoiqu'il  en  foit ,  ce  fut  dans  le  Couvent  de  Nôtre-  Dame 
de  la  Salceda  en  Caftille  j  que  le  Bienheureux  Pierre  de 
Villacrezés  Jetta  les  fondemens  de  fa  Reforme.  H  avoit  pris 
l'habit  chez  les  Conventuels,  &  reçut  le  degré  de  Docteur, 
comme  nous  avons  dit  î  mais  peu  édifié  de  la  conduite  de  ces 
Religieux  ,qui  étoient  tombes  dans  le  relâchement ,  &  vou- 
lant vivre  d'une  manière  plus  conforme  à  refprit  4«  la  Rè- 
gle >  il  fe  retira  dans  une  grotte  proche  faint  Pierre  d'Arlaa- 
za  >oii  quelques  perfonnes  attirées  par  fon  exemple,  &  ani- 
més du  même  zele  »  s'étans  joints  à  lui  >il  fut  obligé  de  cher* 
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cher  une  demeure  plus  commode,  &  plus  propre  pour  y  ob-  Riforub 
ferver  avec  eux  la  Règle  de  faint  François  dans  toute  fa  pu-  "i^Isî'^' 
reté.  S 'étant  mis  en  chemin  pour  cet  êftet ,  il  s'arrêta  fur  le 
Mont  Celia  ,  où  il  y  avoit  une  Chapelle  dédiée  à  la  fainte 
Vierge ,  fous  le  titre  de  la  Salceda.  C^elieu  lui  parut  fi  con- 
forme à  fes  defirs ,  &  fi  propre  à  1  etabliiTement  de  la  Refor* 
me  qull  projettoit ,  qu'il  n'oublia  rien  pour  l'obtenir  :  ce  qui 
lui  aïant  réûfE,il  y  fit  d'abord  un  petit  logementimais  il  tue 
bien- tôt  obligé  de  Taggrandir ,  parce  que  le  nombre  de  fes 
Comjpagnons  au^enta ,  &  il  y  établit  fi  parfaitement  le  vé- 
ritable efpritdei  Obfcrvance  Régulière  &  de  la  mortifica- 
tion ,  qu'il  s'y  eft  toujours  conferve  fans  aucun  relâchement. 
A  ïant  obtenu  du  Général  la  permi^on  d'y  recevoir  ceux 
qui  voudroient  fe  joindre  à  lui  pour  y  vivre  dans  l'Etroite 
Obfervancejil  y  reçut  entr'autres  l'an  i4oz.le  Bienheureux 
Pierre  Regalate ,  dont  on  pourfuit  préfentement  à  Rome  la 
canonifation.  1 1  eut  un  fécond  Couvent  à  Âguilar  l'on  1 404. 
&  un  troifiéme  à  Abrajo,  proche  Valladolid.  Il  fit  enfuite 
deux  nouvjeaux  établifl^ens ,  l'un  fous  le  titre  de  faint  Ju« 
lien ,  proche  Tordelaguna ,  &  l'autre  fous  celui  de  faint  An- 
toine de  Cabrera ,  dans  la  Province  de  Caftille.  Ce  faint 
homme  s'étant  trouvé  au  Concile  de  Confiance  ,  il  obtint 
des  Pères  qui  le  compofoient  la  permiffion  de/aire  obferver 
dans  fes  Cou  vens  la  même  Règle  que  celle  que  faint  Fran- 
çois avoit  fait  obferver  à  fes  premiers^Difciples  dans  le  Cou** 
vent  de  la  Portioncule.  Ses  Cou  vens  paroiflbient  comme  au- 
tant de  prifons ,  8c  les  Religieux  dans  leurs  cellules  comme 
autant  de  reclus.  Le  jeûne  y  étott  continuel  >  il  n'y  avoit  de 
vin  que  pour  les  MeJÛTes.  Si  on  leur  donnoit  par  aumône 
quelque  pedt  poiflbn ,  c'étoitpour  eux  un  grand  feflin.  Leur 
mortification  raifoit  l'admiration  de  tout  le  monde  ,  &  l'on 
s'étonnoit  comment  ils  pouvoient  pratiquer  une  Règle  fi 
auftere  ^  contens  pour  tous  vêtemens  d'une  pauvre  tunique 
toute  déchirée,  avec  un  capuce ,  &  une  corde  pour  ceinture. 
Lorfque  la  rigueur  du  froîd  les  oblieeoit  à  fe  couvrir  plus 
qu'à  l'ordinaire^plûtôt  par  crainte  qu'il  ne  les  mît  hors  d'état 
par  des  rhumes  ou  autres  incommodités  de  fatisfaire  à  leurs 
obligations  &  à  leurs  pénitences ,  que  par  délicatefie  &  par 
fenfualité  :  ils  mettoient  fur  leurs  épaules  quelques  peaux  de 
chèvres  ou  de  brebis  :  en  un  mot  leur  pauvreté  éiioit  fi  gran- 
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Reforme  de>  &  ilsétoient  fi  accoutumés  à  manquer  des  chofes  même* 
cliz^i/».'^  les  plus  necedaires  à  la  vie,  que  dans  un  Chapitre  qu*ils  af- 
femblerentde  leur  Cuftodie ,  ils  crurent  que  l'abondance  y 
avoit  été  grande ,  parce  qu'ils  avoient  eu  aflez  de  lait  pour 
les  Religieux  >  &  que  le  vin  n'avoit  pas  manqué  pour  les 
Méfies. 

11  y  avoit  cependant  un  afiez  grand  nombre  de  Couvens 
où  Tqp  pratiquoit  une  vie  fi  aûftere.  Le  Bienlieureux  Pierre 
de  Villacrezes  eut  plufieurs  Difciples  ,qui  furent  fi  fidèles  à 
rObfervance  de  ces  aufterités ,  que  quelques-uns  ont  mérité 
le  titre  de  BienheureuX|&  ont  été  favorifes  du  don  des  mira* 
clés.  Ce  Bienheureux  Réformateur ,  après  avoir  beaucoup 
étendu  fa  Congrégation  y  mourut  au  Couvent  de  Peaafield 
Tan  I4ir*  Âpres  U  mort  le  Bienheureux  Pierre  Regalate  y^ 
ibûcint  par  fon  zèle  &  par  la  fainteté  de  fa  vie  cette  Reforme 
dans  toute  fa  ferveur  5  mais  Pierre  Samoyo  >  qui  étoit  auffi 
un  des  Difciples  de  Villacrezés, revenant  de  Terre  Sainte  ^ 
&  pafiant  par  ricalie>eux  une  Conférence  avec  faine  Bernar^ 
din  de  Sienne ,  dont  il  fut  fi  édifié>  aufli- bien  que  de  la  fain- 
teté de  rObfervance  ,«&  du  grand  progrès  qu  elle  avoit  fait 
dans  ce  païs ,  qu'il  ne  voulut  pas  en  fortir  fans  avoir  obtenu 
une  Bulle  du  Pape  pour  introduire  auflî  en  Efpagne  la  même 
Réforme  i  foit  dans  les  Couvens  qu'on  £onderoit  de  nou- 
veau >  foit  dans  ceux  qui  feroient  déjà  réformés.  Ce  qui 
caufa  quelque  divifios  entre  lui  Se  les  autres  Difciples  da 
Bienheureux  Pierre  de  Villacrezés ,  qui  ne  vouloient  rien 
changer  dans  les  pratiques  que  leur  Maître  avoit  établies.  Les 
Religieux  des  Couvens  d'Âguilar  &  d*Obrojo ,  vécurent 
toujours  dans  les  mêmes  Qbiervances  >  ScTan  1460.  Henri 
Roi  deCaftille  leur  en  obtint  la  permiflion  du  Pape  Pie  II* 
&  même  de  pouvoir  fonder  d'autres  Maifons  >  où  Ton  pra-* 
tiqueroit  les  mêmes  aufterités  >  à  condition  qu'elles  feroient 
ibumifes  à  la  jurifdiâ:ion  de  l'Ordre.  Mais  enfin  tous  les 
Monafleres  de  cette  Réforme  furent  incorporés  dans  \z 
fuite  dans  ce  que  l'c^  appelle  F Obfervance  Régulière  donc 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent. 

Comme  te  Couvent  de  Nôtre-  Dame  de  la  Salceda  a  été 
le  premier  de  la  Réforme  de  Villacrezés ,  &  que  ce  lieu  eft 
d  une  grande  dévotion  eir  Efpagne  >  nous  en  ferons  la  def- 
cripuon»  11  eil  fitué  fur  le  MontrCdia  qui  eft  très  fblitaire 
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&  couvert  d'arbres  ,  entre  Tendilla  &  Pennaluen  II  yavoit    frirfs 
auparavant  cette  petite  Chapelle  {  dont  nous  avons  déjà  ^"*^^^"j^* 
parlé  )  qui  y  avoit  été  bâtie  par  deux  Chevaliers  de  TOrdrc  forme  di. 
de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  &  cela  en  mémoire  du  mi- 
racle fuivant»  Ces  deux  Gentilshommes  étant  allés  un  jour 
fur  le  Mont-Celia  qui  leur  appartenoit  pour  s'y  divertir  à  la 
chafle ,  furent  furpris  d'un  fi  furieux  orage ,  mêlé  d'éclairs 
&  de  tonnere ,  qu'ils  crurent  être  au  dernier  de  leurs  jours: 
dans  ce  péril  ils  eurent  recours  à  la  fainte  Vierge  dont  ils 
implorèrent  l'afliftance.  Elle  s'apparut  aufiî-tôt  à  eux ,  les  af- 
furant  qu^ils  n'avoient  rien  à  craindre  &  qu'elle  les  prenoit 
fous  fa  proteAion.  La  tempête  ceffa  fur  le  champ, &  ces  Che- 
yaliers ,  pour  témoigner  leur  reconnoiflance  à  leur  Bienfac- 
trice^firent  bâtir  cette  Chapelle  en  fon  honneur,  &  poferenr 
l'Autel  fur  le  tronc  d'un  fauleoù  elle  s'étoit  apparue  à  eux  > 
d'où  ce  lieu  à  pris  le  nom  de  Nôtre- Dame  de  la  Salcéda  >à 
caufe  que  les  Éfpagnols  appellent  Salce  ,  l'arbre  que  nous* 
appelions  Saule.  Le  Bienheureux  Pierre  de  Villacrezés 
aïant  obtenu  cette  Chapelle  >  comme  nous  l'avons  déjà  dit>. 
&  y, aïant  d'abord  l9Sti  un  petit  Monaftere^ileft  devenu  dans 
la  fuite  trèsconfiderable  :  on  y  a  bâti  dans  l'enclos  plufieur^ 
Ermitages  faits  de  branches  d'arbres  au  milieu  des  buiffons^ 
où  les  Religieux  vont  tour  à  tour  ,  pour  vacquer  plus  parti- 
culièrement à  la  recrahe  &  â  la  pénitence.  La  folitude  de  ce 
lieu  donna  occafion  aux  Pères  de  TObfervance  d'Efpagne 
de  le  choifir  pour  un  des  Couvens  de  recolledion  qui  fureur 
établis  dans  toutes  les  Provincesjcomme  nous  dirons  danslar 
fuite»  Ceftdans  ce  Couvent  que  le  Cardinal  Xhnenés  étoic 
Gardien  lorfque  la  Reine  Ifaoelle  le  cbeifit  pour  fon  Con-^ 
feifeur.  Les  miracles  qui  fe  font  tous  les  jours  dans  fon' 
Eglife  par  l'înterceffion  de  la  fainte  Vierge,  par riculieremenc 
à  l'égard  des  pofledés ,  y  attirent  une  grande  foule  dépeuple 
de  toute  TEfpagne.  Philippe  II  Ly  vint  en  1604.  &  y  admirai 
la  vie  auftere  des  Religieux  qui  y  demeuroient.  Pierre  Gon-i' 
2aJez  de  Mendoza  fils  de  Rodrigue  Goméi9  de  S  il  va  ic 
d'Anne  Mendoza  Princes  d'Eboli  &  de  Paftrano ,  s'y  rendit 
Religieux ,  &  aïant  été  fait  Archevêque  de  Grenade ,  puis- 
de  Sarraeofle  &  enfin  de  Siguença,  il  agrandit  beaucoup^ 
.  l'enclos  ^ le  fît  fermer  de  murailles»  augmenta  les  Ermitages,; 
carichic  la  Sacriftie  de  peintures  corieufes  &  d'ornemenâ' 
TêmtFIU  fit 
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j  R I  m  î  confidcrables  ,  remplit  la  Bibliothèque  de  Livres  ,  fit  bâtir 

uVIaKs  dans  l'Eglife  une  belle  Chapelle,  &  chargea  Ici  Ducs  de Pa- 

roRMi  Di  ftrano  de  l'encretien  des  bâiimens  i  &  afin  que  les  Religieux 

ïî'ï""''  ne  fuffent  pas  trouble's  dans  leurs  exercices,  il  fie  encore  bâtir. 

hors  le  Monaftere  un  logement  pour  les  étrangers.  C'eft  ce 

même  Prélat  de  qui  nous  avons  l'Hiftoire  de  celieu ,  qui  fut 

imprimée  m  folio  a  Grenade  l'an  1 6 1 6.  où  il  a  inféré  les  Vies 

de  plufieurs  Religieux  qui  om  pris  l'habit  dans  ce  Couvent  Sc 

y  font  morts  en  odeur  de  fainteté  ,  dont  quelques-uns  ont 

mérité  un  culte  publiccomme  le  Bienheureux  Pierre  Rega- 

late  &  faint  Didace.  1)  y  a  préfentemenc  quatorze  ou  quinze 

Ermitages  dans  ce  Couvent. 

Luc  Wading,  Tom.  IV.  V.  &  yi.  Atinal.  Minerum.  Fran- 
cifc.  Gonzag.  De  Orig.  Strafh.  Relig.  Marc  de  LiiboaiCi&rff- 
nica  dos  Minores.  Dominic  de  Gubernatis  ,  Orh.  Serafhie^ 
I/h.  5.  cap.  5.  §.t.  Ped.  Gon^al  de  Mendoza, H;_y?.  del.Monte" 
Celia  di  nuefira  Signera  de  la  Saleeda* 

Chapitre     XI. 

Des  Frères  Mineurs  Coletans ,  avec  la  Vie  de  la  Bienhett- 
reufe  Colette  de  Corhie  leur  Réformatrice. 

CE  ne  font  pas  feulement  des  Monafteres  de  Religieu- 
fes  de  fainte  Claire  »  que  la  Bieuheureufe  Colettea  ré- 
formés )  coRune  quelques  Ecrivains  ont  avancé }  mais  il  y  a 
encore  eu  un  grand  nombre  de  Couvens  d'hommes  de  fa 
Réforme  qui  ont  porté  pendant  plus  de  deux  cens  ans  le  nom 
de  Coletans.  Cette  Bieoheureufe  naquit  à  Corbie  en  Picar- 
die le  13.  Janvier  13S0.  de  Robert  Boilet  Charpentier,  &  de 
Marguerite  Moïoni  quiétoitprefquefexagenairelorfqu'ellc 
la  mit  au  monde.  Une  naiflance  fi  extraordinaire  5c  fi  oppo- 
fée  aux  règles  de  la  nature  fit  conjeAurer  que  Dieu  la  vou- 
loîc  diftinguer  du  commun  des  hommes  &  la  deftinoit  à  des 
chofes  furnaturelles.  Elle  r  e  le  nom  de  Co- 

lette ,  c'eft-à-dire  1  petite  Ni  e  ladevotionque 

fes  paréos  avoirai  a.  faine  ^  >nna  dès  fon  en- 

fance des  marques  d'une  gn  &  fe  diftinguok 

principalemenc  par  l'amour  <^  parottrepour  les 

faumiliatbns  &  les  auilerités.  Elle  était  û  rcmpuleufe  fur  le 
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hît  de  la  chafteté^qu'aïanc  entendu  faire  Téloge  de  fa  beauté  F  i^  >  «^  <  • 
elle  travailla  par  toutes  fortes  de  mortifications  à  la  détruire^  couxANsé 
autant  pour  (e  précautionner  contre  la  préfomption  8c  la  va- 
nité fi  ordinaires  aux  perfonnes  de  fon  fexe  »  que  pour  ne 
|K>iiic  fervir  de  piège  à  la  pureté  de  ceux  qui  la  regardoient* 
£lle  y  réulEc  fi  bien  que  Ton  vit  avec  étonnement  la  vivaci** 
té  de  fon  teint  &  la  delicatelTe  de  fes  traits  tellement  efFacécsi 

Su'elle  demeura  toujours  pâle  ^  maigre  &  défaite  le  refte  de 
ivie, 

A  fes  exercices  de  pieté  dont  les  principaux  étoientceux  dé 
la  prière  &  de  la  charité  envers  les  pauvres  &  les  malades  » 
elle  joignoit  celui  de  la  ledure  de  l'Ecriture  Sainte  en  fa 
langue ,  dont  le  faint  Efprit  lui  découvroit  les  Mifteres  les 
plus  cachés ,  quelle  tâchoit  d'expliquer  aux  perfonnes  de 
ton  fexe ,  afin  de  les  exciter  à  Tamour  de  Dieu  8c  à  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus. 

Ses  parens  étant  morts ,  elle  diftribua  aux  pauvres  le  peu 
de  bien  qu'ils  lui  avoient  laifTé  >  8c  fe  trouvant  parfaitement 
dégagée  de  tout  ce  qui  Tavoit  retenue  jufqu'alors  dans  le' 
monde,  elle  fe  retira  d'abord  chez  les  Béguines  ;  mais  n'a- 
ïant  pas  éié  fatisfaite  de  leurs  Obfervancesiclle  alla  chez  les 
Urbaniftestn'y.  aïant  pas  encore  trouvé  ce  qu'elle  cherchoit». 
non  plus  que  dans  quelques  Maifons  de  Benedi Aines  oii 
elle  paiTa  depuis  fucceffivement ,  eUe  prit  l'habit  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  ,  par  l'avis  de  Jean  Pinet  Gardien: 
du  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  Hefdin  »  8c  fit  profef- 
fion  fclon  la  B^^egle  prefcrite  pour  les  perfonnes  feculieres  de* 
cet  Ordre. 

Colette.fe  voïant  revêtue  de  cet  habit  de  pénitence  com^ 
mença  à  penfer  ferieufement  à  être  pénitente  d'efiEec  auffii 
bien  que  de  nom  :  ainfi  quoique  cette  Règle  qu-elle  venoit: 
d'embrafler  lui  permit  de  refter  dans  le  commerce  du  mon^ 
de,  elle  refoluc  de  le  quitter  entièrement  ,  afin  qu'en  fervanr 
Dieu  avec  moins  d'embarras ,  elle  pût  avancer  avec  plus  dé- 
facilité  dans  le  cheijiin  de  la  perfe^ion.  Elle  obtint  pour  ceç: 
cffer de  TAbbé  8c  dgs  habitans  de  Cof bie  un  lieu  folitaire  8c 
écarté ,  ou  ils  luiskt  bâtir  une  cellule,  dans  laquelle  elle: 
fe  renferma  pour  y^vre  en  reclufe.  Elle  n'avoir  alors  qur 
i^tngt*deux  ans  :  dix  ou  douée  mois  après ,  elle  fit  voeu  c&: 
dâmre  perpetoeUe  enre  les -tnaÎDS  du  m£me  Abbé  :  élt^ra- 
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f%t%tt  doubla  pour  lors  fes  auflericés  ,  elle  déchiroic  fon  corps  i 
cÎÎleVans  coups  de  fouets ,  le  couvroic  tout  enfanglanté  d'un  rude 
cilice ,  &  le  chargeoic  de  plufieurs  chaifnes  de  fer  ,  qui  en- 
troient  fouvenc  dans  fa  chair.  Elle  couchoic  fouvent  fur  la 
dure,n'aïant  pour  oreiller  qu'une  pierre  :  fes  veilles  étoienc 
longues  y  fes  jeûnes  continuels  &  fa  prière  fervente»  accom* 
pagnée  de  beaucoup  de  larmes. 

Il  y  avoit  trois  ans  qu  elle  étoit  dans  cette  folitude  lorfque 
Dieu  luiinfpirade  travailler  à  la  reforme  de  l'Ordre  de  S. 
François. Pour  cet  effet,  elle  demanda  &  obtint  difpenfe  de  fa 
clôture  Tan  1406.8c  alla  à  Nice  en  Provence  trouver  l'Anti- 
pape Benoît  X 1 1 1.  (  reconnu  en  France  pour  Pape  légitime)- 
qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Elle  lui  demanda  deux 
chofes,  la  première  de  prendre  l'habit  de  fainte  Claire  y  avec  * 
obligation  d'en  obferver  la  Keele  à  la  lettre  &  fans  aucune 
modification  i  &  la  féconde»  qu  il  lui  accordât  le  pouvoir  de 
réformer  l'Ordre  de  fâint  François.  Ce  dernier  point  fouf- 
frit  d'abord  des  difficultés  :  c'elt  pourquoi  le  Pape  remiit  à 
une  autre  fois  à  lui  accorder  fa  demande  i  mais  la  pefte  qiii 
défola  la  ville  de  Nice  dans  le  même  tems  y  &  qui  emporta 
plufieurs  perfonnes>parmi  lefquelles  il  s'en  trouva  quiavoient 
été  du  nombre  de  ceux  quis'étoient  oppofésaux  deffeins  de 
Colette ,  lui  fît  obtenir  ce  qu'elle  dcmandoit  :  car  Benoît  & 
fes  courtifans  appréhendant  que  ce  ne  fût  un  effet  de  la  ven- 
geance Divine  >  à  caufe  du  délai  dont  on  ufoic  envers  là 
Bienheureufe  Reformatrice  »  la  fit  venir  en  préfence  de  plu- 
fieurs perfonnes  Ecclefiailiques  &  Laïques,  la  reçut  à  la  pro« 
feffîon  de  la  Règle  de  fainte  Claire  i  lui  donna  lui  même  le 
voile  y  &  rétablit  A bbefle  ou  Supérieure  des  filles  qui  vou- 
droienc  embrafTer  la  vie  Religieufe  fous  fa  conduite,  &  faire 
profeflion  delà  Règle  des  ClarifFes.  Celui  des  deux  Gêné* 
raux  de  l'Ordre  de  faint  François,  oui  adheroit  i  Benoît 
XI I L  lui  donna  tout  fon  pouvoir ,  ann  qu'elle  pût  difpofer 
dé  toutes  chofes  avec  une  autorité  endere  &  félon  qu'oie  le 
Jugeroit  à  propos. 

Après  une  longue  maladie  qui  l'arrêta  en  chemin,  elle  vint 
à  Corbie  d^oii  elle  fît  fîgnifier  le  Bref  Apoflolique  qui  lui 
donnoit  permiffîon  de  prendre  des  Monafteres ,  principale- 
ment dans  les  Oiocêfes  de  Paris ,  de  Beauvais ,  de  Noïon  & 
4' Amiens  >  iti^^is  elle  y  trouva  tant  d'oppoûdon  jen  France  oii 
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on  la  traita  de  Vifionaire ,  qu'elle  fe  retira  en  SaTOye  >  où  ^*  '  '  ^  ' 
Blanche  ComteflTe  de  Genève  lui  accorda,  &  à  quelques  filles  CoLBTAWi. 
qui  Taccompagnoient,  la  moitié  de  Ton  château  de  la  Beaume 
pour  y  commencer  1  exercice  de  fa  Charge  ,&  y  faire  obfer- 
'  ver  la  Règle  de  fainte  Claire  dans  toute  fa  pureté. 

Le  nombre  de  ces  fainces  Religieufes  n'étoic  pas  grand 
pour  lorsinuis  en  peu  de  tems  Ton  vit  plufieurs  filles  attirées 
par  la  fainteté  de  la  Bienheureufe  Colette  y  fe  ranger  fous  fa 
conduite  ,  &  beaucoup  d'anciennes  Maifons  de  l'Ordre  de 
faine  François  embrafler  fa  réforme ,  qui  paffa  bientôt  en 
Bourgogne  &  de  là  en  plufieurs  Provinces  de  France ,  où 
ion  revint  peu  à  peu  de  Téloignement  que  Ton  a  voit  eu  pour 
elle-  Elle  s'étendit  jufqu'aux  Païs-Bas  ,  &  elle  futauffi  por- 
tée &  établie  en  Âllemagne,oii  l'on  vit  un  grand  nombre  de 
Monafteres  de  filles  entièrement  changés  &  vivre  dans  une 
parfaiteObfer vanee.  1 1  y  eut  même  pluueursCou vens  d'hom- 
mes qui  voulurent  embrafler  cette  Reforme,  &  qui  à  ce  fujet 
furent  appelles Co/Z^^^/ii.Ce  qui  contribua  à  l'agrandiiTemem  . 
de  cetteReforme,fut  queplufîeursPrinces&grandsSbigneurs 
lui  donnèrent  non  feulement  leur  proteâion  >  mais  encore 
plufieurs.  maifons  qu'ils  fondoient  avec  autant  de  libéralité 
que  dev  pieté  :  ce  qui  en  augmenta  tellement  la  réputation, 
qu'un  grand  nombre  de  Religieux  &  Religieufes  de  diffé- 
rents Ordres  ^comme  de  ceux  de  faint  Benoît  y  de  Cîteauxi 
des  Chartreux ,  des  Ceieftins  &  des  Chanoines  Réguliers  » 
quittèrent  ces  Ordres  pour  pafler  avec  permiffion  »  dans  ce- 
lui de  faint  François^dans  le  defîr  de  tendre  à  une  plus  hauce 
perfeAion.  La  Sainte  fut  fécondée  dans  une  fl  grande  entre- 
prife  par  fon  Confefleur  Henri  de  la  Beaume  Religieux  de 
la  Province  deBourgogne.  L'on  vouloit  qu'elle  fefoumîtelle 
&  fes  Monafteres  à  la  jurifdiâion  des  Vicaires  Généraux 
de  l'obfervance  3  mais  elle  ne  voulut  point  fe  féparer  de  celle 
du  Général  de  l'Ordre.  Enfin  cette  Bienheureufe  fille  après 
avoir  travaillé  fi  utilement  pour  la  gloire  de  l'Ordre  de  laine 
Françoisjmourut  à  Gànd  le  Lundi  6.Mars  1 44e  comme  l'on 
CQiiiptoitabrs3c'eft-à-dire)  Tan  1447.  âgée  de  66.  ans  & 
quelques  jours.  Ils'eft  fait  beaucoup  de  miracles  à  fon  tom- 
beau9&  15.  ans  après  fa  mort  on  fongea  à  travailler  à  fa  cano- 
nizadon.Charles  leHardiDuc  deBourgogne  envoïa  pour  ce 
ûîjet  des  Âmbafladeurs  au  Pape  Sixte  I  Y.  qui  avoit  été  de 
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9m  s  K 1  s  l'Ordre  de  faiot  François  j  mais  aïant  voulu  canonifer  aup»; 

CoLATAMs.  ravant  faint  Bonaventure  y  il  fe  contenta  de  la  déclarer  BieiK 
heureufe>de  vive  voix  I*an  HJi*  Vingt  ans  après  on  renoua 
veila  les  pourfuites  de  fa  Canonifacion  au  tems  du  Pape  Aie-* 
xandre  V I.  &  fous  Jules  1  I*^à  qui  Ton  fit  de  grandes  inftan- 
ces  jmais  Tafiaire  en  demeura. là.  Le  Pape  Clément  VIII*- 
permit  aux  Clarifiés  de  Ganden  1604.  ae  faire  folemnelle* 
ment  fa  Fête  le  6.  Mars  avec  l'Office  &  laMefle  du  Com- 
mun des  Vierges  >  Paul  V.  étendit  cette  permiffion  Tan  16  lo*. 
à  toutes  les  Maifons  de  fa  Réforme  dans  les  Païs-Bas.   Les. 
Papes  Grégoire  XV.  &  Urbain  VIII.  allèrent  encore  plus, 
loin  ,  &  ce  dernier  donna  enfin  permiffion  Tan  1^15*  atout 
rOrdre  de  faint  François ,  &  à  tout  le  Roïaume  de  France 
de  célébrer  suffi  publiquement  fa  mémoire. 

Après  la  mon  de  cette  Bienheureufe  Réformatrice  Ber* 
nard  d*  Armagnac  Comte  de  la  Marche  »  de  Pardiac  &  de- 
Caftres, protégea  autant  qu*ilputles  Couvens»  tant  d'hom*^ 
mes  que  de  filles  qui  fuivoient  fa  Réforme,  en  faveur  def- 
quels  il  obtint  du  Pape  Nicolas  V.  en  144^.  plufîeurs  Privi* 
legeS)dont  les  principaux  écoient  qu'ils  ne  feroient  point  fou- 
mis  aux  Frères  de  TObfervance  exemts  de  la  jurifaiftion  da- 
Général  i  mais  feulement  à  ceux  qui  reconnoiflbient  fon  au«- 
torité  i  que  lorfqu'il  ne  fe  treuveroit  pas  dans  les  Monafle^e9^ 
de  filles  aucunes  Religieufes  qui  eufTest  tes  qualités  requi- 
fes  pour  gouverner,  le  Vicaire  Général  pourroit  difpenfer 
ôc  rehabiliter  celles  qui  à  rai  fon  de  quelques  déEauts  de  naïf-- 
Êmce  auroient  quelque  empêchement  pour  la*  fuperiorité  & 
autres  Charges  de  leur'Monaflere>qu'ilauroitauffi  pouvoir 
défaire  promouvoir  aux  Ordres  facrés  les  Frères  Laies  des- 
tinés à  leur  fervice  :  ce  Pontife  confirma  auffi  dans  la  Charge 
de  Vifiteur  Général  des  Sœurs,  Pierre  des  Vaux  qui  avoit 
été  nommé  par  le  Général,  leur  accorda  encore  d'autres  gra* 
'  ces,  &  établit  le  Comte  de  la  Marche,  Patron  ,  Protedeur  St 
défenfeur  de  tous  ces  Monafleres* 

Les  Religieux  CoUetans  vivoiem  dans  une  fi  grande  olv 
lervance ,  qu'ils  acqneroient  tous  les  jours  1  eftime  du  peu* 
pie  vparticulierement  ceux  du  Couvent  de  Dolen  Bourgo* 
£ne,dont  la  régularité  excita  plufieurs  Couvens  des  Pro* 
vinces  voifines  a  embrafTer  leur  réforme-  Philippe  de  Bour^ 
gognepeanitàces  mêmes  Riligteux^deDol de  prendre troist 
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autres  Couvens.  Nicolas  V.  par  un  Bref  de  Tan  143 1.  leur  î"»  'î*  ^^ 
accorda  auïi  la  permiffion  d  en  recevoir  quatre  dans  les  Dio-  ^  *  "  ** 
cêfes  deBefançon  &  d' Autun>&  en  aïant  obtenu  encore  crois 
autres  d'hommes  6c  trois  de  filles  dans  le  Roïaume  de  Fracr- 
ce ,  par  la  faveur  de  René  d'Anjou  R.oi  de  Jerufalem  &  de 
Sicile  y  le  Pape  ordonna  encore  qu'ils  ne  feroient  point  fou- 
rnis aux  Vicaires  Généraux  des  fiuliftes  i  c'eft- à-dire  des 
ObfervanSf  (  caronlesappelloitainfi  en  quelques  lieux  s  ) 
mais  qu'ils  feroient  fous  la  jurifdidbn  du  General  de  T Or- 
dre &  des  Provinciaux  des  Conventuels. 


efperance  que 

leur  conduite  leur  Reforme  fe  foutiendroic  mieux,  Nicolas 
Pichon  >  Gardien  de  leur  Couvent  de  Dole ,  obtint  de  Nico- 
las V.  des  Lettres  Apoftoliques,  qui  leur  défendoient  de  re« 
tourner  fous  robéïflance  des  Provinciaux  des  Conventuels. 
Mais  tous  les  Coletans  ne  voulurent  pas  recevoir  ces  Lettres» 
quelques-uns  par  fcrupule  >  fous  prétexte  de  ne  vouloir  pas 
s'éloigner  de  l  obéïfTance  qu'ils  avoient  promife  à  ces  Pro- 
vinciaux ,  &  d'autres  parce  qu'ils  s'ennuîoient  déjà  des  au- 
fterités  de  la  Reforme  »  &  qu'ils  efperoient  vivre  avec  plus 
d'indulgence  fous  la  Jurifdiâion  des  Conventuels ,  qui  to- 
leroientplus  aifément  les  fautes  >  que  les  Vicaires  Généraux 
de  rOblervance.  Mais  le  Pape  les  contenta  tous ,  accordant 
à  ceux  qui  vouloienc  vivre  fous  l'ohéïiïance  des  Vicaires 
Généraux  de  rObfervance,la  permiffion  de  paffer  fous  leur 
Jurifdiftron,  par  un  Bref  du  x8.  Février  1451*  &  permet- 
tant aux  autres  par  un  autre  du  7.  Décembre  de  la  même 
anaée  >  de  refter  fous  la  Jurifdidion  du  Général  &  des  Pro- 
vinciaux des  Conventuels.  Ils  furent  réunis  enfuîcepar  le 
Pape  Calixte  IlL  qui  obligea  l'an  1455.  tous  les  Coletans  de 
la  Province  de  Bourgogne  de  vivre  fous  robéifTance  du 
Général  de  J'Ordre ,  &  du  Provincial  de  cette  Province  :  ce 
qui  dura  jufqu'au  Pontificat  de  Pie  1 1.  qu'ils  quittèrent  en- 
core les  Conventuels  pour  retourner  aux  Obfervans ,  avec 
la  permiffion  de  ce  Pontife,  qui  écrivit  l'an  14^8.  au  Vicaire 
Général  de  rObfervance  Uttramontainei  afin  qu'il  les  re- 
fût  fous  fa  Jurifdidion  :  mais  les  Vifiteurs ,  &  les  autres 
Coletans  qui  avoient  foin  des  Monafteres  de  Filles  de  la  Re- 


J04  Histoire  oesOkdiles  Religieux» 
MENEURS*  ^0^™®^^  ^^  Bicnheureufe  Colette t  voulurent  refter  fous  T» 
coLEXAMs  béïfTance  des  Conventuels  i  &  ne  voulurent  point  reconnot* 
tre  les  Obfervans  :  ce  qui  caufa  quelque  dividon  entr'eux  y 
qui  ne  fut  pacifiée  que  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint 
à  Florence  Tan  1 467.  elle  recommença  encore  quelque  tems. 
après ,  &  fut  terminée  par  le  Pape  Sixte  IV.  Tan  1472. 

Cependant  les  Couvens  des  Coletans  (e  muUipIioient  de 
jour  en  jour  >  principalement  en  France ,  ob  ils  étoient  ea 
grande  edime.  Les  uns  étoient  fournis  aux  Vicaires  Gêné* 
jraux  des  Obfervans  »  les  autres  ne  reconnoifToient  que  leurs- 
Provinciaux  >  fous  Tautorixé  du  Général  >  mais  Gilles  DeU 
phmo ,  Générai  de  l'Ordre ,  fous  prétexte  de  le  vouloir  re^ 
former  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Troyes  Tan  1 503.  y  fit 
venir  tous  les  Coletans  qui  lui  étoient  foûmis ,  avec  les  Ob- 
fervans  >qui  obéïfibient  aux  Vicaires  Généraux,  &  ordonna» 
Gue  les  Colecins  &  les  Obfervans  feroient  Supérieurs  indif- 
féremment dans  les  Couvens»  principalement  dans  celui  der 
Paris  >  établiflant  pour  Provincial  de  la  Province  de  France». 
Boniface  de  la  Ceva  y  qui  étoic  de  la  Reforme  des  Coletans*^ 
£nfin  le  Pape  Léon  X«  aïant  uni  par  fa  Bulle  de  Concorde. 
&  d'Union  de  Tan  1517.  dont  nous,  avons  déjà  parlé  eor 
un  autre  lieu ,  tomes  les  différentes  Reformes  de  l'Ordre  de 
faint  Francis ,  quelque  nom  qu'elles  eufTent ,.  comme  des. 
Clarenins  »  Amadeifles ,  Coletans  ,  du  faint  Evangile  >  du^ 
Çapuce  9  &  autres  »  à  celle  de  la  Régulière  Obfervance  y  la. 
Congrégation  des  Coletans  fut  par  ce  moïen  abolie. 

F.  Gonzag.  de  Orig.  Seraph.  Jtelig.  Luc  ^zdm^yjinnaL 
Miffor.  Tom.  V.  VL  VIL  &  VIII .  Dominic.  de  Guoernatis  » 
Qrh.  Serafhic.  Tom.L  Ub.^.  cap.  7.  Boliand.  A£f.  SS.  6^  Mart^ 
Baiilet  &  Giry ,  Vin  des  Saints  au  é*  Mari.' 

CirAPiTR.EXir. 
Des  Frères  Mineurs  Amadeifies^ 

LA  Congregjition  des  AmadeiAes  a  retenu  le  norrt 
de  fon  Fondateur  le  Bienheureux  Amedée  >  qui  étoit 
d'une  très  noble  &  ancienne  Maifon  de  Portugal.  11  eut  pour 
père  Roderigue  Gomez  de  Si! va  ,  Gouverneur  des  Forts  de 
Campo-Major  Se  d'Ouguela  >  &  pour  mère  ifabcUe  Menez  >. 

dont 
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3ont  il  retmc  le  nom  fuivant  Tufage  d'Efpâgne  &  de  Porta-  F  r  e  r  1 1 
gai.  On  lui  donna  au  Batême  celui  àcjean  ,  fuivant  le  con-  Jj|^* »*«*'*« 
ieil  d'un  Ange  qui  apparut  i  fes  parens  fous  la  forme  d*un  tu. 
Pèlerin.  On  eut  peine  a  Téiever  >  à  caufe  de  la  déiicatefTe  de 
fon  tempérament  »  qui  ne  lui  pennettant  pas  de  prendre 
des  alimens  folides  que  très  peu  &  rarement,  l'obligea  à  fuc-- 
cer  le  lait  des  Nourices  jufqu'à  Tâge  de  neuf  ans ,  que  com* 
mençant  à  changer  de  complexion>  foit  par  un  effet  naturel» 
foit  par  une  difpofition  de  ta  divine  Providence  y  fon  corps 
devint  fi  fort  &  fi  robufte  »  qu'il  fupporta  dans  la  fuke  ae 
grandes  fatigues  &  de  grandes  mortincations>  aufquelles  il 
s'accoutuma.  1 1  fut  marié  à  l'âge  de  dix-  huit  ans  i  mais  aïanc 
quitté  fon  époufe  fans  l'avoir  touchée ,  il  s'en  alla  en  Caftille 
pour  combattre  contre  les  Maures  fous  le  R.(h  Jean  II.  oii 
aîant  été  blefie  au  bras>il  prit  la  refolution  de  quitter  le  mon- 
de Se  de  fe  rendre  Religieux. 

M^ading ,  dont  nous  avons  tiré  ceci ,  ne  dit  point  fi  fa  fem- 
me étoit  morte ,  il  nous  apprend  feulement  qu'il  prit  l'habic 
de  l'Ordre  des  £rmites  ae  faint  Jérôme  dans  le  Couvent  de 
Nôtre  Dame  de  Guadaloupe  y  &  que  pendant  dix  ans  il  y 
exerça  par  une  humilité  vraiment  religieufe  tous  les  plus  vi« 
les  minifteres.  Mais  brûlant  du  defir  de  répandre  fon  fang 
pour  la  Foi  de  Jefus-Chrifi: ,  il  alla  à  Grenade  avec  permit- 
lion  de  fes  Supérieurs  5  les  Maures  l'aïant  pris  pour  un  £f- 
pion  envoie  par  lesChrêtiens,le  condamnèrent  à  être  fouetté 
&  à  perdre  la  vie.  On  le  dépouilla  pour  lui  faire  endurer  le 

{crémier  fupplice  j  mais  les  Boureaux  fe  relâchant  un  peu  de 
eur  cruauté)  fupplierent  le  Juge  de  ne  point  faire  exécuter 
le  fécond ,  &  de  lui  donner  la  liberté, après  avoir  été  fouetté. 
Il  fortit  de  Grenade  dans  la  refolution  d'aller  en  Afrique , 
où  il  efperoit  de  trouver  plus  facilement  la  couronne  du  mar- 
tire  3  mais  à  peine  le  vaifieau  eut-  il  mis  à  la  voile ,  &  pris  le 
large ,  qu'il  s'éleva  une  furieufe  tempête  ,  qui  obligea  les 
Matelots  à  revirer  de  bord  pour  gagner  terre ,  &  y  prendre 
port  :  ce  qui  ne  réûffiffant  pas  febn  leurs  defirs ,  à  caufe  de 
la  vioknce  du  vent  contraire,  &  des  écuëils  contre  lefquels 
ils  craignoient  de  fe  brifer  >  foUicités  par  les  prières  d'Ame- 
dée,  qui  fouhaitoit  retourner  à  terre  aont  ils  s'étoient  un  peu 
rapprochés  avec  bien  de  lapeme,  ils  mirent  en  mer  leur  cha- 
loupe >  dans  laquelle  il  ne  tut  pas  plutôt  defcendu  ,  que  la 
Jomcril.  O 
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F  R 1  n  B  s  tempête  cefTa  :  ce  qui  lui  faifanc  connoîcre  que  Dieu  ne  voa* 
A^rojEif*  ^^^^  P*^  ^^*^^  pafsât  en  Afrique,il  retourna  à  fon  Couvent  de 
Tis.      *  Nôtre-  Dame  de  Guadaloupe  >  où  Dieu  conunença  à  mani- 
fefter  fa  fainceté  par  plufieurs  miracles^ 

Etant  tombé  dans  une  grande  maladie»  qui  lui  ôta Tufage 
de  tous  fes  membres ,  il  ne  trou  voit  aucun  loulagement  à  les 
maux ,  que  lorfqull  pouvoit  entendre  TOffice  divin.  C'eft 
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y  etoit  ordinairement  dans  une  Chapelle 
y  a  voit  une  Image  de  la  fainte  Vierge ,  à  laquelle  il  deman*-- 
da  une  fois  avec  tant  de  ferveur  la  diminution  de  fes  dou« 
leurs ,  que  non  feulement  fa  prière  fut  exaucée ,  mais  encore 
il  fut  fi  parfakemeht  guéri ,  qu'après  avoir  rendu  des  adions 
"de  grâces  à  fa  Bienfai£brice,il  reconduifit  lui  même  fon  cha- 
riot. Enfin  après  avoir  été  averti  par  trois  différentes  fois 
par  la  même  Bienfaitrice ,  par  faint  François ,  &  par  faine 
Antoine  de  Padouë ,  qui  s'apparurent  à  lui  »  de  palTer  dans 
rOrdredes  Frères  Mincurs,&  d'aller  en  Italie  pour  y  pren- 
dre Thabic  de  cet  Ordre  dans  le  Couvent  d'Afiife  >  il  en  ob- 
tint la  permifiîon  le  ii.  Oftobre  1451.  de  Gonzalve  d'illef- 
cas  ,  Prieur  de  Guadaloupe  fon  Supérieur  t  qui  fut  enfuite 
Evêque  de  Cordouc*  ' 

Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  qu'il  arriva  en  Ita* 
lie.  Il  alla  d'abord  trouver  Ange  de  Peroufe ,  Général  de 
l'Ordre  de  faint  François ,  qui  etoit  dans  cette  ville^  pour  lui 
demander  l'habit  de  (on  Ordre  s  mais  il  en  fut  rebuté ,  SC 
reçut  un  pareil  traitement  à  Afiife.  Il  perfifta  néanmoins 
dans  fa  relolution ,  &  dans  l'efperance  que  Dieu  lui  fourni- 
roit  les  moïens  d'exécuter  fa  fainte  volonté  ,  il  bâtit  un  petic 
Ermitage  proche  l'Eglife  de  faint  François ,  où  il  alloit  tous 
les  jours  y  faire  fes  prières ,  fervir  les  Méfies ,  &  aider  au 
Sacriftain  dans  les  exercices  de  fa  Charge ,  &  cela  fans  au- 
cun intérêt.  Il  fe  trouvoit  à  la  porte  du  Couvent  arec  les 
pauvres  pour  y  recevoir  l'aumône.  Mais  le  Compagnon  du 
Sacriflain  étant  tombé  dangereufement  malade  ,  &  s'étant 
recommandé  aux  prières  du  Bienheureux  Amedée  1  à  qui 
l'on  donna  ce  nom  à  caufe  du  grand  amour  qu'il  avoit  pour 
DieU)il  (t  trouva  guéri  miraçuleufement.Plufieurs  perfonnes 
âïant  été  aufli  foulagée  dans  leurs  maux  par  fon  moïen  >  fa 
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r^atation  fé  répandit,  &  les  mérites  de  ce  Serviteur  de  Dieu  f  ktut 
aïant  écé  reconnus,  il  fut  admis  au  nombre  des  Religieux  en  ^'^i  ^'^* 
qualité  de  Frère  Laïc  par  le  Général  Jacques  de  Moza-  îwt*^*"" 
nica. 

La  vie  auftere  qu'il  menoît ,  &  Tobfervance  exaAe  de  la 
Règle  à  laquelle  il  s*appliquoit ,  excita  bien-  tôt  contre  lui  la 
liaine  des  autres  Religieux  >  qui  ne  pouvant  foufFrir  les  re- 
proches qu'il  leur  faifoit  de  leurs  mœurs  corrompues ,  &  du 
relâchement  où  ils  étoient  tombés ,  ne  cefTerent  point  de  le 
perfecuter ,  jufqu'à  ce  qu'ils  l'eurent  fait  fordr  d*Aj(fîfc.  Il 
alla  à  Perou{e ,  en  aïant  été  aveni  par  un  Ange,  &  aïant  ob- 
tenu du  Provincial  une  obédience,  il  alla  trouver  le  Général, 
qui  étoit  pour  lors  à  Brefcia,  d'où  il  partit  pour  aller  demeu- 
rer par  Ton.  ordre  à  Milan  au  Couvent  de  faint  François  pro- 
che la  porte  de  Verceil.  Il  y  fut  fait  Sacriftaîn  >  mais  comme 
cet  Emploi  le  détournoit  de  Tes  oraifons ,  il  fe  retira  avec  la 
permiffion  de  fesSuperieurs  dans  une  cellule  d'une  ancienne 
Infirmerie,  avec  un  Compagnon  qui  fe  joignit  à  lui,  dans 
on  même  efprit  de  retraite  &  d'Oraifon.  Il  étoit  û  aflidu  à  Iz 
prière  &  à  la  meditadon ,  qu'il  y  emploxoit  quelquefois  qua* 
torzé  heures ,  &  toujours  a  genoux.  Il  jeûnoit  fi  féveremenc 
que  trois  fois  la  fémaine  il  ne  prenoit  pour  toute  nourriture 
que  du  pain  &  de  Teau.  Il  jeânoit  aum  de  la  même  manière 
les  jours  de  jeûnes  ordonnés  par  l'Egltfe ,  &  fouvent  même 
il  les  paflbit  fans  prendre  aucune  nourriture  ,  auffi-bien  que 
ks  Vendredis  &  les  Samedis  :  ce  qu'il  continua  jufqu'à  fa 
mort ,  &  il  s'^abftenoit  en  tout  tems  de  viande  &  d'oeufs. 

La  réputation  de  iz  fainteté  augmentant  de  jour  en  jour  par 
ks  miracles  continuels  qull  faifoit,  lui  attira  un  fî  grand  nom- 
bre de  vifites,tant  de  François  Sforce  Duc  de  Milan,qued'uQ 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  venoient  le  confnlter  fur  les 
maladies  de  l'ame ,  aufE-  bien  que  fur  celles  du  corps ,  qu'il 
fe  refolut  d'abandonner  ce  lieu ,  qui  commençoit  à  n'etrè 
plus  pour  lui  une  retraite ,  &  d'en  chercher  un  autre  ,  où 
étant  moins  connu ,  il  pût  s'appliquer  avec  moins  de  dift^ac* 
tion  aux  exercices  de  la  prière  &  de  1  oraifon^  Dans  le  doute 
eu  il  étoit  s'il  devoit  feulement  quitter  le  Duché  de  Milan  , 
€U  abandonner  la  Lombardie ,  il  s'adrefla>  Dieu  ,  qui  lui 
aïant  fait  connoître  qu'il  devoit  demeurer  en  Lombardie ,  il 
ibUicica  ù.  ion  fes  Supérieurs ,  qu'ils  lui  accordèrent  la  pes* 
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fr  B  &  1 1  miffion  de  s'en  aller  où  Dieu  Tappelloit.  Il  vint  Tan  1 457.  au 
AiiroMÎ!  Couvent  de  Marliano ,  où  il  n  y  avoit  qu'un  feul  Religieux  s 
T£s.  mais  il  fut  rempli  en  peu  de  cems  d'un  très  grand  nonibre  de 
faints  Religieux.  La  foule  du  peuple  qui  le  venoit  encore 
trouver  en  ce  lieu ,  l'obligea  de  l  abandonner  auffi^pour  aller 
au  Couvent  d'Oppreno»  qui  étoit  pareillement  ruiné  i  mais 
il  y  récablit  en  peu  de  tems  les  Obfervances  Regulieres,com<> 
me  il  avoit  fait  dans  celui  de  Marliano  >  &  fournit  ces  Cou* 
vens  à  l'obéifTance  des  Conventuels. 

]  1  reçut  les  Ordres  facrés  pour  obéïr  à  Ton  Provincial»  qui 
connoiUant  fon  humilité»  l'y  oblieea  »  le  chargeant  en  même 
tems  de  la  conduite  du  Couvent  d'Oppreno  »  où  il  fut  Supe«  . 
rieur  pendant  fix  ans.  Il  célébra  fa  première  Mefle  le  i^* 
Mars  1455.  avec  les  fentimens  de  dévotion  &:  de  refped  que 
mérite  ce  Myftere  adorable.  Les  œuvres  de  chanté  qu'il 
exerçoit  envers  les  malades  »  les  affligés ,  les  pauvres  &  les  in« 
digens,  lui  attirèrent  l'eftime  non  leulement  des  peuples  du 
voifinage ,  mais  encore  de  toute  la  Lombardie  >  où  on  lui  of« 
froit  plufieurs  établiflemens  :  ce  qui  joint  aux  œuvres  de 
charité  &  de  mifericorde  qu'il  exerçoit  envers  tout  le  monde» 
lui  attira  en  1468.  la  perfecutîon  de  quelques  Religieux  de 
r  Ordre ,  qui  portèrent  des  plaintes  contre  lui  à  l'Archevêque 
de  Milan  i  mais  ce  Prélat  voïant  que  c'étoit  un  effet  de  l'en* 
vie  &  de  la  jaloufie  qu'on  avoit  conçue  contre  lui  »  &  que  là 
malice  y  avoit  eu  plus  de  part  que  la  vérité  &  le  zèle  y  le  dé- 
clara innocent  j  &  reprit  leveremenc  fes  calomniateurs.  La 
perfecution  aïant  recommencé  quelque  tems  après  ,  il  alla  à 
.  Rome  implorer  la  protedion  du  Pape ,  qui  la  lui  accordasse 
renvoïa  ion  affaire  au  Duc  de  Milan  pour  être  jugée:  mais 
le  crédit  de  fes  adverfaires  aïant  prévalu  fur  Ion  inno* 
cence  >  il  reçut  ordre  de  fortir  de  l'£tat  de  Milan  dans  trois 
jours  :  mais  Dieu  prenant  la  défenfede  fon  Serviteur  >  leur 
fît  porter  la  peine  ae  leurs  calomnies  ,  en  les  affligeant  de 
maladies  ,  dont  la  guerifon  les  obligea  à  reconnoure  leur 
faute ,  &  à  publier  l'innocence  &  la  fainteté  du  Bienheureux 
Amedée ,  puifque  ce  f ut  par  fes  prières  qu'ils  obtinrent  de 
Dieu  la  fanté.  Ce  faint  Fondateur  aïant  furmonté  toutes  les 
difficultés  qui  fe  rencontroient  dans  fes  bons  deffeins^acheva 
les  bâtimens  des  Monafteres  qu'il  avoit  commencés ,  &  en 
joignit  d'autres  à  fa  Congrégation.  Paul  IL  par  un  Bref  de 
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Yàn  14.69.  lui  donna  le  Couvent  de  Nôtre- Dame  de  Bueno>  F  r  e  r  1 1 
au  Diocêfe  de  Brefcia:  ce  qui  lui  fufcita  de  nouvelles  perfé-  5!lîrDEi$V 
cutions  i  car  fur  de  faux  bruits  que  fes  ennemis  firent  courir^  tu. 
les  Vénitiens  le  regardèrent  comme  un  Efpion  des  Milanois, 
qui  venoit  s'établir  chez  eux  >  &  le  firent  auiC-tôt  fortir  des 
Terres  de  la  Republique.  Mais  la  calomnie  aïant  été  décou* 
verte  »  il  fut  rappelle  avec  honneur >  &  les  Vénitiens  lui  don* 
nerent  permiflion  de  s'établir  où  il  voudroit  fur  leurs  Terres. 
Il  reçut  la  même  année  le  Couvent  d'Antignato  :  on  lui  en 
donna  encore  trois  dans  la  Lombardie»  dont  il  fit  une  Cufto^ 
die  y  avec  ceux  qu'il  avoit  déjà  >  &  il  en  fut  fait  Cuftode  la 
même  année  14^5.  par  le  même  Pontife  ,  qui  permit  aux 
Religieux  d'en  élire  un  autre  après  fa  mort ,  a  condition  que 
celui  oui  feroit  élu  recevroit  fa  confirmation  dans  le  Chapi* 
tre  de  la  Province  de  Milan. 

L'éreAion  de  cette  Cuftodie  reveilla  la  jaloufie  des  Reli« 
gieux  de  l'Obfervance  de  cette  Province,  qui  voïant  les  pro- 
grès qu'elle  faifoit  »  appréhendoient  qu'elle  ne  fe  feparâc 
d'avec  eux ,  principalement  après  que  le  Bienheureux  Âme- 
dée  eut  encore  reçu  un.  Couvent  dans  un  des  fauxbourgs  de 
Milan  y  qui  lui  fut  donné  par  l'Archevêque  de  cette  ville  ^ 
qui  avoit  été  délégué  par  le  Pape  pour  l'exécution  de  (on 
Bref  :  mais  le  faint  Fondateur,  pour  éviter  toutes  contefta- 
tions  y  fc  faire  cefler  leurs  craintes  ,  obtint  l'année  fuivante 
un  autre  Bref  >  par  lequel  le  Pape  fupprima  le  titre  de  Cu« 
ftodie  ,  &  ordonna  que  le  Bienheureux  Amedée  &  fes  Com- 
pagnons feroient  immédiatement  foûmis  à  l'obéïflance  da 
Général  &  des  Provinciaux» 

Sixte  I V.  étant  parvenu  au  Souverain  Pontificat  l'an 
147 1 .  après  la  mort  de  Paul  II .  fit  venir  à  Rome  le  faine 
Fondateur  ,  auquel  il  donna  un  Bref  du  14.  Mars  de  la 
même  année ,  par  lequel  il  accorda  plufieurs  privilèges  à  fa 
Congrégation  &  à  une  Confrairie  qu'il  avoit  établie  à  Milan. 
Le  Bref  eft  adreffé  à  Amedée  l'Efpagnol ,  Cuftode  de  la 
Maifon  de  Nôtre-  Dame  de  la  Paix  à  Milan.  Outre  cela  fa 
Sainteté  lui  donna  la  permiflion  aufli- bien  qu'aux  Cuftodes 
qui  lui  fuccederoient ,  de  recevoir  tous  les  Conventuels  qui 
youdroient  entrer  dans  faCongregation:ce  qui  fait  voir  que» 
quoique  le  Pape  Paul  1 1 .  eât  fupprimé  le  titre  de  Cuftodie» 
Amedée  avoit  toujours  retepu  le  nom  de  Cuilode  pour  lui 

O  iij 
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r  »  I R  B  s  &  fes  fuccefleurs  &  le  pouvoir  de  gouverner  les  Couvensd© 
MiNEiRs  fa  Congrégation  félon  les  Obfervances  qu'il  avoit  établies^ 
VIS.  Ce  rut  aulii  cette  même  année  que  le  Pape  qui  1  avoit  choili 
pour  Ton  ConfefTeurjVoulant  que  fans  fortir  de  Rome  il  pûc 
gouverner  fes  Religieux  >  lui  donna  le  Couvent  de  faint: 
Pierre />  Montorio  ou  du  Montd'oryO^x  avoit  été  commencé- 
par  les  libéralités  de  quelques  François  &  qui  fut  achevé  par 
celles  des  Rois  Catholiques  Ferdinand  8c  IfabelleTan  i50z«' 
Le  Bienheureux  Amedée  demeura  pendant  quelques  an--^ 
nées  dans  ce  Couvent  menant  une  vie  très  auilere.  11  accor-r 
doit  chaque  jour  deux  heures  à  ceux  qui  le  venoient  confuU 
ter  >  &  emploïoit  le  refte  à  la  prière  &  à  la  médication.  Enfîi» 
Tan  1481.  il  obtint  permilTion  du  Pape  daller  faire  un  tour 
dans  la  Lombardie ,  pour  y  vidter  les  Couvens  de  fa  Con^ 
;regation ,  &  dans  ce  voïage  on  lut  en  donna  encore  un  à 
laifance ,  outre  ceux  qu'il  avoit  déjà  obtenus  pendant  foa 
féjour  à  Romei  mais  pendant  qu'il  fe  difpofoit  à  Milan  pou^ 
y  retourner ,  il  tomba  malade  &  mourut  le  10.  jour  d'Août 
de  la  même  année.  L'on  prétend  qu'il  eut  plufîeurs  révéla^ 
tions  de  chofes  qui  dévoient  arriver  »  &  dont  il  compofa  uir 
Livre  qu'il  laiffa  fcellé  à  fes^  Difciples  pour  n'être  ouvert  que 
dans  un  certain  tems  i  mais  le  Livre  des  Prophéties  qui  por^ 
tent  fon  nom  a  été  fî  corrompu  par  d'autres  &  (i  rempli  de 
rêveries  ,  'dont  plufieurs  font  oppofées  à  la  Foi,que  l'on  ne* 
peut  plus  dire  que  ce  Livre  foit  de  lui ,  &  'Wading  Annalifle 
de  l'Ordre  des  Mineurs  le  juftifîe  de  toutes  les  Heréfies^ 
qu'on  lui  impute  ,  n'y  aïant  aucune  apparence  que  le  Pape^ 
Sixte  IV»  eût  voulu  prendre  pour  fon  ConfefTeur  un  aufit 
grand  viiionnaire  que  le  Bienheureux  Amedée  l'auroit  été 
s'il  avoit  avancé  tout  ce  qui  eft  dans  le  Livre  qu'on  lui  attri« 
hut.  Les  miracles  qu'il  a  faits  pendant  fa  vie  &  qui  ont  contie- 
nnes après  fa  mort,ont  d'ailleurs  rendu  un  témoignage  de  la 
liinteté  de  fa  vie  &  de  la  pureté  de  fa  foi. 

n  eut  plufieurs  Difciples  qui  l'imitèrent  dans  fon  genre  de: 
Tie  &  qui  acquirent  une  auJIi  grande  réputation  que  lui, 
principalement  Georges  de  Val-Camonîque>Gilles^deMont^ 
terrât ,  Jean  Allemand  &  Bonaventure  de  Crémone  qui  lui 
fuccederent  àzns  le  gouvernement  de  fa  Congrégation  SC 
fous  lefquefs  elfe  fit  tant  de  progrès  que  dans  une  feule  Pro- 
i^ince  il  y  ayoit  vingt- huit  Couvens.  Après  la  mort  de  iom 
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f^ondateurile  Pape  Sixte  I V.  lui  accorda  de  nouveau  fapro-  Congei. 
leAion  par  un  Bref  du  ii.  Septembre  i48x.  &  confirma  fesp^^Lu>P£s* 
privilèges.  Elle  s'e'tendit  enfuite  en  £fpagne ,  où  le  Pape  In-  ^e^begal 
nocem  VI 11^  lui  donna  Tan  145)3.  le  Couvent  de  faintN£UTM^ 
Genefl:-  délia-  Xara  proche  la  ville  de  Cartagene  9  ce  qui  fut 
confirmé  par  Alexandre  VI.  qui  lui  accorda  encore  par  ua 
autre  Bref  de  Tan  145$.  tous  les  privilèges  dont  joùiiToient 
les  Religieux  Obfervans.  Mais  tandis  que  ces  Amadeifles 
£aifoient  du  progrès  &  édifioient  les  peuples  par  la  fainteté 
de  leur  vie ,  Jules  IL  qui  comme  nous  avons  dit  dans  lés 
Chapitres  Vi  L  &  X*  voulut  qu'il  n*y  eut  dans  TOrdre  de 
faîne  François  que  les;  Con^ncuels  &  les  ObfervanS)Ordon« 
na  que  les  AmedeiAes  feroient  choix  des.  uns  ou  deis  autres 
{>odf  sMncorporer  avec  eux.  Leonl  X.  fon  fuccefieur  ordonna 
auflî  la  même  cho(ê  >  ils  fubfifterent  œcore  néanmoins,  juf- 
<[\xes  fous  le  Pondficat  de  Pie  V.  qui  les  fuppritna  entière- 
ment. Nous  ne  repe^rons  point  ce  que  nous  avons  déjà,  die 
<le  cett&fuppreffîoQ  en  pariant  de$  Clarenini  dans,  le  Chapir 

treVII. 

Luc  Wading ,  AnnaL  Miner.  Tom.  VI.  VIL  &  VIII.  Ro^ 
dulph.  Tuflînian,  Hifi.  Seraphic  lib^  t.  Dominic.  de  Gu- 
bernatis  >  ^rt*  Serafhic*  Tom.  I.  lib*  5.  Marc  de  Lifboa  « 
Chronica  dos  Menorts  Tonu  IIL  lib.  6.  cap.  3. 


Chapithe    XIII. 

Des  Frères  Mineurs  des  Congrégations  de  Philippe  Berhe^ 

gai  &  des  Neutres. 

PHILIPPE  Berbegal ,  qui  avoit  fait  profefSon  parmi  les 
Frères  de  TObfervance  dans  la  Province  d'Arragon  ^ 
s'étant  uni  à  quelques  autres  >  obtint  du  Pape  Martin  V.  en 
14x6.  lapermiflîon  de  recevoir  une  Maifon  dans  la  même 
Province  fans  qu^elle  fût  pour  cela  zffc^ïéc  ni  à  lui  ni  à  fes 
Compagnons  5  mais  lorfque  dans  le  premier  Chapitre  Gé* 
néraliflimede  l'Ordre  qui  fetint  rani43o.lemême  Pontife 
y  eut  fait  publier  de  nouvelles  Conftitutions  pour  unir  tout 
rOrdre  fous  une  même  Réforme  >  lefquelles  Conftitutions 
furent  appellées  Martimenes  du  nom  de  ce  Pontife  ,  Berbe^ 
gai  fe  rÀrria  contre  elles>prétendant  qu'elles  étoient  nulles  6c 
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CoNGut-  n'avoient  aucune  force ,  &  inventa  une  nouvelle  Réforme 

phTlippbs  q^'il  ^ppcll^»  àella  Cafucciola  ou  du  petit  Capuce  ,  aïant  fait 

BinBEGAL  prendre  à  fes  Sectateurs  des  Capuces  pointus  &  des  habits 

nÎutmV  ridicules  ,  &  leur  faifant  pratiquer  bien  des  chofes  qui 

avoient  été  condamnées  par  Jean  X  X 1 1 .  Saint  Jean  Capi* 

ftran  écrivit  fortement  contre  ces  nouveautés  >  &  Eugène 

I  V.àïant  nommédes  Cardinaux  pour  examiner  cette  afFaire» 

fierbegal  &  £es  Sénateurs  furent  condamnés  Tan  1434^* 

Vers  Tan  1463  il  parut  aufli  en  Italie  des  Religieux  oui 
fous  l'apparence  d'une  nouvelle  Réfomie  fe  rendirent  agréa* 
blés  aux  peuples  fie  prirent  le  nom  d'Obfervance  >  quoiqu'ils 
n'en  prariquaiTent  pas  les  coutumes  ni  les  Loix  >  ne  voulant; 
point  obéïr  aux*  Vicaires  Généraux  fous  prétexte  qu'ils  ne 
vouloient>  pas  s'éloigner  de  l'obéïiTaQce  qu'Us  dévoient  ait 
Général  &  aux  Provinciaux.  Il  y  eut  même  quelques  petiti 
Couvens  qui  aïant  choifi  l'un  d'entre. eux  pour  Chef,  n'o^ 
béïiToient  qu'au  Général ,  &.  ne  voubient  pas  recQnooître 
les  Provinciaux.  11  s'en  trouva  encore  d'autres  qui, formè- 
rent de  petites  Congrégations  en  vertu  des  Bulles  qu'ils  ch^ 
•tinrent  des  Souverains  Pontifes  pour  s'attribuer  quelques 
Couvens  ,  &  fe  firent  appeller  les  Neutres  ,  voulant  tenir  ua 
milieu  entre  les  Obfervans  &:  les  Canvenmels>  ne  reconnoifi» 
faut  ni  l'autorité  du  Général  de  tout  l'Ordre ,  ni  du  Vicaire. 
Général.  Les  principaux  Chefs  de  ces  Religieux  Neutres 
furent  Pierre  ae  Trano ,  qui  obtint  pour  lui  &  fes  Compa- 
gnons une  Bulle  >  qui  leur  permettoit  de  recevoir  tous  les 
Couvens  qu'ils  voudroient  i  Valentin  de  Trevifequi  en  eut 
aufli  une  pour  ériger  plufieurs  Ermitages  j  Philippe  deMaf^ 
fano ,  qui  obtint  un  Bref  pour  prendre  poCTelTion  de  deux 
Couvens  j  &  Philippe  de  Padula  >  qui  fut  fait  la  même  an- 
née 1463.  Evêque  de  Cartage  en  Afrique  ,  eut  aufli  une 
Bulle  du  même  Pontife,pour  gouverner  quelques  Couvens. 
Mais  Louis  de  Vicenze,  Vicaire  Général  des  Obfervans^, 
aïant  repréfenté  au  Pape  les  fcandales  qui  arriveroient  au 
lujet  de  ces  réparations ,  ce  Pontife  ordonna  que  toutes  ces 
petites  Congrégations  de  Neutres  ,  fe  foumettroient  ou  au 
Général  des  Conventuels ,  ou  au  Vicaire  Général  des  Ob- 
fervansice  qui  fut  exécuté. 

Luc  Wading,  Annal.  Minor.  Tom.  VI .  Dominic  de  Gu- 
bernatis  ,  Qrh^  Scrafhtç.  Tom.  J.  lib*  4.  ^ap.  51.  $.  5.  &  4. 
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MlNfcl  v.% 

Chapitre      XI  V/  Cap^ko' 

DesFreres  Mineurs  Caperolans. 

LA  guerre  aïant  été  déclarée  entre  les  Milanois  &  les  Vé- 
nitiens y  la  haine  que  ces  peuples  conçurent  les  uns  con* 
tre  les  autres  pafTa  jufques  dans  les  Cloîtres.  Le$  Supérieurs 
de  la  Province  deMilan  des  Frères  Mineurs  de  rObfervance, 
qui  s'éténdoit  jufques  fur  les  terres  de  la  Republique  de  Ve- 
nife  9  commandoient  ^vec  tant  de  hauteur  aux  Vénitiens  » 
<Jue  ceux  du  Couvent  de  Brefcia  voulurent  fecoûer  le  joug 
qu'ils  ne  pou  voient  fupportcr.  Les  Supérieurs  en  aïant  eu 
connoifTance  >  firent  fortir  de  la  Province  ceux  qu'ils  cru- 
rent les  auteurs  de  ce  projet,  dont  les  principaux  furent 
Pierre  Caperole  >  Matthieu  de  Tharvillo ,  Gabriel  Maluez- 
zi  &  Bonaventure  de  Brefcia  >  qui  furent  obligés  de  pafler 
tn  d'autres  Provincessmais  les  Supérieurs  aïant  appris  qu'il» 
cherchoient  un  azile  chez  les  Conventuels  &  lesAmedeiftes» 
les  firent  revenir  >  &  après  leur  avoir  impofé  des  pénitences» 
les  logèrent  dans  les  Couvents  les  plus  pauvres  &  les  plus  éloi* 
gnés  de  leur  Province.  Caperole  homme  d'un  e(prit  vif  » 
d'une  grande  érudition,  Se  qui  s'étoit  attiré l'eftime  du  peu- 
ple par  fes  pi'édications  ,  ne  pouvant  fupporter  ces  mauvais 
traitemens  qui  lui  étoient  d'autant  plus  fenfibles  que  fans 
l'avoir  mérité ,  il  fe  voioit  comme  prifonnier  dans  un  petit 
Couvent  dont  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fortir  i  ufa  de  tant 
d'adrefle ,  qu'il  trouva  moïen  ae  faire  fégarer  les  Couvens 
de  Brefcia ,  de  Bergame  ,  de  Crémone  &  quelques  autres 
de  la  Province  de  Milan  ,  pour  les  menre  fous  l'obéïflancè 
des  Conventuels.  Ce  qui  afant  caufé  un  procès  entre  ces 
Couvens  &  le  Vicaire  Général  de  l'Obfèrvance ,  le  Pape 
Sixte  IV.  l'an  I47x*  donna  pouvoir  à  Jacques  de  la  Marche 
eC  à  Louis  de  Vicenre  dérégler  ces  differens.  Il  y  a  de  1-^ap- 
parence  qu'ils  n'étoîent  pas  encore  terminés  Tan  1 4'/5.  car 
dans  leCkapitre  de  l'Obfèrvance  qui  fe  tint  cette  année  àNa- 
ples  ,  Ton  o-igea  une  Vicairie  particulière,  fous  le  nom  de 
Vicairie  de  Brefcia,  qui  comprenoit  les  Couvens  de  Brefcia , 
de  Bergame ,  de  Crémone ,  &  les  autres ,  qui  aïant  été  de^ 
membres  de  l'Obfervance^a voient  été  unis  par  autorité  Apo-^ 
Têmt  ru.  V 
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F  &  E  R  £  s  (loiique  aux  Conventuels  j  ce  que  l'on  fit  en  partie  pour  czU 
Capiro-  mer  its  elprits  &  paciner  toutes  choies ,  &  en  partie  pour 
"*•*'  fatisfaire  la  Republique  de  Venife  ,  qui  avoit  aemandé  la 
réparation  de  ces  Couvents  de  la  Province  de  robfervahce 
de  Milan.  Pierre  Mauroceni  fut  CommifTaire  de  Brefcia,  & 
Antoine  de  Contolegno  qui  avoit  afliftéàce  Chapitre  en 
qualité  de  Difcret  &  de  Procureur  de  ces  Couvents ,  y  de- 
manda pardon  des  troubles  que  cette  aâFaire  avoit  caufés  dans 
rOrdre- 

Cela  ne  fut  pas  capable  néanmoins  de  contenter  l'ambi- 
tion de  Caperole  ,  qui  à  la  faveur  du  Doge  de  Venife  &  de 
Frafiçois  d'Amfon  Général  de  T  Ordre  ,  obtint  du  Pape  Té- 
Iredion  de  cette  Vicairie  en  Congrégation  ,  qui  fut  nommée 
de  fon  nom  »  des  Cafcrolans ,  &  foumife  aux  Conventuels» 
avec  permiflion  de  pouvoir  tenir  comme  les  Obfervansdes 
Chapitres  &  d'y  élire  un  Vicaire  Provincial.  Caperole  aïanc 
fait  ainfî  ériger  fa  Coneregatlon ,  ne  faifoit  point  difficulté 
d'y  recevoir  tous  ceux  de  l'Obfervance  qui  fe  préfentoient  à 
lui  i  mais  le  Pape  en  aïant  été  informé ,  lui  détendit  par  une 
Bulle  du  z6.  Odobre  de  la  même  année  1 475.  d'en  recevoir 
à  l'avenir ,  &  renouvella  la  Bulle  de  paix  &  de  concorde  de 
Paul  IL 

Enfin  l'an  147^-  ou  1480.  Caperole  préchant  à  Velletri 
avec  beaucoup  d'applaudilTement,  acquit  une  fi  grande  efti* 
me  dans  cette  ville ,  que  du  confentemenc  du  Général  les 
Bourgeois  firent  fortir  les  Conventuels  de  leur  Couvent  pour 

L  mettre  les  Caperolans  i  mais  il  mourut  peu  de  tems  après, 
e  Couvent  de  Velletri  fut  reftimé  auxConventuels>  &  tous 
ceux  que  les  Caperolans  avoient  à  Brefcia»  Bergame>  Cré- 
mone &  en  d'autres  endroits  »  retournèrent  à  Tobéifiance 
des  Qbfervans,  fous  le  titre  de  Province  de  Brefcia,  féparée 
de  celle  de  Milan ,  &  elle  fubfifte  encore  étant  préfentement 
compofée  de  vingt-quatre  Couvens. 

Luc  "Vi^ading,  AnHal.  Minor.Tom.VI.  &  Dominic  de  Gur 
bernatis  »  Orb.  Strafhic.  Tom.  L  lib.  5.  csf.  ^.  §.  5. 
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Chapitre     XV.  oeiReior* 

MES  D*AN« 

Des  Frères  ACneurs  des  Reformes  d* Antoine  de  Cafielr  caitÎi  " 
faim-Jean ,  f^  de  Aiatthias  de  Tivoli.  {^e*^m17^ 

THIAS      01 

PENDANT  que  le  Chapitre  Général  des  Obfervans  qui^*^^*'^ 
fe  tenoic  à  Naples  en  1475.  étoit  occupé  i  pacifier  les  . 
troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  l'Ordre  au  fujet  de  la  fé« 
paration  des  Cou vens  de  Brefcia ,  Bergame  >  Cremone>  &c. 
comme  nous  1  avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent,  il  fe  vie 
encore  inquiété  par  le  zèle  &  la  ferveur  d'Antoine  de  Ca« 
ftel- faim- Jean ,  de  la  Province  de  Tofcanne,qui  afpirant  4 
une  plus  grande  perfeAion,  &  réfolu  de  pradquer  la  Règle 
de  faint  François  dans  toute  fa  pureté ,  fans  glofe ,  fans  in- 
terprétation ni  Privilèges  ou  Déclarations  accordés  par  les 
fouverains  Pohdfes  ,  s'étoit  retiré  pour  cet  effet  avec  cinq 
Religieux  fur  une  montagne  éloignée  du  commerce  du  mon- 
de, ou  après  avoir  demeuré  quelques  jours ,  il  vint  à  Rome 
avec  fes  difciples  demander  la  protedion  duComte  delaRou^ 
vere  >  neveu  du  Pape  Sixte  IV.  qui  non  feulement  la  leur 
accorda,nuis  encore  les  envoïa  dans  une  de  fes  Terres  pour 
y  bâtir  un  Couvent ,  après  leur  avoir  fait  obtenir  une  Bulle 
par  laquelle  fa  Sainteté  leur  permettoit  de  vivre  félon  la 
grande  pauvreté  qu'ils  avoient  embralTée.  Les  Pères  Obfer- 
vans qui  étoient  afTemblés  dans  ce  Chapitre  >  craignant  Té- 
re£kion  de  quelque  nouvelle  Congrégation  y  firent  tant  par 
leurs  follicitations  auprès  du  Comte  de  la  Rouvere  9  qu'il 
abandonna  Antoine  de  Caftel  faint- Jean ,  qui  fe  voïant  pri* 
véde  cette  proteâion>&  ne  fçachant  où  aller,  retourna  avec 
fes  Compagnons ,  fous  l'obéïflance  de  leur  Vicaire  Provin- 
cial, qui  fans  avoir  égard  à  la  droiture  de  leurs  intentions  6c 
à  la  Bulle  qu'ils  avoient  obtenue  du  Pape ,  les  traita  comme 
apoftats ,  &  les  fit  mettre  en  prifon,  d'oix  Antoine  de  CafteU 
faint- Jean  aïant  été  délivré,  il  continua  fes  prédicanons  avec 
beaucoup  de  fruit ,  &  mourut  faintement  à  Pife  l'an  1 48  z.  m 
La  fainteté  de  la  vie  de  ce  feviteur  de  Dieu  &  de  fes  Com^ 
pagnons ,  fit  bien  connoître  que  cette  grande  pauvreté  qu'il» 
vouloient  efiEibrafi'er,  ne  provenoit  que  du  zèle  qu'ils  avoient 
pour  la  pac^te  ûbfervance  de  la  Règle  >  mais  il  n'en  ,fut 
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T  n  £  R  ï  s  pas  de  même  de  Matthias  de  Tivoli  { :  ce  fut  plutôt  tm  ef- 
dI'srVsor.  P"^  d  orgueil  &  de  preTomption , qu'un  defir  fincere  de  ten- 
MEs  dan-  dre  à  la  perfeAion,  qui  lui  fit  aufli  entreprendre  Tan  1455. 
Ca$t\l^s!  le  deffein  de  pratiquer  la  Règle  à  la  lettre  ,  fans  glofe  ni  in- 
Jean    I T  terpretation  dans  des  lieux  deferts  &  pauvres.  Il  eut  environ 

PE    Mat-       r  ^  •  I  f  r  •  ft,       '  r 

THïAs  DE  quatre- vingt  compagnons  qui  le  voulurent  luivre ,  &  qui  le 
Tivoli.  laîflTant  abufer  par  fes  difcours  &  fa  mau vaife  Doftrine ,  di- 
foient  qu'on  ne  devoit  pas  obéïr  aux  déclarations  &  auxCom* 
mentaires  qui  a  voient  été  faits  fur  cette  Règle,  foit  par  les 
fouverains  Pontifes,  foie  par  faint  Bonaventure  ou  les  autres 
Dofteurs  &  Supérieurs  de  l'Ordre.  Ils  comdamnoient  la 
pratique  d'avoir  des  Syndics.  Ils  ne  vouloient  point  rece- 
voir les  Bulles  des  Papes  qui  les  avoient  permis  ,  foutenanc 
(ue  les  Supérieurs  des  Couvents  qui  avoient  des  Syndics  Se 
es  Procureurs  pechoient  mortellement ,  &  que  mourant  en 
cet  état  on  ne  devoit  point  prier  pour  eux. 

Le  Démon  voïant  l'erreur  de  ces  pauvres  Religieux  >& 
voulant  les  empêcher  de  reconnoître  leur  faute,n'oublia  rien 
pour  fuegerer  à  leur  maître  de  perfeverer  toujours  dans 
les  fentimens  &  de  ne  point  écouter  ce  qu'on  lui  difoit  de 
contraire.  C  'efl:  pourquoi  tout  ce  qu'on  put  lui  repréfenter 
fut  inutile,  &  il  ne  voulut  point  obeïr  aux  cenfures  ni  aux 
ordonnances  Apoftoliques.  Il  fe  reconnut  néanmoins  lorf- 
qu'on  l'eut  mis  en  prifon ,  &  il  étolt  prêt  d'obéir.  Mais  l'ef- 
prit  de  ténèbres  redoublant  fes  fuggeftions,  lui  perfuada  en- 
fin deperfiller  dans  fon  aveuglement.  Refolu  de  ne  point  fe 
foumettre  à  fes  Supérieurs  ,  il  ne  chercha  que  les  moïens  de 
fe  fauver  de  fa  prifon  :  ce  qui  lui  aïant  réûfli  \  il  fe  retira 
avec  un  autre  Religieux  dans  une  folitude,  où  il  aflemblaun 
grand  nombre  de  difciples  qu'il  fuborna.  1 1  contrefit  un  nou- 
vel Ordre,aïant  établi  des  Supérieurs,  un  Général ,  des  Pro- 
vinciaux &  des  Cuftodes,  &  afin  de  conferver  l'autorité  qu'il 
avoit  acquife  fur  eux  i  il  leur  faifoit  entendre  que  Dieu  lui 
avoit  révélé  ce  qu'il  leur  enfeignoit,&  que  fa  DoArioe  avoic 
été  confirmée  par  plufieurs  miraclesjmais  enfin  aïant  ouvert 
les  yeux  à  la  vérité,  il  entra  avec  quelques*  uns  de  fes  fefta* 
teurs  chez  les  Con  ventuels,les  autres  allèrent  chez  les  Obfer- 
vans  :  ainfi  cette  troupe  de  rebelles  fut  bien- tôt  difOpée. 

Luc  ^ading.  Annal.  Minor  Tom,  IV*  Dominic.  de  Gqi« 
bernasis  ^  OrL  Strafhp  Tom*  L  Ub»  5.  cap^  $.  $•  ^. 
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Chapitre     XVI.  "'^  ^»- 

FORME  DV- 

Des  Frères  Aiiruurs  de  U  Reforme  du  Bienheureux  JeM^*^»***-*^- 

de  U  Puebla. 

L£  Bienlieureux  Jean  de  la  Paebla  eft  reconnu  pour  le 
premier  auteur  de  cette  étroite  Obfervance  que  tant 
de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  ont  embraiTée  à 
fon  exemple.  Il  ëcoit  Comte  de  Bellocazar  fils  d' Alphonfe 
de  Soto-Major  &  d'Elvire  de  Zuniga ,  Tun  &  l'autre  dc5 

Îhis  nobles  Maifons  d'£(pagne>  &  alliés  à  la  Maifon  Roïale. 
ean  de  la  Puebla  méprifant  tous  ces  avantages  >  fe  fît  Re- 
ligieux de  rOrdre  des  JErmites  de  faim  Jérôme ,  vers  Tan 
147^.  dans  le  Couvent  de  Notre-Dame  de  Guadaloupe  > 
mais  quatre  ans  après  voulant  embrafler  une  vie  plus  auftere, 
il  alla  à  Rome ,  où  aïant  été  reçu  favorablement  du  Pape 
Sixte  IV.  il  lui  demanda  permiffion  dis  paâer  dans  TOrdre 
des  Frères  Mineurs  de  TOofervance ,  ce  que  ce  Pontife  non 
feulement  lui  accorda  ,  mais  il  voulut  lui  donner  lui-même 
Thabit  de  cet  Ordre  >  &  aprèsluiavoir  fait  faire  prof ef- 
flon»  il  Tenvoïa  proche  Affife  au  Couvent  des  priions  au 
Mont-  Subaze  »  de  la  Province  de  faint  François ,  aïant  à 
cetefFec  adrefié  un  Bref  au  Vicaire  de  cette  Province,  daté 
du  14.  Janvier  1480.  par  lequel  il  lui  ordonnoit  de  le  re- 
cevoir- 
Jean  de  la  Puebla  y  demeura  pendant  fept  ans ,  après  lef- 
quels  il  fut  obligé  de  le  quitter  par  ordre  du  Pape  Innocent 
VI II.  qui  à  la  follicitation  de  Tes  parens  lui  ordonna  de 
retourner  en  Efpagne  pour  prendre  la  conduite  &  la  tutelle 
de  fon  neveu ,  le  jeune  Comte  de  Bellacazar  devenu  orphe- 
lin par  la  mort  de  fon  père ,  qui  avoit  été  tué  dans  la  bataille 
de  Grenade.   Il  obéit  aux  ordres  du  Pontife  &  arriva  en  Ef- .    ' 

Çagnç  Tan  1 487.  mais  rôbéïffance  qui  lui  avoit  fait  laifler  la 
rovince  de  faint  François ,  ne  lui  ôta  pas  Teftime  &  la- 
mour  qu*il  avoit  pour  les  Obfervances  qu'il  y  avoit  prati- 
quées :  car  à  peine  fut- il  arrivé  en  Efpagne  qu'il  fongea  à  y 
établir  une  pareille  reforme  &  même  pius  aufterc ,  au  fujet 
de  la  pauvreté,  aïant  obtenu  pour  cet  effet  quatre  Religieux 
Àt  la  même  Province  de  faint  François  ,  qui  lui  furent  en- 
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F  R  E  &  1  s  voïés  par  le  Pape  en  1488.  afin  qu'ils  lui  aidaiTenc  dans  Té- 
dV  ia"re*  tabliffement  de  fa  reforme ,  qu'il  commença  Tannée  fuivante 
FORME  ou  {bus  la  protection  de  la  Reine  Ifabelle  >avec  autant  d*édifi- 
Lf  u  »îi!  cation  pour  le  public»  que  de  jalouûe  pour  lesCon  ventuels  & 
Obfervans  d'Efpagne  ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  le  traver- 
fer  dans  fes  pieux  defTeins  :  mais  aïant  eu  recours  au  Cha- 
pitre Général  de  l'Obfervance  qui  fe  tenoit  Tan  1489.  à  la 
Rochelle ,  il  obtint  du  Vicaire  Général  Jean  Croïn  &  des 
Pères  du  Chapitre,  lapermiffion  de  fonder  deux  Cou  vens 
fous  le  titre  de  Cuftodie  au  Mont  de  Murena  ,  commune-* 
ment  appelle  Sierra  de  Murena.  Muni  de  cette  permiifion  > 
il  fe  retira  dans  cette  folirade  >  où  il  jetta  les  fondemens  de  fa 
Reforme ,  fous  le  titre  de  1  étroite  Ôbfervance  >  &  y  bâtit  tm 
pauvre  Couvent  fait  de  branches  d'arbres  &  de  joncs  >  donc 
les  murailles  étoient  revêtues  de  boue  8c  de  paille  méfiées 
enfemble.  Nonobftant  cette  grande  pauvreté  tant  dans  ce  bâ- 
timent que  dans  les  autres  chofes  de  la  vie ,  les  Religieux 
qui  y  demeuroient  étoient  très  contenu  i  mais  le  Démon  ja-» 
loux  de  leur  repos  &  envieux  du  bonheur  dcHit  ils  jouifToient 
dans  cette  folitude  >  aïant  excité  un  embrafement  dans  un 
bois  voifîn  du  Monaftere  9  y  poufla  les  fiâmes  avec  tant  de 
Tiolence,que  ces  faints  Religieux  eurent  bien  de  la  peine  à 
en  retirer  le  faint  Sacrementjtout  le  refle  aïant  été  réduit  ea 
cendres  en  un  moment  :  mais  ils  ne  perdirent  pas  courage 
pour  cet  accident  >  &  en  peu  de  tems ,  ils  rebâtirent  un  au* 
tre  Couvent  auffi  pauvre  qui  fut  dçdié  en  l'honneur  de  No- 
tre* Dame  des  Anges ,  comme  le  premier  Ta  voit  été. 

Jean  de  la  Puebla  eut  en  1495.  un  fécond  Couvent  à  Bel- 
lacazar  dont  Alphonfe  fon  pupille  le  mit  en  pofTeilîon  >  afîir 
qu'il  fût  plus  près  de  lui^  aïant  obligé  d'autres  Religieux  de 
rOrdre  qui  y  avaient  été  établis  des  Tan  1474-  de  le  leur 
céder.  La  vie  que  ce  faint  Reformateur  menoit  étoit  fl  au« 
ftere  qu'il  alloit  toujours  nuds  pieds  fans  fandales.  Il  n'étoit 
vêtu  que  de  pauvres  habits  tout  rapiécés.  Sa  nourrituren'é- 
toit  que  de  viandes  inflpides ,  &  quoique  fon  corps  fût  tout 
atténué  par  fes  mortifications ,  il  en  inventoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  :  enfin  tout  atténué  par  la  pénitence  >  il  mou-- 
rut  dans /on  Couvent  de  Bellacazar  l'an  1455.  Soixante 
ans  après  fa  mort  on  ouvrit  fon  tombeau  dans  lequel  on  trou^ 
Ta  fon  corps  encore  tout  entier  qui  rendoit  uoeodeuragréa- 
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bic.  Uon  porta  fa  tête  à  fon  premier  Couvent  de  Noire   f 
Dame  des  Anges  j  les  Religieules  Clarifies  de  Bellacazar,  ou  '^**'^^'  ^*. 
(es  deux fœurs  Elifabeth &  £leonor  de  Socto  Major  avoient  oi^m^  du 
pris  l'habit , eurent  pour  partage  de  fcs  faintes  dépouilles  fa  ^^Vuri^A 
pauvre  tunique  &:  Ion  cilice.  Son  neveu  le  Comte  Alfonfe , 
après  avoir  perdu  fa  femme  Philippe  de  Portugal  >  fe  fit  Re- 
ligieux de  cette  Reforme  ^  &  mourut  en  odeur  de  fainteté 
dans  ce  Couvent  qui  fut  aggrandi  Tan  1510.  &  bâti  de 

Sierres  par  les  foins  du  Père  François  des  Anges  >  qui  a  été 
ans  la  fuite  Général  :8c  à  quelque  diftance  du  Couvent  il 
fie  faire  quatre  Ermitages ,  ou  les  Religieux  fe  retirent  tour 
à  tour.  Ils  n'y  peuvent  pas  demeurer  plus  d'une  fcmaine.  Le 
Samedi  on  nomme  les  quatre  Religieux  qui  doivent  aller 
dans  ces  folitudes.  Le  Dimanche  matin  après  avoir  entendu 
la  MelTe  au  Couvent ,  ils  demandent  la  benediftion  au  Su- 
périeur ,  &  vont  en  filence  à  l'Ermitage  qui  leur  a  été  deftî-- 
né.  Ceux  qui  en  reviennent  après  avoir  entendu  la  MeiTe  à 
l'Ermitage ,  entendent  encore  au  Couvent  la  Conventuelle  ; 
&  lorfoue  l'on  a  fonné  le  dîné  »  ils  fe  profternent  à  la  porte 
du  Rereâoire,pour  baifer  les  pieds  à  tous  les  Religieux  qui 
y  entrent.  Ils  gardent  toujours  un  étroit  filence  dans  leurslo- 
litudes.  Jamais  ils  n'y  mangent  rien  de  cuit  ni  qui  ait  eu  vie, 
&  ils  fe  contentent  de  racines ,  d'herbes  ,de  fruits,de  pain  & 
d'eau ,  s'abftenant  même  dé  laitage  Ils  peuvent  néanmoins  , 
s'ils  veulent,afraifonner  leurs  herbes  d'huile  &  de  vinaigre* 
Us  prennent  trois  fois  la  difcipline  en  vingt- quatre  heures  , 
tant  de  jour  que  de  nuit.  Ils  ne  font  point  obligés  au  travail 
manuel ,  afin  de  vaquer  plus  long-  tems  à  la  méditation  »  8c 
hors^  le  tems  de  Toraifon  &  de  l'Office  divin ,  ils  doivent  s'ap- 
pliquer à  laledure  fpirituelle. 

Ce  Couvent  fut  encore  brûlé  Tan  1543.  il  n'y  refta  pas 
pierre  fur  pierre ,  les  arbres  mêmes  qui  éioient  aux  environs  . 
furent  aum  confumés  :  en  forte  que  ce  lieu  fut  réduit  en  un 
defert  5  mais  les  Religieux  ne  voulant  point  pour  cela  l'a- 
bandonner ,  un  Novice ,  frère  du  Duc  de  Veîar,qui  n'a  voit 
pas  encore  renoncé  à  fon  patrimoine ,  le  fit  rcDatir  plus  foll« 
dément  qu'il  n'étoit  auparavant.  Philippe  II.  Roid'Efpa- 
gne  j  augmenta  la  dévotion  &  la  beauté  de  ce  lieu ,  lorfqu'il 
y  pafTa» en  allant  faire  la  guerre  contre  les  Maures.  Il  y  laifia 
tme  grofle  aumône  pour  taire  un  Dortoir  &  embellir  l'Eglife» 
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7  R  £  &  B  s  Se  donna  à  ces  Religieux  un  bois  qui  étoit  dans  leur  voîfîna- 
**''''V^*  ge,  avec  un  grand  pâcurage  de  deux  milles  de  tour.  Qua- 
»  ^  »  torze  Couvens  s'étant  joints  à  celui-ci ,  on  en  a  formé  une 
ANcE*f  «  Province  fous  le  titre  des  Anges ,  qui  fut  érigée  Tan  1 5 1 8.  & 
J,^f^\'îf^  >  qui  fut  incorporée  dans  la  fuite  avec  la  Régulière  Obfer- 
hécUujiés.  vance.  Leur  habillement  eft  femblable  à  celui  que  nous 
avons  donné  au  C hapitre  1 1 1 • 

Francifc.  Gonzag.  de  Orig.  Serafh.  Relig.  Luc  Wading , 
Annal.  Minor.  Totn.  FIL  Dominic.  de  Gubernatis ,  Orb.  Se- 
rapk  lib.  &  Marian. C/7f(>».  obferv.Siriaior.  &  Reform.  lib.i. 
cap.  I .  &  And.  de  Guadaloupe  ,  Hifi.  de  la  Frovinc.  de  Us 
jingelos. 

Chapitre    XVII. 

Des  Frères  Mineurs  de  l'Etroite  Ohferuance  en  EJ^a^te  , 
appelles  les  Déchaufles  ,  &"  dans  leur  origine  ,  le^ 
Frères  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile. 

ENt  &  £  les  Difciples  de  Jean  de  la  Puebla  >  le  Bienkeu^ 
reux  Jean  de  Guadaloupe  fut  un  des  plus  zélés  9noa 
feulement  pour  maintenir  l'Etroite  Obfer  vance  qu'il  a  voit 
établie  y  mais  encore  pour  l'étendre  dans  les  autres  Provin- 
ces ,  f ouhaitant  avoir  pour  cet  effet  quelque  écablifTement  au 
Roïaume  de  Grenade ,  afin  de  l'introduire  chez  les  Pères  de 
rObfervance  de  la  Province  de  faim  Jacques^  &  pour  mieux 
réûlfir  dans  fon  deiTein ,  il  en  obtint  la  permiflion  de  Fran- 
cis Saijnfon ,  Général  de  l'Ordre.  Il  ne  (e  contenta  pas  des 
aufterités  que  le  Bienheureux  Jean  de  la*  Puebla  avoic  intro- 
duites)!! en  ajouta  encore  de  nouvelles  >  &  fît  quelque  chan- 
gement dans  Thabit  :  car  outre  qu'il  en  prit  un  fort  étroit  & 
rapiecéjil  accommoda  le  capuce  à  la  façon  de  celui  quefaiix 
François  avoir  porté ,  lui  donnant  une  forme  quarrée  9  &  le 
rendant  pointu  :  ce  qui  fit  donner  aux  Religieux  de  fa  Ré- 
forme le  nom  de  Frères  du  Capuce  :  il  quitta  les  foques  ou 
ûindales  pour  marcher  nuds  pieds  ,fans  avoir  rien  aux  pieds: 
ce  qui  les  fît  aufli  appelLer  les  Frères  Déchauffés  i  8c  comme 
les  premiers  Couvens  de  cette  Reforme  furent  érigés  en  Cur 
ftodie  fous  le  nom  de  laCuftodîcdu  faint  Evangile ,  on  leur 
^nna  encore  le  nom  des  Frères  du  faint  Evangile  i  mais  ik 
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quittèrent  ceux  du  Capuce  Se  du  faint  Evangile ,  lorfque  le ,    Freris 
Pape  Léon  X.  eut  réûai  toutes  les  différentes  Réformes  de  ^j***"^' 
rOrdrede  faint  François  fous  le  nom  d'Obfervance  &  de  troiÎb" 
Reformés ,  &  confervcrent  celui  de  Ûéchaufles ,  pour  fe  di-  ^^ci*  Vu 
ilinguer  des  Religieux  de  TEcroite  Obfervance  a  Italie,qui  e»pagni  , 
avoient  pris  celui  de  Reformés.  DMâHjfAà 

Jean  de  Guadaloupe  aïant  pris  un  habit  tel  que  nous  avons 
marqué,alla  à  Rome  pour  remontrer  au  Pape  Alexandre  V I. 
les  abus  qui  s'étoient  glifTés  dans  TOrdre  &  dans  TObfer- 
vadce  contre  la  pureté  de  la  Règle  3  &  aïant  renoncé  entre 
les  mains  de  cePohtife  à  tous  les  Privilèges  &  à  toutes  lesDif-* 
penfes  qui  avoient  donné  lieu  au  relâchement  >  il  en  obtint 
une  Bulle  le  ly  Septembre  1456.  par  laquelle  fa  Sainteté  lui 
donnoit  permiflîon  de  bâtir  un  Couvent  au  Roïaume  de 
Grenade,  &  de  prendre  avec  lui  fîx  Religieux  de  rObfer- 
vanceyde  quelque  Province  qu'ils  fufTent ,  aufquels  le  Pape 
accordoit  la  permiffion  de  le  fuivre ,  même  contre  la  volonté 
de  leurs  Supérieurs ,  pourvu  qu'ils  la  leur  enflent  demandée» 
les  mettant  fous  lobeïflance  du  Général  de  TOrdre,  &  les 
exemtant  de  la  Jurifdiâ:ion  des  Obfervans,  qui  n'a  voient 
pours  lors  j  comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  que  des  Vicaires 
Généraux ,  le  Général  étant  Conventuel. 

Jean  de  Guadaloupe  étant  retourné  en  Efpagne ,  prefenta 
fon  Bref  à  TEvêque  de  Grenade,  &  au  Prieur  de  Nôtre- 
Dame  de  Guadaloupe,que  le  Pape  avoit  nommé  pour  le  faire 
exécuter.  Plufieurs  Religieux  zélés  en  aïant  eu  connoiflan- 
ce  y  rejoignirent  à  ce  Reformateur ,  qui  leur  donna  un  habit 
pareil  à  celui  qu'il  portoit ,  en  envoïa  quelques-uns  dans  un 
Ermitage  proche  Oropeza,  Se  d'autres  en  un  autre  Ermitage 
proche  Placenza ,  en  attendant  qu'il  plût  à  Dieu  kur  procu- 
rer quelques  pauvres  Couvens. 

Comme  dans  lemêmetems  plufîeurs  Religieux  quittrent 
l'Ordre  fous  divers  prétextes  ,  &  que  quelques-uns  même 

{)renoient  des  habits  d'Ermites,  avec  permiffion  de  Rome» 
es  Pères  de  l'Obfervance  ,  qui  voïoient  avec  peine  leurs 
meilleurs  Sujets  pafler  dans  la  Reforme  de  Jean  de  Guada- 
loupe ,  voulant  fe  fervir  du  prétexte  de  ces  abus  pour  en  em- 
pêcher le  progrès,  obtinrent  du  mcine  Alexandre  VI.  un 
Bref,  qui  revoquoit  tous  ceux  qu'il  pouvoit  avoir  accordés , 
de  quelque  nature  qu'ils  fuileat,  pour  ]|^ermettre  aux  Reli- 
Tome  FIL  (^ 
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F  R 1  n  f  s  gïeuxde  vivre  hors  de  l'Ordrc.En  vertu  de  ce  Bref,les  Peref 
Mineurs  ^^  robfervance  inquiétèrent  Jean  de  Guadaloupe  &  fes 
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T  S  Compagnons  pour  les  obliger  de  retourner  à  leur  obéïffance> 
vANCE*f  N  &de  rentrer  dans  les  CouvensderObfervancejmais  le  faint 
^ppu^L^E^s  *  Réformateur  fit  un  fécond  voïage  à  Rome ,  &  obtînt  un  au-» 
VécbMHjlés.  treBref  du  15.  Juillet  1559.  par  lequel  ce  Pontife  déclaroic 
que  fon  intention  n  avoit  point  été  de  comprendre  dans  ce- 
lui qu'il  avoit  accordé  aux  Obfervans  ,  Jean  de  Guada- 
loupe ni  fes  Compagnons.  Cette  tentative  des  Obfervans 
contre  ces  faints  Religieux ,  bien  loin  de  leur  être  ^réjudi- 
ciable,leur  fut  avantageufe  :  car  non  feulement  le  Pape  con- 
firma fon  premier  Bref  du  15.  Septembre  1556.  mais  il  ac- 
corda encore  à  Jean  de  Guadaloupe  la  permiifion  de  re- 
cevoir dans  fa  Reforme  tous  les  Religieux  qui  fe  préfente- 
roient  à  lui  pour  y  entrer,défendant  fous  de  eroffes  peines  a 
.  qui  que  ce  fut  de  les  inquiéter  en  aucune  façon.  Outre  ce' 
Bref  il  obtint  âuflî  avant  que  de  partir  de  Rome,  du  Procu- 
reur &  du  Commiflaire ,  du  P.  François  Samfon  Général  > 
auquel  le  Bref  du  Pape  le  foumettoit  lui  &  les  fiens,un  ample 
pouvoir  de  recevoir  toutes  Içs  Maifons  qui  lui  feroient  of- 
fertes. Les  Pères  de  rObfervanceaïant  eu  communication  de 
ces  Brefs  &  de  ces  Permiflîons,n*inquiéterent  plus  les  Refor- 
més ,  fur  lefquels  ils  n'a  voient  plus  aucune  autorité  ni  jurif-- 
didion. 

Jean  de  Guadaloupe  jouifTant  de  la  paix  &  de  la  tran- 
quillité ,  &  ne  fongeant  plus  qu'à  fe  prpcurer  un  Couv«nt> 
pour  y  jetter  les  fondemens  de  fa  Reforme,  Dieu  fufcitaun 
Gentilhomme  de  Truxillo  qui  lui  en  offrit  un  proche  cette 
ville.  Ce  zélé  Reformateur  en  prit  pofleflîon  l'an  1500.  &  le 
dédia  à  la  fainte  Vierge  fous  le  nom  de  Nôtre- Dame  de 
Lumière.  Ce  fut  là  qu'A  dreffa  fes  premières  Conftitutions , 
&  où  après  avoir  obtenu  crois  ou  quatre  autres  petits  Cou- 
vens ,  il  fe  forma  une  Cuftodie  i  à  laquelle  on  donna  le  nom 
du  faint  Evangile jic  qui  fut  depuis  érigée  en  Province  fous 
le  titre  de  faint  Gabriel. 

De  fi  heureux  commencemens  encouragèrent  le  Père  Jean 
de  Guadaloupe  à  étendre  fa  Réforme  juuju'en  Portugal,ou 
il  alla  à  cet  effet ,  &  y  bâtit  quelques  Couvens ,  dont  le  pre- 
mier lui  fut  donné  par  le  Duc  de  Braganze ,  près  de  la  ville 
de  Vitiofa:  l'Eglife  de  ce. premier  établiflement  qui  fut  dé- 
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idiée  en  Thonneur  de  Nôtre-  Dame  de  Pitié ,  donna  dans  la  F  r  b  r  ■  1 
fuite  le  nom  à  une  Province  de  la  même  Reforme  i  le  fécond  Dy*\^£! 
Couvent  qu  il  obtint  en  ce  Roïaume  fut  proche  la  ville  deTRoir* 
Chauves  :  le  troifiéme  proche  Barcelosi&  un  Ermitage  dans  Î^n"  % 
un  village  nommé  Menda.  Espagne  ^ 

Les  Pères  de  TObfervance  voïant  les  progrès  de  cette  i)7rW//s^ 
Réforme  que  les  plus  zélés  d'entr'eux  embrafloiem  pour  y 
travailler  à  la  pertcûion  en  obfervant  la  Règle  avec  plus  de 
rigueur  dans  fa  pureté  ,  voulurent  Tempêcher ,  &  formè- 
rent leurs  plaintes  au  Père  Martial  Bourlier ,  François  de 
nation  &  Vicaire  Général  de  TObfervance  de  la  ramille 
Ultramontaine  ,  qui  à  leur  follicitation  affembla  un  Chapi^ 
tre  Général  en  Caftille  Tan  1501.  où  il  fut  ordonné  que 
dans  toutes  les  Provinces  d'Efpaene  on  affîgneroit  ceruins 
Couvensà  ceux  qui  voudroient  obferver  la  Règle  avec  plus 
de  rigueur  &  embraiïer  les  mêmes  pratiques  &  les  mêmes 
aufterités  que  les  Frères. du  faint  Evangile,  i  condition  qu'ils 
feroient  toujours  fous  lobéiflance  des  Provinciaux  de  TOb- 
fervance.  Telle  fut  la  réfolution  du  Chapitre  Général,paf 
laquelle  on  prétendoit  arrêter  le  progrès  de  la  Reforme  de 
Jean  de  Guadaloupe  &  empêcher  que  les  Religieux  des 
Provinces  de  TObfervance  en  fortifient  pour  y  embrafler 
cette  Ryéforme.  Mais  ce  deiTein  ne  réuflit  pas  :  ce  qui  fît 
prendre  aux  Obfervans  d'autres  moïens  pour  la  détruire  : 
pour  cet  effet ,  ils  eurent  recours  aux  Rois  Catholiques , 
Ferdinand  &  Ifabelle  qui  étoient  afFeâbnnés  à  TOofer-* 
vance  a  laquelle  il  avoientfait  bâtir  un  Couvent  à  Tolède  > 
te  accorde  plufieurs  privilèges.  Ils  leur  remontrèrent  la 
divifîon  que  la  Réforme  du  faint  Evangile  caufoit  dans  Ici 
différentes  Provinces  ,  &  les  prièrent  ainterpofer  leur  au- 
torité pour  faire  revenir  les  réformés  fous  lobéiffance des 
Obfervans  qui  leur  promettoient  toute  aflîflance  ,  leur  of- 
frant des  Couvensde  Recolleftion  pour  y  vivre  fî  auflere- 
ment  qu'ils  voudroient.  Ces  Princes  fe  laiffant  perfuader 
par  des  raifons  fi  jufles  en  apparence ,  en  écrivirent  au  Pape 
Alexandre  VI.  oui  à  leur  prière  >  accorda  un  Bref  la  même 
année  1502.  par  lequel  il  revoquoit  ceux  qu'il  a  voit  donnés 
en  faveur  de  Jean  de  Guadaloupe  &  de  la  Réforme  &  les 
.  remettoit  fous  robéïffance  des  Obfervans.  Ce  Bref  leur  fut 
fignifié  >  &  ils  furent  chafTés  par  force  des  Couvens  qu'ils 
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F  R  E  R 1  s  avoient  en  Caftille ,  d'où  ils  fe  retirèrent  dans  ceux  de  Pof -^ 

T  R  o  I T  E  Jean  dé  Gu^dalouoe  furpris  de  ce  changement  entreprit 
Slnc/  ï  n  "û  troifiéme  voïage  a  Rome ,  où  il  reprefenta  au  Pape  Tin- 
EsPAGNE ,  juftice  de  laperfecution  qu'on  leur  avoit  rufcitée)&  ce  Pon- 
VéchM^^pu  ^if^  donna  un  nouveau  Bref  par  lequel  il  déclaroit  que  celui 
qu'il  avoic  accordé  à  la  follicitation  des  Rois  Catholiques» 
etoit  feulement  contre  ceux  qui  étoient  fortis  de  TOrdre 

})our  vivre  à  leur  volonté  &  avec  fcandale  )  &  non  pas  contre 
e  Père  Jean  de  Guadaloupe  &  les  autres  de  la  Cuftodie  du 
faint  Evangile  qu'il  regardoit  comme  véritables  Religieux 
de  faint  François  &  Obfervateurs  de  fa  Règle  fous  Tooéif- 
fance  du  Général ,  &  confirma  les  deux  premiers  Brefs  qu'il 
avoit  accordés  en  leur  faveur.  Jean  de  Guadaloupe  muni  de 
ce  Bref  arriva  en  Portugal  où  il  trouva  fes  Religieux  fans 
Couvent ,  aufli  bien  qu'en  CaftîUe  *  &  difperfés  dans  des 
montagnes  &  dans  des  folitudes  ,  en  atténuant  qu'il  plût  à 
Dieu  di/Iiper  cet  orage.  Il  publia  fon  Bref  i  mais  il  trouva 
tant  d'oppofîtions  de  la  part  des  Obfer vans, que  non  feule- 
ment il  ne  put^pas  réûfllrimais  que  même  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  dans  une  folitude  »  n'aïant  pu  avoir  une  retraite  dans 
leurs  Couvens. 

Après  la  mort  du  Pape  Pie  III.  qui  ne  gouverna  TEglife 
que  vingt- fept  jours  &  qui  avoit  fuccedé  à  Alexandre  VL 
Gilles  Delphino  qui  avoit  été  élu  Général  en  1500.  aïanc 
foUicité  le  Pape  Jules  IL  de  réunir  enfembic  les  Convenu- 
tuels  &  les  Obfervans,&  ce  Pontife  aïant  fait  affembler  le 
Chapitre  Généraliilîme  à  Rome  l'an  1506.  comme  nous 
avons  dit  ailleurs,  Jean  de  Guadaloupe  le  refolut  d'y  aller 
avec  le  P.  Pierre  Melgaro  &  quelques  autres  de  fes  Reli- 
gieux afin  d'y  faire  lever  les  oppofitions  qui  s'étoient  trou- 
vées dans  l'exécution  de  fon  Brefs  mais  accablé  de  vieilleffe, 
il  mourut  en  chemin.  Ses  Compagnons  étantarrivésà  Rome> 
le  Général  leur  donna  pour  Cuftode  &  Supérieur  à  la  place 
de  leur  Réformateur ,  le  même  Pierre  de'Melgaro,qui n'ou- 
blia rien  pour  maintenir  la  Reforme  >  nonobilant  les  traver- 
fes  que  les  Oblervans ,  appuies  par  les  Puiffances ,  leur  fuf- 
citoient ,  mais  fans  aucun  effet  :  car,comme  nous  l'avons  dit 
au  Chapitre  X.  en  parlant  des  Frères  Mineurs  de  l'Obfer- 
vance ,  le  Pape  voïant  que  l'union  qui  avoit  été  projettée 
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ii*avoît  pu  fe  faire  î  &  aïant  ordonné  que  les  différentes  Re-  F  r  1  r  i  g 
formes  de  TOrdrc  de  S.François,quelc^ue nom qu elles euf-  ^^^^JJf* 
fent,  fe  mettroient  dans  un  certain  tems  tous  i  obéiflance  des  troit*  " 
Conventuels  ou  des  Obfervans  5  les  Frères  du  Capuce  ou  i^^^^/  ^'^ 
du  faint  Evangile  fe  mirent  derechef  fous  lobeiffance  des^'^'^cNE, 
Conventuels ,  dont  le  Général  les  prit  fous  fa  proteftion ,  &  dIImhJ^u 
leur  confirma  Pierre  de  Melgaro  pour  leur  Cuftode ,  auto- 
rifa  leur  Congrégation  fous  le  nom  du  Capuce  ou  dufaint 
Evangile  y  leur  permit  de  vivre  félon  leur  manière  ,  &  de   . 
pratiquer  à  la  lettre  la  Règle  de  faint  François ,  &  confirma 
toutes  les  grâces  que  fes  predecefTeurs  leur  a  voient  accordées. 
Le  Cardinal  Protedeur  ratifia  ce  que  le  Général  avoit  fait , 
&  ces  Reformés  obtinrent  un  Bref  du  Pape  au  mois  de  Juil- 
let de  la  même  année  1506.  qui  leur  permettoit  de  bâtir  de 
nouveaux  Couvens  unis  en  Cuflodie  fous  lobéifTance du 
Général. 

Ces  Religieux  étant  retournés  en  Efpagne ,  &  y  aïant 
trouvé  leur  Couvent  de  Truxillo  &  de  Safva-  Léon  ruinés>fe 
retirèrent  dans  quelques  autres  qu'ils  avoient  en  ce  Roïau- 
mejmaisces  Couvens  n'étant  pas  luffifans  pour  contenir  tous 
ceux  qui  fe  joienoient  à  eux  pour  embrafTer  la  Réforme  > 
ils  en  bâtirent  d'autres  qui  furent  unis  à  la  Cuflodie  du  faint 
Evangile  ,  avec  Tagrément  du  Provincial  de  la  Province  de 
faint  Jacques ,  qu'ils  trouvèrent  favorable  à  leurs  defTeins  1 
mais  ils  ne  Jouirent  pas  long  tems  du  fruit  de  leurs  travaux: 
car  les  Obfervans  envieux  de  leurs  progrès,  eurent  encore 
recours  aux  Rois  d'Efpagne  &  de  Portugal ,  &  obtinrent  à 
leur  follicîtation  un  Bref  du  Pape,  qui  ordonnoit  aux  Frères 
du  Capuce  ou  du  faint  Evangile  de  retourner  fous  Tobéïf- 
faïKC  des  Obfervans ,  ou  de  fortir  des  Roïaumes  d'Efpagne 
^  de  Portugal. 

Ces  faints  Religieux  aimèrent  mieux  abandonner  leurs 
Couvons  que  de  retourner  fous  TobéifTànce  des  Obfervans  , 
&  fe  retirèrent  dans  des.  folitudes  Se  des  dçferts ,  où  ils  ne 
vécurent  que  d'herbes  &  de  racines  ,  jufqu'i  ce  que  ce  nou- 
vel orage  eût  été  appaîfé  :  à  cet  effet  ils  envoïârent  k  Rome 
fe  Père  Ange  de  Vailadolid ,  pour  reprefenter  a  fa  Sainteté 
le  fâcheux  état  où  ils  étoient  réduits  ,  &  les  injufles  motifs 
des  perfecutions  qu^on  leur  avoit  fufcitées  au  fujet  de  la  Re- 
forme qu'ils  n'avoient  embraffée  que  de  fon  confentemene  > 

/-v    •  •  • 
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freri^  &  de  celui  d'Alexandre  VL  fon  prédécefleur.  Jules   II* 
D  E^^L^ÊÎ.*  touché  de  leurs  miferes ,  révoqua  Ion  dernier  Bref  p^r  ua 
T ROI  TE  autre  du  lo.  Mars  1508.  où  rapportant  tous  les  Privilèges 
vANci  ^N  q^c  ï^î  ^  fon  prédécefleûr  avoient  accordés  au  Père  Jean 
Espagne  ,  ^e  Guadaloupe ,  ôc  au  Père  Pierre  de  Melgaro  ,  non  feule- 
îr/^i^i(/f/5.  ment  il  les  confirma  de  nouveau ,  mais  il  les  augmenta  ,  éri- 
geant leur  Cuftodie  du  faint  Evangile  en  Province  ,  leur 
donnant  pouvoir  d'élire  un  Provincial  5  &  en  attendant  l'é^ 
leftion ,  il  confirma  Pierre  de  Melgaro  dans  fon  Office  de 
Cuftode  ,  révoquant  tous  les  Brefs  quipouvoient  avoir  été 
accordés ,  contraires  à  ce  dernier. 

Le  Père  Ange  de  Valladolid  étant  retourné  en  Efpagne  » 
on  rendit  aufii-tôt  à  ces  Reformés  tous  les  Couvens  qu'ils 
avoient  en  ce  Roïaume,  &  ils  en  bâtirent  de  nouveaux  ea 
Portugal ,  où  ils  tinrent  leur  premier  Chapitre  y  dans  lequel 
ils  élurent  pour  Provincial  le  Père  1  ierre  de  Melgaro: ce  qui 
aigrît  tellement  lefprit  des  Obfervans  d'Efpagne ,  qu  aïanc 
formé  oppofîcion  à  1  ereftion  de  cette  Province ,  ils  ootinrenc 
des  Lettres  du  Roi  d'Efpagne  en  leur  faveur,  adrefiees  au 
Roi  de  Portugal ,  qu'il  prioit  de  protéger  les  Obfervans.  Le 
Roi  de  Portugal  aïant  tait  venir  les  uns  &  les  autres  en  fa 
préfence ,  &  après  avoir  écouté  leurs  raifons  5  il  les  fit  conve- 
nir que  tous  les  Couvens  que  les  Pères  du  faint  Evangile 
avoient  en  Porcugal  (eroient  érigés  en  Cuftodie,  fujette  feu- 
lement au  Vicaire  Général  de  TObfervance  de  la  Famille 
Ultramontaine  >  que  ceux  de  Caftille  rendroient  obéïffance 
au  Provincial  de  la  Province  de  faint  Jacques ,  auffi  de  l'Ob- 
fervance3&  que  les  Reformés  quitteroient  leurs  capuces  poin- 
tus pour  en  porter  à  l'avenir  de  ronds  >  afin  de  fe  conformer 
en  quelque  façon  aux  Pères  de  l'Obfervance  :  ce  qui  fut 
accordé,  &  auffi-tôt  exécuté:  le  Père  Pierre  de  Melgaro 
renoncaau  titre  de  Provincial ,  &  demeura  Cuftode  comme 
il  étoit  auparavant  de  la  Cuftodie  de  la  Pieté  i  &le  P.  Ange 
de  Valladolid  alla  en  Caftille, où  il  fut  Cuftode  de  la  Cu- 
^  ftodie  du  faint  Evangile  de  ce  Roïaume. 

Les  Reformés  de  Caftille  aïant  appris  ce  qui  s'étoit  pafle 
en  Portugal ,  n'approuvèrent  point  les  refolutions  que  l'on 
avoit  prifes  dans  la  Conférence  qui  s  y  étoit  tenue  :  c'efl: 
pourquoi  ne  pouvant  fe  refoudre  a  quitter  le capuce  pointu, 
&  à  fe  foûmettre  à  Tobéiftance  du  Provincial  de  la  Province 
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Se  faînt  Jacques ,  ils  eurent  recours  au  Général  Renaud  de  f 
Catîgnola ,  auquel  ils  s'étoient  fournis  dans  le  Chapitre  Gé-  ^^«^i'* 
néraliffime  de  i  an  1 506.  le  priant  de  leur  accorder  fa  proce-  t  ro  i  r  1 
Aion ,  &  de  ne  pas  permettre  qu'ils  f uflent  fouftraits  de  fon  ^^^\^  \^ 
obéïflancè.  Le  Général  les  écouta  favorablement,  &  remit  Es?AaNB  » 
ladécifion  de  cette  affaire  à  la  Congrégation  générale  ^yj^D^éthêniét^ 
devoit  fe  tenir  à  Valladolid  au  mois  d'Avril  de  Tan  1505.  oii 
il  fut  ordonné  que  les  Pères  du  Capuce  auroient  terme  de  fîx 
femaînes,  pendant  lequel  tems  ils  leroient  tenus  de  déclarer 
de  nouveau  fous  quelle  obéïffance  ils  vouloient  vivre ,  ou 
fous  celle  du  Général  de  rOrdre,oufous  celle  du  Vicaire 
Général  de  TObfervance  j  &  qu'en  cas  qu'ils  choififlCent  celle 
du  Général ,  il  leur  feroît  libre  de  retourner  dans  les  Cou- 
vens  qu'ils  avoient  auparavant  occupés  par  autorité  Apo- 
ftolique. 

Il  y  eut  par  ce  moïen  dîvifîon  entre  les  Reformés  d^fpa- 
gne  &  ceux  de  Portugal  :  car  ceux  ci  reconnurent  le  Vicaire 
Général  de  TObfervancepour  leur  Supérieur,  fuivant l'ac- 
cord qu'ils  avoient  fait  en  préfence  du  Roi  de  Portugal ,  & 
ceux  d'Efpagne  reconnurent  le  Général ,  comme  ils  avoient 
fait  jufques  alors  :  mais  on  ne  garda  pas  les  conditions  qu'on 
leur  avoit  promifes  dans  Ja  Congrégation  générale  :  car  on 
ne  leur  voulut  pas  rendre  leurs  Couvens  i  &  tout  ce  que  pue 
faire  le  Général  de  fon  autorité ,  fut  de  leur  donner  trois 
pauvres  Couvens  dans  l'Eftramadoure,  où  ils  furent  même 
Ç\  inquiétés ,  que  dans  la  crainte  qu'on  ne  les  en  chafsât ,  le 
Père  Ange  de  Valladolid  fut  obligé  d'aller  à  Rome  pour  s'en 
aflurer  la  poflTeffion  :  il  fe  trouva  pour  cet  effet  au  Chapitre 
Général  de  l'an  f  510.  dans  lequel  on  élut  pour  Général  Phi- 
lippe Bagnacavallo ,  auquel  il  fît  fi  bien  connoître  la  juftice 
de  fa  caufe,  &  la  mauvaife  intention  de  fesadverfaires,qu'il 
l'engagea  à  leur  confirmer  les  trois  Couvens  que  fonprédé- 
cefleur  leur  avoit  donnés  :  ce  que  fît  pareillement  fon  luccef- 
feur  le  P.  Bernardin  de  Prato  l'an  1 5 1 1.  qui  y  ajouta  même 
trois  autres  Couvens ,  qu'il  érigea  avec  les  trois  premiers  en 
Cuflodie ,  fous  le  titre  du  faint  Evangile  :  ce  qui  fut  ratifié 
&  approuvé  par  le  Pape  Léon  X.  qui  avoit  fuccedé  à  Ju* 
les  II. 

Ce  Pontife  aïant  convoqué  à  Rome  un  Chapitre  Géné- 
ralillîme  Tan  1517.  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  &  ordonné 
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F  R  rR  B  s  que  dans  ce  Chipicre  il  n'y  auroit  que  les  Reformés  qui  y 

DB^t^E^^*  auroient  voix  pour  élire  un  Miniftre  Général  de  tout  TOr- 

o*^  Vb^  *  ^^^  ^^  ^^^^  François ,  comprenant  fous  le  nom  de  Reformés 

VANCE  EM  les  Obfervans>  Âmedeiiles  >  Coletans ,  Clarenins  )du  faine 

>ppt  ilfV  Evangile  ou  du  Capuce ,  8c  Déchauifés ,  qui  dévoient  à  Ta-. 

Déchâtijfes.  venir  quitter  tous  ces  noms  pour  prendre  celui  de  Frères 

Mineurs  de  la  Régulière  Obfervance ,  les  Frères  du  Capuce 

ou  du  faint Evangile  furent  parce  moïen  incorporés  dans 

rObfervance, prirent  le  nom  de  Reformés  ,  &  quittèrent 

celui  de  Frères  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile  >  fans  préju« 

dice  pourtant  à  leur  Reforjne  particulière  >  dans  laquelle  ils 

continuèrent.  Leur  Cuftoiie  fut  enfuîte  érigée  en  Province 

fous  le  nom  de  faint  Gabriel ,  aufli-bien  que  celle  de  la  Pieté» 

qui  retint  toujours  fon  nom.  Celle  des  A  nges  y  dont  Jean  de 

la  Puebla  avoit  été  Fondateur ,  fut  auflî  érigée  en  Province  , 

&  ces  Provinces  en  ont  produit  plufieurs  autres  >  tant  en  £f* 

pagne  qu'en  Portugal ,  &  dans  les  Indes ,  où  ils  ont  préfente-> 

ment  douze  Provinces ,  dont  les  Pères  François  des  Anges  > 

&  Martin  de  Valence  font  les  Fondateurs.  Cqs  faints  Reli« 

fieux  étant  paiTé  dans  ce  païs  en  1511.  en  venu  d'un  Bref  de 
.eon  X.  &  aïant  mené  avec  eux  neuf  Prêtres  &  deux  Frè- 
res Laïcs,tous  Religieux  de  la  Province  de  faint  Gabriel  $ 
non  feulement  ils  s*y  éublirent^  mais  encore  ils  y  firent  de 
£  grandes  converfions  >  qu'ils  furent  obligés  de  multiplier 
leurs  Couvens  >  à  proportion  qu'ils  foumeuoient  de  païs  à  la 
Loi  de  r£van?ile.  Le  Père  Jean  de  Zumarraga  fut  premier 
Archevêque  de  Mexique,&  un  grand  nombre  de  Religieux 
ont  reçu  en  ces  quartiers  là  la  couronne  du  martyre.  Le  Père 
François  des  Anges  fut  dans  la  fuite  Général  de  TOrdre  de 
faint  François  »  &  le  Pape  Clément  Vil.  l'élevaà  la  Dignité 
de  Cardinal.  Les  Religieux  de  cette  Reforme  ont  toujours 
obfervé  la  Règle  de  faint  Franœis  dans  fa  pureté  >  à  l'édifi- 
cation de  toute  r£(pagne,ou  ifs  font  connus  fous  le  nom  de 
D  échauffés ,  à  eau  le  que  dans  le  commencement  de  leur  ori^ 
^ine  ils  aDoiem  nuds  pieds,fans  foques  ni  fandalesjmais  pré- 
icntement  ils  portent  des  foques  jil  n'y  a^que  ceux  de  la  Pro- 
vince de  la  Pitié  en  Portugal ,  qui  dans  la  Maifon  font  tou- 
jours nuds  pieds ,  ne  portant  des  foques  que  quand  ils  for- 
tent^  Il  eft  difficile  de  rapporterjeurs  Obïervances ,  puifque 

prefque  toutes  les  Provinces  ont  dçs  ConftituciQns  panicu- 

lier  es 
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lieres  ;  mais  elles  conviennent  toutes  dans  lexadte  pauvreté  ^"  ||  *  * 
dont  elles  font  profeflion  %  &  dans  le  renoncement  à  toutes  o  i  t  £•' 
les  grâces  &  privilèges  qui  pourroient  donner  atteinte  à  TE-  q*  f  j  " 
trbite  Obfervance.  Grégoire  XV.  permit  à  ces  Religieux  vAMcr^AP. 
d'Ëfpagne  d*ayoir  un  Procureur  Général  en  Cour  deKomei  "t  ÎVi  V* 
mais  Urbain  VIII.  révoqua  cette permiffion.  Quant  à  l'ha-  ^'^^mma 
billement ,  il  eft  d'étoffes  rudes  &  groffieres,  &  ne  diffère  de  i/,.^^ 
celui  des  Cefarins  >  que  nous  avons  donné  ci-dçffus  au 
Chapitre  III.  qu'en  ce  que  le  capuce  eft  un  peu  plus  pointus 
c'eft  pourquoi  nous  n'en  donnons  point  d'£ftampe  particur 
liere. 

Francifc  Gonz^.  Dr  Orig.  Seraph.  Relig.  Luc  MiTading  » 
Annal.  Minorum.  Dominic  de  Gubernatis  ,  Orb.  Seraphic.  < 
fiarezzo  Barezzi  y  Continuation  de  la  Chronique  des  Frères 
Mineurs.  Marian.  ab  Orfcellart  Francifc.  Redivivi ,  Jive 
Chron.  obferv.  Striffioris.  Juan  de  fanta  Maria  >  Chronic.  de 
la  Provincia  de  fan  Jofeph  de  los  De  féales  de  la  Orden  de  lot 
Menores.  Antonio  Panes  »  chronica  de  la  P  ravine,  de  S.Juan 
Bautijta  de  Religiofos  Menores.  Defcal^s  de  la  Rcgular.  Ob- 
fervantia.  Ândr.  ae  Guadaloupe  >  Hifior*  de  la  Provinc.  de 
los  Angelos.  Charles  Rapine  >  Hifi.  générale  de  ^origine  & 
progrès  des  Fnres  Mineurs ,  Recollets  %  Reformés  ou  Déchauf^ 
jes. 


Chapithb    XVIII- 

Des  Frères  Mineurs  de  1^ Etroite  Ohfervance  en  Italie  > 
Aff  elles  Riformati  ou  les  Reformés. 

QUELQUES  années  après  qoe  Tétroice  Obfervance 
çut  été  établie  en  Bfpagne  s  elle  paiTa  en  Italie  où  elle 
fut  portée  par  le  Père  Etienne  Molina  jEfpagnpl  qui  Tintro* 
duiut  dans  la  Province  de  Rome  Tan  1525.  aïante^é  fécondé 
en  cela  par  le  zèle  du  Père  Martin  de  Guzman  auiTi  Efpa* 
gnol.  Ce  fut  fous  le  Généralat  du  Père  François  des  Anges». 

Îui  étant  Religieux  de  la  Prov  ince  >  de  (aine  Giabriel  des 
)échauirés  d'Efpagne  >  favôriûi  cette  Réforme. en  Italie, 
oii  les  Religieux  qui  Font  embrasée  ibnc  connus  fous  le 
nom  de  Riformati  >  à  la  différence  de  ceux  d'Efpagne  &  de 
Porugal  qui  >  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  Chapitre  pcé? 
cèdent  >  ont  confervé  celui  de  Déchaujfés^ 

TùmeyjT.  K 
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F  tt  R  ï  s      Les  principaux  Couvens  où  cette  étroite  Obfervahcè  fuc 

de^l'e-^  îrftrôduite  ,  rarenc  ct^x'éc  Fonce- Pialombo  ,  de  Grecio,  & 

o^  «^  ^  R.*  quelques  âucires  dans  les  vallées  dé  Rieii  &  de  Spolette  ,  où 

VANCP,  AP-  (aini  François  avok  autrefois  demeuré.  Les  Capucins  qui  • 

TA^^rE^  s*étab)irent  dûtys  le  même  tems  auroient  bien  fouhaiié  ces 

nifrrmati    Çouvctts  cottlme  convenables  par  leur  folie ildte  à  kt  qualité 

»/if  ^^    d*Èrmites  qu'ils  avoîent prife  dans  le  commetoéemcnt  de  leur 

réforme  :  mais  la  régularité  aveckquelle  on  vivott  dansccs 

Gouvcns  futcaufe  que  le  Pape  Clément  VI I.  ne  voulut  pas 

^    leur  accorder  la  demande  qu'ils  lui  en  faifbient  avec  beau* 

coup  d'in  (lance. 

Lc^  aufterîtésque  jrcsRéformés  y  pratrquoîem  étoîént  fur- 
prenantes:  ils  ne  mangeoientricn  de  cuit  que  le  Dimanche  &  - 
le  Jeudi>&  aux  autres  jours  ils  fe  conrentoient  de  manger  du- 
pain  ,  du  fruit  &  des  herbes  crues.  Outre  les  deux  Carêmes 
ordonnés  par  la  "Règle,  ils  jeûnoient  encore  très  rigoureufe- 
ment  celui  de  l'Epiphanie  ,  les  Rogations  &  le  Carême  du 
faint  £fprit  depuis  TAfcenfion  julqu'à  la  Pentecôte:  ils  en 
aiyoient  encore  deux  i  Tun  depuis  TOftave  des  Apôtres  faint 
Pierre  &  faint  Paul  jufqu*à  TAfTomption  de  la  fainte  Vierge, 
&  Tautredepuis  le  vingtième  Août  jufqu'à  la  Fête  de  faint 
Michel.  Ils  ne  quêtaient  de  la  viande  ,  du  poifTon  &  des 
œufs  que  pour  les  malades»  Si  cependant  on  leur  en  appor* 
toit  quelquefois  par  aumône>ils  en  mangeoient  aux  jours  per* 
mis  par  la  Règle  &  pas  les  Conftitutions.  Les  uns  dormoient 
fur  la  terre  nuë)d*autres  fur  des  planches»  &  ceux  qui  écoienc 
d'un  temperamment  moins  robufte>fur  des  nates.  TUfage  des 
haires  ,  des  ciliccsi  &  des  ceinmres  de  fer  leur  écoit  commun. 
Ils  'émploîbient  prefque  toute  la  nuit  à  l*Oraifon  foit  mentale 
foit  vocale.  Outre  le  grand  Office  de  TEglife ,  ils  recitôienc 
encore  tous  les  jours  celui  delà  fainte  Vierge  au  Chœur  » 
excepté  les  Fêtés  dé  première  clafle ,  &  les  jours  ouvrables 
sis  ajoûtoient  celui  des  Morts.  Ils  difoienc  encore  tous  les 
jours  en  commun  les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  avec  lès 
Litanies  dtk  Saints  >  &  ils  faîfôîértt  deux  heures  cJ'Oraifon 
mentale,  rùticle-matin  &  l'autre le^fôtr.        •  ';  • 
Tandis  que  le  Père  François  des  Anges  gouvlérna  l'Ordre 

en  qualité  de  Général ,  cette  Réforme  fit  beaucoup  de  pro- 
grès î  mais  le  tems  de  fon  Office  étant  expiré  Tan  1 518.  & 
aïant  eu  pour  fuccefTeur  Jean  Pifotd,  quelques  Supérieurs 
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.de  rOrdre  n'étam  pas  favorables  à  ces  Religieux  Réformés,  Frf  tit 
rpn  chercha  les  pioïens  d'aflFermir  cette  Etroite  Obfervance  ^i^^Jg^ 
dans  les  Couvens  où  elle  étoit  é£ahlie>en  faifaDt  des  Cuftodes  ^  a  o  i  t  1 

O  B  s  I  R^ 


lequel  Provincial  étoii  élu  par  les.  Réformes  Kifi 
conjointement  avec  les. non  Réformés  cm  Obfervans,  &  ne  ^^^M'^r 
pouvoic  rien  changer  ni  innover  dans  les  Cuftodies  au  préju- 
dice de  la  Réforme  ou  étroite  Obfervance  fans  le  confentç- 
ment  des  Cuflodes* 

Ces  Réformés  obtinrent  du  Pape  Clément  VIL  Tan  1 53t. 
un  Bref  >  par  lequel  ce  Pontife  ordonna  au  Général  &  aux 
Provinciaux  de  leur  donnei?  quatre  pu  cinq  Couvens  dans 
chaque  Province  j  ce  même  Pontife  défepdit  aux  Provin- 
ciaux  &  aux  CommilTaires'Généraux  de  les  troubler  eh  au. 
cune  façon  dans  leur  manière  de  vivre  >  &  permit  aux  Réfor- 
més de  xecevoir  des  Novices.  Il  fît  au  (G  quelques  autres  Ré- 
{lemens  qui  furent  exadement  obfervés  par  les  Rçformé;?» 
qui  Tan  15^8,  pbtinrent  ùa  autre  Bref  du  Pape  Pie  V,  qui 
ordoQAa  que  les  lObfervaQS  des  Provinces  d'Italie^qui  après 
une  année  de  Noviciat  dans  la  Réforme  y  auroient  fait 

}>rofeiCon  j  nepourroientplus  retourner  parmi  les  Pères  de 
.  a  Famille  ou  les  pon.  Réformés  ice  qui  n'a  voit  pas  été  prati- 
qué jufqu'alors  y  piuileurs  Religieux  étant  retournés  dans 
les  Çpuyens  non  Refontes  apjrè>  avoir  vécu  piuileurs  apnées 
dans  la  Réforme-  Ce  Bref  m  naître  dans  l'Ordre  des  conte- 
ftations  ,  &  fut  caufe  que  les  Réformés  furent  perfecutés 
par  ceux  de  TObfervance.  Grégoire  XI IL  pour  remédier 
au3(  de/ordres  quç:cela  ça\ifoH>donna  une  Bulle  le  3.  Juia 
157^.  eaîEsîvejur.  des  Réformés  ^  par  laquelle  iï  ordonna  que- 
^R^  <¥^\  youdroieni^  eml3raflîer  la  Rérorme>  y.  feroient  une 
ta4n&  de  prpb(SL|;ipn^4^^1ç  ex,pirée,ils  n  en  pourroient  fortir 
fans  lapermidion  du  îfaint  Siège  fous  peine  d'Âpoftafie  ,  dé- 
clarant que  tous  les  Profés  de  cette  Réforme>taDt  ceux  quiy 
avoiepç  tait  l^ur  Noviqia,t  que  ceux  qui  après  avoir  fait  pro- 
feffion  dans  l'Obf^rygpce  y,avolcnt  pafTç  une  année  entière 
de  probatio|i.9;jéto^ent^  obligé^  à  l'£troite  Obfervance  de  la^ 
Regb.de.faint  François  telon  les  Déclarations  dés  Papes 
Nicolas  1 1 1.  &  Clément  V. 
£a  venu  de  cecce  même  Bulle  il  eft  permis  au  Cuuode  de 
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F  R  E  n  E  f  recevoir  des  Novices  &  tous  les  Religieux  de  rObfervance 
MiN£i^R$  ^^.  voudront  embraflTer  la  Réforme  indépendamment  du 
TxoiTE    Provincial  &  des  autres  Supérieurs  de  l'Ordre,  aufquels  ce 
TANCF^,AP  Pontife  ordonne  expreflement  de  donner  aux  Reformes 
J'^'^^^j^j'j**  certain  nombre  de  Couvens  qui  ne  pourroieot  être  vifités 
RifotmmH  'que  par  le  feul  Miniftre  Général  8c  non  par  les  Provinciaux» 
ou  R#/Wu  jçy^  accordant  le  pouvoir  détenir  tous  les  trois  ans  un  Cha- 
pitre Cuflodial  fans  préjudice  à  la  voix  aÂive  &  paflîve 
qu'ils  avoient  aux  Chapitres  Provinciaux  de  rObfervance» 
fans  la  participation  de  laquelle  ils  pouvoient  faire  des  Sta* 
tues  particulier^  pour  leur  Réforme. 

Les  Réformés  de  la  Province  de  Milan  qui  (c  trouvoîenc 
les  plus  vexés  par  lés  Pères  de  TObfervance ,  obtinrent  cette 
fiulle  i  &  comniçelle  étoic  commune  pour  tous  les  Réformés 
tant  d'Italie  que  d'Ëfpagne  ,  le  Père  Ange  du  Pas  Cuftode 
des  Déchauilés  de  la  Province  de  Catalogne^qui  fe  trouva 
au  Chapitre  Général  tenu  A  Paris  la  même  année  qu'elle  fut 
obtenuë>étant  de  retour  eo  Çatalogne>la  voulut  faire  exécu- 
ter,  .&  pour  mieux  réûOjr  dans  éetce  entrëprife  >  il  fe  joignit 
aux  DéchauiTés  des  Provinces  de  Valence  &  d'Arragon, 
qui  d'un  confentement  unanime  formèrent  une  Province  de 
Réformés  ou  DéchaufTés  qu'ils  nommèrent  la  Province  de 
Tarragone  y  &  dont  le  Père  An?e  du  Pas  fut  âa  Provincial. 
Mais  un  Commiflaire  Générai  aïant  voulu  faire  la  vifite 
d*im  Couvent  de  cette  nouvelle  Province,&  le  Père  Anees'y 
étant  oppofé  en  vertu  de  la  Bulle  de  Grégoire  XIiL  le 
CommiUaire  en  porta  fes  plaintes  au  Roi  aEfpagne  ,  qui 
obligea  le  Nonce  du  Pape  a  révoquer  cette  Bulle, &  cita  le 
Père  Ange  à  comparoîtrç  devant  lui  dans  l'intention  de  le 
faire  arrêter  5  mais  ce  Père  eut  recours  au  Pape  même  qu'il 
alla  trouver  à  Rome  ,  tandis  que  Ytm  erhprifonna  en:  Erpagne 
[uelques-uns  de  fes  Religieux  &  que  l'on  chafla  les  aiitres 
ie  leurs  Couvens. 

Le  Pape  indigné  de  la  témérité  de  fon  Nonce  qui  étoic 
Monfieur  Taverna  Evêque  de  Lodi,le  fit  revenir  d'Éfpagne 
&  le  relégua  dans  fon  ^vêché  1  aïant  fubftitué  à  fa  place 
l'Evêquc  de  Plâifàuce.  Ce  Pontife  écrivit  à  plufieurs  Evo- 
ques en  faveur  des  Réformés  &  voulut  maintenir  ce  qu'il 
flivoit  ordonné  i  mais  l'arrivée  de  François  de  Gonzagueà 
Ecorne  lui  fît  changer  de  fentiment|&  par  les  foUicitatioos  de 
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Philippe  1 1.  Roi  d^Efpagne  Se  da  Cardinal  Ferdinand  de  fr  ■  »  1 1 
Medicis  ProteAeur  de  l*Ordre  ,  il  révoqua  fa  Bulle.  Ce  ne  J*^'*  V^» 
fut  néanmoins  qu'à  condition  que  le  Général  favoriferoicrAoïTi 
là  Réformés,tnainciendroic  &  augmenteroic  leur  Réforme  :  ^^^^J  *; 
ce  qui  fut  exécuté  j  car  quoiqu'il  eût  été  contraire  au  Père  fhanci, 
Anee  du  PaS)il  maintint  la  Réforme  &  l'augmenta  confide-  Us^iuMm 
rablemenc ,  en  letabliflanc  dans  les  Provinces  où  elle  n  avoic 

1>as  encore  été  introduite>&  en  dreflant  des  Conftitutions  en 
eur  faveur.  Ces  Réformés  d'Italie  &  les  autres  compris 
dans  la  Famille  Cifmontaine  furent  gouvernés  par  des  Cu« 
ftodes  fous  l'autorité  du  Général  &  des  Provmciaux  juf- 
qu'en  l'an  16}^.  que  le  Pape  Urbain  VIII.  affermit  entière- 
ment là  Réforme  9  en  érigeant  vingt-cinq  Cuftodies  qu'ils 
avoient  en  autant  de  Provinces  >  par  un  Bref  du  x  i.  Mai  de 
la  même  année  :  &  depuis  ce  tems*làils  ont  eu  de  nouvelles 
Provinces  &  de  nouvelles  Cuftodies.  Dès  l'an  1^03.  Clément 
VIII.  leur  avoit  accordé  un  Procureur  Général  eu  Cour 
de  Rome  qui  fut  d  abord  inftitué  par  les  Généraux  i  mais 
Urbain  VIII.  par  un  Bref  de  l'an  i6}z.  ordonna  qu'il  fé- 
<X)it  i  la  nomination  du  Cardinal  Protedeur.  L'habillement 
^e  ces  Réformés  efl:  femblable  à  celui  que  nous  avons  donné 
^u  Chapitre  IIL 

Luc  MiTadine  ,  Annal.  Minorum.  Tom.  FIL  &  Dominic  de 
Subemacis  >  Orl.  Scraphic.  Tom.  II. 

Chapxtue      XIX. 

Des  Frères  Mineurs  de  l'étroite  Oifirvance  en  France  » 

appelles  Recollets. 

QUo  iQ3JB^4'Etroite  Obfervance  des  Frères  Mineurs 
eut  commencé  en  Efpagne  dès  Tan  1484.  &  eût  pafle 
en  Italie  dès  Tan  1515.  comme  on  a  veu  dans  le  Chapitre 

{précèdent ,  ellç  ne  fut  néanmoins  introduite  en  France  que 
'an  1551.  car  quoique  le  P.  François  Gonzague  Général  de 
rOrdre,écrîvant  en  1581.  au  Gardien  duCouvefttde  Cluys 
au  Diocêfe'de  Bourges ,  lui  donnât  le  titre  de  Gardien  des 
Reformés  &  Recollets  de  fabt  François  de  Cluis, parce  que 
ce  Couvent  avoit  fervi  de  maifon  de  recolleftion  à  quelques 
Religieux  de  l'Obiervance  qui  s'y  étoienc  retirés .  pour  vi- 
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F  R 1 X 1  s  Yjç  4^jj5  ujjg  plus  grande  retraite  &  dans  une  plus  grande 

Mineurs  ^_.  _^r        p  r^i-*  r-        o        \f 

B  &   L*  £  perieaion  5  &  quoique  plulieurs  Religieux  fervans  oc  zèles 
\^Tll?}[  travaillaflem  dans  le.mêtne  tems  à  introduire  dans  leurs  Pro- 
EN  FKANci.vincesune  pareille  Réforme  )Cela  neproduilit  pas  un  grand 
uV  RmU  ^^^^  jufqueû  Tannée  i  ij^y,  que  celle  des  Recollets  fut  fpli- 
^^n.      .  desoenc  établie  dans  le  Cou  vent  de  Ne  vers  où  elle  avoit  pris 
naiflance  le  17.  Janvier  1 351..  par  l'autorité  de  Louis  de  Gon- 
za&ue  Duc  de  Nevers  >  qui  pour  cet  effet  avoit  obtenu  la 
même  année  un  Bref  du  Pape  Sixte  V.  pour  tirer  ce  Cou- 
vent de  la  dq>endance4e  U  Province  de  Touraine  &  Tincor* 
porer  à  <:elle  de  France  Parifienoe  >  C^  par  la  vigilance  &  fer- 
meté de  l'^yêque  de  Neyers>  qui  e^  exécution  de  ce  Bref 
£t  (brtir  du  Couyeac  <ie  N^vers  le  17.  Janvier  i^^r.  les 
^     Pères  de  rObfervance ,  pour  mettre  en  leur  place  les  Réfor- 
més d'Italie  »  que  le  Duc  de  Nevers  avoit  fait  venir  :  ce  qui 
fut  approuvé  par  le  Général  de  l'Ordre  le  xo.  Décembre 
15^3. 

Ces  Réformés  d'Italie  reftereût  dans  le  Couvent  de  Ne- 
vers  jufqu  en  1  an  1557*  qu'ils  en  fortirent  à  caufe  qu'éunc 
étrangers  ils  ne  pouvoient  pas  rendre  fervice  au  peuple  qui 
n'èntendoit  pas  leur  langue  ,  &  on  leur  fubftitua  ux  ou  fept 
Religieux  François  qui  y  pratiquèrent  les  mêmes  Obfer- 
vances  que  cf^s  Réformés  >  &  qui  commencèrent  dans  ce 
Couvent  laReforme  des  RçcpIlets«Dçux;in,s  après  l'an  l5$r» 
ils  firent  un  nouvel  établiflement  à  Montargis,  &  la  même 
année  fur  ce  que  quelques  Religieux  de  TOblervance  les  in- 
quietterent ,  ils  eurent  recours  au  Pape  Clément  VIII.  qui 
par  un  Bref  adrefle  au  Cardinal  de  Joïeufe  >  lui  commanda 
a  affermir  par  autorité  apoftolique  cette  Reforme ,  que  cette 
Emînencejconfdrmémentaux  Ordres  decePontife>confirma 
&  autof ifa,  comniÊ  il  paroSt  par  fçs  Lettres  doQue^s  à  Tôtt- 
loufe  le  ijuin  i6ao.  L'année  fuivante  le  même  Pape  par  une 
Bulle  du  lé.  Mars  ccHifirma  celles  de  fes  Predeceueurs  Clé- 
ment VIL  &  Grégoire  XII L  données  en  faveur  des  Re- 
formés d'I^talie^  y  comprenant  les  -Reçpllets  de  France»  auf- 
quels  il  prefcrivit  par  cette  même.^lle  la  manière  de  rece- 
voir les  Novices ,  d'inftituer  les  Prédicateyrç  &jConfeffeur$> 
leur  ordonnant  que  dans  les  Villes  où  ihf  auroîeçtt'des  Coi*- 
vens ,  ils  ne  pourroientaller  loger  chez  Jes  Obfervans.  Sa 
Sainteté  nomnja  poujr  exocwer  cette  BuUs  \c^  Archevêque^; 
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de  Lion  &  de  Tours ,  l'Evêque  de  Panris  &  foa  Nonce  en 
France  5  &  leur  enjoignit  de  prendre  ht  déienCe  èe  ces  Re-  vuniur!! 
ligieux  Reformes  cowre-  ks  encrepÂA»  du  General-  &  des  ^  *^  ^'e. 
aiftres  Supérieurs  deTOrdre  qui  voudroiem  le^inquiecter.  sprVan^ 
Comme  le  nombre  de  ceux  Cfoi  emiMrâffbiciM  cctïe  Reforme  ^^L^^^^^^ 
aagmencoïc  cous  les  jours  y  &  que  te  nombre  oe^  CMivens  Us   RifêU- 
aflignés  par  les  Pères  de  TOWervance  ne  fufS^  pas  pour  '^^^ 
les  recevoir  ,  ïe  Père  Nachanaël  qui  aroit  été  nomme-Corn- 
miflaire  apoftolique  fur  les  Recollées  de  France  ,  cbnnc  en- 
core la  nicme  année  1601.  un  Bref  de  Clément  VI  H.  par 
lequel  ce  Pontife  commanda  aux  Archevêques  &  Evêques 
de  France  d'afligner  aux  Pères  Recollets  un  ou  deux  Cou- . 
vens  dans  leurs  Diocêfes  »  felon  le  nombre  de  leurs  ReK« 
gieux ,  lorfqu'ils  en  feroient  par  eux  requis  >  même  hors  le 
tcms  des  Chapitres  Provinciaux  des  Pères  de  rObfervance: 
il  permit  auffi  à  ces  Reformés  d'accepter  tous  les  lieux  qui 
leur  feroient  offerts  pour  y  faire  de  nouveaux  étabtiCemensy 
&  de  les  unir  8c  incorporer  à  la  plus  prochaine  Cuftodiei  ce 
qui  n  a  voit  pas  été  exprimé  dans  fa  Bulle  du  vingt-  (Ix  Mars. 
Ils  firent  l'an  1601.  un  nouvel  établiflement  ila  Charité  fur 
Loire ,  &  en  peu  de  tems  cette  Reforme  s'étendit  à  Metz,  à 
Verdun  y  dans  l'Anjou  &c  en  plufieurs  autres  Provinces.  On 
fît  alors  de  tous  les  Cou  vens  de  cette  Reforme  trois  Cuflo* 
dies  qui  étoient  dépendantes  des  Provinciaux  de  TObfer- 
vance  des  Provinces  de  France  Parîfienne  8c  dé  Touraine 
Piftavienne  >  aufquels  tous  les  Reformés  tant  Supérieurs 
qu'Inférieurs  obéïfToient  en  toutce  qui  n'étoitpas  contraire 
à  leur  Réforme }  ce  qui  dura  jufqu'en  l'an  16^03.  que  ces 
trois  cuftodies  furent  gouvernées  par  des  Cuflodes  tirésde  la 
Reforme,  Se  Tan  léii.  on  en  fît  une  Province  fous  le  nom 
•de  faint  Denis. 

Ce  fut  la  même  année  1 603.  qu'ils  obtinrent  tin  établif- 
fement  à  Paris  au  Fauxbourg  faint  Martin ,  où  un  Bour-- 
geois  de  cette  ville  nommé  Jacques  Cottart  &  fa  femme  Anne 
^rofTeliâ  leur  donnèrent  une  maifon  &c  un  petit  jardin;  mais 
y  étant  inconimodés  à  caufef  de  fa  petitefFe  t  ellef ut  augmen* 
tée  &  amplifiée  par  M.  Faure  &  Magdelaine  Brulart  fon 

3'[>oufe,  &  plus  particulièrement  pir  la  Reine  Marie  de  Me*- 
icis  i  qui  fe  déclara  fondatrice  de  ce  Couvent  8e  proteftrice 
de  la  Reforme  par  fes  Lettres  du  mois  de  Janvier  1605.  Le 
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^f  Ai&ts  R^oî  Henri  IV.  fon  époux  fa vorifa beaucoup  cette  Refor- 
9  i^^^l"  me:  dès  Tan  1601.  il  avoh défendu  à  tous  fes  fujets  de  mo^ 
miTvIm?*  ^^ft^^  ^  Recollcts ,  &  commanda  à  (es  Officiers  de  Juftice 
ymFaance  de  leur  prêter  main  forte  contre  tous  ceux  qui  voudroieot 
1^7* /uJ^  entreprendre  quelque  chofe  contre  leur  Reforme  :  Tan 
Ifih  16 01.  il  les  maintint  par  un  Ârrê^t  du  Confeii  dans  la  poi^ 

fe/lion  du  Couvent  de  la  Beaumette>  &  ordonna  à  tous  les 
Archevêques  &  Evêques  de  fon  Roïaume  de  lui  donner 
avis  des  Couvens  que  Ton  pourroit  donner  aux  Recollets 
dans  leurs  Diocêfes  pour  y  établir  leur  Reforme  :  il  leur 
permit  en  1 604.  de  s^éublir  en  fon  Roïaume  par  tout  où  ils 
]ugeroient  à  propos  >  &  en  i6pé.  il  ordonna  aux  Provin- 
ciaux derobfervanced'aflîgner  aux  Recollets  les  Couvens 
dont  ils  auroient  befoin  >  félon  le  nombre  des  Religieux  qui 
Toudroient  embrafier  la  Reforme  ;  &  en  cas  de  refus  ou  de 
délai>que  les  A  rchevêques  &  Evêques  afligneroient  ces  Cou-» 
vens  dans  leurs  Diocêies  &  leurs  Provinces  aux  lieux  qu'ils 
trouveroient  les  plus  commodes. 

LesRoisLoûisXH  L  &LouisXiy.ne  fe  font  pas  montrés 
moins  afFedîonnés  à  cette  Refonae  qu'ils  ont  toujours  pro^ 
tegée.  Louis  X 1 1 1  •  pofa  la  première  pierre  de  leur  Couvent 
defaint  Germain  en  Laye  >  qui  fut  achevé  par  les  libéralités 
de  ce  Prince  &  d'Anne  d'Autriche  ion  époufe ,  qui  en  (ont 
reconnus  pour  Fondateurs»  &  Louis  XI V  Jes  établit  à  Ver- 
failles  Tan  1 6yy  Ce  Prince  ne  fé  contenta  pas  de  leur  faire 
bâtir  un  Couvent  avec  une  magni^ence  Roïale  »  de  four- 
nir les  Vafes  facrés ,  les.  ornernens  nécefTaires  à  TEglife  St  à 
la  Sacriflie  >  tous  les  meubles  &  uftanciles  nécefTaires  à  Tu-k 
fage  des  Religieux  >  mais  il  promit  aufli  de  donner  tous  les 
ans  huit  mille  livres  par  aumône  pour  la  fubfiftânce  de 
vingt-cinq  Religieux,au(li  long*  tems  qu'il  le  juge^oit  à  pro«  ^ 
oos  y  &  que  loriqu'il  de  continueroit  plus  cette  lumône  ,  il 
leur  feroit  permis  de  £ûre  la  quête  >  comtne  il  eft  porté  pat 
fes  Lettres  patentes  >  données  à  Verfailles  au  mois  de  Dé- 
cembre 1,685.  Sa  Majefté  aïant  fait  dreiTer  le  Camp  de  faint 
Sebaftien  proche  faint  Germain  en  h^yû  pour  y  exercer  fes 
Troupes  au  nombre  de  trejute  mille  hommes ,  fk  venir  vingt 
RecoUets  de  la  Province  de  S.Denys  ,pour  admîniftrer  les 
Sacremens  aux  Officiers  &  aux  Soldats  durant  le  tems  decç 
campement  j  cequ'aïant  continué  de  faire  depuis  ce  tems-li 
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tfans^ toutes  les  armées  que  le  Roi  a  eues ,  unt  en  Allemagne  f  ^  «  &  b  r 
qu'en  Flandres  &  en  Hollande ,  en  qualité  d'Aumônier  de  o  e"* i'e. 
ia  Majefté  >  ils  préfenterent  une  fupplique  au  Pape  Inno-  J*^^^'„^*" 
cent  XL  pour  qu'il  leur  permît  d'aller  a  cheval,  &  de  feoE  saxnV 
fervir  de  toutes  les  commodités  dont  ils  auroient  befoin  fans  p'aIca" 
enfreindre  la  Règle  s  ce  que  ce  Pontife  leur  accorda  par  uaTARAv 
Bref  de  l'an  1685.  Les  RecoUetsde  la  même  Province  paf* 
ferencdans  le  Canada  l'an  161 5.  où  ils  ont  quelques  dou-^ 
yens.  Ils  entreprirent  une  autre  mi ffion  l'an  1660.  pour  riflà 
de  Madagafcar ,  mais  fans  aucun  efFet,  par  la  difgrace  qui 
arriva  au  vaiileau  fur  lequel  les  Religieux  deftinés  à  cette 
entreprife  s'étoientembarqués,qui.après  un  longcombat  avec 
des  Corfaires  d'Alger ,  fauta  enfin. en  l'airpar  &  boulet  d'un: 
canon  de  ces  Infidèles,  qui  aïant  mis  le  feu  aux  poudres ,. 
raina  tous  les  projets  de  cette  million  en  faifanc  perdre  la» 
vie  du  corps  à  ces  zélés  Millionnaires  dans  le  tems  qu'ils  ne 
fongeoient  qu'à  procurer  celle  de  l'ameàcespauvrespeupies». 
quiétoientenfevelis  dans  la  mort  du  péché  ôc  de  l'idolâtrie. 
Les  Recollets  tant  de  France  que  de  Flandres, ont  prefea*^ 
tement  douze  Provinces ,  &une  Cuilodieen  Lorraine. 

Dominic  de  Gubernatis  yOrd.  Seraphie.  Tom.  IL  Charles 
Rapine,  Hifioire  Générale  de  V  origine  ,  &  progrès  des  Frère» 
Mineurs  RecoUets. Hyacintele Vtw^yHijioire  Chronologique 
de  la  Province  des  Recollets  de  faris. 
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Des  "Prêtes  Mineurs  de  la  plus  Etroite  Ohfervance ,  dite 
de  faint  Pierre  d'Alcantara,  avec  la  vie  de  ce  Saint, 

au  o  I QU  E  la  Province  de  faint  Gabriel  en  Efpagne  & 
les  autres  qui  en  font  forties ,  fafTentprofeffîon. d'une 
vieauftere  &rigoureufe,  néanmoins  faint  Pierre  d' Alcan- 
tara  Religieux  de  cette  Province,  l'un  des  principaux  orne- 
mens  de  F  Ordre  de  {aine  François ,  tant  par  la  fainteté  de  fa 
vie  que  par  laRefiorme  qui  porte  fon  nom,ne  fe  contenta  pas 
des  aufterités  que  l'on  pratiquoit  dans  cette  Provinc6,il  vou« 
lutencorey  en  ajouter  de  nouvelles.  Ce  Saint  vint  au  monde: 
Pan  149p.  dans  Àlcantara  petite  ville  de  la  Province  d'Eftra- 
HKidoure  en  Ërpagne,d'oii  lui  eil  venu  fon  furnom.  llétoitc 
TomeriT..  S. 
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F  R  BRIS  fils  d*un  Jurifconfulte  nommé  Alphonfe  Gravito ,  Gouver- 

ÏL'^'^E-  neur  de  cette  ville ,  &  de  Marie  Viilela  de  Sanabria  ,  l!un 

T  R  o  I T I  g^  l'autre  de  noble  extraâion  &  diftmgués  par  leur  pieté  > 

cb"d  i^s!  aïant  fait  fon  cours  d'Humanités  &  de  Phiiolophie  dans  fon 

p'Âlcan  *  P^^^  *  pendant  lequel  il  avoit  perdu  fon  père  j  &  fa  mère  s*é- 

TARA.       tant  remariée ,  il  rut  envoie  par  fon  beau- père  à  Salamanque 

pour  y  étudier  en  Droit  Canon  :  il  s'adonna  à  cette  étude 

pendant  deux  ans,  après  lefquels  il  fut  rappelle  à  Alcantara» 

où  l'ennemi  du  eenre  humain  ne  pouvant  l'attaquer  par  les 

voluptés  fenfuelles ,  à  caufede  la  mortification  où  ce  jeune 

ferviteur  de  Dieu  retenoit  fa  chair  fans  relâche^  le  tenta  par 

des  mouvemens  d'ambition  >  en  le  fiattant  des  honneurs  qu'il 

Î^ourroit  acquérir  dans  la  profeffion  des  Lettres  o\f.  dans 
'exercice  des  Charges.  Mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  vaincre 
cette  tentation  ,  &  lui  infpira  le  deiTein  de  renoncer  à  toutes 
les  vanités  du  monde  pour  fe  faire  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François.N 

Il  demanda  d'être  reçu  au  Couvent  deManjarez  Citaé 
dans  les  montagnes  qui  (eparentla  Caflille  d'avec  le  Portu- 
gal ;  on  ne  put  refufer  fa  demande  à  fon  grand  zèle  &  aux 
marques  extraordinaires  de  fa  vocation  >  quoiqu'il  n'eût  alors 
que  feize  ans  »  &  les  épreuves  de  fon  Noviciat  y  l'innocence 
de  fa  vie,  la  pureté  de  fes  mœurs  ,  &  l'efprit  de  pénitence 
qu'il  fit  paroître  dès  les  premiers  jours  dé  Ion  entrée  en  Re- 
ligion ,  ne  permirent  pas  de  douter  que  l'efprit  de  Dieu  ne 
l'eut  conduit  dans  cette  maifon.  Ilmangeoit peu,  nedor- 
moit  prefque  point  i  les  plus  grandes  aulterites  ne  le  rebu- 
toient  point;  il  faifoit  fes  délices  de  la  pauvreté ,  &  cherchoit 
les  humiliations  avec  beaucoup  d'ardeui-  :  il  vivoit  dans 
un  fi  grand  détachement  de  toutes  les  chofes  du  monde ,  & 
demfeuroît  toùjouts  uni  fi  parfaitement  avec  Dî<^u,que  toutes 
fes  occupations  extérieures  ne  lui  faifoient  pas  perdre  un 
moment  fa  divine  préfence.  D -abord  on  lui  donna  de  petits 
offices,  comme  de  Sacriftain  &  de  Portier  5  il  eut  foin  du  Re- 
fedoire  &  de  la  dépenfe ,  &  il  n'étoit  jamais  plus  content  que 
lorfqu'îl  trou  voit  les  occafions  des'emploïer  aux  offices  les 
plus  bas  &  les  plus  pénibles  de  la  maifon ,  ajoutant  tous  les 
jours  de  nouvelles  auflerités  à  celles  qui  étoient  communes 
aux  autres  Religieux . 

Quelques  mois  après  fa  Profefiion ,  il  fut  envoie  en  un 
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Couvent  fort  folitaire  proche  de  Beluife  :  il  y  bâtît  une  ceU  F  k  j  n  1 1 
Iule  écartée  des  autres ,  avec  des  branches  d'arbres  &  de  la  ^i" I^e" 
bouc  pour  s  y  retirer  pendant  le  jour  &  pratiquer  fes  morti-  ^  r  o  i  t  1 
fîçations  fans  témoins.   Il  ne  put  néanmoins  le  dérober  tel-  vance'd  » 
lement  à  la  connoiflance  des  autres ,  qu'on  ne  découvrît  à  ^  P"*^»» 
la  fin  les  rigueurs  qu'il  exerçoit  fur  fon  corps.  On  s'apperçutTAjLs^  *^ 
qu'il  portoit  des  plaques  de  fer  blanc ,  percé  par  tout  en  for- 
me de  râpe  &  dont  les  pointes  tournées  en  dedans  ,  lui  en^ 
troient  dans  les  plaies  qu'il  fe  faifoit  avec  une  difcipline  de 
fer. 

La  Cûftodie  de  faint  Jofeph  aïant  été  érigée  en  Province 
l'an  15 15.  le  nouveau  Provincial  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
l'cnvoïer  prendre  podeflîon  d'une  nouvelle  mai  fon  que  Go- 
mez  Ferdinand  ,  Solifio  Se  fa  femme  Catherine  de  Silva  » 
vouloient  fonder  à  Badajox  pour  les  Reformés  de  cette  mê-    • 
me  Province,&  quoiqu'il  n'eut  encore  que  vingt  ans  &  qu'il 
ne  fût  pas  dans  les  Ordres  facrés ,  fon  mérite  fuppléant  au 
défaut  de  l'âge  ,  il  fut  fait  Supérieur  des  Religieux  qui  fu*- 
rent  deftinés  pour  compofer  la  famille  de  ce  nouveau  Cou- 
vent.  Son  humilité  étoit  fi  grande,que  comme  il  étoit  le  plus 
jeune  de  tous ,  il  crut  qu'on  ne  l'en  avoit  fait  Supérieur  que 
pour  être  le  ferviteur  des  autres  :  c'eft  pourquoi  il  fe  montra 
plus  vigilant ,  plus  mortifié  &  plus  foumis  que  ceux  qui  dé- 
voient lui  obéïr.  ^ 

Les  trois  ans  de  fa  fuperiorité  étant  expirés ,  il  reçut  ordre 
de  fon  Provincial  de  fe  préparer  à  recevoir  les  Ordres  facrés. 
Mais  fon  humilité  qui  lui  donnoit  des  fentimens  fi  bas  de  lui- 
même  ne  lui  permitpas  de  recevoir  cet  Ordre  fans  quelque 
difficulté  *  il  obéit  néanmoins  &  reçut  laPrétrife  l'an  1514. 
un  an  après  il  fut  fait  Gardien  du  Couvent  de  Notre-Dame 
des  Ânges,&  après  avoir  encore  fini  fa  fuperiorité  il  s'adonna 
à  l'exercice  de  la  prédication ,  &  fit  un  fi  grand  nombre  de 
converfions  que  ces  heureux  fuccès  l'encouragèrent  à  con- 
tinuer le  même  exercice ,  lorfqu'il  fut  fait  encore  Gardien 
à  Badajox  &à  Placencia.  Quoique  ces  occupations  Apof. 
toliques  ne  le  détournafient  point  des  exercices  de  Ibraifon  & 
de  la  contemplation  y  il  ne  laifibit  pas  de  foûpirer  fouvenc 
après  le  repos  de  la  folitude  >  afin  de  travailler  à  fon  propre 
falut. 

11  demanda  pour  ce  fujet  à  fes  fuperieurs  quelque  Cou* 

Sij 
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F  R  f  n  1  s  vent  qui  ne  fût  point  fréquenté.  Ils  lui  accordèrent  fa  de^ 
Mineur^  jj^j^^jg ,  &  Tenvoierent  dans  celui  de  faint  Onuphrede  So- 
troiteOb  riano  i  mais  en  même  tems  ils  lui  ordonnèrent  d'en  prendre 
"e^^a^nt  i^  conduite.  Ce  fut  là  que  pçur  contenter  Rodrigues  de 
Pi  erre  Chaves  qui  étoit  fon  ami,  &  qui  Ta  voit  preffé  de  lui  donner 
D  AtcAN-  écrit  les  Règles  de  bien  faire  TOraifon  y  qu'il  lui  a  voie 
louvent  expliquées  de  bouche  9  ilcompofa  Ton  petit  Traité 
de  rOraifon  &c  de  la  contemplation  qui  a  reçu  tant  d'élo^ 
loges  ,  fur  tout  de  fainte  Thérefe  y  de  Louis  de  Grenade»  de 
faint  François  de  Sales,du  Pape  GregoireX  V.  &  de  la  Reine 
CJhriftine  de  Suéde. 

Dans  qe  même  tems  les  Pères  de  l'Obfervance  de  la  Pro** 
vince  de  faint  Jacques ,  prétendant  ranger  fous  leur  obéïf* 
fance  les  Couvens  qui  faiCoient  profeffion  d'une  plus  étroit 
te  Obfervance  »  renouvellerent  les  anciennes  conteftations 
qui  étoient  entr'eux  6c  les  Pères  de  la  Province  de  faint  Ga- 
briel. Le  Provincial  de  ces  Reformés  envoïa  faint  Pierre 
d'Âlcantara  àPlacencia  pour  défendre  la  juAice  de  leur  caufe 
devant rEvêque de  cette  ville  où  leurs  parxies  s'étoient  pour* 
vues.  Il  accepta  avec  joïe  cette  commiffion  ,  &muni  a  pne 
grande  confiance  en  Dieu,&  du  Bref  du  Pape  Clément  VIL 

3ue  les  Reformés  avoient  obtenu  en  leur  faveur  Tan  i^x6* 
alla  trouver  TEvéque  de  Placencia  auquel  il  préfenta  ce 
Bref  avec  une  Supplique,  par  laquelle  ilprioit  çePrélat  de 
vouloir  terminer  promptement  cette  affaire.  Ce  Prélat  or- 
donna aux  Pères  de  la  Province  de  faint  Jacques  de  compa- 
roitre  dans  trois  jours  devant  lui ,  pour  déclarer  les  préten- 
tions qu'ils  avoient  fur  les  Pères  de  la  Province  de  faint  Ga^ 
briel  >  mais  les  Pères  de  TObfervance  fçacèant  que  notre 
faint  Reformateur  avoit  été  député  de  fa  Province  pour  en 
foûtenir  les  droits ,  n'oferent  comparoîcre  devant  TEvêque» 
&  ainfi  ils  abandonnèrent  leur  caufe ,  défefperant  de  la  pou-» 
voir  gagner  contre  un  Saint  y  fur  qui  la  protedion  du  ciel 
étoit  vifible. 

La  réputatbn  de  ce  Saint  commençant  à  fe  répandre  de 
tous  côtés  9  le  Roi  de  Portugal  Jean  1 1 L  le  pria  de  venir  à 
Lifbonne  pour  Téclaircir  fur  quelques  doutes  de  fa  confciea- 
ce  i  &  fon  Provincial  luiaïanc  ordonné  de  fatisfaireaux  de- 
firs  de  ce  Prince ,  il  obéît  5  mais  il  ne  voulut  pas  fe  fervir  des 
commodités  que  le  Roi  avoit  fait  préparer  pour  fon  voïage 
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tetiHl  fit  nuds  pieds ,  fans  fandales  félon  fa  coutume.   Le  Roi  ^*  '  ^  • 
lut  fi  content  des  éclairciffemens  qu*il  lui  donna ,  &  fi  édifié  o  s**  lE*. 
de  fa  fainteté ,  qu'il  l'engagea  à  en  faire  un  autre  quelque  ^E^y^i*^*' 
tems  après  fon  retour.  Le  fruit  principal  de  ces  deux  voïa-  ox  Saint 
ges ,  fut  aue ,  outre  la  converfion  de  quelques  grands  Sei-  »'Âl oin** 
gneursde  la  Cour  ,  l'Infante  Marie  fœur  du  R.oi,  défabuféc  tara. 
de  la  vanité  des  grandeurs  de  la  Terre  y  fit  les  trois  vœux   , 
de  Religion  i  quoique  de  l'avis  de  ce  n>ênie  Saint ,  elle  ne 
laifia  pas  de  demeurer  dans  le  Palais  fous  l'habit  feculier, 
afin  d'ctreplus  utile  aux  Dames  de  la  Cour.  Cette  Princefle 
fit{bâtir,à  la  foUicitation  de  faint  Pierre,un  Couvent  de  Reli^ 
gieufes  DechaufTées  de  l'Obfervancede  la  première  Règle 
de  fainte  Claire, dans  lequel  plu fieurs  Dames  de  diftindion 
fe^confacreremaufervicedeDieui  &  elle  avoit  pris  des  me- 
furespourle  retenir  à  Liibonne  j  mais  le  Saint  ne  trou  voie 
point  dans  le  Palais  où  il  étoit  obligé  d'aller  fouvent ,  le  re- 
pos &  la  folitude  qu'il  cherchoit ,  quoiqu^on  lui  eût  accom- 
modé des  chambres  en  (orme  d'oratoire  ,  afin  qu'aïant  de- 
2 uoi  contenter  fon  amour  pour  la  contemplation ,  il  eût  moins 
e  difficulté  à  confencir  au  defir  que  Ion  avoit  de  l'y  pofie- 
der  plus  long-tems  i  ce  qu'il  n'auroit  pu  ref  ufer  aux  bontés 
du  Roi  &  de  l'infante»  fi  une  divifîonqui  arriva  entre  les 
Bourgeois  d'Âlcantara  ne  l'eût  retiré  de  l'embaras  où  il  étoit: 
car  aïant  été  demandé  pour  remédier  aux  défordres  de  fa 
patrie  &  reconcilier  les  efprits  qtiiavoient  départ  &  d'autre 
i)eaucoup  de  confiance  en  lui ,  ce  Prince  prérerant  l'interéc 
du  public  à  fa  propre  confolation,  ne  put  lu  i  ref  ufer  la  li-. 
berte  de  fe  retirer ,  quoiqu'au  grand  regret  de  la  Princefie  fa 
foeur  9  jqui  n'y  confentit  qu'avec  un  vrai  chagrin* 

A  peine  eut- ii  pacifié  les^roubles  de  fa patrie^que-fa  Pro- 
vince aflemblée  au  Couvent d'Albuquerque  l'élut  l'an  1538. 
pour  Provincial.  Il  y  avoit  Ipngtems  qu'il  avoit  un  ardent 
defir  d'y  rétablir  la  première  difciplinede  l'Ordre  de  faint 
François,quoiquedans  toute  l'Efpagne  il  n'yen  eut  point  dont 
la  conduite  fût  plus  exemplaire  &  plus  reformée.  Lorfqu'il 
s'en  vit  leChef  &  le  Superieur,il  fe  confirma  dans  cette  gené- 
reufe  penfée  i  mais  il  en  fufpendit  pour  un  tems  l'éxecution  » 
à  caufe  des  oppofitions  que  quelques  Religieux  des  plus  coiu 
fiderables  de  la  Province  y  apportoient.  Pendant  ce  tems-là 
Idreiïa  fes  Conftitutions  ^  dans  le  deflein  de  les  faire  approu- 


Mineurs 

PE 

troitiOb- 
servance 

DE 


141  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
F  R  t  R  E  s  ver  lorf  qu'il  en  trouveroit  l'occafion. Enfin  après  avoir  long- 
1;e^  tems  médité  ^  il  convoqua  le  Chapitre  dans  le  Couvent  de 
eOb- Placencia  Tan  1540.  Il  y  déclara  aux  Religieux  aflemblés 
SkiHT  I2.  penfée  que  Dieu  lui  avoic  infpirée  d'introduire  dans  la 
p^i^E  R  R  E  Province  une  plus  rigoureufe  oblervance  9  &  que  pour  cet 
sAKA.^^'  effet  il  avoît  drefTé  des  Conftimtions  :  plufieurs  Religieux 
'  s'y  oppoferent  i  mais  le  Saint  fans  fe  rebuter  de  ces  dimcul- 
tés,  leur  fit  lire  ces  Conftitutions,  écouta  leurs  raifons  &  les 
convainquit  fi  bien  par  fes  difcours  qu'elles  furent  reçues. 
Dans  ce  tems-  là  on  lui  offrit  deux  établi(Ien>ens,où  il  fit  oatir, 
félon  l'extrême  pauvreté ,  &  la  fimplicité  qu'il  s'étoit  propo^ 
fée  conformément  à  fes  nouvelles  Conllitutions.  Le  tems  de 
fon  office  étant  expiré  l'an  1541-  &  aïant  fait  élire  un  autre 
Provincialjil  ne  fe  vit  pas  plutôt  déchargé  de  cet  Office»qu'iI 
retourna  enPortugal  avec  le  P.Jean  d'Aquila^auffiReligieux 
de  la  Province  de  faint  Gabriel^pour  fe  joindre  au  P.  Mar- 
tin de  fainte  Marie ,  qui  avoit  commencé  une  Réforme  très 
auftere  dans  un  Ermitage  que  le  Ducd'Âveiro  lui  avoîtac^ 
cordé  fur  une  montagne  affreufe  toute  de  roches  >  appellée 
Arabida  proche  l'embouchure  du  Tage.  Ils  accommodèrent 
par  le  confeil  de  faint  Pierre  d'Alcantara  des  Cellules  dans 
les  endroits  du  rocher  quiétoîent  habitables  >  elles  n'etoient 
couvertes  que  de  planches  >  &  celle  de  notre  Saint  etoit  (l 
étroite  qu'il  ne  pouvoit  s'y  tenir  que  dans  unepoflure  cor* 
crainte.  Ces  Ermites  vi  voient  d'une  manière  toute  extraordi- 
naire  y  ils  ne  couchoient  que  fur  des  fagots  de  farmeht  ou  fur 
des  planches,  ils  n'ufoient  ni  de  viande  ni  de  vin,  &  ne  man* 
geoient  du  poiffon  que  les  jours  de  Fêtes.  A  minuit  ils  reci* 
toient  Matines  enfemble  &  demeuroient  enfuite  en  Oraifon 
jufqu'à  l'heure  de  Prime ,  après  tjuoi  l'un  d'eux  difoit  la 
Mefle  à  laquelle  les  autres  aflifloient  i  de  là  ils  retomnoienc 
dans  leurs  cellules,  où  ils  s'occupoient  à  divers  exercices  juf- 
qu'à Tierce ,  qu'ils  recitoient  auffi  en  commun  avec  les  au* 
très  heures  Canoniales,&  ils emploïoient  au  travail  des  mains 
le  tems  d'entre  V  êpres  &  Compiles. 

Le  Père  Jean  Calus ,  qui  étoit  pour  lors  Général  de  l'Or- 
dre ,  éunt  venu  en  Portugal ,  &  connoiâfant  par  réputation 
la  vertu  extraordinaire  de  faint  Pierre  d'Alcantara ,  &  des 
autres  Religieux  qui  étoient  dans  l'Ermitage  d'Arabida  , 
voulut  les  auer  vifiter  ^  8c  il  ne  fut  pas  peu  étonné  de  la  paur 
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vretc  de  ces  Religieux ,  de  la  petitefle  de  leurs  cellules,de  la  p  |^  ^  ,^ , , 
rigueur  de  leur  pénitence)  &  de  leur  manière  dç  vivre  jmaîs  M^Nn  ri 
ce  qui  le  furprii  d'avantage, &  lui  fcmbla  plus  digne  dadmi-  "  lo^^T  ■ 
ration  que  tout  le  refte,fut  1  humilité  inconcevable  de  nôtre  ^^  »  »  *  *- 
faint  Reformateur  :  auilî  il  s'en  retourna  fi  fatisfait  &  fi  édi-  s^pu*ri 
fié  >  qu'il  donna  permiffion  au  Père  Martin  de  fainte  Marie  d^^^^**- 
de  recevoir  d'autres  Religieux  dans  fon  Ermitage ,  dont  le 
premier  fut  le  Compagnon  de  ce  Général»  qui  fut  fi  charmé 
de  la  vie  de  ces  faims  Religieux  ,  &  tellement  touché  des 
difcours  &  des  aufl:erités  de  faint  Pierre  d'Alcantara ,  qu'il 
demanda  permiiCon  au  Général  de  demeurer  dans  cette  fo« 
litude ,  &  d'eitabrafler  l'Inftitut  de  ces  Pères.  Plufieurs  per- 
fonnes  fe  joignirent  à  eux  en  peu  de  tems  ,  &  le  P.  Martin 
obtint  les  Couvens  de  Pachaïs  &  de  Santarenne  >  donc  on  fie 
une  Cuftodie  avec  celui  d'Arabida. 

Il  y  avoit  déjà  deux  ans  que  faint  Pierre  d'Alcantara  de- 
meuroic  dans  cette  folitude  d'Arabida  y  lorfque  fes  Supé- 
rieurs le  rappellerent  en  Efpagne ,  où  il  fut  reçu  par  les  Re* 
ligieux  de  la  Province  avec  une  joïequine  fe  peut  exprimer. 
Le  tems  d'élire  un  nouveau  Provincial  étant  venu  ,  le  Cha- 
pitre fe  tint  l'an  1548.  toutes  les  voix  étoient  partagées  entre 
nôtre  Saint  &  le  Père  Jean  d'Aquila ,  qu'il  cherifToic  tendre- 
ment i  mais  ils  prièrent  avec  tant  d'inftance  le  Générai  qui 
?réfidoit  à  ce  Chapitre ,  de  recevoir  leur  renonciation, qu'il 
ut  contraint  de  l'accepter  :  ainfi  l'éleftion  ne  put  tomber  ni 
fur  l'un  ni  fur  l'autre.  Après  que  le  Chapitre  fut  terminé  > 
ces  deux  Serviteurs  de  Dieu  concens  de  ce  qu'ils  n'avoienc 
point  de  Charges  >  fe  retirèrent  au  Couvent  de  faint  Onu* 
phre  de  Soriano  :  mais  ils  furent  obligés  d'en-  fortir  peu  de 
tems  après  pour  retourner  en  Portugal ,  afin  d'y  affermir  la 
Réforme  de  la  Cuftodie  d'Arabida.  Le  P-  Martin  de  fainte 
Marie  étant  mort  il  y  avoit  déjà  du  tems  ,  faint  Pierre  d'Al- 
cantara ajouta  à  cette  Cuftodie  un  Couvent  qu'on  lui  accor- 
da l'an  1550.  près  de  Lift>onne,  &  qu'il  fit  bâtir  conformé* 
ment  à  la  pauvreté  qu'il  avoit  prefcrite  dans  fes  Conftitu- 
tions.  Après  avoir  mis  toutes  chofes  dans  l'état  oii  il  les  fou- 
haitoit ,  étant  obligé  de  retourner  en  Caftille ,  il  laifia  en 
Portugal  le  Père  Jean  d'Aquila  qui  eut  foin  de  maintenir  la 
réforme  dans  cette  Cuftodie  qui  fut  érigée  en  Province  Tan 
i^6q.  fous  le  nom  de  Nôtre-  Dame  de  Rabida. 
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F  R 1 R  rs     Ce  faint  Reformateur  étant  arrivé  en  Efpagne  Vân  i^^ti^ 
j>  VY'Ê*  sktla  au  Couvent  de  Pkcencia  dans  le  tems  que  les  Religieu» 
T^R  o  I T  B  étoient  affemblés,  pour  élire  un  ProvinciaL  Us  voulurent  en?- 
VANCE  B  E  core  le  charger  de  cet  Emploi  j  mais  il  fit  tant  d'in (tances 
D'A  icA^  pour  ne  le  pas  accepter  qu'ils  en  élurent  un  autre  :  il  ne  pûc 
TARA.       néanmoins  empêcher  l'an  i^\y  qu'on  ne  le  nommât  Cuuo^ 
de  pour  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  cette  année  à  Sala^ 
manque.  Il  y  alla  avec  fon  Provinciale^  à  fon  retour  ils 'allai 
cacher  dans  un  Couvent  fort  folitaire  ,  dans  le  deffein  d'^^ 
jjouir  en  repos  durant  quelqjue  tems  des.  douceurs  de  la  re* 
traite,  j  pendant  qu'il  s'occupoit  dans  ce  defert  aux  exercices 
de  la  contemplation  &  de  la  pénitence  ^  il  fe  fentit  de  nou- 
veau enflammé  d'un  très  ardent  defir  d'établir  une  réforme 
encore  plus  rigoureufe  que  celle  qa'il  avoit  introduite  quel-- 
ques  années  auparavant.dans  lar  Province  de  faint  Gabriel^ 
qui, quoique  très  fevere  &  conforme  au  premier  efprit  de  U 
règle ,  lui  fembloit  encore  trop  douce  par  rapport  à  foa 
amour  pour  la.  pénitence  &  les  aufterités.  Pour  commencer 
cette  entreprife  il  obtint  du  Pape  Jules  III.  un.  Bref  par  le^ 

3uel  fa  Sainteté  lui  aïant  permis  de  fe  retires  dans  quelque 
efert  avec  un  Compagnon  >  il  alla  à  Coria*  où  l'Évêque 
kii  offrit  une  petite  Eglile  très  folitaire  près  de  fainte  Croix 
deCevole.  Le  faint  l'accepta  ,  &  fe  contenta  d'autant  de  terre 
qu'il  lui  en.  falloit  pour  oâtir  deux  petites  cellules ,  &  faire 
un  jardin  qui  n'avoir  que  dix  pieds  de  longueur  &  cinq  de 
largeur  i^Sc  qui.  encore  ne  lut  fervoit.à  prendre  d'autre  ré- 
création que  celle  qu'il  trou  voit  dans  l'Qraifon  où.  il  paflbii^ 
une  grande  partie  de  la  nuit.  Sa  cellule  étoic  longue  de  qua« 
cre  pieds  >  lar^e  de  trois  x.&  (î  bafTe  qu'il  ne  pou  voit  &'y  tenii? 
de  bout.  Âpres  y  avoir  demeuré  quelque  tems  il  alla  àRome 
avec  fon  Compagnon>&  obtint  encore  du  Pape  Jules  III.  la 
permiiCon  de  fionder  un  Couvent ,  où  il  pût  introduire  une 
difcîplîne  auflî  aufikere  qu'il  le  defiroit ,  &  de  vivre  fous  l'o-^ 
béïllance  des  Conyentuels^fin  qu'il  ne  fût  pas  inquiété  par- 
les Supérieurs, de  fa  Province., 

Etant  de  retour  en>Efpagqe,. l'Evêque  dé  Côria- voulu  r 
bâtiràfes  frais  ce  nouveau  Couvent  dans  l'Ermitage  même 
de  fainte  Croix  i  mais  comme  celui  de  faint  Marc  d'Haute^ 
mire  n'en.étoît  éloigné  que  d'une  lieuc,&  que  les  Obfervani. 
à  qui  U  apgartenoir  xauioient  gûl'ijiquietter^ le  Saint  jugcav 

àgro£oss 
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^•propos  de  le  fonder  autre  part.  Roderique  de  Chiaves  9  f  &  e  n  n 
doM  nous  avons  déjà  parlé  >  &  qui  s'étoic  retiré  dans  une  vi^N«y*« 
terre  qu'il  avoit  achetée  auprès  du  bourg  de  Pedrofo,  lui  of-  t  r  o  i  t"i 
frit  ce  lieu ,  pour  y  fonder  ce  prenrier  Couvent  de  la  Réfor-  ^  *  *  **- 
me  :  le  baint  1  acceptai  &  après  en  avoir  obtenu  la  permiUion  s.   PfEXRi 
de  i^Evêque  de  Placentia  dans  le  Diocêfe  duquel  ce  lieu  fe  ^^^^l^ . 
trou  voit  >  les  fondemens  en  furent  jettes  lan  1555.  Comme 
cette  Maifon  n'étoit  pas  fort  confiderable^elle  fut  achevée  en 
peudetems  j  elleétoit  (î  étroite qu'eUefurpaiToit  en  pauvreté 
toutes  les  autres  qu'il  avoit  fondées  auparavant  dans  Ton  an-* 
<^enne  Province ,  -fie .  ceux  qui  la  voïoient  ne  la  prenoientpas 
pour  un  Couvent ,  mais  plu  tôt  pour  un  fepulchre  ou  un 
cachot:  tout  le  bâtiment  n'a  voit  que  trente  deux  pieds  de  long 
fur  huit  de  largeur.  La  Chapelle  feparée  du  corps  de  i'Eglifô 

Ï^ar  une  baluftisade  groffîere ,  étoit  Gc  petite  qu'une  feule  per-« 
bnne ,  outre  le  Prêtre  &  celui  qui  fervoit  à  l'Autel  3  ne  pouw 
voit  y  demeurer  fans  être  incommodé  >  le  Cloître  étoit  fl 
étroit  x^ue  deux  hommes  les  bras  étendus  le  pouvoient  tou- 
cher aux  deux  extrémités  :  la  moitié  des  cellules  étoit  occu-« 
pée  par  un  lit  de  trois  ais ,  &  il  n'y  avoit  rien  dans  l'autrei  le9  ^ 
portes  étoient  fi  bafTes  Se  ii  étroites  que  Ton  ne  pouvoit  y  en* 
trer  que  de  côté  8c  en  baillant  la  tête.  Il  s'y  logea  le  plu»- 
mal  de  tous  >  fa  cellule  étoit  un  réduit  fi  petit ,  qur'il  ne  Pou-^ 
voit  y  demeurer  que  dans  des  poilu res  contraintes  ,  u>it  à 
genoux  ^  foit  aifis  ou  courbé  >  faas  pouvoir  s'étendre  tant  de  ^ 

nuit  que  de  jour» 

Pendant  que  le  Saint  vivoît  aînfî  retiré  dans  ce  petîc  Mo- 
naftereavec  quelques  Religieux  qui  l'a  voient  voulu  imiter 
dans  ce  gcpre  de  vie  fi  auftere ,  les  Pafchafites  dont  nou^- 
parlerons,  dans  le  Chapitre  fuivant^  quiavoient  quatre  Cou-»- 
vens  unis  Tous  le.  titre  de  Cuftodie  de  faint  JofepK  -&  qur^ 
étoient  aufli  foûmis  à  l'oSéïiTance  des  Conventuels  )le  de-^ 
mandèrent  pour  Commiflaire  de  leur  Cuilodie  9  ce  que  1& 
Général  4eup  accorda  l'an  1^56.  &  le  Saint  fut  confirmé  ei>- 
cettequalité  de  ÇommiCTaire  par  le  Pape  Paul  I V.  qui  pai^ 
un  Bref  de  Tan  155^*  lui  permit  d'ériger  cette  Cuftodie  tct  ^ 
Pi-ovince*  Le  Saint  accepta  cet  Offîce,&  aïant  joint  à  la  Cui^ 
flodie  de  S.  Jofeph>  Ton  Couvent  de  Pedrofe  av^c  deux  aun 
lîes  que  leComte  d'O ropeza  lui  avoit  donnés  fur  Tes  Terres  ^  •    ^ 
ttkuiquatriemedans  l'Ev^ché  de  Zamora>il  fit  a^mbler  ua  ^ 
Tûmt  rilJ.  Ti 
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F  &  1  &  1 1  Chapitre  en  i^^i.oii  cette  Cuflodie  foc  ^igée  en  ProTioce» 
MiNiuRf  retenant  le  nom  et  faim  Joleph ,  dont  le  Père  Chriftophle 
T  R  o  I T 1  Bravo  rut  premier  ProTinaal. 

^*  ^  ^*g  Le  Saint  dreflfa  enruite  des  Statuts  pour  tous  les  Couvens 
s.  PiiRRE  de  cette  nouvelle  Province  &  pour  les  autres  qui  embrafle- 
^mjI^^'  roient  la  même  Réforme.  Il  ordonna  entr'autres  chofes  que 
ciiaque  cellule  n'auroit  que  fept  pieds  de  long  »  T  Infirmerie 
treize  >  i'Egtife  vingt-quatre,&  tout  le  circuit  du  Monaftert 
quarante  ou  cinquante  pied$>en  y  comprenant  même  Tépaif- 
teur  des  murailles  5  qu'il  n'y  auroit  aucun  lieu  pour  faire  des 
Bibliothèques  ou  pour  afiembler  le  Chapitre  >  &  que  le refte 
feroit  conforme  à  celui  de  Pedrofo }  que  tous  les  Religieux 
iroient  nuds  pieds  fans  foques  ni  fandales  >  qu'ils  couche* 
roient  fur  des  planches  ou  des  nates  à  plate  terre ,  excepté 
dans  les  Malfons  extrêmement  bafies ,  oii  les  Relieieux 

fiourroient  élever  leurs  lits  d'un  pied  ,  ce  qu'on  lailfQit  a  leur 
iberté  i  que  ceux  qui  ne  feroient  pas  malades  ne  pourroient 
mang«  ni  viande ,  ni  poiâbn  %  ni  œufs,ni  boire  de  vin  5  qu'on 
ne  pourroit  faire  de  provKions  d'huile  &  de  légumes  que 
pour  un  mois  ou  deux  tout  au  plus  j  qu'on  ne  recevroit  point 
d'aumône  pour  des  Méfies  y  mais  que  les  Rdigieux  feroient 
obligés  de  les  appliquer  pour  les  Bien&Aeurs  j  qu'ils  feroient 
trois  hetues  d'Oraifon  mentale  chaque  joijir^&  qu'ils  ne  fe-> 
roient  pas  plus  de  huit  dans  chaque  Couvent. 

Comme  cette  Réforme  avoit  plus  de  rapport  â  la  vie  des 
Obfervans  qu'à  celle  des  Conventuels  »  on  refolut  dans  le 
même  Chapitre  qu'on  reconnoîtroitpour  Ic^itime  Supérieur 
le  Général  des  Obferyans,&  que  1  on  quitteroit  celui  des 
Conventueb.  Le  nouveau  Provmcial,apres  avoir  fait  la  viiite 
des  Couvens  de  fa  Province,  alla  à  Rome  pour  en  obtenir  la 
permiffion  qui  lui  fut  accordée  par  le  Souverain  Pontife  à 
ion  retour  en  Efpagne.  Saint  Pierre  d'Âlcantara  qui  faifoit 
encore  l'Office  de  Commiflaire,  aïant  aiTemblé  un  fécond 
Chapitre^  famt  Banhelemi  de  faime  Anne^fut  élu  Provin- 
cial t  ëc  entreprit  le  voïage  d' Italie  pour  donner  avb  i  ce  Gé* 
néral  de  la  réfolutkm  qu'ils  avoient  prife  :  il  le  trouva  à 
Venifeioà  après  avoir  eu  une  Conférence  avec  lui  &  être 
convenus  enfemble  des  condUtions  fous  lefquelks  les  Réfor- 
mes feroiem  reçus  t  il  continiu  fon  chemin  vers  Rome  pour 
en  demander  la  eonfirmadon  au  Pape  Pie  I V*  duc^uel  il  ob* 
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ou  une  Bulle  du  hok  Février  i  ^62^  par  laquelle  ce  Pontife  v  &  1  &  k  s 
ordonna  que  les  Réformés  de  la  Province  de  (aint  Jofeph  ^^^^^^l^ 
renonceroîent  i  tous  les  privfleges  qui  écotent  concrairesàlaTjioi  n 

iiureté  de  la  Règle  i  qu'ils  obâroient  au  Mimftre  Génikal  de  ?^m  ^^m 
^Obfenrancè  coBuneau  veciiable  Général  de  eouc  TOrdrci  ^.  Phakc 
que  les  Si^ierïeurs  de  cette  Proimice  pourroîent  recevoir  rAY.^^* 
oarmi  eux  tous  ceux  qui  ie  prefenteroient  à  eux  pour  em^ 
Draflerleur  Réforme  i.  qu'elle  aurok  deux  Cuftodies»  Tune 
fous  le  titre  des  Apôtres  faiot  Simon  &  faine  Jude ,  &  l'autre 
£9us  celui  de  fatnt  Jean-  Bapcifte  f  2c  que  quand  chacune  de 
ces  Cuftodies  auroit  dix  Cocrnsos  >  elles  leroàenc  érigé»  en* 
Provinces. 

En  confequence  de  ce  Bref  le  Père  François  Gufmaa 
Coauniflaire  Général  de  la  Famille  de  rObfiBnrsmce  Ufcra- 
montaine»  tenant  le  Chapiore  Provincial  de  ces  Refermés  au 
Couvent  de  Nôtre-Dame  des  Aiwesdc  Cadalhofia^  tonnz  la 
Cuftodie  de  iaint  Jean.Bapfiue  de  fix  Couvens  qu'iU 
avoient  pour  lors  au  Rcuaume  de  V^ence  j  mats  eaaïant  ob- 
tenu encore  quatre  autrei^  dans  la  faite  >  eiie  fut  érigée  en 
Province  dans  le  Chapitre  Géiéral  qui  fetintà  Pans  l'an^ 
1575.  pour  la  Cuftodie  des  Saims  Anôtres  Simon  &  Jude,. 
quoiqu'elle  eûtauffi  dix  Couvens  ^ese  6it  aésmmoins  fup- 
primee  dans  le  Chapitre  Géaénl  db  Tolède  Tao  i^iy^Sc^ 
trois  anciens  Couvens  de  la  Congrégation  des  Pafchaécies 
furent  mcorporés  dans^la  Province  de  faine  Jacques^ 

Saint  Pierre  d^ Alcantara  ne  fe  contenu  pas  dfavoir  établi 
me  Réforme  particiriiere  dans  l'Ordre  de  faint  François  y  il 
eut  auffi  beaucoup  de  part  à  celle  que  fainte  Therefe  entre- 
prit dans  l'Ordre  des  Cjarliies>  leva  les  divers  obftades  qui 
s'oppofcMent  aux  defTeins  de  cette  Sainte ,  &  lui  procura  tant 
de  lecours  que  fans  lui  ii  auroit  été  bien  difficile  qu'elle  eût 
réitffi  dans  ion  entreprife.  Enfin  ce  faint  Réformateur  tnu 
raillant  à  augmenter  fa  Réfi>rme;  &:  faifant  les  vifites  de  fés 
ÇotLvtias  nour  fortifier  ks^  Religieux  dans^  l'efprit  de  peni«- 
ténce  qu'à  leur  avoit.  inipîré  »,  tomba  malade  dans  le  ôou* 
vent  de  Viciofa.  Le  Comte  d'Oropeaa  Seigneur  de  ce  lieu  ». 
le  fit  tran^fWtf  malgrélt»  cbns  fiM  cblfceau^  oir  les  grands 
feins  qu'ont  prit  de  lui^Ies  remedesâi  les  bonnes  nonrrimres, 
au  liei»  ddle  ^Niiager)  augmencevent  ion  mal  d^eftomnch,  & 
ittAsedonbljer  £1  fiore&J 
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FRBRiice  qui  faifaat  connoitre  à  nôtre  Saint  que  le  tems  de& 

©ir*coN.  mort  approchoit ,  il  voulut  êcre  reporté  dans  le  Couvent 

a  »  k  G  A-  d'Arenas  pour  y  mourir  entre  les  bras  de  fes  Frères.  A  peine 

PAscHAs^*y  fut  il  arrivé,qu'il  voulut  recevoir  les  Sacremens  de  TE- 

jilôME  Dt  S^^^^^  &  après  avoir  exhorté  fes  Religieux  à  la  perfeverancc 

Lanza.      dans  la  Réforme ,  &  principalement  à  la  pratique  de  cette 

grande  pauvreté  qu*il  leur  avoit  cnfeignee ,  quelque  tems 

après  avoir  recité  ces  paroles  du  Pfalmille  :  Ldtatus  fum  in 

his  qua  diBafunt  mihi  %  in  âonmm  Domini  ihimus y  il  fe  mit 

à  genoux  &  mourut  Tan  1 561.  le  17.  OAobre  ,  étant  âgé  de 

6y  ans.  Les  miracles  qu'il  avoit  faits  de  Ton  vivant  &  qui 

continuèrent  après  fa  mort  ,  obligèrent  le  Pape  Grégoire 

XV.  à  le  béatifier  l'an  1612.  &  le  Pape  Clément  IX.  fit  la 

cérémonie  de  (a  canoniiation  Tan  16^5).  La  Réforme  de  ce 

Saint  ne  s'eft  pas  feulement  étendue  en  Efpagne ,  où  elle  a 

pluûeurs  Provinces  i  mais  elle  a  auffi  pafle  en  Italie.  L'ka« 

billement  de  ces  Religieux  eft  fort  grof&er  &  tout  rapiécé  : 

ils  vont  nuds  pieds  fans  fandalles  >  tant  l'Hiver  que  r£té.  La 

différence  qu'il  y  a  entre  cet  habillement  &  celui  des  Cefa- 

rins  )  que  nous  avons  donné  au  Chapitre  I  IL  n'eft  pas  aiTez 

çonfîderable  pour  que  nous  en  donnions  une  £flampe. 

Dominic.  de  Gubernatis  »  Orh.  Serafhic.  Tom.  I.  lih.  5. 
Jean  de  fanûaMaria  »  Chronica  de  los  Defcal^s  de  la  Ordem 
de  les  Menorcs  de  la  Provineia  defanjofefk  Antcxiio  Panes^ 
chronica  de  la  Provincia  jde  fan  Juan  Bautijfa  de  Relàgiofos 
Menares  DefcalZos.  Martin  de  S.  Jofeph  y  Htfioria  de  las  fi^ 
dasy  Milagras  de  fan  Pedro,£  Alcantara  y  y  de  los  Heligiofos 
injignes  en  la  Reforma  de  Dcf calaos.  Marchefe^  f^ie  defaint 
Pierre  ^Alcantara*  Baiilet  &,Giry  9  Fies  des  Saints  y  au  17. 
0^obre. 


Chapitjle    XXL 

Des  Frères  Mineurs  des  Reformes  de  faintjean  Pafehafe , 

&  dejervme  de  Lan^à^. 

JE  AK  Pafchafe  >  furnoiiimé  à'AquiUt  qui  avoit  été  Dîf- 
ciple  du  Bienheureux  Jean  de  Guadaloupe ,  &  lavoic 
beaucoup  aidé  dans  rétabiifTement  de  fa  Réforme  y  voïant 
^rès  fjtodort  toutes  les  oppoûtioas  que  l'oa  continaoic  à  faîi» 


r 


y 
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contre  la  Province  de  faine  Gabriel  y  que  Ton  vouloic  fup-  f  r  i  t^i^s 
primer  dans  fa  naiffance ,  encrepric  le  voïage  de  Kome  pour  J^^, ^^o^ 
les  faire  lever  dans  le  Chapitre  Généraliflimequi  5  y  tint  1  an  .  &  v  g  a. 
1517.  mais  y  aïant  trouve  plus  de  difficulté  qu'il  ne  croïoit,  p^^cha*!" 
&  craignant  que  l'aucorité  de  fes  advèrfaires  ne  temport^t    s  >t  »i 
enfin  fur  la  juftice ,  il  refolut  d'entreprendre  Aine  nouvelle  u*za,*  ^* 
Réforme, avec  le  confentement  du  Général  des  Conven- 
tuels ,  qui  lui  accorda  la  permii&on  d'ériger  des  Couvens  » 
de  recevoir  des  Novices ,  &  même  les  Conventuels  qui  voa«- 
droient  fe  mettre  fous  fa  conduite.  Ce  fut  en  vertu  de  cette 
permiffion  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Léon  X.  <}u'il  com- 
mença la  Cuftodie  >  qui  fut  appellée  de  fon  nom  des  Pajcha^ 
fites.  Son  premier  Couvent,  qui  étoit  fitué  dans  une  iile  pro- 
che Redondella,fut  dédié  aux  Apôtres  faint  Simon  &  laint 
Jude.  La  réputation  de  Jean  Pafchafe  commençant  à  fe  ré- 
pandre >  le  nombre  de  fes  Difciples  augmenta  :  ce  qui  lui 
donnafit  bonne  efperance  pour  Taggrandiffement  de  fa  Ré- 
forme, il  alla  à  Rame   en  1534.    pour  demander  au  Pape 
Paul   IlL  la  permifiion  de  recevoir  des  frères  de  TOb* 
lervance ,  afin  que  multipliant  le  nombre  de  fes  Difciples  » 
il  eut  le  moïen  dfétendre  davantage  cette  même  Réforme  i 
mais  dl  ne  trouva  pas  le  Pape  difpofé  en  fa  faveur  :  ce  qui 
n*empêcha  pas  maleré  le  refus  qu'il  en  reçut  de  perfifter 
dans  fon  defiein  pendant  fept  ans ,  au  bout  defquels  il  obtint 
«nfin  un  Bref  du  même  Pape  le  10.  Mai  I54i«  par  lequel  il 
lui  fut  permis  de  recevoir  tous  ceux  qui  voudroient  embraf- 
fer  fa  Réforme ,  (bit  qu'ils  fuflent  de  l'Obfervance ,  ou  de 
quelque  autre  Ordre,quand  même  ils  n'aùroient  pas  la  per- 
miffion de  lears$uperieurs,pourvu  qu'ils  l'euiTent  demandée; 
mais  comme  cela  tiroit  à  confequence ,  &  qu'il  en  ar  ri  voie 
tous  les  jours  des  inconveniens ,  fur  ce  que  ceux  des  Obfep- 
Yans  qui  étoient  tombés  en  faute ,  pafToient  dans  la  Réforme 
de  Pafchafe ,  pour  éviter  la  correâion  que  leurs  Supérieurs 
leur  pouvoient  faire,  le  Pape  en  étant  informé ,  révoqua  fon 
Bref  ,&  Refendit  aux  Obfervans  depafierchez  les  Pafc ha- 
utes, à  moins  qu'ils  n'en  euifent  obtenu  la  permiffion  de  leurs 
Supérieurs  ou  du  faint  Siège. 

Ce  zélé  Réformateur  fit  un  fécond  établiflementa  Baïone, 
bourg  de  Caftille  ^  &  un  autre  à  Vigo  l'an  1 5.51.  Dans  c% 
cems-là  AlfonfedeMazanette  >  qui  faifoit  auffi  une  Reforme 

T  uj 
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Min  0  '  '  pvûculiere  au  Coûtent  de  Mazanectei  lieu  de  fa  naiflancc  ^ 

D  E  s  coN-  &  qui  en  avoic  auffi  obtenu  la  permiflion  du  Général  des 

T  lôifs^oît  ^Qvemuels  >aïant  entendu  parier  du  Père  Pafchafe  t  le  fut 

PéacHàgh-  woir  t  &  oouva  fa  manière  de  vivre  ù  con£3rme  à  celle  qu'il 

j^âI^mÎ  £ûfoit  pratiquer  â  fes  Religieux  ^  qu'il  unit  le  Couvent  de 

»<  LANzi.  ^Mazanette  à  ceux  du  Père  Pafchafe,  &  le  reconnut  pour  Su* 

perieur.  Pafchafe  étant  mon  quelque  tems  après  ^es  Cooe> 

venraels  firent  ce  qu'ils  purent  pour  s'emparer  de  fes  Co» 

vens  >  &  s'oppoferent  à  ce  que  cette  RéÊorme  s'augmentât  h 

mais  nanobltant  leurs  oppofitions  ^  on  en  fit  une  Cuftodit 

(bus  le  nom  de  £ûnc  Jofeph  >  &  ib  furent  enfuite  unis  avec 

les  pauvres  Couvens  de  la  Réfoi^ne  de  faint  Pierre  d'Alcaiv 

tara  >  comme  nous  avons  dit  dans  leCh^itre  précédent. 

Dominie  de  Gubematis  »  Orb^Serafhic.  Tom.  L  lib.  j.  cMft^ 
)•  $.  ^.  Francifc.  Gonzag.  de  orig.Seraph»  Melig.. 

Al  cette  Réforme  des  Paichafites  nous  joindrons  celle  da 
Père  Jérôme  LaDza>qui  voulant  imiter  les  Pères  des  Deferts» 
fe  retira  dans  une  folimde«ok  aïant  aflemblé  l'an  1 545.  queU 
ques  perfonnes  qui  voulurent  vivre  avec  lui»  ils  le  reconnu* 
rent  pour  Makre  &  Supérieur.  Aïant  tenu  confeU  entre  eux 
fur  le  genre  de  vie  qu'ils^embraiTeroient  »  ils  prirent  la  refo* 
Itttion  de  former  une  Congrégation  particuuere  >  dans  la* 
quelle  on  obferveroit  à  la  fettre  »  &  fans  glofe  ni  interpréa* 
non  la  Règle  deiaiot  François» dans  de  jpauvres  Ermitaget^ 
féparés  les  ims  des  antres  y  au  ndlieu*  defquels  ils  bâtirent 
une  Eglife.  Ils  s'iengagerem  à  obfcrver  continuellement  ht 
vie  quadragefimale  t  à  jeûner  «ous  les  Mercredis  &  Jeudis^ 
de  l'anoéei  &  convinrent  entr'eux  qu'ils  Mcevroient  tous  les 
Frères  &  les  Religieux  de  l'Ordre  de  iaim  Donûnique  qui 
Youdroiem^entrer  dans  leur  Congrégation  y  &  que  ceux  qui? 
y  ferodentieços  fiercHentobligés  de  reconnohre  Jérôme  Lanz» 
pour  Supérieur.  Ils  obtinrent  i  ce  fujet  une  BuUe  du  Pape 
Jules  III.  l'an  155c.  Le  Bienheureux  Benoit  de  Palereie> 
fumommé/tf  Néir  »  dont  on  poorfuit  UcanoniÊntion  en  Cour 
de  Rome  >  fut  ua  des  premiers  qui  encra  dans  cette  Congre* 
gation  :  elle  fut  fupprimée  l'an  1  k6i.  par  le  Pape  Pie  I  V« 
Dominie.  de  Gubematis  >.  Orb.  Sira^hU.  Tom*  !•  lit.  $> 
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CMAriTJll      XXII.  CoHnif. 

TVIU. 

D«  frères  Mineurs  Conventuels, 

LE  nom  de  Frères  Mineurs  Ctn'ventuels  aiaot  été  donne 
dès  Tan  ii5|o.  par  le  Pape  Innocent  1 V.  à  tous  les  Re- 
^  iix  de  rOrdre  ae  faint  Francis ,  qui  viyoient  en  Com- 
munauté, pour  les  diftinguer  tant  de  ceux  qui  fe  retiroient 
dans  des  folitudes  »  pour  y  yirre  &  obfenrer  la  Règle  dans 
une  plus  grande  perfeâion  »  que  de  ceux  qui  ëtcnent  hôtes  ou 
étrangers ,  comme  il  paroîtpar  les  Confttmtions  dreflees  Tan 
1336.  fous  leGénéralat  de  Geraudde  Odonis:on  Tattribuoit 
également  à  ceux  qui  étant  portés  au  rd&çhement,  s'y  op- 
pofoient.  Mais  lorfque  le  Pape  Léon  JC«  qirî  ne  put  reûmr 
dans  le  deflein  qu*it  aroit  de  réunir  tout  POrdre  dans  une 
même  ObferTance»€Ut  donné  par  les  Bulles  de  Tan  1517.  le 
nom  de  Conventuels  à  ceux  qui  perfifterent  à  vivre  dans  le 
relâchement  >  &  qui  voulurent  jouir  des  privilèges  qu'ils 
avoient  obtenus  >  de  pouvoir  poileder  des  fonds  8t  des  ren-  * 
tes  9  rOrdre  fe  vît  comme  partaeé  en  deux  Corps  >  &  on 
commença  à  en  diftinguer  les  Reîineux  fous  deux  noms  dif- 
ferens  1  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ious  le  nom  de 
Convenruels ,  8c  les  autres  fous  le  nom  d*obfervans,  chacun 
de  ces  deux  Corps  aïant  tm  Supérieur  différent  >  qui  avoit 
le  titre  de  Général  j  avec  cette  difference>que  celui  de  TOb- 
fervance ,  comme  Miniftre  Général  de  tout  l'Ordre  de  faint 
François  >  retint  la  prééminence  &  Tautorité  fur  celui  des 
Conventuels  1  puifque,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Cha* 
pitre  X.  il  devoit  confirmer  fon  éledion,  8c  que  les  Conven* 
tuels  dévoient  donner  la  preféance  aux  Obtervans  dans  les 
cérémonies  8c  les  ades  publics  }  comme  il  étoit  poné  non 
feulement  par  la  Bulle  de  paix  8c  d'union  de  Léon  X.  mais 
encore  par  un  Concordat  qu'ils  firent  enfemble  le  8«' Juillet 
de  la  même  année  y  pour  éclaifcir  tous  les  doutes  qui  pou- 
voient  naître  de  Ténoncé  de  ceae  Bulle. 

Quoique  les  Conventuels  edfentfait  confirmer  cette  Bulle 
8c  tous  leurs  privilèges  par  le  Pape  Paul  II L  Tan  1540.  ils 
.ne  pouvoient  néanmoins  fou£Frir  que  les  Obfervantias  euf<« 
im  la  prefésmce  au  defius  d*eux>  ecquele  Général  deceuXf 


i^t       Hi5ToiAE  DES  Or  DU  ES  Relk^ievx  > 
fvjLi  E 1  s  ci  prît  le  titre  de  Mmiftre  Général  de  tout  TOrdre,  Ils  coim 
coNTEH-*  mencerent  par.  concéder  la  preféance  fous  le.  Pontificat  de. 
Tpia,.     Sixte  V.  croïant  que  ce  Pontife  qur  avoit  été  Religieux^ 
Conventuel  décideroit  en  leur  faveuri  mais  leurs  pourluites 
furent  inutiles  ,  auflibien  que  celles  qu'ils  firent  fous  1^ 
Pontificat  de  Clément  VI IL  en- 1553.  &  1601*  car  les 
Obfervans  furent  maintenus  dans  leur  privilège.  Les  Con- 
ventuels n*aiantpûréûffir  de  ce  côté  là  ,  les  attaquèrent  Vin 
1^15.  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIIL  au  iujec  du  titre  de 
MinKlre  Général  de  tout  l'Ordre  de  faint  Ivrançois^  Ils  mi- 
rent au  jour  des  écrits  ,  pour  faire  valoir  leurs  prétentions. 
Le  Père  Faber  kur  Procureur  Général  en  donna  un  fous  le 
titre  de  Spéculum  Status  Ritligionis  Francifçand  ,  dans  lequel 
il.tâchoit  de reprefenter  au  naturel  l'état  deTOrdre  de  faine 
François  ,  Se  les.  juftes  prétentions  des  Conventiiels  qu'il 
fondoit  fur  ce  nom,qui  étant  le  premier  qui  avoit  été  donné* 
aux.Reiigieux  de  l'Ordre  >  fie  qui  leur  aïant  été  confervé 

Sir  Léon  X.  les  mettoit  ea  droit ,  àraifon  de  l'antiquitéf 
'être  préféré  aux,  Obfervans  5  mais  l'affaire  fut  auffi  decîr 
dée  en  faveur  de  ces  derniers  par  un  Décret  de  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  du  11.  Mars  1 63 1 .  le  Père  Faber  aïanc 
demandé  d'être  écouté  encore  une  fois  ,  fes  raifons  furent 
trouvées  fi  foibles  qu'il  fut  derechef  condamné  je  ix,  AvrU 
&  enfin  le  Pape  lai  impofa  filence  perpétuel  fie  à  tous  les> 
Conventuels  par  un  Bref  du  ii#du  même  mois. 

Avant  qu'ils  euffent  été  entieremeiu  feparés  d'avec  les  Ob- 
fervans par  la.  Balle  de  Léon  X.  ils  avoient  déjà  beaucoup  « 
perdu  de.  Couvens  qu'un  les   avoit  obligés  de  céder  aux  - 
Obfervans  ,  quiédifioientaauntpar  la  fainteté  de  leur   vie 
que  ceux  ci  fcandalifoient  par  leur  relâchementimais  depuis  « 
cette  B,uUe  le  nombre  en  fut  encore  plus  grand ,  principale^ 
menteti  Efpajgne,où,fous  le  règne  des  Roi^  Catholiques  Fcrr 
dinand  fie  Kabelle  ils  enavoiçnt  de. magnifiques  qui  leur 
furent  ôiés  dans  la  fuite  >  à  raifon  de  leur  relâchement  qui  : 
étoit  arrivé  à.  un  .tel  degré  que  ne  fe .contentant  pasjles  diC- 
penfes  qu'ils  avoient  obtenues  des  fouverains  Pontifes  pour 
pou^voir  pofTeder  en  commun ,  il  y  avoit  des  particuliers  qui 
avoient  en  propre  des  terres ,  des  maifons  fie  des  revenus  ,  les  ^ 
mia  fe  difant  Conventuels  ,  les  autres  Clauftraux,  Le  Car^ 
dînai  Ximenés  qui  avoit  cté^  Religieux  de  l'Oblervancc  ? 

ayant:! 
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avant  que  d'être  revêtu  de  la  dignité  de  Cardteal  &de  PAr-  ^'^Y*** 
chevêche  jde  Tolède, voïant  avec  chagrin  de  fi  grands  abus,  convihI* 
emploïa  tout  fes  foins  pour  les  réformer  î  mab  il  y  trouva  ^uim. 
de  fi  grandes  oppofitions  que  défefperantd'y  pouvoir  réuflir^ 
il  fe  contenta  de  demander  aux  Rois  Catholiques  quelques-^ 
unsde  leurs  Couvens  pour  les  donner  aux  Obfervans.  Plu- 
fieurs  Grands  du  Roïaume  s'y  oppoferent  fur  ce  que  les 
tombeaux  magnifiques  de  leurs  Familles  qui  étoient  dans 
leurs  £glife$  tomberoient  en  ruine,  fi  on  en  otoît  les  revenus 
deftinés  pour  leur  entretien  &  pour  y  acquiter  les  fonda- 
tions que  les  Obfervans  qui  faifoientvœu  a  une  étroite  pau- 
vreté ne  pouvoient  pas  oofieder.  Il  ne  fe  trouvoitpas  moins 
de  difficulté  à  Rome ,  ou  Ton  objeftoit  les  Concordats  qui 
avoient  été  faits  entre  les  Conventuels  &  les  Obfervans ,  Se 
qui  avoient  été  confirmés  par  Paul  II.  Sixte  IV.  &  ïnno^ 
cent  VIIL  par  lefquels il  étok défendu  aux  Obfervans  de 
s'emparer  des  Maisons  des  Conventuels  fous  quelque  pré** 
texte  que  ce  fût.  Le  Pape  Alexandre  VI.  écrivit  en  même 
tems  un  Bref  aux  Rois  Catholiques  pour  empêcher  que  Toa 
ne  procédât  à  la  Réforme  des  Conventuels  jufqu'à  ce  qu'il 
en  eût  ordonné  autrement!  mais  le  Cardinal  Aimenésne 
perdit  point  courage  pour  toutes  ces  oppofitions  t  il  travailla 
fi  efficacemetn;  qu'il  vint  heureufement  à  bout  de  fon  entrer 
prife  &  furmônta  enfin  foutes  les  difficultés  que  1  on  formoit 
totxs  les  jours.  L'on  ôta  aux  Convemuels  prefque  toutes 
leurs  Maifons.  On  les  donna  aux  Religieux  de  TOofervance; 
Les  biens  en  fonds  &  en  rentes  qui  repugnoient  à  la  Règle 
de  faint  François  furent  vendus  &  emploies  en  partie  aux 
réparations  des  Eglifes  &  des  Maifons ,  qui  la  plupart  étoient 
dénuées  des  choies  decefiaires ,  &  Ton  adjugea  l'autre  panie 
à  de  pauvres  Monafireres  de  ReKgieufes ,  afin  que  n  étant 
plus  obligées  à  mandîer,elles  poflent  plus  facilement  garder 
la  clôture  :  ce  qui  avoit  été  le  principal  motif  du  Cardinal 
Ximenés  en  entreprenant  cette  Réforme.  On  appliqua  auflî 
quelque  chofe  des  dépouilles  des  Conventuels  a  des  Cathe« 
drales  ,  à  des  Collèges  de  à  d'atnres  œuvres  pieufes  &  la  plû:- 
part  des  Bienfa^eurs  retirèrent  les  fonds  quHs  avoient  don^ 
nés  pour  des  fbpdations^ 

•    Léon  X.  par  deux  Brefs  des  années  1 514.  &  1 517.  confir- 
Hia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  fujet  de  cette  Réforme  >  U 
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E  ]t  B  R  X  s  Clemenc  V I  j.  voulant  l'étendre  davantage  y  donna  ordre  au 
coNVE^N.^  Provincial  de  rObfervance  de  la  Province  de  Bur^os  Tan 
.T  u  I  Ls.  1 5 1 4^  de  réformer  &  de  réduire  fous  les  loix  de  la  Régulière 
Obiervance  ,  cous  les  Couvens  des  Conventuels  dans  le 
Roïaume  de  Navarre  &  toutes  les  Religieufes  qui  leur 
étoient  foùmifes.  Enfin  le  Pape  Pie  V.  voulant  y  mettre  la 
dernière  main ,  ordonna  Tan  1566.  que  tous  les  Conventuels 
d'Efpagne  &  les  Religieufes  qui  etoient  fous  leur  jurifdi- 
Aion,  embrafferoient  la  Régulière  Obfervance.  Le  Roi  de 
Portugal  Dom  Sebailien  ne  rut  pas  moins  favorable  à  TOb- 
fervanceque  Tavoieritété  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  & 
Ifabelle.  Car  après  la  Bulle  de  Concorde  de  Léon  X.  TOr^ 
dre  de  faint  François  y  avoit  été  divifé  en  deux  Provinces, 
Tune  d'Obfervans  ,  &  l'autre  de  Conventuels  î  mais  le 
grand  Couvent  de  faint  François  de  Lifbonne  futauffi-tôc 
réformé  par  les  Obfervans ,  &  les  Conventuels  furent  trans- 
férés à  Porto ,  d'où  leur  Province  prit  le  nom  pour  un  peu 
jde  tems:car  faint  Pie  V.  aïant  encore  ordonné  que  les  Conr 
ventuels  de  Portugal  feroîent  réformés  ,  auffi-bien  que  ceux 
d'Efpagne  ,  fa  Sainteté  n  aïant  aucun  égard  aux  repréfenta- 
tions  qu'ils  lui  faifoient  des  Concordats  qu'ils  avoient  faits 
avec  les  Obfervans ,  foit  avant  foit  après  les  Bulles  de  Sixte 
I V.  &  de  Léon  X.  nomma  le  Cardinal  Infant  Henri  l'an 
1568. Ton  Commiflairc  Apoftolique  pour  réformer  inccflanj- 
mem  leurs  Couvens  :  ce  qui  fut  exécuté  i  &  la  même  année 
la  Province  de  Porto ,  qui  comprenoit  tous  les  Couvens  que 
les  Conventuels  avoient  en  Portugal  ,  fut  éteinte  entière^ 
ment.  Ils  firent  néanmoins  untde  plaintes  contre  l'injudicc 
qu'ils  prétendoient  qu'on  leur  faiioit ,  qu'on  leur  accorda 
dans  le  diftrid  de  Porto  neuf  Couvens  ,  dont  ils  formèrent 
vme  Cuftodie.  Mais  le  Roi  d'Efpagne  Philippe  II.  étant  de- 
venu Maître  du  Roïaume  de  Portugal  ,  François  Gonza^ 
gués,  Miniftre  Général  de  tout  l'Ordre  de  faint  François, 
obtint  de  ce  Prince  que  les  Couvens  de  cette  Cuftodie,&  les 
P^çligiçux  qui  y  cjemeuroientferoientdifperfés  dans  les  Pro* 
vinces  de  l'Ordre ,  à  condition  que  dans  chaque  Province  il; 
pourroient  avoir  un  Diffiniteuf,  &  quelques  Gardiens }  mai5 
ne  leur  étant  plus  permis  de  recevoir  des  Novices,ils  furent 
abolis  dans  ce  Roïaume  après  la  mort  de  ceux  qui  reftoient. 
Quoique  Ton  ne  les  traitât  pas  avec  tant  de  rigueur  çn 
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France  8c  en  Allemagne  y  ils  y  furent  néanmoins  beaucoup  p 
inquiétés.  Les  Princes  &  les  peuples  édifiés  de  la  vie  exem-  m*niiîji$' 
plaire  des  Obfervans  ,  &  fcandalifés  du  relâchement  des  tvi;^*"* 
Conventuels,voulant  rétablir  l'Ordre  de  faint  François  dans 
fa  fplendeur,  obligeoientceux-ci  à  céder  leurs  Couvens  aux 
Obîervans.  Les  Provinces  de  Touraine  &  de  faint  Bona- 
venture,avec  celle  de  Saxe,  voulant  prévenir  ce  qu'elles  ne 
pouvoient  éviter  après  la  Bulle  de  Concorde  de  Léon  X. 
paflerent  volontairement  fous  la  Jurifdiftion  du  Miniftrc 
Général  de  l'Ordre  de  faint  François ,  &  furent  reçus  dans 
le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Lion  lan  1518.  fous  le  Général  Lî- 
cheto,  à^  condition  qu'elles  embrafleroient  l'Obfervance,  & 
renonceroient  à  tous  les  privilèges  depouvoîrpofleder.  Mais 
comme  il  y  avoit  beaucoup  de  ces  Conventuels  qui  vouloienc 
toujours  jouir  de  ces  privilèges,  &  ne  point  obferver  la 
Règle  dans  toute  fa  pureté  :  il  fut  ordonné  dans  un  autre 
Chapitre  Général  que  les  anciens  Couvens  des  Frères  de  la 
Famille  (  qui  étoit  le  nom  que  l'on  donna  à  ces  Conventuels, 
qui  s'étoient  fournis  à  la  Jurifdiélion  de  l'Ordre  )  auroienc 
tme  Province  fous  le  nom  de  France  Pafifienne ,  &  que  les 
autres  qu'on  appellôit  Réformés ,  en  auroient  auffî  une  fous  le 
nom  de  France  :  que  ceux  de  la  Famille  en  Saxe  auroient  une 
Province  fous  le  nom  de  fainte  Croix  de  Saxe  ,  &  les  Réfor- 
més une  autre  fous  le  titre  de  S.Jean-  Baftifiei  &  qu'il  y  auroit 
encore  en  France  une  Province  de  Touraine  pour  les  Réfor- 
més 5  &  une  autre  fous  le  nom  de  Touraine  Pi^iaviennei^ont 
ceux  de.  la  Famille  5  mais  on  ne  leur  permit  pas  de  fefervir 
des  privilèges  &  des  difpenfes  dont  ils  avoient  joui  >  on  leur 
accorda  feulement  un  Diffiniteur  Général.     ^ 

Quelques  Couvens  de  la  Cuflodie  de  Liège  qui  apparte- 
.  noient  à  la  Province  de  France,  aïant  voulu  le  fouftraire  de 
la  Reforme  qu'ils  avoient  embraflee ,  le  Pape  Léon  X.  l'an 
151p.  ordonna  au  Provincial  de  les  contraindre  par  cenfu- 
res  de  rentrer  fous  fon  obéïflarice.  La  même  année  le  Roi 
François  Premier  ordonna  que  tous  les  Couvens  àts  Con- 
ventuels de  la  Province  d^AquitainepafTeroientaux  Obfer- 
vans,&  à  la  prière  de  ce  Prince ,  Léon  X.  donna  encore  une 
Bulle  l'an  1511.  par  laquelle  il  nommoitcles  Commiflaîres 
Apofloliques  pour  réduire  tous  lesConventuels  de  France  à 
la  reguliereObfer  vance,cequi  fut  premièrement  exécuté  dans 
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F  R I  m  I  les  Provinces  d'Aquitaine  &  de  S.  Louis>oii  on  leur  ôta  pIé<À 
conÎeii  *  fieurs  Couvens.  Les  Conventuels  qui  ne  pou  voient  s'oppofer 
TU  ILS.  4  réxecution  de  cette  Bulle  >  ne  lamerent  pas  de  tenter  s'ils 
ne  pourroient  pas  la  faire  révoquer  par  le  Pape  Clemenc 
VIL  qui  avoit  fuccedé  i  Léon  X.en  fe  plaignant  à  fa  Saio« 
ceté  de  la  manière  avec  laquelle  on  Téxecucoit ,  efperant  par 
cemoïen  le  mettre  dans  leurs  intérêts.  Ce  Pontife  n'approu- 
va pas  les  violences  que  Ton  avoit  exercées  pour  les  faire 
fortir  de  leurs  maifonsi  mais  il  ne  leur  fut  pas  pour  cela  plus 
£avorable  :  au  contraire  à  la  recommandation  de  la  Ducnef- 
fe  d'Angouiêmet  Régente  du  Roïaume  pendant  rabTence 
de  Françob  Premier  ,  &  de  la  DuchefTe  d'Alençon  fœur 
de  ce  Prince  9  il  confirma  par  une  Bulle  du  3.  Novem-* 
bre  1 515.  les  Obfervans  dans  la  pofTeflîon  des  Couvens  qui 
avoient  appartenus  aux  Conventuels.  Jean  Pifotti  Général 
de  rOrdre  de  faint  François  «  étant  venu  faire  Tes  vi« 
fîtes  en  France  Tan  1^32.  f ut  foUicité  par  le  Roi  >  de  réduire 
toute  la  Province  d'Aquitaine  fous  ion  obéïfance ,  &  à  la 
régulière  Obfervance  :  ce  qu'il  exécuta.  Quoiqu'il  eût  pris 
toutes  lesorécaudons  néceuaires  pour  ne  rien  faire  contre  h 
Bulle  de  (Concorde  de  Léon  X.  on  ne  laiiTa  pas  de  porter  de$ 
plaintes  à  Clément  VI L  de  ce  qu'il  avoit  violé  cette  BuU$u 
Ce  Pape  lui  écrivit  fortement  lur  ce  fujet  ^  8c  lui  ordonna 
de  ne  rien  faire  qui  pûc  troubler  la  paix  fie  l'union  1  mais  il 
.  fe  juftifia  Cl  bien  que  cous  les  fu  jets  de  plaintes  que  l'on  a  voie 
faites  contre  lui  »  retombèrent  fur  fes  accufateurs  »  ic  qu'il 
fut  même  nommé  Cpmmiflaire  Apoftolique ,  avec  Pierre  de 
rVerduzzano  pour  réformer  1^  (Jou/ens  de  l'Ordre:  ils  fi- 
rent en  verm  de  cette  commifllon  un  Concordat  avec  Jaç-« 
ques  d' Anconne ,  Vicaire  Apoftolique  des  Conventuels  de 
France ,  par  lequel  ils  convinrent  que  leurs  différons  ne  fe* 
roient  point  portés  aux  Tribunaux  Séculiersi  8c  que  la  Pro- 
vince  d'Aquitaine  feroit  entièrement  incorporée  dans  l'Ob- 
(ervance  :  ce  qui  fut  ratifié  par  le  Ckapitre  Général  de 
l'Ordre  de  faint  François  qui  fe  tint  à  Nice  l'an  1 535.  fous 
le  Général  Vincent  Lunelle  »  8c  fut  aufli  confirmé  par  Paul 
III.  par  un  Bref  dtf  4.  Septembre  1538.  8c  dans  le  même 
Chapitre  Ton  ordotma  que  les  Conventuels  ne  feroîentplus 
reçus  dans  le  grand  Couvent  de  Paris  pour  étudier.  Enfin  ils 
perdirent  peu  à  peu  prefquetous  les  Couvens  qu'ils  "^' — 
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en  Pranice  où  il  ne  leur  en  ^ft  refté  qu'environ  cinquante  en  fr  i&it 
Bourgogne  ,en  Daujphinë »  en  Provence,  en  Guienne,  dans  c^JJJ"*' 
le  Languedoc ,  qui  rormenc  trois  Provinces  différences.  Ils  xuii^**' 
ont  aulii  perdu  tous  les  Couvens  qu'ils  avoient  en  Flandres  » 
&  avant  que  l'Herefie  eût  été  introduite  dans  le  Danne* 
marçk  ,  rObfervance  avoit  déjà  écé  reçue  dans  la  plupart 
de  leurs  Maiirons.Ils  ont  été  plus  heureux  en  Italie  &  en  AU 
lemagne  oii  ils  en  ontconfervé  un  très  erand  nombre.  Leur 
Congrégation  efl:  préfentement  compoiee  de  trente- fi x  Pro- 
vinces ,  dont  celles  d'Angleterre ,  d'Irlande ,  de  Saxe ,  de 
Dannenùrc  >  &  de  Terre- Sainte  ne  font  que  titulaires  t  elle 
confifte  environ  en  mille  Couvens  >  &  quinze  mille  Reli- 
gieux. Entre  les  Provinces  il  y  en  a  quelques  unes  qui  font 
peu  confiderables  ,  comme  celle  de  Romanie  qui  n'a  que 
trois  Couvens,  celle  de  Liége^  qui  n'en  a  auflî  que  trois,  TQ-* 
rientale ,  où  il  n'y  en  a  quedeûx ,  &  celle  de  Tranûl  vanie  oti 
il  n'y  en  a  qu'un. 

Tout  l'avantage  dont  les  Conventuels  peuvent  fe  glorifier 
dans  l'Ordre  de Taint  François,  c'eft  de  poiTederle  corps  de 
<:e  faint  Patriarche  dans  leur  Couvent  d'A/ïïfe^  auffi  bien 
ue  celui  de  faint  Antoine  de  Padouë ,  dans  la  même  ville 
e  Padouë.  Les  difpenfes  qu'ils  ont  obtenues  des  Souve- 
rains Pontifes  pour  pouvoir  poflfeder  des  fonds  &  des  rêve* 
nus  &:  fe  relâcher  par  ce  moïen  de  l'exafte  Obfervance  de 
)a  Règle ,  n'ont  point  empêché  qu'il  n*y  ait  eu  parmi  eux  des 
perfonnes  recommandables  par  la  fainteté  de  leur  vie,  com- 
me le  Cardinal  Elle  de  Bourdoûille  Evêque  de  Perigueu^» 
cnfuite  Archevêque  de  Tours,qui  mourut  l'an  1484.  Jac- 
ques d'Ancone,  qui  après  avoir  été  Général  fut  fait  Evêque 
par  Paul  IIL  Jacques  de  Polido  de  Calatagirone,  »  Jérôme 
lallanterio  Evêque  de  Vaifon  ,  PjtMlippe  ^ezualdo  Evê« 
que  de  la  Charité  en  Calabre,&  quelques  autres  dont  qo  a 
ourfuivi  la  Béatification.  }1  y  en  a  eu  au(&  un  grand  nom« 
re  que  leur  fcience  Se  leur  mérite  ont  fait  élever  aux  pre« 
mieres  dignités  de  l'Eglife,  Outre  les  Archevêques  &  Evê- 
ques  tirés  de  leurs  porps,  ils  ont  eu  quelques  Cardinaux  de- 
pub  le  Pontificat  d'Eugepe  I V^  dont  le  dernier  a  été  Laur 
cent  Brancace  de  Lauria ,  qui  après  avoir  exercé  toutes  les 
Çharees  de  fon  Ordre ,  &  avoir  enfeiené  la  Théologie  d^ns 
le  Collège  de  la  Sapienceii  Kome  i  tut  fait  Confuitçur  ^u 
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F  M  R 1 1  faint  Office  &  de  la  Congrégation  de  Tlndex  ,  Examina- 
Cc3NVTN.  teur  Synodal,  Examinateur  des  Evêques,Préfet  des  études/ 
dans  la  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  premier 
Garde  de  la  Bibliothèque  Vaticane  >  &  enfin  Cardinal  en 
1681.  par  le  Pape  Innocent  XL  qui  le  fît  enfuite  Bibliothe*^ 
quaire  de  la  même  Bibliothèque.  Les  Papes  Sixte  IV.  fie 
SixtcV.  étoient  auflî  Religieux  Conventuels, 

ils  ont  encore  confervé  en  plufieurs  lieux  ,  les  Offices 
d'inquifîteurs  que  les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois exerçoicnt  avant  la  féparation  de  cet  Ordre.  C'eft  pour- 
quoi ils  ont  trois  Inquifiteurs ,  Tun  à  Florence,  l'autre  à 
Sienne,&  Tautre  à    ife,  un  Vicaire  du  faint  Office  à  Livour-  ' 
ce»  nommé  par  rinquifîiion  de  Rome  &  indépendant  des 
Inquifiteurs  de  Florence.de  Sienne  &  de  Pife.  lis  ont  aufli 
fept  Inquifiteurs  dans  TEtat  de  Venife  qui  font  députés  par 
le  faint  Siège.  Ils  font  occupés  aux  Miffions  de  la  Moldavie» 
de  la  Tranfilvanie  fie  du  Roïaume  de  Hongrie ,  fie  recon-r 
noilTent  pqur  Préfet  Apoflolîque le  Provincial  qui  fait  fade- 
meure  à  Conflantinoplé  >  fie  cft  fouveot  Vicaire  du  Patriar- 
che pour  les  Latins.   Leur  Procureur  Général  en  Cour  de 
Rome  ne  laifle  pas  d'avoir  place  dans  les  Chapelles  Papales, 
ouoique  celui  acs  Obfervans  s'y  trouve  aufli  :  il  y  prêche 
devant  le  I  ape  fie  les  Cardinaux  le  fécond  Dimanche  de  l'A* 
venr.  Us  ont  auffi  toujours  un  des  leurs  qui  efl  Confulteur 
du  faint  Office.  Us  ont  des  Chaires  de  Théologie  dans  les 
Univerfîtés  de  Bologne,  de  Padouc,  dePavie,  de  Rome, 
de  Peroufe ,  de  Macerata ,  de  Turin ,  de  Ferrare  fie  d'Ur- 
bin,  fie  de  célèbres  Collèges  à  Rome ,  à  Bologne,  à  Affife,  à 
Padouë ,  à  Nâples ,  à  Melida  fie  à  Prague.  Enfin  ils  enfei- 
gnent  à  Rome  THifloire  Ecclefiaflique  dans  le  Collège  de  la 
Sapience,  fie  ils  y  ont  une  Chaire  de  Théologie  pofîtivc  > 
mais  ils  ne  les  pofledent  pas  de  droit.  Leur  habillement  con- 
fifle  en  une  robe  de  ferge  grife  ferrée  d'une  petite  corde 
blanche,  avec  un  petit  capuce  attaché  à  une  grande  mozette 
ronde  pardevant ,  fe  terminant  en  pointe  par  derrière ,  fi£ 
quand  ils  fortent ,  ils  ont  un  chapeau  cris,  ils  ont  les  mêmes 
armes  que  celles  de  tout  l'Ordre  de  faint  François. 

Dominic  de  Gubernatis  ,  Orb.  Seraphic.  Tom.  IL  lib.  5>. 
Fortunat.  Hofpitel ,  Antiqui^ritas  Francifcana  ,  fie  Gabriel 
Faber,  SftcuL  Francifc.  Religion. 
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Chapitre      XXIII. 
Des  Frères  Aîineurs  Conventuels  Reformés 

AP  R.  e's  que  le  Concile  de  Trente  eut  permis  à  tous  lôs 
Réguliers  ,  même  aux  Mandians  (  excepté  ceux .  qui 
ie  difoient  Frères  Mineurs  de  i'Obfervance  &  Capucins  ) 
de  pouvoir  poiJeder  en  commun  ,les  Conventuels  dans  leur 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  Tan  1 565.  firent  desOrdonnan- 
ccs  &:  desR.eglemens  pour  maintenir  TOrdre  dans  fa  pureté, 
•  conformément  à  leurs  privilèges ,  &  les  firent  approuver  là 
même  année  par  le  Pape  Pie  J  V.  mais  comme  il  y  en  avoît 
beaucoup  parmi  eux  qui  étoient  portés  au  relâchement, 
ces  Ordonnances  ne.  furent  gùeres  fuivies  :  c*eft  pour- 
<juoi  Pie  V.  Tan  1568.  voulant  empêcher  les  abus  qui  fe 
commettoient  parmi  euxaii  fujet  de  là  pauvreté ,  donna  une 
Bulle  au  mois  dejuin  de  la  même  aanée,par  laquelle  ce  Pape 
priva  tant  les  Supérieurs  que  les  Inférieurs  de  tout  ce  qu'ils 
pofTédoient  en  particulier,  révoqua  toutes  les  difpenfes  & 
permiflîons  qui  pou  voient  leur  avoir  été  données,  de  retenir 
des  maifons ,  des  fermes  &  des  terres ,  fous  prétexte  d'infir- 
mité ,  de  vieillefle ,  d  aiïfter  leurs  pauvres  parens ,  de  ma^ 
'  rier  leurs  f œurs  ,  ou  autres  chofes  femblables ,  ordoimant 
;iu  Général  de  s'emparer  dp  toutes  ces  chofes ,  &  de  les  appli-f 
quer  à  l'ufase  commun.,  auquel  il  prétend  qu'il  fe  foûmett^ 
lui-même ,  lui  défendant  comme  auffi  a  tout  autre  Supe-* 
rieur  de  manger  en  p;},rticulier  hors  du  Réfeftoîre ,  d'avoir 
des  cKariîbrês  féparées  dtr  Dortoir  ♦  &  de  foiiffrîr  que  les  Re- 
ligieux s'attribuent  rien  en  parriculier ,  prétendant  pour  cec 
effet  qulls  foi^nt  .pourvus  de  tout  ce  qui  leur  eft  néceflairô 
pour  les  vêtemens  &i  le  vivre ,  &  cela  des  biens  du  Couvent 
&  par  ordre  du  Supérieur  auquel  réciproquement  ils  fout 
obligés  en  vertuidc  cette  même  Bulle,  de  porter  dans  l'efpacc 
de  14..  heui^es  tout  ce  qui  leur  eft  donné  par  préfent  où  pas 
legs,  foit  argent  ou  autc^  chofes  ,  lesquelles  il  veut,  fie  oc^f 
donne  que  le  Supérieur  remette  encre  les  mains  du  dépofi^ 
uire,afin  qu'elles  foient  diftribuées  à  celui  à  qui  elles  ont  été 
données,felon  que  la  néceflîté  le  requierera.Enfîn  ce  Pontife 
voulant prév^enir  les  fâcheufes  fuites  que  poarroic avoir  la- 
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F  K 1  n  B  s  varice  des  Super ieurs>  leur  défend  par  cette  même  BulUde 
*  CoNviH*  prendre  eux-mêmes  radminiftration  des  biens  des  Mona- 
J"»-%*  "^^^^  >  4^'i'  veut  être  remife  entre  les  mains  de  ceux  qui 
font  nommés  pour  cet  efFet  par  le  Général.  Les  Conventuels 
aïanttenu  leur  Chapitre  Général  dans  le  même  tems ,  on  y 
lut  la  Bulle  du  Pape  »  &  pour  fe  mieux  conformer  aux  in- 
sentions  de  fa  Sainteté ,  ils  firem  des  conftitutions  nouvelles 
qui  furent  approuvées  par  le  même  Pontife  par  un  Bref  da 
premier  Août  de  la  même  année  >  &  imprimées  enfuite  à 
Pologne. 

Quelques-uns  fondés  fur  cette  Bulle  >  ont  prétendu  que 
la  Congrégation  des  Conventuels  Reformés  avoit  été  in»- 
ftituée  par  ce  faint  Pape,  mais  à  tort  :  car  outre  qu'il  ne  s'eft 
point  formé  de  nouvelle  Congrégation  ou  Réforme  de  Con- 
ventuels fous  ronPontificat>U  eft  cenain  que  les  Ordonnances 
qu'il  fît  par  cetteBulle  regardoienc  tout  le  corps  des  Convenu 
tuels  en  général;  LeqnX.avoit  déjà  acordé  long-  tems  aupara- 
vant à  quelquesReligieuxConventuels  la  permifliondepou^ 
voir  former  une  reforme  paniculiere,à  condition  qu'ils  aiffb- 
reroient  dans  l'habillement  des  Reformés  de  l'Obfervance  s 
mais  Ton  ne  fçait  ni  le  tems^ni  de  queUe  manière  cette  Con* 
gréeation  fut  érigée  >  perfonne  n'en  aïant  donné  l'hiftoire. 
Celle  dont  nous  allons  parler  ne  commença  que  fou^  le  Poa- 
tiiîcat  de  Sixte  V.  Nous  rapporterons  ce  que  le  Père  Domi-' 
nique  de  Gubernatis  en  a  écrit  qu'il  a  tiré»  à  ce  qu'il  dit, 
des  Chroniques  de  la  Province  de  Palerme  des  Pères  de  VE^ 
troite  Obfervance  >  compofées  par  le  Père  Pierre  de  Pa« 
lermCr  ^    , 

La  Congrégation  des  Ermites  qui  avoit  été  inftituée  pai 
Jérôme  de  Lanza  pour  pratiquer  a  la  lettre  &  dans  toute 
fa  pureté  laRegle  de  faint  François,  aïanc  été  fupprimée  pat) 
le  Pape  Pie  IV.  l'an  1561.  comme  nous  avons  dit  dans  le 
Chapitre  XXI L  Se  les  Religieux  de  cette  Congrégarioo 
aïant  étédifpenfés  des  aufteritts  aufquelles  ilss'étoienten- 

Sages  >  avec  permiflion  de  pouvoir  paâTer  dans- d'autres  Or^ 
t€s  i  il  yeutnéanmoiaspartttteux  quelcpies  zélés  qui  aïanr 
été  auparavant  Religieux  Conventuels ,  &  voulant  re^ 
prendre  leur  premier  état  fans  en  fuivre  les  déréglemens  i 
commencèrent  une  Réforme  particulière  féparée  des  autres 
Caavencuels.  Lxs  principaux  furent  Antoine  Ca4a£cibate> 

Booavennuft 


CiNQîJiEMB  Partie, Chap.  XXIII.      igi 

BosaVenture  de  Parcanne ,  Martin  de  Tauromine  y  &  An-  f  it  s  it  s  r 

dré  de  Novelle  >  cette  Réforme  s'étendit  en  Italie  y  ou  ces  cÔn*i!Î! 
Religieux  obtinrent  des  Maifons  en  Sicile ,  en  Lombardie,  ^"^(-s^Rb* 
&  dans  r£tat  Ecclefiaftique  fans  aucune  oppoficion  des'  **"*" 
Conventuels;  ils  y  reftcrent  quelque  temsfans  même  pen- 
fer  à  demander  au  faint  Siège  la  confirmation  de  leur  Ré« 
forme  >  mais  aïant  été  inquiétés  par  les  Capucins  au  fujet  de 
la  couleur  de  l'habillement ,  &  enfuite  par  les  £vêques  8c 
les  Ordinaires  des  lieux  où  leurs  maifons  étoient  (Ituees^  fur 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  été  approuvés  du  faint  Siège ,  ils  fu- 
rent obligés  d'y  avoir  recours  y  &  obtinrent  du  râpe  Sixte 
V.  une  Bulle  en  date  du  mois  d'Oftobre  de  Tan  1587.  par 
laquelle  il  confirma  leur  Réforme,  &  leur  permit  i  ^.de  tenir 
des  Chapitres  dans  chaque  Province  &  d'y  élire  des  Cufto^ 
des  ,  dont  l'Office  ne  de  voit  durer  qa'unan  ,  &  qui  quoique 
fous  1  obéïflancedu  Général  &  des  Provinciaux  des  Conven-^ 
uiels  ,  dévoient  avoir  le  même  pouvoir  fur  les  Reformés  ^ 
que  les  Provinciaux  fur  les  Religieux  de  leurs  Provinces. 
x^.  D'avoir  un  Syndic  dans  chaque  Maifon  conformément  à* 
rOrdopnance  de  Nicolas  III.  pour  avoir  foin  des  affaires* 
temporelles.  3^.  De  faire  de  nouveaux  établiffcmens  ,  &  de. 
recevoir  dans  leur  Réforme  les  Conventuels  qui  en  au- 
roienc  obtenu;  la  permiflion  de  leur  Général ,  avec  défcnfe  de. 
recevoir  les  Religieux  des  autres  Ordres^£ta6nque  ces* 
Réformés  fuffent  toujours  unis  avec  les  Conventuels  ,  &; 
mj'ils  ne  filTcat  enfemble  qu'un  même  corps  ,Tous  un  même 
Général  &  les  mêmes  Provinciaux  ,  ce  Pontife  ordonna  par 
cette  même  Bulle,  qu'ils  marcheroientfous  une  même  croix^ 
dans  les  Proceilions  :  enfin  voulant  prévenir  les  difficultés* 
qui  pourroient  furvenir  au  fujet  derhabîUement^il  voulut  en- 
prefcrice  la.  forme  Se  \x  qualité  9  qui  dévoient  conli fter  en^ 
.  une  étofïe  vile  &  groffiere  de  couleur  cendrée.  Le  Capuce  ' 
de  voit  être  en  forme  de  grand  Camail,  avec  la  teciere  en^ 
rondsféparé  de  la  tunique. Ils  dévoient  ècrenuds  pieds  jSCrils* 
a  voient  le  choix  déporter  des  foques  de  bois  oudes  fandales- 
de  cuir. 

Les  CoBventuels  Réformés  aïant  obtenu  cette  Eulle  firent 
de  noaveaux  progrès,  &  augmentèrent  le  nombre  de  leurs- 
Couvens  par  ceux  de  Pierre  de  Pefaro  Italien  de  nation  8£* 
Profes  de  la  plus,  étroite  Ûbfervance  des.  DéchaulTés  eai 
TMnu  FUI  X* 
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îFmims  Efpagne  qui  étant  venu  en  Italie  dans  refperance  d*y  faire 
coNv£N.  plus  d  ouvriers  £vangelic|ues  pour  envoier  aux  Millions  ces 
VoVilJs.^  Philippines  ,de  la  Chine  &  autres  païs  où  il  avoit  été  em- 
ploie ,  &  aïant  obtenu  pour  cet  efFet  plufieurs  Couvens 
dans  lefquels  après  avoir  introduit  fa  Réforme  il  recevoir 
non  feulement  les  Séculiers  à  l'habit  &  à  la  profeilîon  Reli- 
rieufe  ,  mais  encore  les  Religieux  de  quelque  Ordre  qu'ils 
ufTent ,  &  tout  cela  fans  la  permiflîon  du  faint  Siège  >  en  fut 
enfin  chaflé  auflî-bien  que  fes  Religieux  >  car  le  Pape  en 
aïant  été  averti ,  cafTa  &  annula  les  profeffions  de  ceux  qui 
avoienc  été  reçus  dans  ces  fortes  de  Conviens  qu'il  donna 
aux  Conventuels  Réformés  qui  gardoient  la  Règle  de  faint 
François  dans  toute  fa  pureté  >  donnant  permidion  à  ceux 
qui  y  avoient  fait  profeilîon  Se  qui  avoidit  été  auparavant 
Religieux  de  quelque  autre  Ordre  ,  de  retourner  à  leur 
premier  Ordre  ou  d'entrer  parmi  les  Conventuels  Réformés 
en  recommençant  leur  profeflîon,&  aux  autres  qui  n'a  voient 
pas  été  Religieux  avant  que  de  prendre  l'habit  des  Déchauf- 
Xés  y  de  paflfer  auffi  chez  les  Conventuels  Réformés, ou  dans 
un  Ordre  plus  au ftere  en  recommençant  leur  Noviciat  8c 
leur  profeffion. 

Pendant  que  ces  Conventuels  faifoient  aînfi  du  progrès 
en  lalie  &  s'étudioient  à  pratiquera  Règle  de  faint  Fran- 
çois avec  beaucoup  d'exaditude ,  ils  furent  .d<î  nouveau  in- 
quiétés par  les  Capucins  au  fujet  de  leur  habillement. 
Grégoire  XIV.  par  une  Bulle  du  6.  Juillet  1^91^  leur  dé- 
fendit de  porter  des  habits  femblables  à  ceux  des  Capucins» 
&  ordonna  que  leur  habillement  feroit  de  couleur  cendrée» 
que  leur  capuce  feroit  rond  ,  qu'ils  porteroient  des  man- 
teaux longs  comme  les  autres  Conventuels, Se  qu'ils  auroient 
deiTus  le  manteau  &  non  delTous  ,  une  mozette  ou  camail 
long  &  large,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  XV. 
Tan  i^ii.  Ces  Religieux  aïant  reçu  dans  la  fuite  plus  de 
Frères  Convcrs  que  de  Prêtres  ,  &  aïant  peu  de  Religieux 
capables  de  les  gouverner  ,  Urbain  VI 1 1.  lès  fupprima  l'an 
161^.  &leur  permit  de  pàflerchez  les  Capucins  ou  chez  les 
Pères  de  TOofervance  »tant  delà  Famille  que  Réformés, 
pour  y  être  reçus  tantà  Thabit  qu'à  la  profeffion  fans  faire 
un  nouveau  Noviciat ,  &  donna  aux  Conventuels  toutes 
les  Maifons  qu'ils  avoient  &  les  biens  qui  pouvoient  leur 
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appartenir.  Le  Pape  ne  fupprima  pas  néanmoins  leur  Mai-  ^^^j^^\, 
fon  de  Napies  ,  permettant  à  ceux  qui  y  étoient  de  famille  Mineu  k% 
d*y  demeurer  fous  1  obéilTance  du  Général  des  Gonven-  tuiÎ.Vki-. 
tuels  j  mais  il  leur  défendit  de  recevoir  des  Novices.  11  appli-  '0»^***^'»' 
^ua  la  Maifon  qu'ils  avoient  à  Kome  fous  le  titre  de  faine 
Antoine  à  Capo  le  Café  avec  toutes  fes  dépendances  au  pro* 
fit  de  la  Ghambre  Âpoftolique ,  &  quelque  tems  après  il  la 
donna  aux  Gapucins. 

Quoiqu'Urbain  VIII.  n'eût  réfervé  que  la  Maifon  de 
Napies  y  ces  Gonventucls  Réformés  fe  maintinrent  néan*- 
moms  dans  les  Maifons  de  Lici ,  Grumi ,  Ripalda  &  Galda- 
rola  dans  lemêmeRoïaume>où  ils  pratiquèrent  toujours  leurs^ 
Obfervances  ,  &  obtinrent  Tan  1645.  ^^  Pape  Innocent  X.- 
un  Vifiteur  Général  i  &  aïant  fait  enfuite  des  Statuts  pour  le 
maintien  de  leur  Réforme  ^  du  confentement  de  quelques  Su- 
perieurs  des  Gonventuels ,  ils  furent  approuvés  Tan  1657.- 
^ar  le  Pape  Alex;andre  VII.  &  confirmes  par  Glement  IX.- 
'an  16^7.  Mais  nonobftant  ces  approbations  &  confirma- 
tions ,  les  Gonventuels  qui  vouloient  avoir  les  Maifons  de 
ces  Réformés  obtinrent  par  un  Décret  de  la  Gongregation^ 
des  Réguliers  du  1^5.  Novembre  1668.  la  fuppreffion  entière^' 
de  ces  Religieux  5  ce  qui  fut  confirmé  par  un  Bref  de  Gle- 
ment IX.  de  l'an  1669.  P^^  lequel  ce  Pontife  accorda  aux^ 
Gonventuels^  ces  quatre  Maifons  de    Lici,  Grumi ,  Ri« 
palda ,  &  Galdarola ,  permettant  aux  Réformés  de  paffer' 
ehez  les  Gonventuels  ou  dans  un  Ordre  plus  auftere,  &  en^ 
eas  qu'ils  ne  le  fiCTent  pas  dans  le  terme  de  deux  mois  >  il  or-- 
donna  aux  Ëvêques  &  aux  Ordinaires  des  lieux  ou  leurs' 
Maifons  étoient  utuées  de  les  contraindre  d'en  fortir,&  après^ 
leur  avoir  fait  quitter  l'habit  de  la  Réforme  de  les  obliger" 
de  prendre  celui  des  Gonventuels  &  de  demeurer  avec  eux^^ 
fous  peine  d' Apoftafie  >  s'ils  les  quittoient.  Gependant  Gle* 
ment  I X^  aïant  donné  la  même  année  aux  Religieux  Déi^ 
ehaufiTés  delà  plus  étroite  Obfervance  de  faint  Pierre  d'AU- 
cantara  le  Couvent  de  Napies  qac  le  Pape  Urbain -V II ï-^ 
avoit  refervé  par  fa  Bulle, les  Réformés  Gonventuels  aime-'* 
lent  mieux  pafler  chez  eux  que  chez  les  Gonventuels  ,  &  à^ 
là  follidtation  du  Vice  Roi  de  Napies  >  lé  Pape  donna aufild 
anx  mêmes  DichaufTés  les  quatre  Couvens  dont  nous  avons  ^ 
^léu  &  xlont  les  Gonventuels  n'avoienc  pas  encore  pris  po^^^-        ^ 

X«ij; 
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f  aïKis  feffion  :  Ton  en  fie  une  Cuftodie  c|ui  fut  enfuite  îerigéeen 
Cm'^Ms   Province  par  Clément  X.  fous  le  titre  de  faint  Pierre  d'Ai- 
'  cantara  des  Déchaufles  de  faint  François  de  la  plus  étroite 
Obfervance ,  dont  les  Conftitutions  particulières  à  cette 
Province  furent  imprimées  à  NaplesTan  1675.  Ainfi  la  Con- 
grégation des  Conventuels  Réformés  fut  entièrement  fup« 

primée. 

Dominic.  de  Gubernatis»  Orb.  Serafhiç.  Tom.U.  lib.^  5).  & 

BuUar.  Roman. 


Chapitre     XXI  Y. 
D(s  Frères  Mineurs  Capucins. 

QUo  iQy  £  les  Capucins  foient  redevables  de  leurcom* 
mencementà  Matthieu  de  Baflîicependant  le  Père  Zà- 
charie  Boverius  Annalifte  de  cet  Ordre  lui  refufe  le  titre  de 
Fondateur  auflî  bien  qu'au  Père  Louis  de  FoflTembrun  >  au- 
quel il  avoue  néanmoins  qu'on  auroit  pu  donner  le  nom  de 
Père  &  de  Propagateur  de  cet  Inflitutpar  rapport  aux  peines 
&aux  travaux  qu'il  a  foufFerts  dans  Téreâion  de  leur  Con- 
gregationjles  raifons  que  cet  Auteur  apporte  pour  leur  réfu- 
ter ce  titre,c'eft  que  quoique  le  premier  ait  été  l'inventeur  du 
capuce  long  &  pointu ,  ou  pour  me  fervir  de  fes  propres  ter- 
mes» du  capuce  quarré  &  piramidal ,  il  n'a  pas  été  l'Auteur 
de  leur  Réfbrmei  &  que  quoique  le  fécond  y  ait  beaucoujp 
travaillé  &  tenu  les  premiers  Chapitres  Généraux  dans  let- 

3uels  on  drefla  les  Statuts  de  TOrdre  »  iln'eft  pas  l'inventeur 
u  capuce  piramidal  >  en  forte  que  fi  l'on  veut  croire  cet 
Annalifte,cette  Réforme  n'eft  point  un  ouvrage  delamain 
des  hommes  3  Dieu  ieul  en  a  été  l'Auteur  Se  le  Père  :  Deum 
A^Mêt^éâ  ipfum  ab  incunabulis  Au&ortm&  fatrtm  Çortita  efi.  Cet  Or- 
J».éiL  Cm^  dre  n'a  point  eu  de  Fondateur  iur  la  terre  »  il  s'eft  étendu 
{ucm.  n.yi.  ç^^  Propagateur  ,  &  les  Capucins  font  comme  Melchife- 
dech ,  fans  père ,  ni  mère»  ni  généalogie ,  tout  y  eft  merveil  « 
UiU.th  70.  ^^^^  ^  digned'admiration  >  dit  encore  le  même  Auteur  :  En 
ordinem  fine  farenfc  fenitum  >  abfqut  Profagatorc  iiffufum^ 
aç  velut  alterum  MeTchifeicch  (  ut  ait  Afofiolus  )  fine  putre  > 
/m  matre  ^  fine  gène alogia  admirabilem  9  6c  voici  commç  il 
f  appone  ces  merveille^ • 
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Frère  Mineur  Capzccirv 


•Sans  JHanirau 
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Cinquième  Pautiï  ,  Chaï.  XXIV.      1^5 
Matthieu  9  furnommé  de  Baffi  >  à  caufe  du  lieu  de  fa  natf- 1  jt  c  n  rt 
fancedans  le  Duc&é  d'Urbin  ,  après  avoir  porté  Thabitde  c^''jfc|*^ 
rOrdre  defaiut  François  parmi  les  Oblervàns ,  étant  de  Fa-  " 
mille  au  Couvent  de  Monte  Falco  9  &  aïant  entendu  dire  k 
uo  Prêtre  Religieux  de  la  même  famille ,  que  l'habit  quo 

f>ortoient  les  Oofervans  n'étoit  pas  le  véritable  habit  de 
'Ordre ,  pria  ce  Père  de  lui  tracer  la  forme  du  véritable  ha- 
bit  que  (aint  François  avoit  porté  :  celui  ci  lui  deflîna  un 
habit  auquel  écoit  attaché  un  capuce  fon  long  &  pointu,dont 
Matthieu  fut  (1  charmé  qu'il  prit  la  re(biution  d'en  porter  un 
femblable.  Il  fut  confirmé  dans  cette  penfée  par  plufieurs 
apparitions  ,  dit  encore  Boverius  ,  dont  la  première  fut  de 
faint  François  qui  fe  montra  à  lui  avec  un  capuce  femblable. 
La  féconde  fut  de  Jefus-Chrift  même  fous  la  figure  d'un 
pauvre  qui  étant  prefque  nud  toucha  fi  fon  le  cœur  de  Mat^ 
thieu,que  découlant  une  des  pièces  de  fon  habit  &  la  luiaïanc 
donnée  9  il  difparut  en  même  tems  :  ce  qui  lui  fit  connoîcre 
qu'un  pauvre  en  devoit  fuivre  un  autre»  &  une  voix  du  Ciel 
s'étant  fait  entendre  à  lui  qui  lui  commandoit  d'obferver  la 
Règle  de  faint  François  à  la  lettre  >  il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  le  déterminer.  Il  prit  aufil  tôt  une  vidlle  cuniquc 
à  laquelle  il  attacha  un  capuce  quarrc  pareil  à  celui  que  ce 
Prêtre  lui  avoit  deflîné  &  conforme ,  à  ce  quHldifoit»  acelui 
avec  lequel  faint  François  étoit  reprefenté  dans  un  tableau 
à  Âflife  y  &  aïant  pris  le  tems  que  les  Religieux  étoient  la  nuit 
dans  leplus  profond  fommeiliil  fortit  funivement  du  Couvent 
&alla  droit  a  Rome ,  ou  il  fut  introduit  à  l'audience  du  Pape 
par  un  Ange  fous  la  figure  d'un  Gentilhomme  »  qui  difparut 
aufii-tôt  dans  la  chambre  du  Pape ,  fans  que  le  Pontife  le  vît. 
Clément  VII.  quigouvernoit  alors  TEglife ,  fut  furprit  de 
voir  à  (es  pieds  un  homme  qui  étoit  entré  dans  fa  chambre 
fans  qu'il  en  eût  été  avertie  1 1  en  demanda  la  raifon  àMatthieu 
qui  ki  aïant  fait  connoitre  le  Myftere  &  lui  aïant  demandé  la 
permifiîon  de  porter  un  capuce  quarré  comme  étant  le  verita- 
ple  habit  que  dévoient  porter  les  Frères  Mineurssàce  qu*ii 
prétendoit ,  le  Pape  lui  accorda  fa  demande ,  lui  permettant 
de  vive  voix  &  à  ceux  qui  voudroient  porter  un  pareil  ha- 
billement de  demeurer  dans  des  Ermitages  pour  y  vivre  à 
la  manière  des  Ermites  8c  de  prêcher  par  tout  >  à  condition 
qu'ils  fe  prefenteroient  une  fois  tous  les  ans  au  Miniftre  Pra- 
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c ....  *  vincial  des  Frères  Mineurs  de  l'Obfervance  dans  leur  CKa- 

MiNiuRs  pitre  en  quelque  endroit  du  monde  qu'il  f ût  aflemble. .  Ain(L 

Capugihs.  ^^£^^  l>^j^  1615.  que  félon  Boverius>  la  véritable  forme  de. 

l'habit  de  faint  François  futrétablie)  &  c'eft  ainfi  qu'il  décria 

réublilTement  de  l'Ordre  des  Capucins  ,  qui  félon  luiayoit. 

été  prédit  plufieurs  années  auparavant^ 

Mais  Luc  Wading  &  Dominique  de  Gubernatis,qui  prér 
tendent  que  Boverius  ,  dans  fcs  Annales  des  Capucins ,  6l 
Bzovius  dans  celles  de  rEglife,fe  font  fondés  pour  rapporter. 
de  pareils  faits  fur  ce  qu  en  a  écrit  Marc  de  Li(bonne,font 
remarquer  que  cet  Auteur  dit  feulement  que  Matthieu  de 
Baflî  animé  d'un efprit  de  ferveur  &  dii  zèle  de  la  pauvreté,, 
aïant  vû.faint  François  reprefentc  a vec  un  capuce  pointu  >.en« 
fit  un  femblable  Tan  1515.  &  qu'il  commença  la  même  année: 
à  marcher  avec  cet  habillement  ai  les  pieds  nuds  j  mais^ 
qu'aïant  été  inquiété  au  fujet  de  cette  nouveauté  >  il  alla. 
trouver  le  Pape  Clément  VI 1.  qui  lui  permit  &  à  un  Com- 
pagnon, feulement  deponer  cec  habillement.  C'crft  ainfi  que: 
Marc  de  Lîfbonnc  rapporte  la  chofe  en  peu  de  mots  ,  avec 
plus  d'apparence  de  vérité  3  dans  fes  Chroniques  qui  furent, 
imprimées  pour  la>  première  fois  en  langue  Portugaife  l'an. 
i.588.traduitesen£fpagnoiran  1 53^0. &  en  Italien  L'an  1^9 1*> 
te  dans  toutes  ces  éditions  il  n'y  e{t  parlé  de  Matthieu  de 
Bail!  que  dans  les  termes  que  nous«  avons  rapportés.  Mais 
l!an  1598.  il  parut  à  Venife  une  quatrième  édition  de  cc^^ 
Chroniques  en  Italien  >  où  l'on. a  augmenté  plufieurs  Cha- 
pitres qui  regardent  les  Capucins  &  en  particulier  Matthieu^ 
de  Bam,  dont  on. fait  un  Thaumaturge.  Je  hiffc  au  lefteur 
à  juger  ce  qu'il  voudra  de  toutes  les  merveilles  dont  Bove- 
rius a  rempli,  fes  Annales  ,.attfqueUes  peu  de  gens  ajoute- 
ront foi>&  je  continuerai  à  rapporter  le  progrès  de  cet  Ordre  : 
en  fuivant  cet  Auteur  dont  je  ne  m'éloignerai  que  dans  les* 
chofes  qui  paroifTent  peu  conformes  à  la  vérité,  telle  qu'eft* 
KHiftoire  du  Charbonnier  qui ,  félon  lui,  aïant  rencontré* 
Matthieu  de  Baffi  qui  alloit  à  Aflife  vifiter  le  tombeau  de.- 
faint  François  lui  donna  un  ancien  feau  dé  cuivre  qu'il 
avait  trouvé,  fur  lequel  étoit  reprefenté  un  faint  François- 
av-ec  un  capuce  pareil  à  celui  qu'il  portoit  >  ce  qui  e(l  une  de- 
oes  fables  quel'Inquifîtion  de  Rome  fit^arancher  l'an  1 6.5U' 
dfis  Annales  dé  cet  Auteur^. 
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Matthieu  de  Baffî  aïant  donc  obtenu  du  Pape  Clemtuc  ^  r  ^  » 
VII.  la  permiffion  de  porter  le  capuce  quarré  &  de  prêcher  ^  ^' ' 
ar  tout ,  &  aïant  fatisfait  à  fes  dévotions  à  AiUre»  alla  dans 
a  Marche  d'Âncone  pour  y  prêcher  la  parole  de  Dieu  à  ces 
peuples  qui  étoient  (l  (impies  &  (i  ignorans  que  n*étant  pas 
accoutumés  tie  voir  un  capuce  pareil  au  fien  ils  le  traite* 
rent  d'abord  avec  mépris  &  le  regardèrent  comme  un  in- 
cenfé.  Il  eut  bien  tôt  un  Compagnon ,  ce  fut  François  de 
Cartocette  qu'il  avoit  vu  dans  unErmitage  en  allant  à  Rome, 
£c  qui  attendoit  Ton  retour  avec  impatience  afin  qu'il  lui 
taillât  un  capuce  pareil  à  celui  qu'il  portoit  &  qu'il  put  l'ac- 
compagner dans  les  MifHonsj  mais  Matthieu  le  contentant 
pour  lors  de  lui  donner  Ton  capuceje  laifTa  encore  quelque 
tems  dans  cet  Ermitage  &  alla  feul  continuer  fes  prédica- 
tions. Le  tems  du  Chapitre  de  la  Province  d' A nconnô  ap- 
prochant ,  il  y  alla  pour  obéir  aux  Ordres  du  Pape  qui  lui 
avoit  commandé  de  fe  prefenter  au  Chapitre  des  Obfer- 
vans  une  fois  l'an*  11  croioit  y  être  reçu  favorablement  par 
Jean  de  Fano  qui  en  étoît  Provincial ,  mais  celui  ci  fçachanc 
qu'il  étoit  forti  furtivement  de  l'Ordre  ,  le  traita  comme 
Apoftat  &  le  fit  mettre  en  prifon.Un  traitement  fi  peu  atten- 
du &  fi  oppofé  à  l'inclination  que  Matthieu  avoit  pour  la  li- 
berté lui  fit  chercher  tous  les  moïens  de  fe  la  procuren 
Celui  qui  lui  parut  le  plus  promt  &  le  plus  efficace  fut  d'im- 
plorer par  le  moïen  d'un  Religieux  qu'il  mit  dans  fes  inté- 
rêts le  fccours  de  Catherine  Cibo  Duchefle  deCamerin, 
«ce  qui  lui  réiiflît  comme  il  s'en  étoit  flaté.  Car  foit  que  cette 
Princefle  le  connût  auparavant ,  foit  qu'elle  fe  laifsât  atten- 
drir par  le  récit  qu'on  lui  fit  de  l'afflidion  où  fe  trouvoit 
un  homme  c^nfacré  au  fcrvice  de  Dieu  ,  elle  en  écrivit  en 
termes  très  forts  au  Provincial,  qui  ne  croïant  pas  devoir 
s'oppofer  à  la  volonté  d'une  nièce  du  Pape ,  aima  mieux  fe 
défifter  de  fondroit  &  lui  accorder  fa  demande.  Matthieu  de 
Baflî  aïant  ainfî  obtenu  fa  liberté  ,  ne  fongea  plus  qu'à  fe 
joindre  à  François  de  Cartocette  pour  commencer  à  étendre 
la  Réforme  i  mais  il  ne  lui  fut  pas  d'un'  grand  fecours,car  il 
mourut  l'an  1516.  &  Loiiis  de  Foflembrun  prit  fa  place.  Ce- 
lui ci  avoit  fait  auflî  profeflîon  chez  les  Oblervans  ,  &  aïant 
demandé  permiflîon  a  fon  Provincial  de  fe  joindre  àMatthieu 
de  Baffi,il  la  lui  avoit  refufée.  Loiiis  de  Foflembrun  l'aiant 
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F  R  E  R  t  s  menacé  qu'il  iroit  trouver  Matthieu  fans  Ton  obedience,ti  (ut 
Capucihi.  ^^^  ®û  prifoDjd'ou  il  fortit  néanmoins  quelques  jours  après» 
Il  avoit  auflî  un  frère  dans  l'Ordre  appelle  Raphaël ,  qui 
n'étoit  que  Laïc  qui  voulut  fe  joindre  à  lui.  Sur  le  refus  du. 
Provincial ,  ils  s'adreiTerent  au  Général  qiii  écoit  pour  lors 
François  Quignonez  qui  fut  enfuite  Cardinal  11  approuva 
leur  defTein  &  leur  confeilla  d'attendre  encore  un  peu  de 
tems  ;  mais  ceux-ci  impatiens  de  l'exécuter  y  eurent  recours 
au  Cardinal  Protedeur  qui  leur  témoigna  auflî  approuver 
leur  zèle,  &  leur  dit  que  la  volonté  du  Pape  étoit  que  les  af- 
faires qui  concernoient  la  Réforme  fuITent  gérées,  par  les^ 
Supérieurs.  Les  deux  frères  encore  plus  impatiens  fur  cette 
réponfe  ,  réfolurent  à  quelque  prix  que  ce  fût  d'avoir  ua 
capuce  femblable  à  celui  de  Matthieu  de  Bafli ,  ils  en  firent 
faire  chacun  un ,  Tatmcherent  à  leur  robe  &  fortirent  fecrer 
tement  du  Monaftere  pour  aller  trouver  Matthieu  de  Baffi  , 
avec  lequel  ils  eurent  plufieurs  Conférences.  Louis  de  Folr 
•  fembrun  fut  d'avis  qu'ils  allaflent  tous  trois  trouver  la  Du^ 
cheflede  Camerin  pour  lui  demander  des  Lettres  de  recom- 
mandation auprès  du  Pape.  Ce  deflein  fut  approuvé,  la  Du- 
chefle  leur  en  donna,  &  Loliis  de  Eoflimbrun  avec  fon  frère 
allèrent  â  Rome  &  demandèrent  àClement  V 1 1  .qa'il  lui  plût 
confirmer  parun  Bref  Apoftolique  Tancienne  forme  de  Tha- 
bitde  S.  François  qu'il  avoit  accordée  de  vive  voix  à  Mat- 
thieu de  Bafli,&  qu'il  leur  permît  aufli  de  le  porter.  Le  Pape 
aïant  égard  à  la  recommandation  de  la  Ducnefle  de  Came  - 
rino  les  reçut  favorablement  &  lesenvoïa  au  Cardinal  Pucio 
Grand  Penitencierqui  leurfit  expédier  unBref  de  laPeniten- 
cerie  au  mois  de  Juin  1 516.  par  lequel  il  permit  à  Matthieu 
deBaflî,Loûb  ficRaphael  deFoffembrun  pour  le  repos  dcleur 
cfprit.,  de  fe  retirer  dans  quelque  Ermitage  pour  y  vivre  ea 
Ermites  &  de  conferver  toujours  leur  habit ,  après  en  avoir 
demandé  la  permiflion  à  leur  S  uperieur  >  encore  bien  qu'il  ne 
la  leur  accordât  pas«  Louis  &;  Raphael.prefenterentceBref 
au  Provincial  de  la  Marche  d^Ancone ,  qui  bien  loin  dj 
avoir  égard ,  alla  à  Jlome  pour  le  faire  révoauer  >  mais  ne 
Taïant  pu  obcenir,il  demanda  un  autre  Bref  à.  la  Penitencerie 
pour  procéder  contre  quelques  Apoftats,ce  qui  lui  fut  ao- 
cordéîôc  en  vertu  de  ce  Bref  qu'il  n'a  voit  poUulé  que  dans 
rintention  de  s'en  fervir  contre  Loiils  de  Foflembrun  &  foo; 
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frerC}!!  chercha  cdus  les  moïens  pour  fe  faifir  d'eux  >  mais  Us  f  r  1  r  s  t 
ëvicerenc  fes  pourfuiies  &  fe  retirèrent  dans  l'Ermitage  des  Mineurs 
Grottes  proche  Maflacioichez  les  Camaldules,  qui  les  reçu- 
rent avec  beaucoup  de  charité.  Le  Provincial  fçachant  qu'ils 
y  étoienc  9  envoïa  des  Archers  qui  fe  faifirent  de  Loiiis  de 
r  ofTembrun  >  mais  en  aïant  appelle  au  Légat  du  Pape  dans 
la  Marche  d'Anconne  ^  il  y  fut  conduit  8c  mis  en  liberté  par 
ce  Prélat ,  après  qu'il  eut  vu  le  Bref  qu'ils  avoient  obtenu 
de  la  Penitencerie.  Le  Provincial  continuant  toujours  fes 
pourfuites  >  les  deux  frères  allèrent  dans  un  autre  Ermitage 
de  Camaldules»  oîi  on  vint  encore  pour  fe  faifîr  d'eux  i  nuis 
ils  fe  fauverent  &  fe  retirèrent  Tan  1 5x7.  fur  une  petite  mon- 
tagne proche  Foâembrtm  >  où  ils  f urem  vifîtés  quelque  tems 
après  par  Matthieu  de  Balfi  &  un  autre  Compagnon  qui 
s'étoit  joint  à  lui.  Ils  furent  tous  quatre  d'avis  que  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  la  perfecution  de  ce  Provincial ,  ils  auroienc 
encore  recours  â  la  Duchefie  de  Camerinopour  obtenir  par 
fon  crédit  une  Bulle  en  leur  faveur  qui  les  loumettroic  à  l' a- 
béïiTance  des  Conventuels.  Mais  comme  c'étoit  dans  le  tems 
que  la  ville  de  Rome  fut  prife  &  faccagée  par  les  troupes  de. 
l'Empereur  Charles  V.  qui  retinrent  même  le  Pape  prifon- 
nier  dans  le  château  faint  Ange  >  n'y  aïant  pas  moïen  dans  un 
tems  fl  fâcheux  de  pourfuivre  leur  defTein ,  la  DuchefTe  pria 
le  Duc  de  Camerino  fon  mari  d'accorder  à  ces  bons  Ermites 
une  demeure  dans  fon  Palais  y  pour  les  mettre  à  l'abri  des 
pourfuites  du  Provincial,  qui  écrivit  plufieurs  fois  inutile* 
ment  au  Duc  &  à  la  Duchefle  pour  les  prier  de  ne  leur  point 
doimer  de  retraite  5  &  enfin  par  leur  crédit  ils  furent  reçus 
fous  l'obéïfTance  des  Conventuels  en  qualité  de  Frères  Ermi« 
tes  Mineurs  l'an  1517.  nuis  comme  il  falloir  en  avoir  la  con-- 
ftrmationdeRome,  Louis  &  Raphaël  de  Fofiembruny  re- 
tournèrent l'année  fuivante,  &  le  Pape  par  une  Bulle  du  i5« 
Juillet  1518.  approuva  l'union  qu'ils  avoient  faite  avec  les 
Conventuels  ,  &  leur  permit  de  porter  un  habit  avec  un  ca- 
puce  quarré  y  de  recevoir  en  leur  compagnie  toutes  les  per« 
lonnes  qui  voudroient prendre  leur  habit ,  de  porter  la  barbe 
longue  &  de  demeurer  dans  des  Ermitages ,  ou  en  d'autres 
lieux  y  &  d'y  mener  une  vie  auftere  &  érélEnkique.  Au  retour 
de  CCS  deux  frères  à  Camerino  la  Bulle  fut  publiée  par  l'E- 
vêque  >  &  ainfi  l'Ordre  des  Capacins>qui  forent  ainu  appel; 
Tpme  nu  X 
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F&Buxsics  à  caufe  de  leur  capuce,  commença  l'an  1518. 
Mineurs  h  y  avoitprès  de  Camerino  une  Chapelle  dédiée  à  faînt 
'  Chriftophle  >  à  côté  de  laquelle  école  une  petite  maifon  ou 
demeuroic  le  Prêtre  qui  la  deflervoit.  Ce  tut  là  que  Louis 
de  FofTembrun  &  (es  compagnons  >  s  ecanc  accommodés 
avec  ce  Prêtre>établirenc  leur  première  demeure  s  mais  com- 
me ce  lieu  écoit  trop  petit ,  &  qu'ils  recevoienc  tous  les  jours 
de  nouveaux  compagnons  qui  vouloient  embraffer  leur  vie 
érémitique ,  la  DucheiTe  de  Camerino  leur  fît  avoir  un  Cou- 
vent de  l'Ordre  de  faim  Jérôme  >  prefque abandonné  à  Col- 
menzono)  éloigné  d'environ  une  lieuë  de  Camerino.  Cinq 
Religieux  de  i'Obfervance  s'aflfocierent  d'abord  à  eux  ,  & 
il  y  eut  plufieurs  perfonnes  qui  renonçant  aux  vanités  du 
monde  leur  demandèrent  auflî  l'habit  :  de  forte  qiue  ieuif 
nombre  s'étant  encore  augmenté,  Louis  de  FoflemDrun  fie 
bâtir  un  autre  petit  Couvent  à  Mont-Melon  ,  dans  le  terri' 
toire  de  Camerino.  Le  Grand  nombre  de  converfîons  que 
les  Capucins  faifoient  par  leurs  prédications  ,  &  le  fecours 
qu'ils  rendirent  au  peuple  dans  la  maladie  contagieufe  donc 
l'Italie  fut  affligée  la  même  année  1 518.  &  qui  emporta  leur 
principal  Bien»âeur  le  Duc  de  Camerino ,  leur  attira  une 
eftime  univerfelle.  Leurs  Couvens  de  Colmenzono  Se  de 
Mont- Melon  ne  furent  pas  encore  fuffifans  pour  contenir 
toutes  les  perfonnes  qui  fe  préfentoiencpour  entrer  dans  leur 
Congrégation  j  c'eft  pourquoi  Louis  de  FofTembrun  à  qui 
la  3uUe  du  Pape  avoit  été  adreflee  &  à  fon  frère  Raphaël» 
fans  qu'on  y  eût  fait  mention  de  Matthieu  de  Baflî ,  en  bâtit 
deux  autres  l'an  1519.  Tun  à  Alvacina  dans  le  territoire  de 
Fabriano  ,  &  l'autre  à  Foffembrun  dans  le  Duché  d'Urbin. 
Ces  Monafleres  fe  bâtifibient  à  peu  de  frais  >  il  ne  falloir  ni 
pierre,ni  chaux >ni  cimentîon  fe  contentoit  de  bois  &  de  boue  » 
&  tout  n'y  refTentoit  que  la  pauvreté  :  ainfî  ces  deux  Cou«* 
vens  furent  achevés  en  peu  de  tems.  Louis  de  Foflembrun 
afTembla  enfuite  le  premier  Chapitre  à  Alvacina  au  mois 
d'Avril ,  oîi  fe  trouvèrent  douze  Pères  choifis  entre  les  au- 
tres y  tft  Matthieu  de  BafC  y  fut  élu  pour  premier  Général , 
félon  ce  que  difent  les  Annales  des  Capucins  5  mais  ce  ne 
fut  qu'un  Vicaire  Général  foumis  au  Général  des  Conven- 
tuels ^  car  dans  les  premières  Conftitutions  dont  nous  allons 
parler  >  il  n'y  eft  fait  mention  que  des  Vicaires  Généraux» 
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n'aïant  commencé  à  avoir  un  Général  que  Tan  16  i^.&écanc  f  r  e  &  e  t 
obligés  de  marcher  aux  Procédions  fous  la  Croix  des  Con-  rV»^.V.,wV 
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veniuels  dans  les  lieux  ou  il  y  en  avoic,  &  fous  celle  de  la  Pa- 
^  roifTe  dans  les  lieux  où  il  ne  fe  trouvoic  point  de  Conven- 
tuels :  ce  qui  dura  jufqu  en  Tan  16 17.  qu  on  leur  permit  d'al- 
ler fous  leur  croix  particulière. 

Matthieu  de  Baffi  aïantdonc  été  élu  Vicaire  Général,  on 
drefla  des  Conftitutions  pour  maintenir  rObfervance  Ré- 
gulière parmi  les  Capucins.   Elles  ordonnoient  que  Ton  di- 
roit l'Office  Divin  fans  notes  ni  chant,  Matines  à  minuit, 
félon  l'ancienne  coutume  de  rOrdre,&  les  autres  Heures  fé- 
lon le  tems  propre  5  que  dans  les  lieux  où  il  y  auroit  plu- 
iieurs  Eglifes ,  &  où  les  Séculiers  pourroient  entendre  raci« 
lement  l'Office  des  ténèbres  dans  la  Semaine-  Sainte ,  les  Ma- 
tines ne  fe  diroient  pas  après  Compiles,  mais  iminuitiqu  on 
ne  diroit  qu'une  Meffe  tous  les  jours  dans  chaque  Couvent, 
à  laquelle  les  autres  Prêtres  aiïifleroient ,  les  Supérieurs  ne 
pouvant  les  obliger  de  la  dire  qu'aux  Fêtes  folemnelles  ,  8c 
dans  des  tems  de  néceflité  ,  8c  qu'ils  ne  recevroient  aucune 
rétribution  pour  ces  Mefles.  L  on  y  marqua  les  heures  de 
rOraifon  Mentale  le  matin  &le  foir  ,  les  jours  qu'on  dcvoit 
prendre  la  difcipline  »  &  celles  du  filence.    On  ne  dévoie 
lervir  à  table  qu'une  forte  de  viande  avec  le  potage,,  &  les 
jours  de  jeûne  on  y  pouvoic  ajouter  une  falade  cuite  ou 
crue.  Si  quelque  Frère  vouloit  le  priver  de  viande  ou|de  vin, 
les  Supérieurs  ne  pouvoient  pas  l'empêcher  »  &  ils  ne  pou- 
voient  pas  non  plus  les  empêcher  de  jeûner  au  delà  de  ce 
qui  étoit  porté  par  la  Règle ,  pourvu  qu'ils  le  fiflent  fans 
s'incommoder.   Il  leur  fut  défendu  par  ces  Conftitutions  de 
quêter  delà  viande ,  des  œufs  &du fromage  :  que  fi  on  leur 
enoffroit  volontairement ,  ils  en  pouvoient  recevoir  5  mais       '> 
jamais  en  demander. Toutes  provisions  leur  furent  interd  1  res, 
&  l'on  bannit  des  caves ,  les  muids  ,  les  tonneaux  &  autres 
vafes  à  mettre  le  vin  3  on  leur  défendit  aufli  d'entendre  les 
ConfeflîonsdesSéculiersion  leur  ordonna  d'aller  à  pied  dans 
les  voïages^  L'ufage  des  calottes  &  des  chapeaux  k  ur  fut  ôté> 
&  ils  ne  dévoient  jamais  manger  de  viande  les  Mercredis. 
On  y  recommanda  la  pauvreté  dans  les  ornemens  de  TEgli- 
fe:  on  y  défendit  l'or  ,  l'argent  8c  la  foïe  s  les  pavillons  des 
Autels  dévoient  être  iimples  6l  de  laine  ,  Se  les  Calices 
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M^  m"  '  ^^^°'  ^^^  Vicaires  Généraux  ,  Provinciaux  &  Cuftocîe* 
Cafucins.  pouvoienc  être  confirmés  dans  leurs  Offices  au  cems  desCho* 
pitres, &  s'ils  ne  s'en  acquittoienc  pas  bien,  on  les  pou  voit  de* 
poferimais  le  Vicaire  Général  ne  pouvoit  être  confirmé  que 
tx>us  les  trois  ans ,  &  les  Provinciaux  tous  les  ans  ,  auflî  biea 
que  les  Gardiens. 

Ces  Conftitutions  ne  furent  publiées  que  Tannée  fuivante» 
Elles  furent  changées  en  quelques  choies  &plus  étendues, 
dans  un  Chapitre  général  qui  fe  tint  à. Rome  l'an  1536.  & 
enfin  l'an  1375.  elles  furent  augmentées  de  quelques  Décrets 
du  Concile  de  Trente,  8c  de  quelques  autres  qui  avoient  été 
faits  par  les  Souverains  Pontifes  ,  &  qui  regardoient  la  dif- 
cipline  Régulière.  Matthieu  de  Baflî,  qui  comme  nous  avons 
dit,  avoit  été  élu  Vicaire  Général  dans  le  Chapitre  où  ce; 
premières  Conflitutionsavoientété  drefTées  ,  renonça  deux 
mois  après  à  cette  Charge  ,  &  on  lui  fubflitua  Loiiis  de  Fof- 
fembrun ,  qui  alla  à  Rome  pour  avoir  la  confirmation  de  foa 
Eiedion.  Il  obtint  en  cette  ville  un  Couvent,qui  fut  celui  de 
Notre-Dame  des  Miracles  ,  d'où^  l'année  fuivate  ils  furent 
transférés  à  Sainte  Euphemie  ,  qu'ils  abandonnèrent  dans  la 
fuite  pour  s'établir  dans  un  lieu  plus  commode.  La  même 
année  il  envoïa  à  Naples  des  Religieux  qui  y  firent  un  éta^ 
bli{rement,&  l'an  I5}x.  Louis  &  Bernardin  de  Rheggio,  qui 
quelque  tems  auparavant  avoient  eu  permiiGon  d'établir 
une  nouvelle  Réforme  en  Calabre ,  &  avoient  obtenu  pour 
cet  effet  quelques  Couvens,  les  remirent  entre  les  mains  des 
Capucins,  dont  ils  prirent  l'habit  &  les  Conflitudons.  Louis 
de  Rheggio  eut  encore  en  peu  de  tems  fix  autres  maifons  »  ic 
aïant  ^envoie  en  Sicile  Bernardin  ion  frère  pour  y  faire  con-> 
BoStre  la  Réforme ,  il  fit  un  établidement  à  Mefline ,  &  peu 
de  tems  après  deux  autres  à  Palerme  >  ce  qui  commença  à, 
étendre  cette  Congrégadon  «  qui  en  1633.  établît  encore  de 
nouveaux  Couvens  dans  le  Roïaume  de  Naples»&  un  aucr« 
à  f  errare. 

Le  nombre  des  Capucins  augmentant  tous  les  jours  à  me* 
fure  qu'ils  augmentoient  en  Couvens  y  Loîîis  de  FofTembrua 
leur  Vicaire  Général  voulant  encore  drefTer  des  Reglemens 

EQur  mieux  affermir  cette  Congrégadon ,  fit  venir  a  Rome 
;s  principaux  d'entr'^ux  >  maisle  P;ipe,qui  avoit  deffein  dis 
fapprimer  cet  Ordre ,  en  aïanc  été  averti»  ordonna  i  tous  les 
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Capucins  de  fortir  de  cette  Ville,  Ils  trouvèrent  néanmoins  J^^f^^^*  *  • 
tant  deproteâeurs  auprès  de  ce  Pontife,  qu'il  changea  deCvpt/ciMs«i 
fentiment ,  &  les  y  fit  revenir  quelque  tems  avant  fa  mort.  Il 
«ut  pour  fuccefTeur  Paul  1 1 L  qui  fe  montrant  toujours  fort 
favorable  a  la  Reforme ,  leur  donna  lieu  de  s'affermir  da- 
vantage &  fie  faire  de  nouveaux  progrès. 

Les  Capucins  dont  le  Corps  commençoit  à  être  confîde- 
rable,  ne  voulant  pas  perpétuer  la  Supériorité  dans  un  même 
fujet,follicitoient  Louis  de  Foflembrun  d'aflembler  un  Cha- 
pitre général  j  mais  lui  qui  avoit  envie  de  gouverner  tou- 
jours A  qui  ne  vouloit  point  obéïr,nemanquoit  pas  de  raifons 
pour  s'en  difpenfer.  Cependant  en  aïant  reçu  ordre  du  Pape, 
tl  ne  put  dlfFerer  plus  long-  tems,  &  il  ehvoïa  des  Lettres  cir- 
culaires dans  tous  les  Couvens  :  le  Chapitre  fe  tint  à  Rome 
l'an  i^}5.  Louis  de  Foflembrun  efperoit  qu'il  feroit  con- 
tinué dans  fon  Office  5  mais  Bernardin  d'Afti  aïant  été  élu 
Vicaire  Général,  il  fe  plaignit  hautement  de  TinjuAice  qu'on 
lui  faifoit^  ri  exagéra  lingrantude  des  Capucins  ,qui,  ielon 
lui,  lui  avoient  tant  d'obIigations,que  la  moindre  reconnoif- 
fance  qu'il  en  pouvoir  attendre,  etoit  d*êcre  continué  dans 
/on  Office.  Le  Vicaire  Général  &  les  Diffiniteurs  qui  avoient 
été  élus,  s'aflTemblerent  &  di  viferent  la  Congrégation  en  Pro- 
vinces :  ils  établirent  des  Provinciaux  >difpoferent  les  fa- 
milles des]  Couvens ,  élurent  des  Gardiens  &  des  Cuftodes  , 
&  firent  des  Reglemens  pour  le  gouvernement.  Mais  Louis 
de  Foffembrun  ne  voulut  point  affifler  à  cette  AfTemblée ,  8c 
porta  fes  plaintes  au  Pape,auquel  il  demanda  la  convocation 
d'un  autre  Chapitre  général.  LePape  ordonna  que  l'on  en  cé- 
iébr&tiin  autre.  Il  fe  tint  Tan  153^.  en  préfence  duCardinal 
de  Trani  qui  y  préfida  delà  part  de  fa  Sainteté.  Mais  Louis 
de  Foflembrun  n  y  fut  pas  mieux  traité,  &  Bernardin  d*Â(li 
y  fut  élude  nouveau  Vicaire  Général,*  avec  les  mêrhes  Dif- 
finiteurs :  ce  qui  irrita  fi  fort  Louis  de  FofTembrun ,  que  fe 
laifTant  emponer  à  fa  paflîon ,  il  dit  tant  d'inveAives  contre 
rOrdre,qu*il  fut  chaflTé  du  Chapitre  par  le  Cardinal  de 
Trani ,  &  Bernardin  fut  confirmé  par  le  Pape  :  enfin  Louis 
de  FofTembrun  refufantde  reconnoîrre  le  Vicaire  Général, 
&ne  voulant  point  fe  foûmettre  à  Ppbéïflance ,  fut  chafle 
honteufement  de  l'Ordre  par  une  Sentence  que rendireoc 
}es  Supérieurs ,  &  qui  fut  confirmée  par  le  Pjipe. 
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F  R  B  R  ïs  Matthieu  de  Baffi  n  avoit  gueres  refprit  plus  fournis  ,  it 
ci^uViM*  aimoit  beaucoup  rindépendance,&:  n  avoit  quitté  le  Vicariat 
Général  que  pour  avoi*  fa  liberté.  Ainfi  étant  venu  auCou- 
ventdeRomerani537.&  y  aïant  appris,felon  Boverius,  qu'il 
y  avpit  une  Bulle  du  Pape  qui  défendoit  foiis  peine  d'ex- 
communication à  tous  ceux  qui  ne  demeuroientipas  dans  les 
Monafteres  foumis  au  V  icaire  Général  des  Capucins  de  por- 
ter le  capucepiramidal  i  quoiqu'il  en  fût  l'inventeur ,  il  n'he- 
iîta  point  de  couper  la  moitié  du  fien  >  &  de  fecouer  le  joug 
de  l'obéifTance  en  quittant  les  Capucins  ,  fous  prétexte  de 
continuer  Tes  prédications ,  conformément  à  la  permiflîon 
qu'it  en  avoit  reçue  de  Çlemenc  VII.  ce  qui,  félon  le  même 
Boverius,  eft  un  effet  de  la  Divine  Providence  ,  qui  l'a  ainfi 
permis  afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'il  fût  le  fondateur  des  Ca- 
pucins. 

Bernardin  d' Afti  étoit  encore  Vicaire  Général,aïanc  été 
continué  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  Tan  153 S. 
Etant  tombé  dangereulementmalade,ii  fitaffembler  un  autre 
Chapitre  Générai  à  Florence  la  même  année  ^  afin  quon 
pût  lui  donner  un  bon  fucceffeur ,  &  l'éledion  tomba  fur 
Bernardin  Ochin ,  qui  étoit  entré  dans  la  Congrégation  en 
1534.  (  ce  qui  fait  voir  l'erreur  de  ceux  qui  lui  ont  attribué 
la  fondation  des  Capucins.)  Il  avoit  pris  d  abord  l'habit  chez 
les  Obfervans,  d'où  quelque  tems  après  il  apoftafîa,  &  fe  re« 
tira  à  Peroufe  ,  où  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  Médecine 
pendant  quelques  années ,  aprè^  lefquelles  touché  de  repen- 
tir ,  il  retourna  dans  fon  Ordre  >  &  reprit  fon  habit  qu'il 
quitta  encore  peu  de  tems  après  pour  entrer  chez  les  Ca« 
pucins  qui  le  reçurent  avec  joïe,  &  l'élurent  enfin  Vicaire 
Général.  Il  gouverna  l'Ordre  avec  tant  de  prudence  ,  &  fie 
obferver  fi  exactement  la  Règle  &  la  difcipline  Régulière, 

r|u'il  fut  élu  une  féconde  fois  l'an  1541.  dans  le  Chapitre  qui 
e  tint  à  Naples.  Il  fe  faifoit  admirer  par  fon  éloquence ,  Se 
pafibit  pour  le  plus  habile  Prédicateur  de  fon  tems  >  mais  il 
n'avoit  que  de  belles  paroles  &  point  de  doftrine.:  car  à 
peine  avoit- il  appris  le  Latin  5  mais  lorf qu'il  parloit  fa  Lan- 
gue naturelle  »  il  expliquoit  ce  qu'il  fçavoit  avec  tant  de 
grâce  &  de  politefTe,  que  la  douceur  &  la  pureté  de  fon  dif- 
cours  ravifioient  tous  fés  auditeurs.  Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment le  peuple  qui  le  regardoit  avec  eftime  >  les  plus  grands 
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Seigneurs ,  &  même  les  Princes  fouverains  ,  le  reveroient  F  r  e  r  1  s 
comme  un  Saint,  &  lorfqu'il  venoit  chez  eux,  ils  allaient  ^î^^*"** 
audevant  de  lui,  &luifaiibient  tous  les  honneurs  imagina- 
bles. II  ne  s'écoit  pas  moins  acquis  de  réputation  parmi  fes 
Frères  parle  zèle  qu'il  avoit  pour  rObfervance  Régulière:, 
il  en  parloit  îi  à  propos  &  avec  tant  d'ardeur ,  &  les  dif- 
cours  accompagnés  de  l'exemple  qu'il  en  donnoitpar  la  pra- 
tique qu'il  en  faifoit ,  auffi  bien  que  de  toutes  fortes  de  ver- 
tus ,  y  engageoient  tous  les  Religieux  :  mais  cet  homme 
humble  en  apparence  s'enfla  de  tous  ces  honneurs  ,  &  Ton 
efprit  naturellement  inquiet ,  inconftant  &  ambitieux  ,  eue 
tant  de  complaifance  pour  lui-même  ,  &  fe  remplit  fi  fort 
de  fôn  mérite  &  de  fa  vertu ,  qu'il  ofa  afpirer  aux  plus  hau- 
tes Dignités  de  l'Eglife.  Mais  comme  il  vit  que  lePapen'é- 
toit  pas  auflî  perfuadé  que  lui  de  fa  vertu  &  de  la  grandeur 
des lervices qu'il  croïoit  avoir  rendus  à.  l'Eglife,  il  fut  pi- 
qué de  dépit ,  d'orgueil  &  de  colère,  &  ne  pouvant  fe  conte- 
nir ,  il  lâcha  adroitement  dans  fes  Sermons  quelques  paroles 
qui  tendoient  à  décrier  ou  diminuer  l'autorité  du  Pape.  Lorf- 
qu'on  en  eut  eu  avis  à  Rome,il  y  fut  citéjmais  fe  fentant  cou- 
pable ,  il  ne  voulut  pas  y  aller,dans  la  crainte  qu'on  ne  lui  fît 
iubir  la  peine  qu'il  avoit  méritées  &  afin  de  (émettre  entière- 
ment à  couvert  des  pour  fuites  que  cette  Coût  auroit  pu  faire 
contre  lui ,  il  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient  que  de 
quitter  fon  habit  de  Capucin  pour  en  prendre  un  Séculier ,  . 
&  fe  réfugier  l'an  I54i.  à  Genève, où  il  époufa  une  fille  de 
Luques  qui  l'a  voit  fuivii  mais  il  en  fortitpeu  detems  après> 
changeant  aufli  fouvent  de  lieu  que  de  créance  :  il  courue 
toute  l'Allemagne  &  toute  l'Angleterre ,  où  dans  le  defTein  de 
fe  faire  Chef  de  parti  ,il  enfeignoit  lapoligamie&  pr échoie 
des  nouveautés,  qui  bien  loin  de  lui  réùfSr, lui  attirèrent  tant 
de  mépris,  que  ne  pouvant  en  foûtenir  la  honte,  il  fe  retira  en 
Pologne,  où  il  fut  un  peu  plusconfideré.  Il  y  femoit  fes  er- 
reurs ,  lorfque  le  Cardinal  Commendon  y  arriva  en  qualité 
de  Nonce  du  Pape  Pie  I V.  l'an  1 5e  i  •  Ce  Prélat  que  l'on  peut 
regarder  avec  juftice  comme  un  des  premiers  hommes  de  fon 
(îecle ,  tant  pour  fa  pénétration  8c  fon  adrefie  dans  le  manie- 
ment des  affaires ,  que  pour  fon  zèle  pour  la  Foi  Catholique, 
l'attaqua  &  obtint  une  Ordonnance  du  Senat^qui  portoit  que 
cous  les  Hérétiques  étrangers  eufTent  à  fortir  du  Roïaume  : 
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fr  b  r  b  s  ainfi  Ochin  fut  obligé  de  fonir  de  Pologne ,  &  étant  chaffô 
Opucxn  *•  ^^  to^s  côtés,il  fe  retira  enMora vie  où  il  mouruc  de  pefte  dans 
une  extrême  vieillefTe  >  avec  fa  femme  »  deux  filles  &  un  fils 
<}u*il  avoit.Boverius  dans  fesÂnnales  desCapucins,dis  néaip- 
,xnoinsqu'il  mourut  àGeneve  après  avoir  rétracté  fes  erreurs, 
lien  faitmême  un  Martyr:  car  il  dit  qu'Ochinà  l'article  de  la 
mort  9  aïant  fait  venir  un  Prêtre  Catholique  fe  confefla  à 
lui,abjura  publiquement  fes  erreurs>&  que  les  Magiftrats  de 
Genève  en  aïant  été  avertis  >  le  firent  poignarder  dans  fon  Ut. 
Mais  1  on  doit  ajouter  plus  de  foi  à  Gratiani  Evêque  d'Ame- 
lia,  qui  avoit  accompagné  le  Cardinal  Commendon  en  Polo« 
gne,  qui  y  avoit  vu  Ochin ,  &  qui  dit  qu'il  mourut  de  pefte 
avec  la  femme  &  fes  enfans  y  dans  un  village  de  Moravie 
après  avoir  éié  chafTé  de  Pologne  :  &  c  efr  de  cet  Auteur 
que  nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  cec 
Apoftat. 

L'Apoftafie  d' Ochin  caufa  quelque  préjudice  aux  Capu« 
cins.  On  apprehendoit  que  le  Chef  étant  infefté  d'heréfie^ 
les  membres  ne  s'en  reilentiffent  :  ils  furent  cités  devant  le 
Pape  pour  rendre  compte  de  leur  foi,  &  l'on  parloit  même 
de  fupprimer  leur  Congrégation  >  mais  le  Pape  après  avoir 
écouté  les  Supérieurs,  les  renvoïa  dans  leurs  Couvens»  &  les 
Capucins  en  furent  quittes  pour  être  interdits  de  la  prédi- 
cation. Le  Pape  leur  permit  néanmoins  de  tenir  un  Chapitre. 
Général  à  Rome  ,où  ils  élurent  pour  Vicaire  Général  Fran- 
çois de  Jeffi  l'an  1543»  Deux  ans  après  que  la  prédication 
leur  eut  été  interdite  ,  ils  furent  rétablis  dans  cet  £mploi  j 
mais  le  Pape  voulut  auparavant  être  convaincu  de  leurs», 
femimens  touchant  la  foi  orthodoxe  :  c'eft  pourquoi  il  leur 
fitpropofer  l'an  1545»  plufieurs  anicles  aufquels  ils  furent 
*  obligés  de  répondre  :ces  orages  aïant  été  dimpés>leur  Con^- 
gregation  s'étendit  toujours  déplus  en  plus  ,  dans  Tltalie 
leulement  :  car  Paul  III.  l'an  1537.  défendit  aux  Capucins 
de  s'établir  au  delà  des  Mons  &  d'y  bâtir  des  Couvens  5  mais 
l'an  1573.  Charles  IX.  Roi  de  France  aïant  demandé  des 
Capucins  au  Pape  Grégoire  XI IL  pour  leur  donner  des 
établiâemens  dans  fon  Roïaume ,  ce  Pontife  révoqua  le 
Décret  de  Paul  III.  &  leur  permit  de  s'établir  en  France. 
Ils  furent  reçus  a'abord  par  le  Cardinal  de  Lorraine ,  qui 
leur  donna  un  petit  Hofpice  au  village  de  Picpus  près  Paris  $ 
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S  lis  quittèrent  peu  de  tems  après  pour  aller  s'établir  à  f  m  kh 
eudon  près  delà  même  ville ,  &  à  quelque  cems  de  là  ils  ^<>*>v^* 
furent  bcroduits  dans  cette  Capitale  du  Roïaume  >  où  oct 
leur  donna  dans  la  rue  faint  Honoré  un  éc^liiTement  >  donc 
ils  ont  fait  un  grand  &  fpatieux  Couvent ,  ou  il  y  a  ordmat*- 
fement  plus  de  cent  cinquante  Religieux.  Ils  en  eurent  en- 
Élite  deux  autres  dans  la  même  ville  l'un  au  fauxbourg  faint 
Jacques ,  &  l'autre  au  marais  dû  Temple.  Paul  V.  leurper^ 
mit  l'an  1606.  de  recevoir  les  Maifons  qui  leur  feroienc  of« 
fertes  en  E&agne  3-  Ils  payèrent  même  les  Mers  pour  aller 
travdller  à  la  converfion  des  Infidèles  ,  &  leur  Ordre  eft 
devenu  fi  confîderable  qu'il  efi;  prefentement  drvifé  en  plut^ 
de  cinquante  Provinces  >  &  trois  Cuftodies  où  il  y  a  près  de 
ieize  cens  Couvents  &  vingt-cinq- mille  Capucins  »  outre  les 
Miffions  du  Brefil  ^de  Congo  >.  de  Barbarie  >  de  Grèce  »  de 
Syrie  &  d'Egypte.  Cet  Ordre  étoit  autrefois  gouverné  par 
un  Vicaire  Général  qui  étoit  obligé  de  demander  la  confir- 
mation* de  fbnéleâion  au*  Général  des  Conventuels  encon^ 
fequence  de  la  Bulle  de  Paul  IIL  de  l'an  153e.  par  laquelle- 
ce  Pontife  les  fournit  à  la  vifite  &  ila  correâionde  ce  Géné^ 
rai ,  &  leur  donna  le  titre  de  Capucins  de  l'Ordre  des  Frci 
fes  Mineursj  mais- l'an  i&ijf.  Paul  V.  les  exemta  de  deman*' 
der  cette  confirmation  »  donna  le  titre  de  Général  à  leur  Vi- 
caire Général  >  les  exemta  d'aller  aux  Proceflions  fous  la; 
croix  des  Conventuels  ou  de  la  ParoijûTe  »  &  leur  permit  d'y^ 
aller  fous  leur  propre  croix: ils  étoient  appelles  dans  les  com>» 
mencemens  Ermites  >  mais  ils  ont  obtenu  plufieurs  Bulles  qui 
défendent  qu'on  leur,  donne  ce  nom.^ 

Cette  Congrégation  a  produit  plufieurs  peribnnes  d'unir 
éminente  venu,  &.  entre  le»  autres  le  Bienheureux  Félix  de 
Cantalice  Frère  Laïc  2r  mérité  par  la  fainteté  de-  fa  vie  que 
l'Eglife  lui  déférât  un^  culte  public  ,  aïant  été  mis  au  nomoK 
des  Bienheureux  par  le  Pape  Urbain  VIII.  l'an  1^15.  Se 
eanonifél'an  1711-  par  Clément  XL  Quelques-uns  ont  été 
clevés  aux  premières  Dignités  de  rEgUfe,comme  le  Père  Am 
,  toine  fiarbtrtn  frercdu  même  Urbain  VI  H.  qui  le  fit  Car* 
dinal  ,  Evêque  de  Senigalia  ><&  Grand- Pénitencier  j  le 
Père  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblai  rlnftituteur  de  la  Con- 
grégation des  Religieufes  du  Calvaire ,  qui  après  avoir  ézé 
«mgloïe.eapli^eussiiegociationsim^onamespar  le  Roi  dte 


9jt  HiSTOIR»  BES^RDlUsRltrGtEVÎt, 

ta  1 1 1 1  France  Louis  X II I  *f ut  nommé  au  Gtrdinalac  par  ce  Prmcei 
MiMiu  RI  jj^is  il  mourut  avant  que  le  Pape  i^t  fait  une  pranotaon  de 
Af  ^'*'-Q^j.j}Q3^,|,j2ckPepe  CafIinî»qiiijoiîkpréfeiitememdeM^ 
Dignité»  i  iaqudle  û  a  été  ^levé  par  Clément  XL  qui  gon^ 
verne  rÈglife  depuis  1700.  qu'il  fut  élu  fouverain  Pontife. 
Entre  ks  perfonnes  qui  ont  préféré  l'humilité  &  la  pau* 
vreté  des  Capucins  à  l'éclat  de  leur  naiffance  &  aux  avanta- 
ges de  la  fortune  >  l'Italie  a  vu  Alfonfe  d'£ft  Duc  de  Mo- 
lenne  &  de  Reggio^qui^après  la  mort  de  fon  époufe  Ifabelle» 
fille  de  Charles  Emmanuel  de  Savoye  »  prit  l'inabit  de  cet 
Ordre  à  Munich  l'an  1616.  fous  le  nom  de  Frère  Jean-Bap- 
tifte ,  &  mourut  dans  le  Couvent  de  Caftdnuovo  de  Garu- 
viana  le  13.  Mai  1644.  Ilavoiteude  fa  femme cncr'autres 
enfans  François  d^Eft  qui  lui  fucoeda  dans  £es  Etats  >  &  le 
'  Cardinal  Renaud  d'Eft  Evèque  de  Modenne  que  le  Roi  de 
France  Louis  XIV.  nomma  a  l'Evèché  de  Monq>ellier  &  à 
la  qualité  de  ProteAeur  de  fon  Roïaume  en  Cour  de  Rome> 
'  où  il  ûgnala  fon  zèle  dans  raffatredes  Cor(es  £>us  Alexan* 
dre  VII.  &  la  France  a  vu  Henri  Doc  de  Joïeufe  Comte 
de  Bouchage ,  Pair  &  Maréchal  dé  France,  Chevalier  des 
ordres  du  Roi  >  Grand-Maitre  de  (a  Garderobe^Gouverneur 
des  païs  d'Anjou  >  Maine  &  Perche  &  enfuite  de  Langue- 
doc» qui  après  s'être  diftingué  dans  les  armées  de  fa  Majefté» 
fe  fit  Capucin  le  4.  Septembre  1587.  vingt-dx  Jours  après  la 
tnort  de  fa  femme  Catherine  de  la  Va&tte  fœur  du  Duc 
'  d'Efpernon»  &  fit  profeflion  fous  le  nom  de  Frère  Ange.  Il 
demeura  dans  cet  Ordre  jufqu'en  1551.  que  fon  frère  le 
Grand  Prieur  de  Touloufe  s'eunt  noïé  dans  le  Tarn  après 
le  combat  de  Villemur  y  les  Seigneurs  de  Languedoc  Tobli* 

ferent  i  fe  mettre  à  la  tête  de  leurs  troi^pes  pendant  les  trou- 
les  de  la  Ligue»  fous  prétexte  de  conferver  la  Religion  Ca^- 
tholique  dans  cette  Province  j  8c  par  le  crédit  de  fon  frère 
>^  le  Cardinal  de  Joïeufe ,  il  obt,im  du  Pape  les  dtfpenfes  nécef- 
faires.  Il  maindnt  tant  qu'il  put  fon  parti  dansie  Languedoc 
dont  il  eut  le  muvemement  &  fut  un  des  plus  zélés  partifans 
delà  Ligue. ^nfin  l'an  1 55^.il  fit  fon  aocommodement  avec 
Henri  I V.  qui  lui  donna  le  b&ton  de  Maréchal  de  France* 
1 1  avoit  eu  pour  fruit  du  mariage  qu'il  avoit  contrafté  avant 
qu'il  fût  Capucm^HenrietteCatherineDucheiTe  de  Joïeufe» 
ComtefTe  de  Bouchage;  Il  la  maria  Tan  1 595.  avec  Henri 
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(de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  ;  &  après  ce  mariac^et  f  m  r  r  r 
louché  par  les  larmes  de  fa  mère  Dame  très  dévote  j'^ôt  Minbuk» 
preiTépâr  les  remords  de  fa  confcienceV^Li^ntrachez  les 
Capucinstou  il  vécut  le  refte  de  fes  jours  avec  beaucoup  de 
metéiSc  mourut  à  RivcJi  près  de  Turin  le  zj.  Septembre  de- 
Tan  i^oS.  &gé  de  quarante- iix  ans.  Son  corps  rut  porté  à 
Paris  fie  enterré  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre  de  la  rue: 
iâim  jKonoré>oii  Ton  voit  fon  tombeau  de  marbre  noir  de- 
vant le  grand  Autel.  La  PrinceiTe  de  Montpenfîer  fa  filles 
époufa  l'an  i6ii.  en  fécondes  noces  Charles  de  Lorraine; 
Duc  de  Guife>Se  mourut  le  2.5.  Fé\rrier  de  l'an  i6s6.  âeée 
de  loixante&- onze  ans: elle  fut  enœrree  en  habit  de  Capu- 
cine dans  TEglife  des  Relîgieufes  de  cet  Ordre  à  Paris. 

Nous  ne  parlerons  point  de  tous  les  cdebres  Ecrivainr» 
que  cet  Ordre  a.  pr odoîts  i  nous  nous  contenterons  de  dire- 
que  le  Fere  Yves  de  Paris  xété  un  des  plus  grands  orne- 
mens  cfe  cet  Ordre»  ou*  il  entra  après  avoir  brillé  par  foch 
éloquence  pendant  quelque  tems  qms  le  premier  Parlemenr 
de  France  en  qualité  d'Âdvocar ,  &  qu'il  travailla  avec  uw 
zèle  infatigable  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  l'an  1^85.  tant  à  la? 
converfion  des  Hérétiques  dont  il  a  purgé  une  Province' 
prefque  entière»  qu^à  la  cenipofidoh  de  pluûeurs  excellent' 
ouvrages  qu'il  notu  a  donnés^ufll*  bien  que  le  Père  Bernar- 
din de  Peqoigni  mort  l'an  1710.  ^rès  avMr  jfini  fes  beaux 
Commemaîres  fisr  les  Epitres  de  (aiot  Paul  :  le  Père  Âtfaâ- 
iiafe  Mole  »  frère  de  Matthieu  Mole  >  Premier  Préfidenr  au- 
Parlement  de  Paris  &  Garde  des  Sceaux;de  France  y  qui  tra^- 
Yaiil^  auffi  jufqu'à  ùl  mort  L  la  cooverfion  dts  HMétiqpes- 
&  dies  pécheurs  avce  beaucQUp  de  fruiCyfiMis  parier  de  beatu 
csoup  aaatres  qmeodi&rens  païs^tantHcretique^qu'Iiifr* 
dleles^  ocmtÎBUcnr .tous  les  joiifs  à  dmiBer  des  nuurquesde  leur  * 
asele  pour  le  falat  des  âmes  fie  là  gloire  de  Dieu,  us  Père  Za« 
«harie  Boveriasdoanaies  Annale»'  dé  cet  Ordire  en  1732^ 
mais  ^acUng  remarque  qu'il  s^tfkwhis  étudié  à  abatiTer  la 
famiUe  de  PObfervaoce  ^qu'ilnV  caché  d'âevcr  h  Coi^e- 
ganoû  ^^  Capucins  ;  c*èft  pmtf^upi  ras*  Annales  furent 
«ooiupéMpar  un  Dtera- de  l'itnmtfition  de  Romeaui&tÔc 
^efiœ  «oreat  v«a  le  jfKnr  >  auffi-.faien  ique  la  tradttdtoo  Ita^^ 
iieiliie  qitt^enrfbcfnce  parle  Per&Saabœecbtti  t&  laie^ure^ 
aiokl^t  femûSt q^m  i&ia.  acprès  qu'elles  txurem  été  corri^ 
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^*»"<5nr-gées  en  plufieurs  endroits.  Le  Père  Antoine  Caiuze  en  fie 
«ims/^une  craduftion  Françoife  l'an  1675.  &  le  Père  Marcel  de 

Pife  donna  Tan  i6y£.  un  volume  de  la  continuation  des  mê« 

mes  Annales. 

Zachar.  Bover.  &  Marcel  de  Pife  ,  Annal.  FF.  Mi»or. 

Cafucinorum.  Luc  Wading  ,  Annal.  Minor.  Tom.  VI IL  Do- 

minic  de  Gubernatis  ,  Orb.  Serafhic.  &  Silveft.  Maurolic 

Mar.  Océan,  di.  tutt.^L  Religioni.  hb.  5. 


Chapitke     XXV. 

Origine  du  fécond  Ordre  de  ftint  François ,  ou  des  Keli^ 
gieufes  Clarijfes  appellées  les  Pauvres  Dames ,  avec  U 
f^iedejainte  Claire  première  Religieufede  cet  Ordre. 

LE  fecond  Ordre  de  faint  Francis  eft  celui  des  Relî- 
gieufes  Clarifies,  ainfi  appell^es  du  nom  de  fainte  Claire 
qu'elles  reconnoiflent  pour  leur  Mère  ,aïantété  la  première 
Relieieufe  de  cet  Ordre  qui  comprend  non  feulement  celles 
qui  ront  profefiion  de  fuivre  à  la  lettre  &  fans  aucune  miti« 
gation  là  Règle  que  faint  François  xlonna  à  cette  Sainte  j  mais 
auffî  celles  qui  luivent  la  même  Règle  avec  les  mitigations 
&  les  adoucifiemens  que  les  fauverains  Pontifes  y  ont  fait^* 
Ce  fut  Tan  iiix.  que  commença  ce  fécond  Ordre  par  le 
renoncement  gênerai  que  fit  cette  iainte  fille  au  monde  &  â 
toutes  fes  vanités  pour  fuivre  Jefus-  Chrift  pauvre  &  humU 
lié,  à  r^xemple  de  faint  François.  Elle  étoit'de  la  ville  d'Af- 
fife,  &  naquit  Tan  1193.  Elle  eut  pour  père  Favârin  Sciffù 
d'ane  noble  6c  riche  famille,qui  n  avoir  prefque  produit  juf- 
queS'Uque  des  Généraux  d'armées ;&  pour  mère  H^rtolane^ 
qui  fe  diftinguoit  particulièrement  par  fa  pieté.  Claire  fut 
prévenue  dès  Ton  enfance  de  la  grâce  de  Jelus-Chrifl:,qui  la 
préierva  de  toutes  les  foiblefies  ordinaires  aux  enfans  de  (on 
lexe.  Lorfque  fa  rai(bn  (è  fut  developée ,  elle  s'adonna  aux 
exercices  des  jeûnes ,  de  Taumône ,  de  l'Oraifon  &de  toutes 
les  vertus.  Le  defir  qu'elle  avoit  de  la  perfe&ion ,  fit  qu'en- 
tendant parler  de  la  vie  admirable  que  menoit  faint  Fran- 
çois dans  fon  petit  Couvent  de  la  Portioncule ,  elle  fouhaica 

4eieJ7oir>&  de  communiquer  avec  lui  fuxlesmoïens  qa!eUe 
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pouvoic  prendre  pour  exécuter  ledeflein  quelleavoit  defeRciToriv^ 
confacrer  à  Dieu.  Elle  Talla  trouver  avec  une  confidente  &  *^^_9y^' 
lui  expofa  fes  defirs  avec  des  termes  fi  pénétrés  de  l'amour 
de  J3ieu,que  le  Saint  ravi  de  voir  que  la  grâce  operoit  en 
elle  ce  qu'elle  avoic  déjà  opéré  en  lui  >  la  confirma  dans  la 
refolution  qu'elle  avoit  prife  de  vouer  à  Dieu  fa  virginité  fie 
'  de  quitter  tous  les  biens  de  la  terre  pour  n'avoir  plus  d'autre 
héritage  que  Jefus-Chrift.  Comme  Claire  lui  rendit  enfuite 
d'autres  vifites ,  il  la  forma  de  plus  en  plus  félon  fon  efpric 
quiétoit  un  efbrit  de  pe0ltence,de  pauvreté  8c  d'humiliation» 
&  lui  inf  pira  de  faire  pour  les  personnes  de  fon  fexe  ce  qu'il 
avoir  fait  pour  les  hommes.  Ainfi  le  jour  des  Rameaux  qui 
tomboit  au  ip.  Mars  dé  Tan  niz.  elle  parw  dçs  la  matin 
avec  ce  qu'elle  a  voit  de  Joïaux  &  d'habits  prédeux,  8c  fur  le 
foir  elle  fe  rendit  dans  l'Eglife  de  la  Portioncule  >  où  aïanc 
été  reçue  par  faiat  François  &  tous  fes  Religieux  qui  Tat- 
tendoieot  chacun  avec  un  cierge  allumé  à  la  main  ,  elle  (e 
dépouilla  de  tous  fes  ornem^ens  oe  vanité,leur  donna  fes  che- 
veux à  couper,  8c  fe  laifia  revêtir  d'un  fac  ferré  d'une  corde, 
comme  véritables  livrées  d'un  Dieu  paurre  8c  humilié. 
Après  cette  adion  gonereufe ,  le  Saint  qui  ne  la  pou  voit  pas 
retirer  dans  ion  Couvenc,8c  qui  n'avoit  pas  de  Maifon  ou  il 
la  pût  léger  en  particulier ,  la  conduifit  chez  les  Benediftins 
de  faiat  Paul ,  qui  la  reçurent  charitablement  comme  une  de 
leurs . S œursjjuf qu'à  ce  qu'il  plût  à  Dieu  de  lui  donner  une 
Maifon. 

Cette  adion  furprit  toute  la  ville ,  fes  parens  en  furent  ex- 
trêmement irrités^  8c  firent  tous  leurs  efforts  pour  la  foire 
revenir  chez  eux,8c  la  faire  confeiitir  d'accepter  une  alliance 
dont  on  lui  avoit  déjà  fait  la  propofîtion.  Ils  voulurent  nwme 
ufer  de  violence  8c  la  tirer  par  force  dcrazileosîielle  s'étoit 
réfugiée  i  mais  ce  f^it  inutilement  car  la  Sainte  qui  avoic 
<léjafacrifié  fon  cœur  8c  fon  corps  à  Jefus-Chrift  qu'elle 
avoic  choîfî  pour  fon  époux,afin  de  leur  ôter  toute  efperance 
de  Ja  revoir  jamais  dans  le  monde,  i  leur  montra  fes  cheveux 
coupés»  de  voïant  que  nonobftant  cela  ils  fe  mettoient  en  di{- 
pofition  d'exécuter  leur  defIèio>eUe  s'attacha  fi  fortement  aux 
omemens  de  l'Autel ,  que  jugeant  bien  qu'on  nepoaroitTen 
arracher  fans  une  violence  qui  pourroit  avoir  de  fâcheufes 
fuites,  ils  çeflerenc  le  urspourfuitesScfe  retirèrent  fore  mé^ 
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&IU6XITT.  conneas  da  mauvais  fuccès  de  leur  entreprife  }  ce  qui  dontm 
* **  ^f^^' occaûon  à  faint  François  qui  veilloit  toujours  (ur  elle,  deU 
faire  paiTer  du  Monaftere  de  faint  Paul  dans  celui  de  faine 
Ange  de  Panfa>  aufIL  de  l^Ordre  de  £sunc  Benoîtyprache  la 
ville  d'AlTifeYOÙ  il  crut  qu'elle  feroitplus  en  fureté  contre  les. 
attaques  que  l'ennemi  du  genre  humain  lui  llvroit  par  le 
moïen  de  les  parens.Ce  fut  dans  ce  faint  lieu  que  feize  jours- 
après  fa  converfîon  ,  fa  fœur  Agnés^oui  avoit  toujours  été 
Xbn  afFedion  dans  le  monde ,  &  qu'elle  demandoit  à  Diea 
dans  fes  Oraifbns  pour  compagne  dans  fa  retraite  >  Talla? 
trouver  poîir  pratiquer  avec  eue  le»  exercices  de  la  pénitence 
&  de  la  mortification.  Leurs  parens  beaucoup  plus  irrkés  de 
cette  retraite  qu'ils  n^a voient  été  de  cdle  de  Claire  >  vinrent 
en  fureur  jufûu'au  nombre  de  douze  au  Monaftere  de  faint 
Ange  y  d'où  lur  le  refus  que  fit  Agnès  de  les  fuivre ,  ils  la 
tirèrent  avec  des  violences  fi  peu  convenabW  à  fon  fexe  &  à 
la  délicateffis  de  fbn  âge ,  que  fe  voïant  obligée  de  céder  à  la. 
force  )  elle  appella  fa  fœur  à  fon  fecours>  en  la  cou  jurant 
qu'elle  eût  pitié  d'elle,  de  qu'elle  n'endtirât  pas  un  enlèvement 
il  injufte.  Claire  fe  mit  aufS-  tôt  en  oraifon ,  &  il  arriva  par 
un  miracle  du  Très-Haut,que  la  petite  Agnès  que  l'on  def- 
cendoit  de  la  mcmtagne ,  deviot  fi  pefame,  que  ni  ces  douze; 
hommes^ni  des  Laboureurs  qulU  appellerenr  à  leur  fecours, 
ne  purent  iamais  la  lever  et  terre ,  ni  la  remuer  pour  la  por- 
ter au  delà  d'un  petit  ruifficau  qu'il  kur  fisdloit  pafler.  Mo- 
naldefon  oncle  voulut  de  rage  la  tuer  ,  &  tira  pour  cet  effet 
fon  épée;  mais  il  fut  fatfi  à  l'heure  même  d'une  fi  grande 
douleur  au  bras  ,  qu'i^ne  pouiPoit  plus  ni  la  foÂtenir  ,  ni  loi 
remettre  diems  fon  fonreau»  Enfin  comme  ils  éuMent  tous  dàns^ 
la  conf ufion ,  Claire  arriva,&  les  obligea  par  fes  remontraiK 
ces-de  tui  rendre  fa  fœur  qu'elle  ramena  au  Monafteré  d'ovr 


de  faint  Damien  qui  étoit  laprenuere  des  trois  que  faint! 
François  avoit  reparée. . 

Ce  Ittt  là  proprement'  qm  commen^  rOrdire  dès*  Relii- 
^eufés  de  faint  François  >  comme  celui  des  Religieux  avoir 
commencéilans  la  petite  Eglife  delà  Portioncule.  La  réputa^ 
tion  de  fainte  Claire  fe  répandant  de  tous  côiés,eNe  eut  Tàn^ 
né6  fuivante  12^3;  plufieurs  Difciples  ,  dont  les  premieresi 
après  ia  fœur  Agnes  »  furent Jes  BienhJeureufest^  Pacifiqa.e 
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Aimée  nièce  de  la  S^ùace ,  Chriftine3  ujà  autre  Agnès  >  Fran«  ftiLioiiu^ 
çoife  &  Bienv^Duc.  JL  année  fuivance  la  Bknkeureofe  fiai-  «  «  ^^^ 
Sine ,  fœur  de  la  Bkobâureu&  Aimée  »  prie  'auflî  Thabic  ^'^^^ 
ndans  le  mêofie  Monaftere ,  &  eue  Tliomieiir  de  fonder  dans 
la  fuite  le  fécond  iMooaftere  de  Rjdligieufes  Clarifles  A  tilf* 
|)ell ,  qui  fdc  fuivl  <le  nladeurs  auores  que  fon  fonda  en  |Me« 
de  tems  en  Italie.  Le<Jardinal Hugolin  Protedeur  de  l'Or- 
dre  en  fie  baûr  un  à  Peronfe  Tan  lai^.  La  mêtfoc  année  cec 
Ordre  pafla  en  £fpagne  où  le  premier  éc;abMemenc  fe  fit  à 
BureoS)&  Tannée  fuivante  xzzo.  Guillaume  de  Join ville 
Archevêque  de  Reims  demanda  des  R/eligîeufes  à  (ainte 
Claire  pour  leur  donner  un  établifCsoieiic  dans  (a  ville 
Archiepifcopaleice  que  laSainte  lui  accorda  tnaïant  envoïé 
quelques-unes  fous  la  conduhe  de  Maxie  de  Braïe  >  qu'elle 
leur  donna  pour  ^uperieure»quoiqu-dlle  n'eût  que  le  trcre  de 
Vicaire  ^  comme  il  paroît  par  fon  Epiaphe  »  xxl  il  eft  auffi 
marqué  qu'elle  étoit  d'une  noble  Maifon  de  Lombardie  & 
ou'elle  mourut  l'an  1230.  Saint  François  n^voit  néanmoins 
donné  aucune  Règle  à  ces  Religieufes ,  iaime  Claire  ^'étoit 
contentée  de  faire  voeu  d'obéïflance  entre  ks  mains  >  &  ce  '  ^ 
faine  Fondateur  s^étoît  feukmenc  chargé  de  (a  conduite  & 
des  autres  Religieufes  qui  vivoient  avec  elle  dans  le  Mona- 
ftere  de  faint  Oamien  >  oùil  leur  procuroit  auffi  ce  qui  leur 
étoit  neceflaire  poiur  leur  entretien.  Aulfi-tôt  que  le  Cardi- 
nal Hugolin  eut  fondé  le  Monaftere  de  Pérou  le  >  il  conféra 
avec  famt  François  fur  la  forme  du  gouv^nement  qu'il 
Youloit  donna:  tant  au  Monaftere  de  faint  Damien  »  qu'aux 
autres  qui  fe  multiplioient  tous  les  jours  i  mais  le  Saint  qui 
ne  s'étoit  chargé  que  du  Monaftere  de  faint  Oamien,s'ex<- 
cufa  de  donner  aucune  forme  de  gouvernement  aux  autres 
dont  il  n'a  voit  point  procuré  rétabli(rem€nc>£c  lui  témoignant 
le  chagrin  qu'il  avoic  de  ce  qu'en  quelques  endroits  les  Fre- 
'  res  Mmeurs  avoient  fait  de  ces  lortes  d'établiflemens  >  Se 
avoient  même  donné  leur  nom  a  ces  Religieufes  i  il  le  pria 
d'empécjber  qu'ils  enflent  la  dtreâion  des  Clarifies  qu'ils 
avoient  établies  en  difïerens  lieux  ,  ni  aucune  converiation 
avec  elles  comme  étant  un  empêchement  à  leur  perfedion> 
&  fouhsdtant  que  l'on  donnât  feulement  le  nom  de  pauvres 
Dames  reclufes  à  ces  Religieufes  >  jufqu'à  ce  que  Dieu  en 
eût  autrement  ordonné.  Le  Cardinal  l'aiTura  qu'il  en  parle- 
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ncixGisu-  roic  au  Pape  qui  écoic  Hono^ius  1 1 1.  ce  qu'il  fît ,  &  par  ot^ 
Vi»!!?*^  dre  de  ce  Pontife  il  recommanda  à  faint  François  le  Mona.« 
ftere  de  faint  Damien  dont  il  lui  abandonnoit  le  foin  ,  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  :  &  pour  lui  étanc: 
chargé  des  autres  Monafteres ,  il  nomnu  pour  leur  Vifiteur 
Ambroife  de  l^Ordre  de  CîteauXf&  leur  donna  la  Règle  de 
faint  Benott  avec  des  Conftirations  particulières  qu'il  ne  ap- 
prouver par  le  Pape.  Il  les  obligea  entr'autres  chofes  à  jeû- 
ner tous  les  jours ,  à  s'abftenir  en  tout  tems^  les  Mercredis  & 
les  Vendredis  de  vin  &  de  potage  ^.  &  à  fe  contenter  ces^ 
jours- là  de  quelques  îruvcs  »  ou  d'berbes  crues  i  à  jeûner 
auflî  au  pain  &:  à  Peau  trois  fois  la  femaine  pendant  le  Car ê^ 
me  >  &  deux  fois  pendant  TA  vent ,  à  commencer  depuis  la 
Fête  de  faint  Martin  »  ]ai{Iant  à  leur  volonté  de  jeâner  de 
même  les  Vigiles  des  Fêtes  folemnelles^  Il  leur  prefi:rivitua 
filence  perpétuel  *  ne  pouvant  fe  parler  les  uns  aux  autres 
fans  la  permiflion  de  la  Supérieure.  Il  ordonna  qu'elles  au^ 
roient  chacune  deux  tuniques  &  un  manteau  outre  le  cilice 
ou  la.chemife  de  £srge  >  avec  un  fcapulaire  pour  le  travail>&; 
pour  lit  deux  planches  ,  Car  lefquelles  il  devoit  y  avoir  une 
aatte  ou  un  tnorceau  d'étofFe  avec  un  peu  de  foin  ou  de 
paille  >  &  pour  chevet  un  oreiller  plein  de  paille.  On  lesap^- 
pella  les  Keligieufes  Damianifles  ,  à  cauie  qu^eUes  avoient 
pris  leur  origine  du  Monaftëre  de  faint  Dâunien  oik^vivoic 
lainte  Claire  fous  la  direâ^ion  de  faint  Françoise  Scelles  vê«- 
curent  fous  h  Règle  de  faint  Benoit  &  les  ConfHmtions  du 
Cardinal  Hugolin,jufqu'à  ce  que  faint  François  aïant  don^ 
aé  une  Règle  par  écrit  à  fainte  Claire ,  la  plupart  de  ces- 
Monafteres  rembrafTereni  auffi.»  en  quittant  celle  de  faine 
Benoît;. 

Ce  fut  Tan  1224.  que  faint  François  donna  à  fainte  Claire 
&  à  fes  Religieufes  une  forme  de  vie  par  écrit ,  conformé* 
ment  à*  la  demandé  qu'elles  lui  en  avoient  faite  >  afin  qu'en 
fùn  abfence&  après  fa  mort  elles puflent  toujours  être  gou- 
vernées (elon  cette  Reele,  qui  contient  douze  Chapitres.  Les 
auftericés  aufquelles  k  Cardinal  Hugolin  avoit  obligé  les 
Damianiftes ,. furent  tra  peu  modifiées  i  car  faint  François 
ae  les  obligea  pas  à  jeûner  au  pain  &  à  Teau  trois  fois  kv 
Cemaine  pendant  le  Carême,  ni  deux  fois  pendant  TA vent.>. 
CLQmœe.il  écoit porté  parles  Conftitutions ae  ce  Cardinai^.  U; 
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les  obligea  feulement  à  jeûner  tous  les  jours  ,  excepté  à  la  ^q^^I^^JI 
Fête  de  Noël  cjuelque  jour  qu'elle  arrivât  i  auquel  jour  il  sbs. 
leur  permit  de  taire  deux  repas:  TOffice  Divin  leur  fut  pref- 
crit ,  félon  Tufage  des  Frères  Mineurs,  auquel  elles  devoienc 
ajouter  tous  les  jours  au  Chœur  cehir  des  morts.  1 1  leur  dé- 
fendit de  recevoir  ni  retenir  aucunes  pofleflioDs  r  foit  par  eU 
les  ou  par  d'autres  personnes  qu'elles  auroient  pu  commettre 
à  cet  effet  1  il  leur  ordonna  le  (ilence  depuis  Compiles  juf- 
qu'à  Tierce  du  jour  fuivantjaufC  bien  que  le  travail  en  conv 
mun  s  &  robéïflance  aux  Supérieurs  de  l'Ordre.  Il  leur  ac-». 
corda  pour  habillement  trois  Tuniques  &  un  manteau  ,  8c 
ordonna  que  le  Vifîteur  feroit  toujours  de  l'Ordre  des  Mi- 
neurs» Cette  R.egle  fut  premièrement  approuvée  par  le  Car*' 
dinal  Fiugolin  qui  en  avoit  reçu  le  pouvoir  duPapeHonorius»» 
â  la  confirma  de  vive  voix  ,  lorfqu'il  fut  parvenu  au  Souve- 
rain Pontificat,  fous  le  nom  de  Grégoire  1 X.  &  elle  le  fut  par 
écrit  par  Innocent  I V.  Tan  1146^ 

Les  Monafteres  des  Religieux  Damianîftes  fé  mufti- 
pitoient  tous  les  jotnrs  ,  nonobftant  leur  grande  pauvreté,  8c 
leurs  mortifications  que  des  perfonnes  riches&  de  diftinâioa 
embraflbient  préferaolement  aux  plus  grands  avantages  de  U 
fortune,&  aux  plaifirs  du  monde  qu-elles  fouloient  généreu- 
sement aux  pieds  à  l'exemple  de  S  te  Claire,qui  nefe  conten- 
tant pas  des  auflerités  prefcritespar  laRegle,en  înventoit  tons 
les  jours  de  nouvelles  pour  macérer  fon  corps.  Elle  avoit  or- 
dinairement deux  cilices  qu'elle  portoitalternaeivementjl'un 
étoit  de  crin  de  cheval  ferré  d'une  corde  de  trois  nœuds  ^ 
l^autre  d'une  peau  de  porc  dont  les  foïes  étant  coupées  court» 
lui  entroient  plus  aiiément  dans  la  chair  comme  sttitant  de 
pointes  qui  luircaufoient  une  douleur  continuelle.  Pendant 
te  Carême  &  1' Avent>que  l'on  commençoit  à  la  faint  Martin 
félon  la  Règle  >  elle  ne  vivoit  que  de  pain  &  d^eau ,  &  pafToit 
les  Lundis  &  les  Vendredis  fans  rien  prendre.  Elle  £ut  plu- 
£eurs  années  fans  avoir  d'autre  lit  que  la  terre  nue ,  fe  con-» 
tentant  d'un  petit  £aigot  de  farmenr  pour  chevet  i  mais  faint 
François  modéra  fon  zèle ,  emploïant  pourcet  eâPetrautoi 
rite  de  l'Evêque  d'Aflîfe.  Elle  fut  donc  obligée  pour  leur 
obéïr  de  fe  fervir  d'une  paillafTe  pour  prendre  fonrepos ,  & 
de  ne  plus  paiTer  des  jours  entiers  fans  manger  5  mais  les 
Lundis ,  les  Mercredis  ^  &  le&  Vendredis  >.  dflene  prenoit 
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qu  une  once  &  demie  de  pain  &  une  cuillerée  d'eau. 

Si  Tes  morcifîcacions  &  Tes  aufler ités  étoienc  grandes  >  foa 
humilité  ne  Técoic  pas  moins:car  dès  Tan  121 5.  elle  fit  fes  ef^ 
forts  pour  fe  démettre  de  fa  Charge  d'AbbefIe>alleguant  que 
le  grand  nombre  de  Sœurs  dont  la  maifon  de  S.  Damien  fe 
remplifToit  tous  les  jours ,  la  lui  rendoit  trop  pefante  >  &  qu*« 
elle  en  connoiflbit  plufieurs  dans  laCommunauté  qui  avoienc 
plus  de  vertu  &  de  capacité  qu'elle  :  nuis  faint  François  ne 
voulut  jamais  écouter  ibs  raifons  >  au  contraire  foUicité  par 
les  autres  Religieufes,  il  la  confirma  dans  (a  Supériorité  pour 
toute  fa  vie  :  elle  fe  foumit ,  mais  elle  ne  regarda  plus  cette 
Charge  que  comme  un  affujettiffement  qui  la  rendoit  rede« 
vable  à  toutes  fes  Sœurs.  Loin  de  s'élever  de  fa  prélature^ 
elle  ne  s'en  fervit  que  pour  s'humilier  davantage  :  les  em« 
plois  les  plus  bas  étoient  ceux  qui  lui  fembloient  les  plus 
agréables,  &  qu'elle  recherchoit  avecemprefiementflaiUant 
aux  autres  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  facile  &  de  moins  défa^ 
;réable,elle  la  voit  les  pieds  aux  filles  de  fervice  qui  venoient 
ie  dehors  ^  &  quelque  fales  qu'ils  fulfent  y  elle  les  baifoit 
avec  beaucoup  d'humilité. 

La  réputation  de  cette  Sainte  fe  répandant  dans  les  païs 
les  plus  éloignés ,  Âgnés  fille  de  Primiflas  Roi  de  Bohême, 
voulut  embrafTer  un  même  genre  de  vie.  Ce  Prince  étant 
mort  prefque  dans  le  même  tems  qu'elle  eut  formé  ce  de£-^ 
fein  ,  &  fe  trouvant  par  ce  moïen.maîtrefie  de  difpofer  de 
fonbien>elleen  diftribua  aux  pauvres  unepanie,&de  l'autre 
elle  en  fit  bâtir  deux  Monafteres  à  Prague  »  .l'un  pour  les 
Religieux  Croifiés  ou  Porte-croix ,  avec  l'étoile  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  féconde  Partie,  aufquels  elle  donna  audi 
le  foin  d'un  Hôpital  qu'elle  fonda ,  afin  que  les  pauvres  y 
f  uflent  nourris  Se  entretenus  j  &  l'autre  pour  elle  >  ou  elle 

I)rit  l'habit  de  Clarifle  l'an  1 134.  avec  pluueurs  filles  de  qua« 
ité  qui  la  voulurent  imiter.  Cette  Prmcefle  fut  la  première 
iffuë  de  Sang  Roïal  que  l'on  vit  fouler  aux  pieds  toutes  les 
vanités  du  fiecle ,  ^our  fe  revêtir  du  pauvre  habit  de  faint 
François ,  &  ce  fut  à  fa  foUicitation  que  {ainte  Claire  en- 
voïa  l'an  1137. des  Réliçrieufes  en  Bohême  &  en  Allemagne, 
oïl  elles  firent  dans  la  fuite  plufieurs  établiiïemens.  A  peine 
ces  faintes  filles  furent- elles  arrivées  à  Prague,  que  la  Bieni- 
heiureufe  Agnès  de  Bohême ,  qui  jufqu'alors  avoit  pris  U 
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fiibfiftance  pour  fon  Monaftere  fur  les  revenus  de  l'Hôpital  riliouw. 
qu'elle  avoit  fondé ,  y  renonça  entièrement  à  leur  foUicita-  sesClarmI 
tion ,  &  demanda  au  Pape  Grégoire  I X.  un  privilège  par 
lequel  il  ne pouvoit  à  lavenir  être  contraint  de  recevoir  ni 
rentes  ui  poueifions ,  ce  qu'il  lui  accorda.»  difpenfant  en  mê- 
me tems  les  Rcligieufes  de  ce  Monaflere  de  quelques  aufte- 
sites  de  la  Règle  «  principalement  à  Tégard  des  jeiines  &  de 
Fhabillement,  ce  ^ue  d*âutres  Monafteres  acceptèrent  auffi  : 
ce  même  Pontife  jugeant  qu'une  pauvreté  auuî  grande  que 
rétoit  celle  que  pratiquoit  lainte  Claire  dans  le  Couvent  de: 
Êiint  Damien  étoit  trop  rigoureufe  pour  des  filles  »  voulut: 
h  mitiger  &  difpenfer  cette  Sainte  &  fesReligieufes  du  vœu. 

2u'elles  en  avoient  fa  t  :  mais  elle  lui  fit  des  inftances  fi  pref- 
intes  9  non  feulement  pour  l'engager  à  ne  rien  changer  aux 
premières  difpofîtions  de  fon  établiffement  y  mais  encore 

Eour  qu'il  lui  en  accordât  la  confirmation  dans  l'état  où  elle  • 
avoit  mis ,  que  le  Pontife  fe  laiflant  perfuader ,  crut  ne  de- 
voir pas  refufer  cette  grâce  à  fon  zèle  8c  à  fon  amour  pour^ 
cette  grande  pauvreté  ,  dont  Dieu  releva  le  merice,  puif« 
qu'en  plufieurs  rencontres  fà  divine  Providence  pourvut  àj. 
tous  fes  befoins  »  dans  le  tems  qu'elle  feaibiok  ieplusaban-r 
donnée  de  toutfecours  humain. 

Cette  Sainte  avoit  tant*  de  crédit  auprès  de  Dieu,qu'eIIe- 
obtenoit*  aifément  tout  ce  qu'elle  lui  demandoit  :  ce  feroif 
trop  entreprendre  que  de  vouloir  écrire  tous  les  nnracles,  6c  • 
principalement  les  guerifons  queDîeu  a  accordées  par  fon  in- 
terceffion  à  ceux  qui  fe  recommandôient  à  fes  prières  5  mais 
là  faveur  qu  elle  reçut  de  Dieu  pour  empêcher  que  fon  Mo-  - 
naftere  ne  mt.pillé  par  les  Sarazms  que  l'Empereur  Frédéric 
IL  avoit  fait  venir  ea  ItaUe>eft  trop  confiderablepour  la^ 
pafler  fous  filence.  Ces  Barbares  étant  venus  pour  afiieger  la. 
ville  d^A(fîfe,tenterent  de  piller  le  Couvent  defaint  Damien^ 
Tout  étoit  à  craindre  pour  les  Religieufes  qui  n'auroient  pu 
Mfifter  à  la  violence  qu  on  auroic  pu  leur  faire.   Mais  elles- 
«irent  recours  à  leur  Mère ,  qui  leur  dit  de  ne  rien  appre- 
fifender^  &  dans  la  confiaiKC  dont  elle  étoit  remplie^  quoique 
malade» .elle  fe  fit  porter  à  la  porte  du  Monaftere ,  avec  le 
fiint  Sacremem  enfermé  dans  un  Ciboire  d'argent  &  une/ 
liocte  dWvoire.  Si-  lôt  qu'elle  j  fut  arrivée ,  elle  fe  profterna>: 
jiwaat  ioa  Souverain  >;&  le  pria  avecant  de  larmes  de  ne. 

Aia^.ij) 
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eui  ^Ky/.^ht  a  (e  r ecHre  i  i  Saicte  toachéc  cic  ce 
2Clc:r/:Az  ufMt\  (t%  fi'^  #  &  «eor  remoacn  que  ce  iercxi  one 
^rzTyijt  ïr/^r^ïuxric  a  ciles  û  après  aroir  reca  tant  de  charités 
àt%  haLua^^  d'AiLTe  ^  elles  o'anpioïoicm  le  fecoars  de  kxm 
^\tft%  auprès  de  Dko  pour  obtenir  la  deiirraDce  de  cène 
ville^  Eilc  fie  zyifona  de  la  cendre  s'en  ccmyric  la  tcce  la  pro- 
iniere  f  en  aAxnk  tuSi  la  tête  à  routes  les  autres  ,  &  elles 
répandirent  tant  de  larmes  devint  le  Seigneur  »  le  priant  de 
regarder  cette  rilie  d'un  œil  de  pitié  &  de  mifericorde ,  que 
la  nuit  même  unitc  1  armée  ennemie  fut  mife  en  dérouie ,  & 
Vful  i>bligé  de  fe  retirer  avec  confufion ,  ne  porta  pas  Icnn 
lechiciment  quemeritoientles  dé(a(bres  qu'il  avoitfaia  dans 
le  païi  0  aïant  été  puni  d'une  mort  violente  qui  l'enleva  de 
çc  m(mde  dans  le  tems  qu'il  s'y  acteiuloit  le  moins.  Enfin 
le  terni  auquel  Dieu  avoit  déterminé  de  recompenfer  les  tra- 
vaux de  cette  faime  Pénitente  s'aoproclianc  »  il  voulut  en* 
core  éprouver  fa  fidélité  &  fa  çonuaixre  dans  fon  amour  par 
une  longue  6c  pénible  maladie ,  pendant  laquelle  elle  fut  vi- 
ficée  par  Kaimond  Cardinal  d'O Aie  Protedeur  de  l'Ordre  » 
qui  lui  ftdminlflca  le  faint  Viatique.  Elle  lui  recommanda 
touicf  fcf  ^lles>8c  lepria  défaire  confirmer  par  le  Pape  avant 
qu'elle  mourût  i  la  Ivegle  telle  qu'elle  l'avoii:  reçue  de  faine 
rrançoii  :  il  lui  promit  d'en  parler  au  Pape  qui  étoit  pour 
lors  Innocent  I V.  QcTalla  trouver  pour  cet  effet  à  Peroufe: 
ce  Pontife  lui  donna  toute  fon  autorité  pour  confirmer  cette 
Règle  i6c  voulut  bien,  à  fa  foUiciutiôn  >  vifiter  cette  Sainte  > 
qui  lui  demanda  par  grâce  que  la  R^eglede  faint  François  pâc 
être  obfervée  dans  touce  fa  pureté  dans  tous  les  Monafteres 
de  Religleufcs  de  fon  Ordre»  &  qu'il  luiplât  révoquer  toutç^ 
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les  modifications  que  Grégoire  I X.  y  avoit  apportées  &  qu'il  ,*ÎSI''" 
avoic  lui-même  autorifées  j  ce  que  le  Pape  lui  accorda ,  &  iw, 
par  un  Bref  quil  fit  expédier  le  15.  Avril  de  Tannée  1153. 
il  défendit  au  Général  des  Frères  Mineurs  &à  tous  les  autres 
de  xrontraindre  les  Religieufes  Damianiftes  à  robfervance 
d'une  autre  Règle  que  celle  qui  avoit  été  donnée  par  faine 
François  ^  &  donna  commiffion  au  Cardinal  Protcdeur  de 
fsiire  obferver  cette  Règle  dans  les  Monafteres  où  elle  ayoit 
d'abord  été  reçue.  Quoique  ce  Cardinal  eût  confirmé  cette 
R^le  par  autorité  apoftolique ,  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
deffus ,  la  Sainte  fouhaica  avoir  une  confirmation  du  Pape 
même  j  ce  qu'il  lui  accorda  «encore  par  un  Bref  dû  9.  Août 
de  la  même  année.  Après  cette  confirmation  la  Sainte  hefou* 
liaitant  plus  rien  fur  la  terre  >  fit  fon  teftament»  à  l'imitation 
de  fon  Père  S.  François ,  par  lequel  elle  laifla  a  fes  fiUes,nosi 
des  biens  tempords  ,  mais  la  pauvreté  qu'elle  avoit  reçue  de 
lui  »  &  qu!elle  fouhaitoit  de  traafmettre  à  toute  Ùl  pofterité 
Religieufe  comme  lepropre  héritage  de  fonOrdre,&^lleTen*' 
dit  foname  à  Dieu  le  12.  Aoâti'an  1255.  étatft  agee  de  60-  ans 
rou  environ ,  après  en  avoir  paffé  42.  en  Religion ,  dans  la 
pratioue  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes  &  Religieufes  >  & 
dans  les  exercices  xie  la  plus  auftere  pénitence.  Au  brait  de 
fa  moTt^  tous  les  habitans  d' Affife  de  tout  fexe,  de  tout  âge» 
Zc  de  toute  condition  accoururent  au  Mona.ftere  en  fi  gran« 
de  fouIe,qu'il  fembloit  que  la  ville  fût  abandonnée^  deierte: 
i'air  retentififoit  de  tous  côtés  des  cris  d'allègrefle.  de  ces 
peuples  qui  publioient  fa  fainteté  &  fon  grand  pouvoir  au- 

Îrès  de  Dieu.  Le  Pape  même  en  aïant  eu  la  nouvelle  9  vint 
Aflife  avec  tous  les  Cardinaux  i  Prélats  &  Officiers  de  fa 
Cour  ,'pour  afiîfler  à  fes  funérailles.  Les  Religieux  de  faine 
François  furent  appelles  pour  faire  l'Office  dans  l'Eglifie  de 
faint  Damien  3  comme  ils  entonnoient  celui  des  Morts  »  le 
Pape  les  interrompit  voulant  que  l'on  chantât  plâtôt  l'Office 
4es  Viergesimais  le  Cardinal  d'Oftie  Protedeur  de  TOrdre 
remontra  à  fa  Sainteté  qu'il  ne  falloit  rien  précipiter  dans  une 
affaire  de  cette  importance,en  forte  que  l'on  dit  la  MeiTe  des 
Morts ,  après  laquellele  même  Cardinal  fie l'Oraifon  Funè- 
bre de  la  Sainte ,  dont  le  corps  fut  enfuite  porté  à  la  ville 
pour  être  dépofé  dans  l'Eglife  de  faint  Georges  ,  que  le  Pape 
Grégoire  IXé  lui  avoit  donnée>&  ou  on  avoit  aum  porté  d'a^ 
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RitwiTj- ijQjri  le  corps  de  faint  François.  Innocent  IV.  étant  morte 
B.ISSSS.  *  fur  la  fin  de  Tannée  fui  vante ,  &  le  Cardinal  d' O  ftie  lui  aïanc 
fuccedé  fous  le  nom  d'Alexandre  IV.  elle  fut  mife  au  nomr 
bre  des  Saints  par  ce  Pontife  >  qui  étant  bien  informé  de  tous, 
les  miracles  qui  fe  faifoient  tous  les  jours  à  fon  tombeau ,  fît 
la  cérémonie  de  fa  canonilation  avec  toute  la  folemnité  pof- 
flble  »  &  fixa  fa  Fête  au  ii,  d'Août. 

L!  Ordre  de  fainte  Claire»  qui  avoit  fait  beaucoup  de  pro-^ 
grès  du  vivant  de  cette  fainte  Fondatrice  >  en  Ht  encore  dar 
vantage  après  fa  mort ,  puifque  nonobftant  le  grand  nombre. 
deMonafleres  qui  ont  été  ruinés  dans  tous  les  Etats  infe&és> 
de  Théréfie ,  il  nelaifle  pas  d'y  en  avoir  encore  près  de  neuf- 
cens  )  qui  font  foûmis  aux  Superieiirs  de  l'Ordre  de  faine 
François ,   dans  lefqueb  il  y  a  plus  de'  vingt- cinq,  mille.  Re- 
ligieufes ,  &  prefque  un  aulli  grand  nombre  qui  font  fous  la; 
Jurifdiâion  des  Ordinaires.  Dans  le  Chapitre  Général  qui; 
fe  tint  à  Pife  l'an  i  i6y  fous  le  Généralat  de  faint  Bonaven- 
turevony  prit  la  réfolution  dé  quitter  la  Direâ:ion  de  ces> 
Religieuies ,  qui: 'prétendoient  pour  kkrs  que  les  fer  vices  que: 
les  Frères  Mineurs  leur  rendoient  étotent  de  droit  »  &  que 
ces  Religieux  étoient  obligés  de  les  gouverner.  Le  Pape 
Urbain  IV.  qui  regnoit  pour  lors ,  reçut  la  renonciation  dcL 
fftint  Bonaventure>&  déclara:  que  les  Frères  Mineurs  n'é^ 
foient  point  obligés  à  la  conduite  des  Relieieufes  Damianift^ 
tes  >  &  afin  de  prévenir  toutes  les  conteltations  qui  pour* 
noient  furvenir  dans  la  fuite  à  ce  fujet  entre  elles  &  les  Reli- 
gieux, ce  Pontife  leur  donna  à,  chacun  un  Protedeur  partir 
culier  )  qui  furent  pour  les  Religieux' le  Cardinal  Jean  Ca* 
jetani  fie  pour  les  Reltgieufes  le  Cardinal  de  Paleftrlne  >> 
Etienne  d'Hongrie.  Mais  ces  deux  Protecteurs  >  au  lieu  de 
faire  cefler  ces  difficultés ,  eurent  contelbition  enfemble  r  car 
le  Proteéleur  des  Religieufes  demandoit  pour  elles  raffiftan- 
ce  dés  Religieux ,  &  le  Protedeur  des  ReligieuXv  foutenoir 

3u'ils  ne  dévoient  point  être  engagés  derechef  à  leur  con^ 
uite  jj  aïant  renoncé  avec  le  confentement  du  Pape  :  enfin 
les  affaires  arrivèrent  jufqu'au  point  que  le  Cardinal  de 
Paleftrine  fe  démit  de  la  proteftion  des  Relieieufes ,  qui  fut 
donnée  au  Protefteur  des  Religieux:  ce  qui  tut  le  feulmoïen 
4e  les  accommoder:  car  ce  Prélat  fe  voïant  également  chargé 
^  uns  &  des  autres ,  pria  faine  Bonaventure  de  vouloir 
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prendre  le  foin  &  la  diredion  des  Sœurs  qu'il  avok  cuiccées:  Xt^jcitr. 
^ce  que  ceSainc  ne  pouvant  refufer  auProcedeur>qui  ecoic  fore  <  «  *  Cla^ 
aâfeAionné  à  TOrdre ,  il  le  lui  accordaimaîs  à  condition  que  ^^^*- 
toutes  les  Religieufes  donneroient  une  reconnoifTance  par 
écrie  que  tous  les  fervices  que  les  Religieux  de  fon  Ordre 
leur  rendraient  y  ne  leur  feroient  point  dus  par  JuAicei  mais 
que  ce  feroit  feulement  un  effet  de  leur  charité.  Depuis  ce 
tems>là  les  Religieufes  de  fainte  Claire  demeurèrent  immé- 
diatement foumifes  à  Tautorité  du  Protedeut  de  TOrdre  do 
faint  François  j  &  elles  étoient  vifitées  par  les  Provinciaux 
2c  les  Frères  Mineurs  que  ce  ProteAeur  leur  dd&noit  pour  les 
^uverner  Si  diriger.  Ce  qui  n'étant  pas  fort  agréaUe  aux 
Religieux ,  ils  fireàt  plufîeurs  tentatives  fous  les  Papes  Bo^ 
niface  VI IL  Jean  XXI I.  BonifacelX.  &  Eugène  IV. 
pour  être  déchargés  de  cet  embarras}  mais  toujours  inutile- 
ment :  car  tous  ces  fouverains  Pontifes  obligèrent  le  Général 
&les  Supérieurs  de  TOrdre  de  fe  charger  de  la  conduite  de 
ces  Religieufes ,  qu'ils  ne  commencèrent  à  diriger  volontiers 
que  lorfque Jules  I  Lies  aïant  exemtées  de  lajurifdiftion  im- 
médiate )  &  du  gouvernement  du  Cardinal  Protedeur ,  les 
foumit  entièrement  au  Général  &  aux  Provinciaux  des  Frè- 
res Mineurs  >  aufquels  il  donna  fur  elles  la  même  autorité 
qu'Urbain  IV.  avoit  donnée  au  Cardinal  Protedeur  de 
TOrdre. 

Lorfque  faint  Bonaventure  eut  repris  la  diredion  de  ces 
Religieufes  Tan  i%6^.  à  la  prière  du  Cardinal  Cajetan,  Pro- 
tedeur  de  tout  l'Ordre  >  auquel  elles  étoient  foumifes ,  com- 
me nous  l'avons  dit  ci-  deflus  >  ce  Prélat  voïant  que  plufîeurs 
de  ces  Religieufes  fuivoient  la  Règle  étroite  de  faint  Fran- 
-^is  »  d'autres  celle  du  Pape  Grégoire  I X.  quelqaes«unes  la 
ILegle  d'Innocent  IV.  &  d'autres  enfin  celle  d'Alexandre 
IV.  8c  qu'en  confequence  de  ces  différentes  Règles  on  les 
^ppelloit  les  Reclufes  >  les  pauvres  Dames  ,  les  Sœurs  Mi* 
^neures,  les  Damianiftes ,  &  les  Clarifies  >  refolu  de  les  réu- 
nir toutes  ibus  un  même  nom&  fous  une  même  Obfervan* 
ce, il  obtint  du  Pape  Urbain  IV.  qu'on  les  appelleroit  tou- 
tes à  l'avenir  les  Religieufes  de  l'Ordre  de  (amte  Claire ,  & 
qu  elles  n'auroient  auflî  qu'une  même  Règle ,  qui  quoique 
tirée  de  Tancienneyfût  plus  convenable  â  la  foiblelTe  du  fexe» 
ce  Pontife  lui  aïant  donné  pour  cet  effet  tous  les  pouvoirs  noi 
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Kiiiwiu-  ^^fl^^^^s  pour  mitigcr  la  premiereReglejil  s'en  acquitta  avec 
•  I  s  Cjla.  tant  de  prudence  >  que  celle  qu'il  compofa  fut  non  feulement 
approuvée  de  fa  Sainteté»  mais  encore  reçue  prefque  dans 
tous  les  Monafteres  de  Keligieufes ,  excepté  en  Efpagne  8c 
en  Italie  :  il  y  eut  quelques  Communautés  de  cet  Ordre  qui 
voulurent  toujours  vivre  dans  cett^  grande  pauvreté  dont 
fainte  Claire  avoit  fait  profeilion ,  conformément  à  la  Reele 
que  faint  François  lui  avoit  donnée  y  &  qu'elle  avoit  niic 
confirmer  par  le  Pape  Innocent  IV.  celles  qui  fuivirent  la 
Règle  d'Urbain  IV.  furent  nommées  ^rbanifics ,  du  nom 
de  ce  Pontife  5  &  celles  qui  ne  voulurent  pas  l'accepter  » 
retinrent  le  nom  de  C/ar/jff:r. 

Sainte  Colette  aïant  réformé  cet  Ordre  en  France  &  en 
Flandres  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  >  fît  obferver  la 
Reele  de  faint  François  à  la  lettre  dans  les  Monafteres  qui 
embrasèrent  fa  Réformeiôc  cette  Sainte  s'étant  adreCée  l'an 
14} 5.  à  Guillaume  de  Cafal ,  Général  de  TOrdre  des  Mi^ 
neurs  >  pour  avoir  à^s  éclaircifTemens  fur  quelques  difEcul^ 
tés  qui  le  rencontroient  dans  cette  Regle>ce  Général  drefla  à 
cet  effet  des  Déclarations  en  forme  de  Conflitutions  »  qui 
furent  publiées  l'année  fui  vante ,  après  avoir  été  examinées 
dans  le  Concile  de  Baie  par  les^  Cardinaux  Légats  du  Pape 
Eugène  I V.  qui  avoient  préfidé  à  ce  Concile  :  elles  cont- 
iennent feize  Chapitres  9  dans  le  fécond  defquels  il  eft  or* 
donné  que  les  Seeurs  feront  leur  profeiEon  en  ces  termes  : 
Je  N.  voue  &  fromtts  k  Dieu  y  k  ta  Bienheureufe  Vierge  ^  k 
jaint  François  ,  À  fainte  Claire  ,  a  tous  les  Saints ,  ér  à  fouSy> 
Meverende  Mère  ,  de  garder  tout  le  tems  de  ma  vie  la  forme 
de  vit  frsjcrite  aux  pauvres  Sœurs  de  fainte  Claire  far  faint 
François  0  la  même  fainte  Claire  ^approuvée  parle  Pape  In^ 
nocent  IV^  vivant  en  obédience  y  fans  propre ,  en  ehafteté  y  & 
gardant  la  clôture  perpétuelle.  Anciennement  elles  promeo- 
toient  feulement  d'oblerver  toute  leur  vie  la  Règle  des  pau- 
vres Sœurs  de  faint  Damien. 

Saint  Jean  Capiflran ,  étant  Vicaire  Général  de  l'Obfer- 
vance ,  fît  des  Commentaires  fur  cette  même  Règle ,  &  dé- 
clara qu'il  y  avoit  cenrtrois  préceptes  qui ob}igeoient  à  péché 
mortel  r  maïs  le  Pape  Eugène  I V.  jugeant  que  cela  étoit  trop 
rigoureux  potnr  des  filles ,  déclara  l'an  1447-  qu'elles  ne  fc* 
soient  point  obligées.  %.  fous  peine  de  péché  monel  >  à  aucun 
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^ôint  de  leur  Règle,  finon  en  ce  qui  concernoit  les  vœux  fis ligiiit- 
eflenciels  de  pauvreté,  d  obéïflancc,de  chafteté  &  de  clôture,  lu  ie^!*^' 
&  ce  qui  regardoit  Téledion  &  la  dépofition  de  l'ÂbbcfTe.  Il 
déclara  aulli  qu'elles  ne  feroient  point  obligées  à  d'autres 
jeûnes  qu  aceux  aufquels  les  Frères  Mineurs  éroient  obli- 
gés j  qu'elles  garderoienc  la  même  manière  de  vivre  au  cems 
de  Carêmei  &  quant  aux  autres  jeûnes,  comme  en  ceux  des 
Quatre- Tems  ,aes  Vigiles  des  Apôtres,  &  autres  fembla- 
blés ,  qu'elles  obferveroient^a  coutume  de  l'Ordre,  félon  les 
lieux  &  les  païs  où  étoient  Cttûés  leurs  Monafteress  &  à,  caufe 
de  la  pauvreté  de  quelques  Monaderes ,  il  leur  permit  auilî  ^ 

dcfc  fervir  dans  leurs  mets  de  graifle  8c  de  lard ,  &  voulut 
qu'elles  portafTent  des  Toques  ou  fandales  ,  &  même  des 
chau£res,lor{qu'eUesenauroientberoin.  11  fe trouva  néan- 
moins plufieurs  Monafteres  x\m  ne  reçurent  point  ces  dif- 
penfes  du  jeûne ,  principalement  ceux  de  la  Réforme  de  la 
Bienheureufe  Colette  ,  âc  ceux  que  Ton  appelle  de  VAve 
Maria ,  dont  il  y  en  a  un  à  Paris ,  où  les  Religieufes  jeûnent 
pendant  toute  l'année ,  &  vont  le  plus  fou  vent  nuds  pieds 
uns  fandales. 

Nous  avons  déjà  dît  que  lé  Pap6  Grégoire  IX.  dans  les 
Conftitutions  qu'il  donna  aux  Religieules  CUriûTes  n'étant 
encore  qse  Cardinal  >  &  que  lé  Pape  Innocent  III.  confir- 
ma fous  le  nom  de  Règle  î  ordonna  qu'elles  à!uroient  deux 
tuniques  outre  le  manteau,  avec  un  icapulaire  pour  le  tra- 
vail i  mais  faint  François,  par  la  Règle  qu'il  donna  à  fainte 
Claire,  leur  accorde  trois  tuniques  &  un  manteau ,  8c  ne  parle 
point  de  fcapulaire«  Il  dit  feulement  qu'elles  pourront  avoir 
un  manteau  pour  le  fervice  &  le  travail,  que  quelques-uns 
ont  interprète  devoir  être  un  tablier  ,  &  d'autres  un  fcapu- 
laire  C'eft  pourquoi  quelques  R^elieîeufes  de  l'Ordre  de 
fainte  Claire  q«i  fui  vent  la  Règle  de  faint  François,  portent 
acs  fcapulaires  ,  &:  d'autres  n'en  ont  point.  Quelques-unes 
ont  des  robes  de  drap  gris ,  d'autres  de  ferge  i  les  unes  ont 
des  foques  ou  fandaies  ,  d'aut-res  font  toujours  nuds  pieds» 
11  y  en  a  qui  portent  Ats  manteaux  defcendant  jufqu'aux; 
talons,  &  d'autres  fort  cours ,  les  unes  &  les  autres  ont  leurs 
robes  ceintes  d'une  corde  blanche  à  plufieurs  nœuds.  Il  y  a 
encore  de  la  différence  dans  la  coëfFure  i  les  unes  aïant  des^ 
voiles  noirs ,  les  autres  les  aïant  en  forme  de  capuce. 
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RBtioiiu.  Nous  ne  parlerons  point  en  particulier  de  toutes  les  Sain^ 
wx>r£i."^^^  &  Bienheureufes  que  cet  Ordre  a  produit.  Les  princi- 
pales après  fainte  Claire  &  fainte  Colette ,  font  fainte  Cathe* 
rine  de  Bologne>dont  le  corps  s'eft  confervé  jufqu'à  prefenc 
fans  corruption  {  fainte  Cunegondei^  fainte  H ed^rige  Reine 
de  Pologne  »  &  la  Bienheureufe  Salomé  Reine  d'Hongrie. 
Un  grand  nombre  d'autres  Princefles  ont  auffi  foulé  aux 

Eieds  toutes  les  vanités  du  fiécle  pour  fe  revêtir  du  pauvre 
abit  de  faint  François  en  entrant  dans  cet  Ordre ,  comme 
Catherine  d'Autriche  fille  d' Albert  Comte  de  Habfbourg» 
Anne  d'Autriche  Reine  de  Pologne  »  Agnès  fille  de  l'Empe- 
reur Louis  de  Bavière  ,  Blanche  fille  de  faint  Louis  Roi  de 
France  y  une  autre  Blanche  fille  de  Philippe  le  Bel  aufii  Roi 
de  France ,  Catherine  fille  de  Frédéric  Roi  de  Sicile  9  Con* 
ftance  fille  de  Mainfroi  aufli  Roi  de  Sicile  >  &  plus  de  cent 
cinquante  autres 

Luc'VTading  ,  AnnaU  Minor.  Tom.  h  IL  &  ///.Dominîc. 
de  Gubernatis  ,  Orb.  Serafhic.  Tom.  JI.  Thomas  Baron  »  Re^ 
marque  s  fur  la  Eegle  des  Sœurs  Mineures  Vrb  unifies  h  Félix 
Covillens ,  les  Réflexions  fur  la  Règle  de  fainte  Claire.  Giry  & 
Baillet»  Vies  des  Saints  ix.  Août. 
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Des  Religieufes  de  fainte  Claire  ,  dites  ^rhanijies  ,  appeU 
lées  auffi  anciennement  de  l'Ordre  de  t  Humilité  de  Notre^ 
Dame ,  avec  la  Vie  de  fainte  Ifabelle  de  France  leurFonr- 
datrice.  ^ 

QUoic^E  le  Cardinal»  Cajetan  ProteAeur  de  tout 
l'Ordre  de  faint  François,  eût  obtenu  en  1164.  ^^ 
Pape  Urbain  IV.  que  toutes  les  Clarifies  obferverolent  une 
même  Règle ,  cela  n'empêcha  pas  qu'il  n'y  en  eût  de  trois 
fortes  »  puifque  Ion  trouve  dans  le  recueil  aes  Règles  9  Sta- 
tuts &  privilèges  des  trois  Ordres  de  faint  François  y  trois 
Règles  pour  les  Religieufes  de  fainte  Claire ,  l'une  fous  le 
lïfiTeà^  première  Règle yC^ui  eft  celle  que  faint  François  donna 
d.  fainte  Claire  j  l'autre  fous  le  titre  de  féconde  RegUy  qui  eft 
celle  que  le  Pape  Innocent  IV.  voulant  adoucir  les  aufteri-^ 
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tes  de  cette  première  Règle  >  donna  en  1 146.  par  laquelle  il  REtrciirr.  . 
ëtoit  permis  à  celles  qui  la  fuivoient  d^avoir  des  rentes  en  NiV^*^"*" 
commun ,  &  de  faire  leur  profeffion  de  la  manière  fui  vante: 
Moi  N»  promets  a  Dieu  ,  à  la  Bienheureuje  Vierge  Marte  ,  k 
faint  François  &  à  tous  les  Saints  j  de  garder  une  perfetueSe 
obeiffance  félon  la  Règle  ér  la  forme  de  vie  prejcrite  par  le 
faint  Siège  Apofiolique  à  notre  Ordre  f  ér  de  vivre  tout  le  tems 
de  ma  V  te  fans  propre  &  en  chajleté:  la  dernière  enfin  foiis  le 
titre  àetroiféme  iî^^/^,qui  eft  celle  d'Urbain  I V.  donnée  Tan 
ii64.  dont  les  Seâatrices  font  appellées  Urbaniftes,  à  caufe 
des  modifications  que  ce  Pape  a  apportées  à  la  Règle  de  faint 
François ,  &  aufquelles  nous  ne  pouvons  refufer  pour  Mère 
&  InlHtutrice  fainte  Ifabelle  de  Fance  Fondatrice  du  Cou- 
▼ent  de  Long- champs  proche  Paris  >  car  quoique  cette 
Sainte  eût  obtenu  une  Règle  du  même  Pape  dès  l'an  1 16}.  Se 
que  les  Urbanides  n'eurent  ce  liom  qu'après  celle  qu'il  don- 
na en  1164.  cependant  ce  titre  ne  lui  en  eftpas  moins  dûy 
puifque  cette  Règle  de  1 2^4.  ne  diffère  point  ou  peu  de  celle 
de  116}.  qu'elle  fît  obferver  dans  fon  Couvent  de  Long- 
Champs  &  dans  plu fieurs  autres  de  France  qui  l'ont  tou- 
jours fuivie  :  c'efl  pourquoi  le  Père  Françoiside  Gonzague 
parlant  du  Monaftere  de  Long-Champs,  l'appelle ^r^/7/-ykr<7- 
naftere  ,  c*ef^-à.dire ,  Chef  des  autres  Monafteres  qui  embraf^ 
ferent  cette  Règle  &  qui  étoient  véritablement  de  ClarifTes  , 
quoique  par  une  erreur  du  vulgaire  ils  furent  regardés 
pendant  un  fort  long- tems  comme  de  l'Ordre  de  THumilité 
de  Nôtre-Dame  par  rapport  au  Monaflere  de  Long- Champs 
qui  portoît  ce  titre,  qui  lui  fut  donné  par  fainte  Ifabelle. 

Cette  Sainte  étoit  fille  de  Louis  V I H .  Roi  de  France  & 
de  Blanche  de  Caftille*  Elle  vint  au  monde  dans  le  mois  de 
Mars  de  l'an  1 215.  Aïant  perdu  le  Roi  fon  perë,  n'aïant  en- 
core que  vingt- mois  ,  la  Reine  fa  mère  qui  l'aimoit  tendre* 
ment  ,en  prit  un  foin  tout  particulier.  Elle  voulut  Tinflruire 
elle-même  dans  toutes  les  maximes  de  la  pieté  Chrétienne  y 
&  lui  donna  pour  Gouvernante  Loùife  de  Buifemont  y  donc 
k  fagefTe  &  la  vertu  lui  étoient  connues  :  elle  ne  négligea^ 
pas  même  de  lui  donner  des  Maîtres  pour  les  Arts  8c  les 
Sciences  ,&  Ifabelle  apprit  (î  parfaitement  le  Latin ,  qu'elle 
corrigeoit  fouyent  les  écritures  des  Chapelains. 

La  pompe*  &  le  luxe  ne  firent  jamais  aucune  impreflion  for 
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RitioiEu-fon  cœur,  &  elle  ne  fe  revctoit  d'habits  convenables  à  fo& 
sis  ^»BA.^^jjg  que  pour  obéir  à  la  Reine  fa  mère.  Elle marquoit  beau- 
coup de  mépris  pour  les  vains  ajuftemens  ,  &  une  averfîon 
fîngulierc  de  tout  ce  qui  la  pouvoic  détourner  de  l'attache 
qu'elle  avoit  pour  Dieu. Elle  joignit  bien-tôt  àToraifon  Tab* 
ftinence  qu'elle  pratiquoit  avec  tant  de  rigueur  ,  que  fa 
Gouvernante  afTuroit  que  ce  qu'elle  mangeoit  n'étoic  pas  ca« 
pable  de  la  foûtenir  fans  miracle.  Quoique  la  Reine  admirât 
de  fi  faintes  inclinations  dans  fa  fille  >  elle  ne  laiflbit  pas  de 
faire  fon  pofiîble  pour  mettre  des  bornes  à  fon  zèle ,  dans  la 
crainte  que  la  délicateûTe  de  fon  temperamment  ne  lui  permit 
pas  d'en  foûtenir  long  tems  la  rigueur.  C'eft  pourquoi  con- 
noiflant  fa  compafiion  pour  les  pauvres ,  elle  lui  ofFrit  de 
l'argent  pour  le  leur  diftribuer ,  pourvu  qu'elle  voulût  mo- 
dérer cette  grande  feverité  qu'elle  exerçoit  fur  elle-même. 
Mais  la  jeune  Princefie  fupplia  la  Reine  de  favorifer  (es  in- 
clinations à  faire  l'aumône  par  d'autres  moïens  que  ceux  qui 
étoient  incompatibles  avec  le  jeûne:  de  forte  que  cette  pieufe 
Princefie  qui  ne  vouloit  pas  abfolument  s'oppofer  aux  bon- 
nes difpofitions  de  fa  fille ,  lui  laifia  la  liberté  de  fuivre  la  * 
fainte  coutume  qu'elle  avoit  prife  de  jeûner  trois  fois  la  fer 
mahie. 

Quoi  qu'une  vie  fi  fainte  fît  afiez  connoitre  que  cette  pieufe 
PrincefTe  n'étoit  point  deftinée  pour  le  monde  3  cependant  la 
Reine  fa  mère  9  Se  le  Roi  faint  Loiiis  fon  frère ,  ne  kifierent 
pas  d'écouter  pour  elle  des  propofitions  de  mariage  »  dans  la 
vûë  d'une  alliance  avantageufe  à  l'Etat  »  qui  étoit  celle  de 
l'Empereur  Frideric  1 L  qui  la  demanda  en  mariage  Tan 
1144.  pour  fon  fils  Conraa,jeune  Prince  de  feize  ans.  Tous 
les  deux  fouhaitoient  ce  mariage  avec  d'autant  plus  d'ardeur» 
que  la  Princefie  âgée  pour  lors  d'environ  dix- neuf  ans»joi- 

Eioit  a  une  rare  beauté  de  corps  une  vertu  encore  plus  rare, 
a  France  y  donnoit  volontiers  les  mains ,  voïant  que  Con- 
rad étoit  feul  héritier  des  Roïaumes  de  Sicile  &  de  Jerufa- 
lem,&  des  Terres  herediuires  de  la  Maifon  de  Suabe,&  que 
d'ailleurs  »  félon  toutes  les  apparences ,  l'Empire  d'Occident 
ne  lui  pourroit  pas  manquer.  Le  Roi  S.  Louis  defiroit  auffi 
ce  mariage ,  tant  pour  l'appui  de  la  Famille  Roïale,que  pour 
le  repos  de  l'Europe:  &  le  Pape  Innocent  I  V^croïant  que 
c'étoit  un  moïen  poiu:  procurer  la  paix  en  Italie  >  en  écrivit 
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à  la  PrincefTe ,  6c  la  preifa  de  confentir  à  ce  mariages  mais  reugieu. 
elle  s'en  excufa  avec  tant  de  confiance ,  &  d  une  manière  fi  »A^^"»^- 
humble  &  fi  judicieufe  >  que  fa  Sainteté  reconnoifTant  par  fa 
xéponfe  que  fa  vocation  venoit  de  Dieu ,  lui  écrivit  une  fé- 
conde £ois  pour  l'en  féliciter ,  &  pour  la  fonifier  dans  le  def* 
fein  qu'elle  avoit  prb  de  faire  à  Dieu  un  facrifice  de  fa  vir- 
ginité. 

Après  que  cette  fainte  Epoufe  de  Jefus-Chrift  eut  fur* 
monté  cet  affaut  contre  fa  pureté  >  elle  commença  à  vivre 
dans  le  monde  comme  n'y  étant  plus  :  car  quoiqu'elle  n'eût 

F  oint  intention  de  l'abandonner  entièrement ,  ni  d'embrafler 
état  Kelieieux,elle  étoic  auffi  retirée  dans  fon  Palais  qu  elle 
auroit  pu  fêtre  dans  un  Cloître,&  elle  y  continuoit  toujours 
fes  jeûnes  &  fes  abftlnences  avec  autant  d'exaAitude  que  il 
elle  y  avoit  été  obligée  par  les  Règles  de  la  Religion.  Elle 
envoïoit  tous  les  jours  la  meilleure  &  la  plus  grande  partie 
de  ce  qu'on  lui  fervoit  à  quelque  Hôpital  >  ou  à  quelque 
pauvre  Couvent ,  ne  mangeant  que  ce  qu'il  y  avoit  de  moins 
délicat  &  de  moins  propre  à  flater  le^goût.  Elle  pratiquoit 
d'autres  auflerités  y  qui  n'étoient  pas  moins  grandes  que 
celles  du  jeûne  &  de  l'abflinence  >  afin  de  retenir  fes  fens , 
foûmis  à  l'efprit  &  à  la  raifon  :  fou  vent  elle  fe  donnoit  la 
difcipline  julqu'à  l'eflFufîon  de  fang  j  ce  qu'elle  pratiquoit 
ordinairement  après  laconfeflîon  de  fes  péchés  >  qu'elle  fai^ 
foit  prefqtie  tous  les  jours  avec  beaucoup  de  componftion  6c 
de  larmes.  Ses  veilles  étoient  longues  &  toutes  confacrées  à 
la  prière  ou  à  la  méditation.  Ellefelevoit  longtems  avant 
le  jour  pour  dire  Matines ,  &  ne  fe  recouchoit  point  après. 
Elle  ne  parloit  à  perfonne  depuis  les  Complies  jufqu'à  Pri- 
mes du  lendemain  :  alors  elle  prefcri  voit  en  peu  de  mots  tout 
ce  qui  rcgardoit  fes  aumônes  &  fes  autres  œuvres  de  charité 
pour  la  journée ,  dont  ellepaflbitune  bonne  partie  à  la  prière 
&  à  l'oraifon.  Une  vie  fi  iainte  ne  fut  pas  exemte  des  tribu- 
lations dont  il  plaît  quelquefois  à  Dieu  d  éprouver  les  îuftes 
qui  s'attachent  à  fon  fervice.  Elle  fut  attaquée  de  maladies 
fort  longues  &  fort  violentes  >  mais  ces  douleurs  ne  lui  don- 
nèrent que  de  la  joïe  ,  parce  qu'elle  n'a  voit  point  de  plus 
erande  {atisfa£^ion  que  de  foufFrir  quelque  chofe  pour  ce- 
mi  qu'elle  avoit  choifi  pour  fon  Epoux.  Ce  qui  tut  pour 
elle  une  épreuve  bien  fenfible»  fut  le  mauvais  fuccès  des  ar« 

Bbiij 


1^8  Histoire  des  Ordres  Religieux» 
RFtiGTEu.  mées  Chrétiennes  dans  le  Levant^  roppreffion  des  Fidèles  de 
"isT^L"^"  la  Terre- Sainte ,  la  captivité  du  R.oi  laint  Loiiis ,  &  la  mort 
de  la  Reine  Blanche  fa  mère ,  qui  arriva  Tan  1251.  auffi  cette 
fainte  PrinçeiTe  en  conçut  tant  de  dégoût  pour  tomes  ies^. 
chofes  de  la  terre  »  que  rien  n'étant  capable  de  la  retenir  à  la 
Cour ,  fi.  tôt  que  le  Roi  fon  frère  fut  revenu  de  fon  vôïage 
d'outre- mer  >  elle  prit  la  refolution  de  s'en  retirer  tout  à  fait» 
Elle  délibéra  fi  elle  devoit  faire  bâtir  un  Monaftere  de  Reli- 
gieufes  pour  y  pafler  le  refte  de  fes  jours  ^  ou  un  Hôpital» 
pour  y  vaquer  a  raïïî fiance  des  malades  :  mais  Henri  Chan- 
celier de  rÙniverfîté  de  Paris ,  &  fon  Diredeur  qu'elle  con-« 
fulta  fur  ce  fujet>  lui  confeilla  de  faire  plutôt  bâtir  un  Mo«« 
naflere.  Elle  fuivit  cet  avis  >&  refolut  de  fonder  une  Maifoa 
de  Filles  de  l'Ordre  de  faint  FrançoissSc  elle  en  jetta  les  (otk* 
démens  à  Long- Champs  près  Paris  Tan  ii55.avec  ieconfenr» 
tement  du  Roi  fon  frère. 

Pendant  que  l'édifice  s'élevoîc  ,  fongeant  i  donner  mie 
Règle  aux  Filles  qu'elle  vouloit  mettre  dans  ce  Monaftere  9^ 
elle  emploïa  fix  Dodeurs  de  TOrdre  de  faint  François  pour 
en  compofer  une  fur  celle  de  faince  Claires  mars  unpeumo* 
difiée.  Ces  fix  Religieux  furent  faine  Bonaventure  >  Dodeur 
de  l'Eglifé  >  Eudes  Rigaud.,  qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Rouen  i  Guillaume  Milleenconne  >  ^udes  de  Rofny>Geofrot 
de  Vierfon  :  &  Guillaume  d'Hartethbourg.  Si* tôt  que  cette 
Règle  eut  été  drefTœ  >  cette  PrincefTe  l'envoïa  au  Pape  Ale- 
xandre 1  y.  pour  en  avoir  la  confirmation ,  qu'il  lui  accorda 
Tan  1158.  les  bâtimens  du  Monaftere  furent  achevés  Tao 
ix6o.  &  vingt  filles  y  entrèrent  la  veille  de  faine  Jean-Bap^ 
tifte  de  la  même  année.  Elles  furent  d'abord  inftruites  des 
Obfervances  Régulières  par  quatre  Religieufes  Damiani- 
JGm!lelm,  ftgs  q^j^  \^ç^  ^y^jj  (^\^  venir  du  Monaftere  de  Reims,  donc 

Mettêf^L  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent.  •  Ces  quatre 
Rfi^n^  Religieufes  furent  Ifabellc  de  Venifé,  Odone ,  Etiennette 
1/^^504!  ^  Gilles  de  Reims.  La  Bienheureufe  I  fabelle  donna  le  non» 
d'Humilité  de  Notre-Dame  à  ce  Monaftere ,  &  voulut  que 
fes  Religieufes  fuflent  appellées  les  Sœurs  Mineures.  Agn& 
d'Harcourt,  quia  écrit  la  première  la  vie  de  cette  Sainte,die 
qu'elle  ne  voulut  point  recevoir  la  Règle ,  à  moins  que  ce 
iKMn  n*y  fût  inféré  :  Seur  toutes  chofes  eSe  voloit  aue  les^ 
Sreurs  de  l'Abbeye  fuirent  af  Reliées  Srcurs  Meneurs  (ce  Icmt  les 
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paroles  d'Agnes  d'Harcourt)^  en  nulle  manière  la  Riule  neli  Riikiiiit- 
fointfouffirerfe  ce  nom  ^nifufimis.  S  on  benoît  cueur  (  ajoute-  Î,"xm"^^ 
t<  elU)  alloit  à  mettre  en  l^Abbeye  ce  benoit  nom  ouqueN.S.Jefus^ 
Crijt  ejlnt  Nojtre^-Dame  à  efireÇa  mereic'ejtle nom  de  V^milité 
Nofire-Dame  que  le  mit  nom  a  l^Abbeye  ^  de  ce  nom  elle  vaut 
que  le  fufi  nommée:^  je  Sreur  Agnès  XHarcourt  li  domandai^ 
Dame  difies  nui  four  Dieu  fi  vous  plety  pourcoi  vous  ave^mis 
€e  nom  en  nofireAbbeyeMle  me  répondit^pour  ce  que  noionques 
farler  de ,  nulle  pefonne  qui  le  prtfi  dont  je  memerveil  y  qui  me 
jemble  qu^il  ont  lejfiet  le  plus  haut  nom  &  le  meilleur  qu  il  pe^ 
mjfent  prendre j& fi  c^ejt  le  nom  uquel  N.  S.efiut  Notre-Dame  à 
être  fa  mere&pour  ce  legepris  anofire  mefi>n'l\y  a  néanmoins 
bien  de  l'apparence  que  Ste  1  fabelle  ne  pue  obtenir  du  Pape 
Alexandre  1 V.  le  nom  de  Mineures  pour  Tes  filles ,  puifqu'it 
paroît  par  la  Regfe  d'Urbain  IV*  dont  nous  allons  parler, 
u' Alexandre  1 V .  leur  avoitf  donné  le  nom  de  Sœurs  Reclu-  ^ 
es  ,  &  que  celui  de  Mineures  ne  leur  fut  donné  que  par 
Urbain  I V. 

Quoique  ces  premières  Religieufes  ne  manquaflent  pas 
de  ferveur  dans  ces  commencemens  ,  cependant  la  Règle 
que  leur  fainte  Fondatrice  leur  avoit  donnée  leur  parut  (l 
auftere  quelles  ne  purent  s*empêcher  de  lui  témoigner  leur 
peine  dans  l'Obfervance  de  cette  même  Règle  qui  lembloît, 
a  ce  qu'elles  difoient,  avoir  éié  faite  plutôt  pour  les  accabler 
que  pour  les  mortifier.Cette  Sainte  aïant  égard  à  leur  remon<- 
trance  en  écrivit  conjointement  avec  faint  Louis  au  Pape 
Urbain  IV.  qui  avoit  fuccedé  à  Alexandre  IV.  pour  le 
prier  dV  apporter  quelques  modifications.  Ce  Ponnfe  en 
donna  Commiilion  au  Cardinal  de  fainte  Cécile  >  Simon  dé 
Bric  fon  Légat  qu'il  avoit  envoie  en  France  pour  offrir  la 
Couronne  de  Naples  &  de  Sicile  à  Charles  Comte  d'An- 
jou frère  du  Roi  &  de  la  Princeflei  &  après  que  cette  Règle 
eut  été  corrigée,  il  l'approuva  l'an  ii6}.  Il  ne  laifTojt  pas  d'y 
avoir  encore  bien  des  aufterités  dans  cette  féconde  Règle , 
car  elle  les  obligeoit  à  s'abflenir  de  viande  en  tout  tems  ,  à 
jeûner  depuis  la  Fête  de  faint  François  jufqu'à  Pâques,  de- 
puis la  Fête  de  l'Afcenfion  jufqu'à  la  Pentecôte  &  tous  les 
Vendredis  de  Tannée.  Elles  pou  voient  manger  du  poiflbn^ 
des  œufs ,  du  fromage  &  du  laitage ,  depuis  Pâques  jufqu'à 
la  TouiTaints  i  ce  qui^  ne  leur  étoit  pas  permis  depuis. 
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Reuguu.  la  Touflaints  jufqu  à  Noël,  ni  pendant  le  Carême,ûon  plus 
NMTM*^^'"  que  les  Vendredis  &  les  jeûnes  d'EgUfe.  Il  étoit  à  leur  vo- 
lonté d'afTaifonnâc  leurs  mets  de  graiiu e>excepté  les  Vendre- 
dis &  les  Samedis  rdepuis  Noël  jufqu'à  la  Septuagefîme* 
£lles  ne  dévoient  jamais  fe  parler  les  unes  aux  autres  fans 
permiflion ,  &  elles  ne  dévoient  porter  que  des  chemifes  de 
lerge  ,  &  conformément  à  cette  Rf^gie  elles  dévoient  £aire 
leurprofcffion  eij  cesi termes  \^iSjg^rN^from'et5kJ)ieM.&^ 
à  la  Bienheureufe  Vierge  Marie, %  0  faint  François  &  ^  *^^*. 
les  Saints  entre  vos  mains  (  ma  Mer«  )  ie  vivxetQut  le  temS\ 
de  ma  vie  félon  la  fiegU  donnée  par  le  Pupe  Alexandre  IF.  Ph 
noire  Ordre  yainfiauUUf  a  été  corrigée  par  le  Pap(,^tkai^  IV^ 
en  ûbét^ancf  >  en  chafieté  ^  fans  propre  ô^fous  clgt0re,ainfi^q»^H 
ejl  ordonné  parla  même  tftegle,  >[      ./      ..•;     ..v/-  ...     \.^\\ 
La  Bienheureui^  îfabelle  s'étoit  retirée  dans  Ton  Mon2«^ 
ftere  auffi-tôrqu  on  y  eut  mis  laclôture/i.elle  «*cn  prit  pas 
néanmo|ns^  i'I^U^  &  ne  fit  pas.profcifidn  jeligieufe.iJEQtrc: 
lès  raifons  qui  ont  pu  empêcher  qu'elle  ne  prît  TJiâbic  rellrJ 
gieux  ,  qn  al^gye  les  fréquentes  infirmités  aufquplles  ;dle 
CDoit  fujjexte,  ^  qui  lui  faifoient  craindre  que  ix  roiblefié  né 
lobligcât  à  des  difpenfes  qui  n'auroient  pas  été  d'un  boir 
exemple  >  fur  tout  dans  des  commencemens.  Ces  infîrmttés^ 
augmentèrent  à  un  tel  point  que  les  fix  dernières  années  de* 
Ùl  vie  j  elle  ne  fut  pas  un  moment  fans  foufFrir  des  maux: 
i[iolens.  £lle  y  donna  l'exemple  d'une  patience  &  d'une  fou* 
miflîon  aux  ordres  de  Dieu  qui  fut  le  fujec  de  Tadmiration 
de  tous  ceux  qui  la  voïoient  dans  cet  état  i  &  Dieu  âprès> 
1  avoir  ainfi  éprouvée  par  les  fouffrances,  la  retira  du  mon* 
de  le  21  Février  de  Tan  1170.  Son  Corps  fut  revécu  après 
fa  mort  4e  Thabiç  de  faince  Claire  >  &  enterré  dam  le  Moflia-- 
il  ère,  comme  elle  l'avoic  foûhaité  i  &  Dieu  a  fait  connoître' 
atrx  hommes  la  fainteté   de  cette  Biehheurèufe  Princeffc 
par  les  divers  miracles  qui  fe  font  faits  à  fon  tombeau.  Les 
Religieufes  firent  foUiciter  le  Pape  Léon  X.  de  faire  recon-  . 
noître  publiquement  h,  fainteté  de  leur  Fondatrice,  &  de 
leur  donner  fa  permiffion  d'honorer  fa  mémoire  d'un  culte 
religieux  &  dune  fête  folemnelleice  qui  leur  fut  accords? 
après  que  le  Cajrdinal  de  Boizy  Légat  en. France  eut  avéré 
les  faits  expofés  dans  leur  fupplique,  fuivant  laCommiffion* 
qu'il  en  avoit  reçue.  Le  Pape  donna  l'an  1521.  «m  Bref  par 

lequel 
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lequel  il  déclar^  Ifabelle  Bienheureufe,&  permit  aux  Keli-  RitiGiiir. 
gicufes  de  Long  Champs  de  faire  l'Office  de  fa  Fcte  le  31-  "^^  ^''*^ 
Août.  Cent  feize  ans  après  le  Pape  Urbain  V 1 1 1.  permit  de 
lever  de  terre  le  Corps  de!  la  Sainte  &  de  le  mettre  dans  une 
ChafTe  d'argent  pour  l'expofer  à  là  vénération  publique.  La 
cérémonie  en  fut  faite  avec  beaucoup  de  pompe  ,  le  4.  Juin 
1637.  par  Jean  François  de  Gondi  premier  Archevêque  de 
Paris.  Il  y  a  eu  plulieurs  PrincefTes  qui  ont  fait  oroteflioa  . 
dans  ce  Monaftere  >  comme  Blanche  de  France  fille  du  Roi 
Philippe  le  Long  »  Jeanne  de  Navarre ,  Madelaine  de  Bre^ 
tagne,Marguerite  8c  Jeanne  de  Brabant ,  &  quelques  autres^. 
La  Bienheureufe  Ifabelle  eut  la  confolation  de  fon  vivant 
de  voir  que  la  Règle  qu'elle  avoit  donnée  aux  Religieufes 
de  Long-  Champs,  fut  demandée  par  plufieurs  autres  Mona>- 
fteres.  Le  premier  qui  la  demanda  fut  celui  de  Provins  à  qui 
le  Pape  Urbain  I V.  Taccorda  le  ii.  Juin  1 164.  quoique  le  7. 
Mai  de  la  même  année  >  il  en  eût  fait  une  autre  pour  cous  les^ 
Aîonafteres  de  ClariiTes.  Nonobftant  l'ordre  que  ce  Poi»- 
tife  avoit  donné  que  toutes  les  Religieufes  qui  obfervoient 
laRegle  de  fainte  Claire,quitteroient  les  difFerens  noms  qu'- 
elles avoient  ,^comme  nous  avons  déjà  dit  ,.pour  prendre  ce- 
lui de  leur  Fondatrice,on  a  néanmoins  appelle  depuis  ce  tems 
là  IJrbanijles ,  les  Religieufes  qui  ont  fuivi  les  Règles  de  ce* 
Pape  ,  tant  celle  de  Long-  Champs,que  cette  dernière  de  Tan 
1264.  pour  les  difttnguer  de  celles  qui  ont  renoncé  aux 
rentes  &  aux  pofTeffions ,  &  qui  (^fervent  à  la  lettre  la  Règle, 
que  S.  François  donna,  à  Ste  Claire.  Les  deux  Règles  de  ce 
'  Pape  ne  différent  qu'en  peu  de  chofes:au  lieu  que  par  la  Re^ 
glede  Long- Champs  elles. dévoient  feulement  jeûner  depuis 
la  Fête  de  Kiint  François  jufqu'à  Pâque  >  il  ordonna  à  celles 
qui  fuivent  la  féconde  Régie  de  commencer  leurs  jeûnes  à 
la  Fête  delà  Nativité  de  Notre  Dame ,  &  il  ne  permit  pas  à 
celles-ci  de  fe  fervir  de  graiâfe  pour  aâîaifonner  leurs  mets> 
depuis  Noëljtifqu'àla  Septuagefîme.  Mais  le  Pape  Eugène 
IV.  aïantl'an  1447.  déclaré  que  toutes  les  Religieufes  de 
£ûnte  Claire  ne  commettroient  aucun  péché  mortel  par  hu 
tranfgrefiion  de  leur  Règle  >  finon  pour  ce  qui  regarde  les 
quatre  vœux  eflentiels  d'obéïflance ,  de  pauvreté  j  de  cha^ 
teté  &  de  cl6cure  »  &  lorfqu'elles  manqueroient  à  faire  l'é- 
lipdio0.de TAbbefle >oa  à  dépofer  celle  qui  fe  feroirrei»- 
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«.ïiTCTiu.  due  indigne  d'exercer  cette  Charges  &:  les  aïant  difpenfé  de 
msTis^*^' tous  les  jeunes  &  abftinences  auiqudles  elles  étoiencobli^ 
gées ,  à  l'exception  de  ceux  que  les  Frères  Mineurs  ont  ac- 
coutumé d  obier  ver,les  Urbaoiftes  fe  font  Cervïcs  de  ces  dif- 
penfes  ,  &  elles  mangent  de  la  viande  lorfque  les  Frères 
Mineurs  en  mangent ,  conformément  A  la  Bulle  de  ce  Fon- 
tife.  Eugène  I V.  trouvant  auiE  que  le  filence  perpétuel  étoit 
trop  rigoureux  pour  des  filles  >  donna  pouvoir  au  Général 
&  aux  Provinciaux  de  toutes  les  Provinces  d'en  difpenfer 
avec  l'avis  Se  leconfeildes  Difçrettes  de  chaque  Monaftere. 
C'eft  auffi  en  vertu  de  ce  même  pouvoir  accordé  au  Gêné-' 
rai  èc  au  Provincia  l  de  l'Ordre ,  que  les  Urbaniftes  ont  été 
dirpenfées  des  chemifes  de  ferge  ,  &  qu'elles  en  portent  de 
toile.  Celles  qiû  ne  fuivent  pas  la  Règle  de  Long-Champs 
font  leur  profeiCoa  en  cette  manière,  fe  N.  f  remets  k  Dieuj 
à  la  Sienheureufr  Vierge  Mûrie  >  kfaint  Frsinçois  &  k  fainte 
Claire  &  k  tous  les  Saitits  y&  kvous  (  Mère  Jhhejfe  )  de  vi- 
vre  tout  le  tems  de  ma  vie  fous  la  Règle  accordée  k  notre  Ordre 
far  le  Pape  urbain  iV.enobeiffance^ans  frofrey&  en  chajlete\ 
ér  fous  clôture. 

Ce  n'eft  pas  feulement  en  France  i  comme  à  Provins  ,  à 
faint  Marcel  dans  l'un  des  Fauxbourg  de  Paris  >  à  Moncel  » 
à  Nogent  l'Artaut,  &  en  plufieurs  autres  Monafleres  de  ce 
Roïaume  que  la  Règle  de  Long>Champs  a  été  reçue  >  les 
Religieufes  de  faint  Silveflre  in  Captre^  Komc  la  deman* 
Goiiielm.  derent  au  Pape  Honorius  I V.  qui  la  leur  accorda  l'an  1 185. 
M^^p^^oi  'Bonifoce  V 1  II. la  donna auflî  Tan 1 155. aux  Religieufes  de 
EccUfR^  fainte  Claire  qu'Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  &  Jeanne  de 
piinf.  Hf  Navarre  fa  femme  fondèrent  à  Londres  ,  &  les  Religieufes 
iLf.  504.  Damianiftes   de  Reims  qui  avoient  inftruit  les  Religieufes 
de  Long-Champs  des  Oofervances  Régulières ,  abandon- 
nèrent auffi  la  première  Règle  de  fainte  Claire  Tan  IS07. 
ou  environ,  pour  prendre  celle  des  Urbaniftes.  Ainfi  c'eft 
avec  raifon  que  Francis  de  Gonzaguea  appelle  le  Mona- 
fterede  Long-Champs  Archimonauene  icommeaïant  été 
Chef  deplufieurs  autres  ,&  que  l'on  nepeutrefnfer  a  famte 
Ifabelle  deFrance  \t  titre  de  Fondatrice  de  l'Ordre  de  l'Hu- 
milité  de  Nôtre-  Dame  &  des  Religieufes  Urbaniftes.  L'ha« 
billemœtdeces  Religieufes  eft  femblable  à  celui  desClariC- 
(q^  quanti  la  façon^  &  conûfte  en  une  robe  de  ferge  grife  ^ 
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ferrée  d'un  cordon  de  fil  blanc  :  en  France  &  en  Efpagne  Hïncrm- 
elle!»  ne  portent  point  de  fcapulaire,  mais  elles  en  ont  en  quel-*'*  ^^^^* 
ques  endroits  >  &  au  Chœur  &  dans  les  cérémonies  elles  ont  ^* 
un  manteau  de  mêm£  que  leur  robe»^ 

Luc  Wading,  -4/w»^/.  Minor.  Tom.  I.  dr  IL  Franc  Gon* 
xag.  àe  Orig.  Serafb.  Relig..  Dommic.  de  Gubematis ,  Ord. 
SeraphieSchziï\esïKoù]ïhLrA^Ft€Mja$nteïfahitU  de  France. 
Giry  &  Baillet  >.  Fies  des  Saints  v&les  C onilritutions  de  cet 
Ordre. 

Chapitre     XXV  I  I. 

Des  Keligitufis  CUriJfes  ^  dites  les  Filles  de  la  Paflion  ,. 
ou  Capucines  ,  avec  la  F^ie  de  la  J^enerahle  Mère 
Marte  Laurence  Longa  leur  Fondatrice^ 

SI  la  Réforme  des  Capucins  ccmfîderéedans^fa  fburce  &. 
fon  origine,  n'a  rien  que  d'éconnant>par  rapport  princi^ 
paiement  àTaufterité  de  leur  habillement ,  &  a  la  grande- 
pauvreté  dont  ils  faifoient  proFeflîon ,  d'une  manière  fi  édi- 
fiante ,  que  s'abandonnant  entièrement  à  la  providence  de: 
Dieu  >  ib  ne  faifoient  jamais  aucunes  provinons  r  i^on  pas 
même  de  vin  >  puifqu'il  leur  étoit  déi^ndu  d'avoir  aucuns 
tonneaux  ou  autres  vafes  pour  lô  conferver ,  comme  nous 
l'avons  vil  dans  le  Chapitre  XXV.  il  eft  bien  plus  furpre- 
nant  que  des  Filles,  nonobftant  la  folblefle  de  leur  fexe,  les 
aïent  voulu  non  feulement  imiter ,  en  fe  revêtant  d  un  habic 
aufli  rude  &  auffi  groflier  que  celui  qu'elles  portent  y  Tca\% 
même  qu'elles  les  aïent  furpaOTés  en  aufterité,puifque  celles 
^u'on  nomme  Capucines ,  fui  vent  encore  aujourd'hui  à  la 
leare  la  première  Règle  de  fainte  Claire ,  qui  eft  bien  plus 
auftere  que  celle  des  Capucins ,  &  même  que  celle  que  laint 
François  donna  à  fes  premiers  Oifciples  ,  quoiqu'elle  fût  fi 
pénitente  que  le  Pape  Innocent  I  IL  la  croïant  au  dèiTus  des 
Ê^rces  humaines  >  eut  beaucoup  de  peine  à  accorder  la  con- 
firmation que  lui  en  demandoit  ce  faint  Fondateur. 

Ce  fut  à  Naples  que  fe  fit  le  premier  établifiement  à^s  Ca- 
pucines Tan  T^^S.  parla  Vénérable  Mère  Marie  Laurence 
Longa»  Elle  écok 4!une  Famille. noble  de  Catalogne».  Se  elle 
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Rbligieu.  époufa  un  Seigneur  Napolitain  que  le  Koï  Ferdinand  élevât 
SB  Cafu-  à  caufe  de  fon  merice,à  la  Dignité  de  Tun  des  Rceens  au  fu- 
prême  Confeii  Collatéral  &  Koïal  de  Naples  »  qui  n'efl:  corn- 
pofé  que  de  deux  Aragonois  &  de  deux  Napolitains  >quiom 

{)our  Chef  le  Viceroi.  Cette  fainte  femme  aïant  été  empoi- 
bnnée  par  un  de  Tes  JDomeftiques  ,  évita  par  là  force  des  re- 
mèdes la  mort  quon  avoit  voulu  lui  donner  >  mais  lepoifon 
aiFoiblit  tellement  tous  Tes  membres^  qu'il  la  rendit  perclufe, 
&  qu^elle  ne  pou  voit  s'en  fervir.  Dans  ce  pitoïable  état  >  elle 
fît  voeu  d'aller  à  Nôtre-  Dame  de  Laurette,où  elle  fe  fît  tranf- 
porter ,  &  oîi  par  un  miracle  que  la  fainte  Vierge  fît  en  fa 
faveur ,  elle  reçut  Tufage  de  les  membres ,  &  fut  parfaite* 
ment  guérie.  Marie  Laurence  fut  û  reconnoifTante  de  ce 
bienfait  >  qu^elle  s'emploïa  le  reftede  fa  vie  à  des  œuvres  de 
charité.  Les  Theatins  en  reçurent  des  effets  lorfqu'ils  vin- 
rent  pour  la  première  fois  à  Naples.  Les  pauvres  &  les  indi« 
gens  fe  virent  foulages  par  fes  libéralités.  Les  fîlles  &les  fem- 
mes qui  vivoient  dans  le  défordre  &c  le  libertinage  >  le  quit- 
toicnt  par  fes  exhortations,  &  embrafToient  une  vie  P^^i-* 
t^nte.  Son  zèle  s'étendit auflî  jufques  fur  lésâmes  qui  louf- 
froient  dans  les  flammes  du  Purgatoire,par  les  prières  qu'elle 
fonda  pour  leur  fbulagçmént.  Mais  jamais  fa  cnarité  ne  pa- 
rut avec  plus  d'éclat  que  iorfqu'après  la  mort  de  fon  mari, 
elle  eut  fondé  l'Hôpital  des  Incurables  :  car  on  la  vit  avec 
un  zèle  qui  ne  fe  peut  exprimer  pourvoir  à  tous  les  befoins 
des  malades ,  préparer  leurs  viandes  >  faire  leurs  lits>les  pen^* 
fer,  balaïer  les  {aies,  &  s'emploïer  aux  plus  viles  minifte^ 
res  comme  une  Servante ,  fans  aucun  égard  à  fa  qualité  de 
Fondatrice.  Au  milieu  de  ces  occupations,  elle  ne négligeoit 
pas  fes  exercices  de  Toraifon.  Elle  y  donnoit  quelques  nëu-^ 
rcs  du  jour  &  de  la  nuit ,  &  ajoûtoit  encore  à  ces  veilles  des 
jeûnes ,  des  abflinences,&  beaucoup  d'autres  mortifîcations. 
Elle  jeûnoit  tous  les  Vendredis  au  pain  &  à  l'eau ,  en  l'hon- 
neur de  la  paffion  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrifl,&  pafToic 
de  même  le  Samedi ,  pour  honorer  la  fainte  Vierge ,  dont 
elle  avoh  reçu  une  faveur  fi  particulière  dans  fa  Chapelle  de 
Laurette ,  comme  nous  avons  dit  ci-delfus. 

Tandis  que  cette  Sainte  s'occupoit  ainfî  à  toutes  ces  ac- 
tions de  vertu  3  la  pefte  qui  fur  vint  à  Naples,f ut  un  nouveau 
motif  pour  faire  éclater  encore  davanuge  Ùl  charité>doni2anc 
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înàifFeremment  à  tousceux  qui  étoient  attaqués  decette  cruel-  Retraiw- 
ie  maladie  cous  les  fecours  Se  les  foulagemens  dont  ils  a  voient  «^  Gap«. 
befoin.La  Confrairie  des  Blancs,dont  le  principal  emploi  eft  "  ' 
d'ailîfter  les  Criminels  que  Ion  conduit  au  fupplice,  pour  les 
exhorter  à  faire  une  bonne  more  y  aïant  été  transférée  du  lieu 
où  elle  avoic  été  premièrement  établie >  dans  un  Oratoire» 
fous  le  titre  de  Nôtre- Dame /i^«rrf  miferis  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui dans  la  cour  de  THôpial  des  Incurables  »  ces 
Confrères  réfolurenc  de  faire  tous  les  Samedis  une  quéce 
par  la  yiUe  pour  le  fecours  <les  malades  de  cet  Hôpital  :  ce 
qui  aïant  excité  la  pieté  de  plusieurs  Gentilshommes  Napoli- 
tains à  venir  fervir  les  malades  >  &  les  revenus  augmentant 
par  ce  moïen,  Marie  Longa  croïant  que  fa  préfence  n'y  étoic 
plus  necefTaire,  eut  quelque  deiTein  l'an  1530.  d'en  aban- 
donner le  foin  à  cette  Confrairie  >  8c  de  fe  retirer  en  Ton  par- 
ticulier >  pour  vacquer  avec  plus  de  facilité  au  falut  de  fou 
ame  >  mais  aïant  connu  par  infpiraçion  divine  que  le  tems 
n'étoitpas  encore  venH,  Se  que  Dieu  vouloit  qu'elle  conti- 
nuât à  loulager  les  pauvres ,  elle  fe  rendit  plus  affidu^  qu'au-* 
para  vaut,  à  leur  rendre  fcrvice. 

Les  Capucins  étant  venus  dans  ce  tems^là  à  Naples  pour  y 
faire  un  etablifTement ,  elle  s'emploïa  auprès  de  l'Archevê- 
que pour  leur  faire  avoir  TEglife  defainte  £uphebie  hors  la 
ville.  Il  y  avoitlong-tems que  cette  pieufe  femme  avoitdef- 
fein  d  aller  vifiter  les  faints  lieux  de  Jerufalem  i  mais  la  cha- 
rité qu'elle  exerçoit  envers  les  malades  Taïant  toujours  rete- 
nue >  &  fe  voïantdans  un  âge  trop  avancé  pour  pouvoir  l'e- 
xecuter,elle  fit  bâtir  unMonaftere  de  Vierges,fous  le  titre  de 
Nôtre- Dame  de  Jerufalem»  lequel  étant  aclievé  3  elle  laifTa 
l'adminiftration  de  l'Hôpital  des  Incurables  à  la  Ducheile 
de  Termoli  Marie  d'Ërba  ,  qui  i  fon  exemple  s'étoit  toute 
dévouée  aux  adions  de  pieté  Se  de  charité  ,  &  elle  fe  retira 
l'an  1 53 4.  dans  fon  Monaftere,  oh  à  l'âge  de  foixante  ans  elle 
s'engagea  par  des  vœux  folemnels  i  la  troifiéme  Règle  de 
faint  François  ,  qu'elle  embrafla  conjointement  avec  dix- 
neuf  filles  qu'elle  y  affembla. 

Les  Pères  Theatins  qui  s'étoient  venus  établir  â  Naples 
l^nnée  précédente,  &  aufquels  nôtre  Fondatrice  àvoit  ac- 
cordé une  petite  Maifon  proche  fon  Hôpital ,  en  attendant 

qu'ils  euflent  un  Monaftere  >  adminiftrerent  les  Sacremens 
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RitxGTiu-  à  ces  nouvelles  Religieufes  donc  la  Fondatrice  avoît  été 
"iNH^'""  ^^^^'^^  Abbcffe  perpctuelle  par  Bref  de  Faui  1 1 L  Mais  les 
Theatins  aïanc  pris  poîïeflion  de  TEgliie  de  faine  Paul  &  du 
fuperbe  bâtiment  qu'ils  y  avoiedcfau  élever,  ils  quitterenc  la. 
conduite  de  ces  Keligieulcs  que  le  Pape  donna,  aux.  Capu- 
cins par  un  autre  Bref  de  ian  1538.  Ce  fut  pour  lors  que 
ces  Religieufes,  à  la  perfuadon  de  leur  Fondatrice ,. quittè- 
rent la  troiiiéme  Règle  de  faint  François  jpour  embrafTer  la^ 
f)remiere  &  la  plus  rigoureuie  Règle  de  lainte  Claire  dont 
'aufterité  leur  fit  donner  le  nom  de  Filles  de  la  Paffion  Se 
celui  de  Capucines  par  rapport  ^l'habit  qu'elles  prirent  qui 
ëcoit  celui  des  Capucins. 

A  peine  Marie  Laurence  eut- elle  prononcé  fës  vœux  & 
embrafTé  la  vie  religieufe  >  que  Dieu  l'éprouva  par  plufîeun- 
maladies  :  les  maux  qu'elle  fouffiroit  »  n'empechoient  pas^ 
qu'elle  ne  continuât  toujours  fes  mortifications  i  mais  Ten- 
tant que  fes  forces  diminuoient  tous  les  jours  ,  elle  fe  démit 
de  Ton  Office  de  Supérieure  entre  les.nuin$  de  fa  Vicaire  » 
fui  vaut  le  pouvoir  qu  elle  en  avoit  reçu  du  Pape  >  &  fou* 
mife  aux  ordres  de  la  nouvelle  Âbbefle  >  elle  fe  prépara  à  k> 
mort  qu'elle  voïoit  approcher  &  qui  arriva  enfin  le  10.  Dé- 
cembre 1 541.  Le  bruit  s'en  étant  répainlu  dans  la  ville  >  une 
;rande  foule  de  peuple  accourut  auâi  têcau  Monaftere  >  & 
lemanda  à  voir  le  corps  de  eette  fainte  Religieufe  ,  quL 
fut  apporté  à  la  grille  d'où  l'on  pou  voit  le  voir  &  le  toucher. 
On  le  mit  enfuite  dans  un  cercueil  de  bois  &  il  fur  enterré: 
fous  l'AuteL  £Ue avoit  prédit  k  mort  delà  Ducheâe  deTre-- 
moli  qui  arriva,  un  an  zpxès.  Cette  DuchefTe  avoit  aufili 
réfolu  de  prendre  l'habit  de  Capucine  >  mais  le  même  jour 
qu'elle  voulut  entrer  dans  le  Mûnaflare  de  fainte  Marie  de 
Jemfalem  pour  s'y  confacrer  à  Dieu  ,  elle  fut  anaquée  de  la 
maladie  dont  elle  mourut.  Elle  ordonna  que  fon  corps  feroit' 
enterré  dans  ce  Monaftere  :  ce  qui  fut  exécuté ,  il  fut  mis^ 
dans  le  même  tombeau  avec  la  Mère  Marie  Laurence  Longa^. 
dont  le  Corps  s'étoit  confervé  jufqu'alors  fans  aucune  cor- 
ruption. 

Le  premier  Monafterede  Capucines  qui  fut  fondé  après 
celui  de  Naples  fut  celui  de  Rome.  Jeanne  d'Ârragon  leur 
donna  l'an  1 575.  la  place  où  leur  Monaftereeft  fitue  proche* 
le  Palais  Quirirutl  ou  de  Monte  Cavallo ,  &Ja  Confrairie  da 
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Crucifix  à  faint  Marcel  alla  quêter  par  la  ville  pour  le  baci-  aiLiei iv« 
ment  de  leur  Eglife  &  du  Monaftere  qi>i  eft  fous  le  titre  du  cî^^'** 
faint  Sacrement.  Cette  Confrairie  a  toujours  contribué  de- 
pub  ce  tems'là  à  leur  fubfiftance*  Le  Cardinal  Baronius 
aïant  fondé  à  Rome  une  Maifon  pour  retirer  de  pauvres 
filles  orphelines,  proche  TEglife  de  fainte  Euphemie,  où  il  y 
avoit  autrefois  un  Monaftere  de  Keligieufes  de  l'Ordre  de 
faint  François  qui  depuis  a  été  appelle  le  Confervatoire  de 
fainte  Euphemie  y  fit  auilî  bâtir  i  coté  un  Monaftere  de  Ca- 
pucines auquel  il  joignit  une  Eglife  dédiée  à  faint  Urbain  ^ 
afin  que  ces  orphelines  qui  voudroient  être  Keligieufes  fui- 
fent  reçues  fans  dot  dans  ce  Monaftere.  On  fit  fortir  quel- 
ques Religieufes  de  celui  du  faim  Sacrement»  aufquelles  fe 
joignirent  quelques-unes  de  ces  orphelines  qui  commencè- 
rent cet  établiiTanent  &  y  firent  profefiion  :  ces  fondations 
furent  approuvées  Tan  1^00.  par  le  Pape  Clément  V 1 1 1.  & 
<x>nfirmees par  Grégoire  X  V>  Les  orphelines  de  fainte  Eu- 
phemie font  élevées  dans  leur  Confervatoire  fous  la  dire- 
âion  de  quelques  femmes  pieufes.  Outre  le  travail  manuel 
auquel  on  les  occupe  >  elles  difent  tous  les  jours  en  commun 
à  voix  haute  certaines  prières  :  il  y  en  a  toujours  deux  qui 
'tour  à  tour  prient  pendant  une  demie  heure  devant  le  faint 
Sacrement ,  &  onze  qui  tous  les  foirs  prennent  la  difcipline 
nlans  TEglife.  Elles  font  habUlées  de  ferge  noire  :  leur  robe 
eft  ceinte  d'unccorde  blanche  comme  les  Religieuses  de  (aint 
François,  8c  elles  ont  un  voile  blanc  pour  couvrir  leur  tête. 
Saint  Charles  Borromée  Archevêque  de  Milan  &  Cardinal 
fonda  au/fi  deux  autres  Couvens  de  Capucines  à  Milaniinais 
ils  ne  font  pas  fous  la  diredion  des  Capucins .  Un  autre 
établiflement  fe  fit  à  Paris  Tan  1606.  Loâiife  de  Lorraine 
veuve  d'Henri  III.  Roi  de  France  &  de  Pologne  ,  aïant  en- 
tendu parler  des  Capucines  qui  étoient  en  Italie ,  voulut 
auflî  en  fonder  un  Monaftere  en  France.  Elle  en  écrivit  au- 
Pape  Clemetit  V I  II.  qui  lui  promit  de  favorifier  fondeâfeinj 
&  parce  qu'elle  fouhaieoit  que  les  Capudns  en  eufiènt  la 
diredion ,  eUe  écrivit  encore  au  Pape  pour  le  prier  de  leur 
commander  de  prendre  ces  filles  fous  leur  conduite.  Mais 
dans  le  tems  que  cette  Princeffe  voïoit  que  fes  defir-  aroienc  ' 
être  accomplb  y  elle  mourut  Tan  léoi.  &  ordonna  par  fon 
Teftament  que  Ton  emploïât  vingt-mille  écus  pour  la  con- 
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RfLiOTu-  ftrudion  de  ce  Monaftere  qu  elle  choilic  pour  le  lieu  de  £t 
•iNi*.      lepulture. 

Philippe* Emmanuel  de  Lorraine ,  Duc  de  Mercœur  r  ' 
frère  de  cette  Princeflè,  £ut  fon  héritier  univerfel  y  mais  ce 
Prince  après  avoir  remporté  plufieurs  vidoires  fur  les^ 
Turcs  contre  lefquels  il  combattoit  pour  lors  en  Hongrie» 
ctant  mort  à  Nuremberg  l'an  1602.  lans  pouvoir  exécuter 
les  dernières  volontés  de  la  Reine  fa  fœur  y  la  DuchefTe  de 
Mercœur  qui  étoit  une  Dame  d'une  grande  pieté  voulant 
fuppléer  à  ion  défaut^demanda  au  Roi  Henri  1 V.  fon  agré^- 
ment  pour  cette  fondation.  Noa  feulement  ce  Prince  lui  ac« 
corda  une  demande  fi  jufte  &  fi  pieufe  par  les  Lettres  Pa^ 
tentes  qui  lui  en  furent  expédiées  &  vérifiées  en  Parlement 
en  i6oi.  .mais  encore  il  écrivit  au  Pape ,  afin  que  fa  Sainteté 
donnât  les  permiflions  neceflaires  pour  cet  étahliflement.  Le 
faint  Père  accorda  un  Bref  Tan  160}.  tel  que  la  PrincefTe  le 
demandoic  y  &  ce  Pontife  par  le  même  Bref  ordonna  aux 
Capucins  de  prendre  la  conduite  des  Capucines  que  Tonéta*^ 
bliroit  à  Paris. 

La  Duchefie  de  Mercœur  aïànt  reçu  ce  Bref  chercha 
un  lieu  propre  à  Paris  pour  bâtir  ce  Monaftere,  &  comme  elle 
fbuhaitoit  qu'il  fût  proche  le  Couvent  des  Capucins  ,  elle 
acheta  l'Hôtel  de  Retz  appelle /'H^/^/  du  Peron  ,  fitué  dans 
la  rue  faint  Honoré ,  &  vis-à-vis  les  Capucins.  Les  fonde- 
mens  du  Monaflere  y  furent  jettes  l'an  1^04.  &  pendant  que 
l^bn  travaiHoit  à  cet  édifice,  la  Princéfie,  en  vertu  du  Bref  du 
Pape  qui  lui  permettoit  d'admettre  à  l'habit  de  Novice  avec 
l'agrément  des  Capucins  les  filles  qui  voudroient  embrafier 
cette  Réforme  ,  en  choifît  douze  qu'elle  mit  dans  une  Mai^ 
£3n  qu'elleavoît  à  la  Raquette  au  fauxbourg  faint  Ântoine^^ 
où  elle  fit  accommoder  en  forme  de  Couvent  un  corps  de 
logis  féparé:  on  leur  y  donna  l'habit  del'Ordrele  14.  Juillet 
1^04.  Içavoir  une  robe  Se  une  tunique  de  gros  drap  avec 
utt^  voile  blanc ,  comme  fi  elles  eufTent  été  Novices,  excepte 
qu'elles  ne  prirent  point  la  corde ,  le  manteau  ni  les  fandales». 
&  qu'on  ne  leur  coupa  point  les  cheveux  :  quelque  tcms 

2 près  elles  y  furent  vifitees  par  le  Cardinal  Boufalo  Nonce 
u  Pape^ 

Ces  douze  filles  aïant  été  éprouvées  Se  exercées  dans  toutes> 
IcsL  pratiques  de  la  Règle  pendant  l'efpace  de  deux  ans ,  au: 

hojtt: 


\ 


CiMoyiEMB  Paktxb  ,  Chap.  XXVIL    uo^ 

bouc  defqueU  le  Couvent  qu'on  leur  préparoit  à  la  rue  faine  relioieit^ 
Honoré  rut  achevé ,  le  Provincial  des  Capucins  &  le  Père  *^*  ^^"- 
Ange  de  Joïeufepour  lors  Gardien. ,  allèrent  le  14*  Juillet^ 
i6o6.  à  la  Rocpiecte  pour  fçavoir  û  elles  perfîftoient  dans^ 
leur  vocation  >  &  voïant  que  leur  zèle  8c  leur  ferveur  n  e- 
Boient  point  diminués ,. ils  les  admirent  au  Noviciat,  leurs* 
cheveux  leur  furent  coupés,&  on  changea  leur  nom  du  mona- 
de en  ceux  de  douze  Saints  dont  on  leur  en  donna  un  à  cha- 
cune pour  leur  fervir  de  Proceâeur  auprès  de  Dieu.Madame 
de  Mercœur  qui  n'a  voit  rien  épargne  pour  le  nouveau  Mo^ 
naftere  >  dont  la  dépenfe  excedoitde  beaucoup  la  fommeque 
la  Reine  Loûife  a  voit  ordonnée  par  fon  Teuament,  voïant 
que  toutes  chofes  écoient  çn  état  pour  y  recevoir  les  nouvel- 
les Religieufes ,  les  fît  venir  dans  des  caroiTes  à  l'Hôtel  de. 
Mercœur  qui  étoit proche  leur  Couvent ,  oîi  étant  arrivées^ 
ûir  les  deux  heures  après  minuit  >  elles  y  relièrent  jufque  fur 
Les  huit  heures  du  matin  ^que  les. Capucins  au  nombre  de 

2uatre-vingt  les  allèrent  quérir  en  proceflion  pour  les  con« 
uire  dans  leur  Eglife,où^e  Cardinal  de  Retz  affilié  de  TE- 
vêque  de  Paris  fon  neveu  les  attendait  à  l'Autel  revêtu  de: 
lies  ornemens  Pontificaux.  Il  y-  avoi^  auprès  de  lui  douze. 
Couronnes  d'épines  préparées  pour  mettre  fur  la  tête  des- 
douze Novices  qui  dévoient  ce  jour-là  prendrepoiïeffion  du* 
titre  &  du  nom  de  Filles  de  la  Paffion.  Après  quelques  priè- 
res ce  Prélat  leur  mirces  Couronnes  (ur  la  tête  ,  &.  la  Du- 
cheâTe  de  Mercceur  prefenta  à  chacune  des  PrincefTes  qui 
affifloient  à  la  cérémonie  ^une  Religieuie  pour  laconduire* 
jufqu'au  nouveau  Monailere.  Les  Capucins  continuèrent  if 
marcher  en  oroceffion  >  les  Religieufes  les  fuivolent,&  après 
elles  le  Cardinal  de  Retz  accompagné  du  Prpvincial  ic  du- 
Père  Ange  de  Joïeufe.  La  MefFe  rut  célébrée  folentmellement^ 
jar  ce  Prélat,&  après  la  prédication  qui  fut  faite  par  I&Peret 
Ange  >  les  Religieufes  furent  introduites  dans  le  Cloître. 
Ce  même  jour  on  apporta  de  Lorraine  le  cœur  dn  Duc  de 
Mercœur  qui  fut  mis  dans  laix>avelle  Eglife  ,où  le  corps  de 
ht  Reine Loùifede  Lorraine  fut  auffi tranfporté du  Mona-*^ 
fteredes  Religieufes  de  fainte-CIaire  de  la-ville  de  Moulins», 
où  il  avoit  été  en  dépôt  depuis  fa  mort:  Peu  de  tems  après< 
que  ces  Religieufes  Capucines  eurent  pris  polTeffion  de  cette 
Maifon  ,00  en  reçut  d'autres  ^  9c  les  douze  premières  firent 
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Helioteu.  profeffion  le  ii.  Juillet  de  rannée  fui  van  te  1^07. 

»s  Capu.  ji  y  g^ç  encore  un  nouvel  ëtablifTemenc  de  Capucines  à 
Mârfeille  Pan  1615.  dont  la  Baronne  d'Â^emagne  Marthe 
d'Oraifon  fut  Fondatrice.  Elle  étoit  fille  de  François  Mar- 
quis d*Oraifon  ,  d'une  Maifon  illuftre  en  Provence  ,  &  fut 
mariée  à  Tâge  de  feize  ans  au  Baron  d'Âlemagn  e>  qui  aïanc 
été  tué  en  duel  >  la  laifla  veuve  deux  ans  après  leur  mariagei 
dont  elle  eut  une  fille  qui  fut  mariée  dans  la  fuite  au  Mar- 
quis des  Ans.  Cette  jeune  veuve  fe  retira  après  la  mort  de 
fon  mari  à  Riez,  ok  elle  s'appliqua  à  bien  régler  fes  mœurs» 
à  vivre  dans  une  grande  modeftie  >  renonçant  peu  à  peu  à 
Tufage  de  la  foye  &  des  habits  fomptueuxj  &  à  fecourir  le 
prochain  dans  tous  fes  befoins  fpirituels  &  corporels.  Non 
contente  de  pratiquer  la  charité  envers  les  pauvres,elle  crue 
u'il  étoit  de  fon  devoir  d*înfpirer  de  bonne  heure  à  fa  fille 
es  fentimens  decompafiîon  pour  les  miferables.  C'eftpour* 
quoi  aïant  fait  venir  une  petite  orpheline  dans  une  de  fes 
Terres  appellée  Valernes  >  elle  la  dépouilla  elle-même  de  fes 
pauvres  haillons  en  fa  préfence  >  &  la  revêtit  d'un  habit  de 
cette  jeune  Demoifelle  ,  afin  qu  elle  apprît  à  fe  dépouiller 
elle-même  pour  revêtir  Jefus-Chrift  dans  fes  membres.  Elle 
alloit  confoler  les  pauvres  malades  &  les  fervir  dans  leurs 
maifons  5  &  quand  on  leur  portoit  le  faim  Viatique  dans  \ts 
lieux  les  plus  éloignés  >  elle  Paccompagnoit  à  pied ,  quoiqu'il 
y  eût  quelquefois  une  grande  lieuë  ,  fans  que  les  plus  mau- 
vais tems  tufient  capables  de  la  rebuter  dans  ce  faint  exer* 
cice.  Dans  un  féjour  de  trois  mois  qu'elle  fit  à  Cifteron  >  elle 
fervoit  tous  les  jours  les  pauvres  à  l'Hôpital  %  où  fa  charité 
attira  toutes  les  Dames  delà  ville  > qui  à  fon  exemple  com- 
mencèrent à  rendre  à  ces  pauvres  affligés  tous  les  devoirs 
d'une  charité  véritablement  chrétienne  »  dans  lefquels  cette 
fainte  veuve  continua  de  s'exercer  dans  tous  les  endroits  ou 
elle  demeura.  Enfin  elle  forma  le  defTein  de  bâtir  en  quelque 
bonne  ville  de  Provence  un  Couvent^  de  Capucines  pour 
s'y  retirer  quand  elle  auroit  marié  fa  fille.  Les  habitans  de 
Toulon  1  aïant  fçu ,  la  prièrent  de  faire  cet  établifTement 
dans  leur  ville  5  mais  le  lieu  qu'ils  lui  offrirent  ne  fe  trouvant 
pas  commode  >  elle  le  fit  à  Marfeille  l'an  i6ty  aïant  emploie 
plus  de  cent-mille- livres  à  la  conftruAion  ae  ce  Monaftere, 
où ,  après  avoir  marié  fa  fille  au  Marquis  des  Arts  >  elle  fe 
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f enferma  &  prit  l'habit  de  Novice  avec  douze  ou  quinze  Rittcutr^ 
Demoifel]es>qui  furent  toutes  inftruites  de  la  vie  B^eligieufe  ^^*  ^^'*' 
par  trois  Capucines  que  Ton  fit  venir  exprès  de  Paris  pour  ^*^*** 
prendre  la  conduite  de  cette  nouvelle  Communauté.  Les 
aufterités  que  cette  fainte  Fondatrice  pratiquoit  dans  cette 
Maifon  écoient  fi  grande$,que  les  Capucins  s'y  oppofoient 
comme  n'étant  pas  imitablesi&  étant  plus  capables  de  rebu- 
ter les  jeunes  Novices  que  de  les  encourager.  C'efl:  pour- 
quoi dans  l'efperance  qu'étant  particulière  dans  une  autre 
Maifon  >  eUe  auroit  plus  de  liberté  de  fuivre  fon  penchant 
pour  ces  mortifications  >  joioc  à  quelqn 'autre  incident  qui 
iurvint  >  eUe  voulut  aller  au  Couvent  ae  Paris  >  oii^  elle  arri- 
va après  avoir  demandé  fou  vent  l'aumône  dans  les  Villes* 
&  les  vUlages  où  elle  pafibit  >  dans  lefquels  elle  cherchoir 
toutes  les  occafions  de  rendre  aux  pauvres  tous  les  devoirs 
de  charité  les  plus  humillans  8C  les  plus  dégoutans  >  voulant 
imiter  en  cela  i  exemple  de  faine  François  >  qui  ne  vi  voit  que 
d'aumônes  &  alloit  cnercher  les  lépreux  dans  les  Hôpitaux^ 
lavoitJeurs  pieds  >  nétoïoit  leurs  plaies  de  lesbaifoit  >  malgré* 
hs  ulcères  dont  ils  étoient  couverts  f  mais  foit  que  fa  fille  la? 
Marquife  des  Arcs^qui  vouloit  l'obliger  de  retourner  en  Pro« 
vence  i  ou  que  les  Capucins  &  les  Capucines  de  Marfeille: 
fe  fufient  oppofés  à  fa  réception  j  la  Supérieure  des  Capuci- 
Bes  de  Paris  larefufa»  &  même  on  lui  fit  d^endre  par  le 
Nonce  du  Pape  &  l'Archevêque  de  Paris  de  jporter  à  Ta  ve- 
nir lliabit  de  Capucine  i  ce  qui  lui  fut  figniné  par  la  Mai> 
qtiife  de  Menelay. 

Ce  refiis  auquel  elle  ne  s'attcndoit  pas  >  lui£at  un  nouveau 
ftijet  de  contenter  l'amour  qu'elle  avoir  pour  l'humilité  &  la 
mortification  :  car  la  diftribtïtion  qu'elle  avoit  faite  aux 
pauvres  de  ce  qui  luireAoit  de  l'argent  qu'elle  avoit  pris 
pour  fon  voïage  Taïant  obligé  de,  refter  à  Paris  avec  une 
Demoifelle  qu'elle  avoit  amenée  avec  elle^  elle  fe  retira  chez 
une  Boulangère  du  fauxbourg  faînt  Honoré  >  qui  la  logea 
dœs  un  pauvre  taudisaprès  s'en  être  bien  fait  prier.  ïî  y 
'  avoit  long-  tems  qu'elle  avoit  renoncé  à  l'ufage  du  lingeyaïant 
pris  pour  chemile  une  h&ire  fie  un  cilice  »  ou  pour  le  moins 
mne  mnique  dé  grofle  étoffe  :  elle  conchoit  mr  une  fimple 
paillaffle»  &  elle  pafla  l'Hy  ver  fans  feu.  Son  ordinaire  pen- 
dant tout  le  Carâine  ne  fut  que  du  pain  fie  de  l'eau.  £ile  fe 
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HiLittXBu.  revêtit  de  vieux  haillons  &  alloit  mandier  pour  donner  Taa- 
sEs  Capu  niône.  Tous  les  jours  elle  alloit  du  fauxbourg  faint  Honoré 
à  THôtel-  Dieu  pour  y  fervir  les  malades  >  cette  Demoifeile 
qui  lui  avoit  fervi  jufqu'alors  de  compaj^ne  ne  pouvant  foû- 
cenir  une  vie  (1  pénible  &  une  fatigue  u  continuelle^fut  en- 
fin obligée  de  la  quitter  après  lui  avoir  fait  quelques  repro-^ 
ches  fur  le  peu  d'honneur  qu'elle  fe  faifoit  en  demandant 
ainfî  Taumône  j  mais  cette  faintefemme,au  lieu  de  fe  décou- 
rager &  de  rougir  d'imiter  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  , 
en  augmenta  encore  plus  fon  amour  pour  cette  vertu  5  car 
fe  voïant  plus  libre  par  la  retraite  de  cette  Demoifeile  qu'elle 
mit  en  penfion ,  elle  fe  réfolut  de  ne  plus  vivre  que  d'au* 
mônes  :  ce  cu'elle  auroit  exécuté  fi  fon  Confefleur  ne  l'en 
eût  empêche. 

£nfin  un  foir  étant  demeurée  fort  tard  à  l'Hôtel-  Dieu  £c 
le  tems  étant  fâcheux  »  la  Prieure  la  fit  entrer  en  un  lieu  pro-  ' 
che  de  l'enclos  des  Religieufes  ,  où  étant  tombée  malade,elle 
y  demeura  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  l'an  1^17.  n'étant 
âgée  que  de  trente* cinq  ans.  £lle  avoit  demandé  que  fon 
corps  lut  porté  en  terre  dans  le  chariot  de  TH  ôtel-  Dieu  avec 
les  pauvres  qui  feroient  decedésce  jour- là  5  mais  les  Capu* 
cines  firent  tant  d'inflances  auprès  de  rArchevêque  de  Paris 
pour  qu'il  le  leur  accordât,  que  nonobftant  la  réfolution  des 
Religieufes  de  l'Hôtel- Dieu  quis^étoient  déterminées  à  lui 
donner  une  fepulture  dans  l'enclos  de  leur  Monaftere  >  elles 
obtinrent  leur  demande  &  envoïerent  un  de  leurs  habits 
pour  en  revêtir  le  corps  de  la  défunte  qui  fut  porté  à  leur 
Monaftere  où  il  fut  honorablement  enterré  à  côté  de  celui 
de  la  Duchefie  de  Mercœur  ,  &  plufieurs  Princefies  8c 
Dames  de  diftindion  afiifterent  à  (esobfeques.  Les  Obfer-- 
vances  des  Capucines  ^tant  les  mêmes  que  celles  des  autres 
pauvres  Clarifies  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  nous  ne  re« 
péterons  point  ce  que  nous  en  avons  dit.  Elles  ont  feulement 

Quelques  Reglemens  particuliers  qui  leur  font  donnés  par  les 
Capucins.  Leur  habillement  ordinaire  eft  femblable  a  celai 
que  les  Clarifies  portent  ordinairement  dans  la  Matfon ,  tel 
qu'il  eft  reprefenté  ci  defius  dans  le  Chapitre  XX  V.celui  du 
Chœur  confifte  en  un  grand  manteau  qu'elles  mettent  par 
defius  leur  voile  ,  &  lorlqu'elles  vont  à  laCommunion  elles 
jont  un  grand  voileq  ui  leur  tombe  jufqu'aux  jambes. 


Cùjerva/ue  en  Italie, 


CiUQjJiEMi  Par-tie  )  Chat.  XXVIII. .  iij 
Zachar.  Bover.  &  Marcel  à  Pifa ,  A»nd.  Caf$tci»9rum.  Kinonv. 
I.UC  Wading ,  Annal.  Minor.  Tom.  VIII.  BaFezzoBareizi,  ««*  Ct*. 
quatrième  farttt  des  Chroniques  de  l  Ordre  deJMnt  FrançotSy  la  plui 
traduites  far  Blanconne ,  &  La  Vie  de  la  Baronne  d'Alema-  ol^"\i. 
gne  imprimez  a  taris  en  1^33.  vahci. 
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Chapitre      XXVIIl. 

D«  Keligieufes  Clarijfesdelaplus  Etroite  Obfervance  <T 
des  Solitaires  de  l' Injlftut  de Jairit  Pierre  d'Alcantdra. 

L*On  trouve  en  Italie  quelques  Monafteres  de  ReK- 
gieufes  de  l'Ordre  defainte  Claire,  dont  les  unes  pren- 
nent le  nom  de  la  plus  Etroite  Obfervance ,  d'autres  celui  de 
Solitaires  de  rinlcitut  de  faint  Pierre  d^'Alcantara.  Les  pre- 
mières eurent  pour  Fondatrice  la  Mère  Françoifede  Jefus- 
Maria  de  la  Maifon  des  Farnefe ,  qui  fie  bâtir  leur  premier 
Monaflere  à  Âibano  Tan  163 1.  un  autre  à  Rome  fous  le  titre^ 
de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge,  &  deux  autres  à  Far- 
nefe U  à  Paleftrine  fous  la  proteâion  du  Cardinal  François 
Barberin.CesReligieufes  obfervent  la  Règle  de  fainte  Claire 
dans  toute  la  rigueur.  Elles  font  habillées  de  gris  comme  les 
autres  Religieufes  de  l'Ordre  5  mais  elles  ont  un  fcapulaire 
fur  lequel  elles  portent  toujours  un  chapelet  noir  attache  au 
col.  Se  elles  vont  nuds  pieds  avec  des  fandales  de  corde. 

Le  même  Cardinal  Barberin  étant  Abbé  de  Nôtre- Dame 
de  Farfa,fit  bâtir  un  Monaftere  de  Filles  dans  le  même  bourg 
de  Farfa  ,  à  côté  d^un  autre  Monaftere  de  Religieufes  da 
Tiers  Ordrede  faînt  François  qui  y  étoient  déjà  établies ,  & 
voulut  que  dans  ce  nouveau  Monaftere ,  auquel  il  donna  le 
titre  de  Notre-Dame  de  la  Providence  &  du  Secours ,  des 
Solitaires  Déchaufles  de  l'Ordre  de  fainte  Claire  &  deTIn- 
ftitut  de  faint  Pierre  d'Alcantara,il  y  eût  des  Religieufes  qui 
s'adonnaflent  entièrement  à  la  vie  folitaire  &  à  la  contempla- 
tion des^chofes  divines.  11  obtint  pour  cette  fondation  un 
Bref  du  Pape  Clément  X.  l'an  167^.  qui  lui  permettoit  de 
prendre  quelques  Religieufes  du  premier  Monaftere  pour 
apprendre  les  Obfervances  Régulières  à  celles  qui  embraf- 
feroient  cet  Inftirat  3  8c  aïant  fait  choix  de  quelques  filles 
£écûliere$  >  il  commença  cet  établififement  la  même  année  t 
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»i4  Histoire  des  Oh&kes  Religieux» 
UrtiGiiu.  &  prefcrivic  à  ces  nouvelles  Keli^ieufes  des  Conftitution» 
KiîiÉ^  o^î  particulières ,  afin  qu'elles  nuflenc  imiter  la  vie  rigoureufe  ôc 
LA  PLUS  pénitence  de  faint  Pierre  a'Âlcancara.  Elles  gardent  un  fl- 
oVs^iV-  Irace  continuel ,  ne  parlent  jamais  aux  perfonnes  de  dehors  ». 
VANCB.      &  ne  s'occupent  qu'aux  exercices  fpirimels ,  lai({ant  le  foin^ 

des  affaires  temporelles  à  des  filles  qui  ont  une  Supérieure 

Îarticuliere  dans  un  appartement  feparédu  Monailere,  qui 
eur  foumifTent  tout  ce  qui  e(k  neceaalre  pour  leur  ent^etien^ 
&  qui  leur  apprêtent  à  manger.  Ces  Solitaires  vont  to&jours 
nuds  pieds  fans  fandales  >  leur  robe  êft  ceinte  d'une  grofle 
corde  &  cHeî  ne  portent  point  de  lioge.  Leur  Foncuteur 
mourut  le  lo.  Décembre  de  l'an  1^79.  étant  Evêqued'Oftic 
&  de  Vellctri  %■  Doïcn  du  facré  Collège  &  Vice-  Chancelier 
de  l'fglifè.  Ce  Prélat  étoit  aoUI  le  pcre  des  pauvres  &  le  Proi. 
teneur  des  gens  de  Lettres. 
Philipp.  Bonanni  9  Catahg*  Ord^RiligUj.f.  r* 
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C    HABITUE         XXIX. 

Origine  du  Tiers  Ordre  de  Jkmt  Franfois ,  appelle  VOtdtC' 

de  la  Penirence. 

SAiNT  François  aïanc  inilitué  l'Ordre  des  Mineurs  & 
celui  des  ClarifTes  ou  Paavres  Oames,&  voïantces  deux 
Ordres  a^ermis  par  le  grand  nombre  dcMonaileres  que  Ton 
fondoic  tous  les  jours>  &  par  le  bon  ordre  qu'il  y  avoit  établf 
pour  1  obfervance  Régulière  &  le  maintien  de  la  pauvreté  §. 
entra  en  quelque  doute  ».  s'il  devoit  continuer  l'exercice  de 
la  prédtcation,ou  s'il  ne  i^roit  pas  mieux  de  fe  retirer  en  foli"- 
tuae  pour  vaquer  uniquement  a  l'Oraifon  &  à  la  contempla^ 
non  des  chofés  céleftes.  Dans  cette  perplexité  il  eut  recours^ 
aux  prières  de  fes  Frères,  afin  d'obtenir  de  Dieu  par  leur 
mérite  qu'il  lui  plût  de  lui  manifefter  fa  fainte  volonté..Il  ent 
envoïaauiS  deux  à  fainteClaire  &  au  Bienheureux  Silveftre>^ 
qui  étoit  un  Religieux  qui  vivoit  en  folltude  fur  une  mon- 
tagne déferte  >  ëc  dont  \\  ne  douioit  pas  que  les  pritres  ne* 
fuiTent  très  agrâtbies  à  Dieu  >  pour  leur  dire  de  fa  part  de 
h  mettre  en  Oraifon  >  afin  d'obtenir  cette  même  grâce  ^ 
ibnt  les  fentimens  humbles  qu'il  avoit  de  lui-même  ^ne  lut 
{Ccmeitoient  pas  d'efperer  Tacquifitioo  par  fes  propres  prie^ 
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f  es.  A  leur  retour,  il  les  reçue  avec  beaucoup  d'humilité,  leur    ORioivrt 
lava  les  pieds ,  les  embrafla  &  fe  metunt  enfuite  à  genoux  ,  q^d  Je^*Î 
la  tête  baifTée,  &les  bras  croifés  fur  la  poitrine,  il  leur  de-  s.  fram. 
manda  quelle  écoîc  la  volonté  de  Dieu,  Frère  Macé  qui  écoic  *'^"' 
un  de  CQS  deux  Religieux  qu'il  avoit  envoies  à  falote  CUire, 
&au  Bienheureux  Silveftre,  lui  répondit  que  Dieu  leur 
avoit  révélé  qu'il  ne  Tavoic  pas  appelle  dans  Técat  où  il  étoic 
pour  penfer  feulement  à  fon  falut ,  mais  pour  travailler  en- 
core a  celui  du  prochain  par  la  prédication  deTEvangile  èi 
par  la  falnteté  de  fes  exemples.   Il  n'en  fallut  pas  davantage 
a  François,qui  fentant  fon  cœur  enflamé  d'un  nouveau  feu 
<le  l'amour  de  Dieu ,  8c  d'un  ardent  deilr  de  lui  gagner  tout 
le  monde  ,fe  releva  en  leur  difant:  allons  mes  Frères  au  nom 
du  Seigneur ,  &  aïant  pris  avec  lui  le  Frère  Macé  &  le  Frert 
Ange  de  Riéti,  il  fe  mit  en  chemin  avec  eux  fans  fe  détermi- 
ner à  aucun  lieu  en  particulier ,  ne  doutant  point  que  Dieu 
ne  les  conduisit  dans  quelque  endroit  où  il  pût  travailler  à  la 
gloire  de  fon  nom. 

Le  premier  lieu  où  ils  arrivèrent,  fut  un  petit  Bourg  nom- 
mé C4mf  rirt^,éloigné  de  deux  lieues  de  Iji  ville  d'Adîfe.  Cet 
homme  feraphique  y  prêcha  la  néceflité  de  la  pénitence  avec 
tant  de  force ,  que  non  feulement  fes  habitans  ,  mais  encore 
plufieursperfonnes  de  l'un  &de  l'autre  fexe,  des  Bourgades 
voifines  dégoûtées  du  monde ,  &  intimidées  des  châcimens 
dûs  à  leurs  péchés  ,  vouloient  quitter  leurs  biens  &  aban- 
donner leurs  amis ,  &  ce  qu'ils  avaient  déplus  cher  au  mon- 
de pour  fuivre  ce  nouvel  Apôtre ,  le  priant  de  leur  donner 
les  moïois  les  plus  feurs  pour  fuïr  la  colère  de  Dieu  ,  &  ac* 
Guerirla  vie  éternelle.  La  plupart  vouloient  fe  retirer  dans 
des  Cloîtres  &  dans  des  Solitudes ,  les  maris  abandonnant 
leurs  femmes  &  les  femmes  leurs  maris.  Maïs  ce  faint  Pré- 
dicateur de  l'Evangile  fçachant  qu'il  y  eft  défendu  à  l'hom- 
me de  féparer  ce  que  Dieu  à  uni ,  leur  perfuada  de  demeu- 
rer dans  leurs  maifons  &  d*y  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu 
&  la  pratique  des  verws  Chrétiennes  ,  leur  promettant  de 
leur  prefcrirc  dans  peu  de  tems  une  forme  de  vie,qu'ib  pour- 
roîemgarder  fans  quitter  l'état  où  Dieu  les  avoit  appelles,  & 
qui  pourroiten  quelque  façon  les  rendre  femblables  aux  Re- 
ligieux fans  en  avoir  toutes  les  rigueurs. 

Ce  tempérament  que  le  faint  Fondateur  apporta  pour 


ti6  HisToxuBDES  O  HD  HE  S  Religieux  f 
Origime  modérer  leur  zèle ,  fut  rétabliffemenc  du  troifiéme  Otdra 
OxPAB^Diqueplufieurs  villes  de  Tofcane  embraiferenc  en  fore  peu^ 
çcif/*^**'  deiems ,  &  avec  beaucoup  de  ferveur  i  mais  principalcmenc; 
celle  de  Florence >  dont  les  habicans  firent  bâtir  une  maifoot 
qui  put  fervir  de  retraite  à  des  perfonnes  du  fexe ,  qui  fur  le 
i^ecit  des  merveilles  que  le  Saint  avoit  opérées  dans  plu- 
fleurs  lieux  où  il  avoic  paâe  >  écoient  refoluës  de  quitter  le 
monde ,  &  de  vivre  dans  la  pratique  de  la  venu.  I^e  faint  Pa- 
triarche voïant  ce  zele  dont  les  Bourgeois  deFlorence  étoient 
animés  >  en  aiTembla  dès  lors  plufieurs  qui ,  félon  ce  que  dit 
Wading  dans  fes  Annales  de  l'Ordre  des  Mineurs  »  for- 
mèrent une  Congrégation  (î  fainrc  Se  fi  exemplaire ,  que 
Mariana  Hiftorien  du  même  Ordre  ne  fait  point  de  diffit- 
culte  de  la  comparer  à  celle  des  premiersChréticns  qui  étoient 
unis  enfemble  par  les  liens  de  la  charité  >  qui  n'avoicnt  qu'un 
cœur  Scqu'uneame»  &  qui  niettoient  tout  en  commun  pouc 
le  diflribuer  à.  chacun  félon  fes  befoins.  Cette  ferveur  & 
cette  charitable  union  de  ces  nouveaux  Tiertiaires  donna 
beaucoup  de  confolation  à  leur  faint  Inftituteur  )  mais  it 
feroit  difficile  d'exprimer  celle  qu'il  conçut  >  lorfqu'il  vis 
qu'ils  fondèrent  un  Hôpiul  proche  les  murs  d-e  la  ville  pour 

Îh  recevoir  les  vieillards  &  les  malades^  Les  femmes  qui  vou^^ 
urent  aufll  avoir  partàcette  charité  >  formèrent  entre  elles 
une  autre  Congrégation^  s'emploïant  aux  exercices  de  pieté 
&  de  mifericorde  convenables  à  leur  fex^.  Cet  Hôpital,  qui 
étoit  appelle  de  faint  PauUfubflftoit.encoreautemsde'W^a^ 
ding  dans  la  place  de  fainte  Marie  la  nouvelle  >oii*il  avoit 
été  transféré  pardatint  Ântonin  Archevêque  de  cette  Ville», 
afin  queilespauvres  fuITent  plus  aifément  lecourus  i  &  comt 
me  il  Fut  bâti  auprès^de  r£glife  de  faint  Martin,  l'on  donna 
à  ces  Tieruaires  te  nom  de  Bons- hommes  de  faint  Martini 
avec  celui  de  Penitens  de  faint  François ,  àcaufe  du  nom  de 
la  pénitence  que  ce  Saint  donna  à  fon  troifiénie  Ordre. 

Cette  Congrégation  aïant  été  établie,  le  Saint  Inftituteur 
vint  à  Giany,  village  proche  de  Poggi-Bonzi  où  le  Bien^^. 
heureux  Lucius  alla  au  devant  de  lui ,  &  l'invita  de  prem 
drechezr  lui  l'hofpitalité.  C'étoit  un  riche  Marchand  accufé- 
d'avarice  &  qui  s'étoit  laifle  entraîner  dans  la  fadion  des  Gi-^ 
belins  i  mais  aïant  été  touché  par  les  difcours  du  Saint  lorf-^ 
qu'il  prêchoit  à  JEloreoce^  U  s'ecolt  r?uré  avec  Bonne  fa  fem* 
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ne  dans  le  village  de  Giani  où  il  emploïoit  fes  reyenus  à  foa-  ^  ?*xJJJÎJ 
bger  les  pauvres  &  les  misérables.  11  avoua  à  faine  Fran-  ononâ  •■ 
çois  1er  dérëglemcns  dans  lefquels  il  étoic  tombé ,  &  lui  èé-  «o.^*^*** 
dara  la  réfoludon  qu'il  avoic  prife  avec  fa  femme,  de  fe  doi> 
ner  entièrement  au  fervice  de  Dieu.  Saint  François  les  con«- 
finna  dans  leur  deffeia,  8c  les  entretint  de  ce  qui  lui  écoit  ar-> 
rivé  à  Camerio  où  il  avoit  inftitué  fon  troifiéme  Ordre.  Ifs 
prièrent  le  Saint  de  les  y  admettre,  ce  que  leur  aïant  accordé^ 
il  les  revêtit  d'un  habit  fîmple  &  modefte  >  confîftant  en  une 
ranique^de  couleur  de  cendre  avec  une  corde  à  plufieun 
neuds,  &  lear  prescrivit  quelques  Reglemens  comme  il  avoic 
fait  aux  Tiertiaires  de  Florence,  en  mtendant  qu'il  écrivît 
mne  Règle  pour  ce  troifîéme  Ordre  :  ainfi  Lucius  &  Bonne 
Êi  femme  furent  les  premiers  revêtus  de  l'habit  de  cet  Ordres 
&  les  Tieniaires  de  Florence  aulfi-bien  que  les  autres  les 
imiterenc,  &  prièrent  le  Saint  de  leur  donner  lar  Règle  qu'il 
kur  avoit  promife ,  ce  qu'il  fit  la  même  année  iiv  1  •  ou  l'an^ 
née  fuivante:eile  contient  en* vingt  Chapitres  les  plus  faintet 
&  les  plus  pures  maximes  de  l'Evangile. 

Premièrement  avant  que  de  recevoir  quelqu'un  à  ce  troîi- 
fiéme  Ordre,  on  le  doit  foigneufement  examiner  s'il  n'e(t 
point  noté  d'aucune  infanùe ,  s'il  n'a  point  du  bien  d^autrut 
&  s'il  n^a:  aucun,  ennemi  avec  lequel  il  ne  fe  fcHt  pas  recon«- 
cilié.  On  doit  pareillement  s'inrormer  de  fon  état,  de  fonf 
office ,  ou  de  fa  condition ,  particulièrement  s^'il  n'eft  poine 
engagé  dans  les  liens  du  mariage ,  ce  qui  eft  unobftacle  à  fa? 
réception  ,  s'il  n'a  le  eonfencement  de  fi  femme ,  &  recipro^ 
quement  Lafenmie  de  fon  mari>  s'Uefl  fidèle  Catholique  & 
obéïlFant  à  l'Eglifé  Romaine. 

Ceux  qui  (ont  reçus  doivent  faire  un  an  de  Noviciat,* 
après  lequel,  fi  on  les  juge  dignes  de  faire  profefiion ,  ils  y 
font  admis ,  &  promettenrde  garder  toute  leur  vie  les  com-- 
mandemens  de  Dieu ,  &  de  ^tisfatre  aux  tranfgrefllons.de' 
k  Règle  à  la  requifition  du  Vifiteur^  Après  la  profefiîon  i\r 
ne  peuvent  plus  fortir  dé  l'Ordre ,  finon  pour  être  Religieux 
0U  Religieufes  >  &  trois  mois  après  ils  doivent  faireieur  teCp> 
tament. 

L'habit  doit  être  de  drap  vil ,  de  couleur  ni  tout  à  fait' 
blanche  ni  tout  à  fait  noire ,  fans  aucun  ornement  mondain:  ' 
tes  Frères  ne  porteront  point  d'armes  offeniives ,  finon  pour 
XêmcFU^.  £e. 
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OfctoiNi  la  défenfe  de  la  Foi  de  TEglife  &  de  la  patrie ,  ou  arec  la 
ÔrdI^^iP^^'^^^^^  ^^^  Supérieurs,  qui  pourront  auflidifpenfer  les 
5.    F  BAH  Sœurs  ,  félon  la  conditioù  de  chacune  y  &  la  coutume  du 
^''*        iieu,de  la  vilité  du  drap  &  autres  çhofes  concernant  leur  ha- 
billement. 

Les  Feftins  >  les  Comédies ,  les  Bals  &  les  danfes  leur 
font  défendus  j  ils  empêcheront  foigneufement  qu'aucun  de 
.  leur  famille  ne  contribue  en  aucune  manière  à  ces  fortes  de 
vanités  mondaines.  Les  Frères  &  Sœurs  s'abftiendront  de 
manger  de  a  viande  les  Lundis  >  les  Mercredis  >  les  Vendre- 
dis Se  les  Samedis  de  chaque  femaine»  ûcen*eft  pourcaufe 
d'infirmité  ou  pour  quelqueautre  néceiEté.Ils  jeûneront  de- 
puis la  faint  Martin  jufqu'à  Noël ,  &  depuis  le  Dimanche 
de  la  Quinquagefime  jufqu  a  Pâque,  comme  aufli  tous  les 
Mercredis ,  depuis  la  Toullaints  jufqu'à  la  Quinquagefime, 
&  tous  les  Vendredis  de  Tannée  »  excepté  le  jour  de  Noël , 
s'il  arrive  un  Vendredi»  &  ils  garderont  aufli  les  jeûnes  com- 
mandés par  TEglife.  Ils  feront  feulement  deux  repas  lejoufi 
excepté  les  malades ,  les  débiles  »  les  voïageurs  >  &  ceux  qui 
pour  fubfifter  s'occuppent  à  un  travail  penible,aufquds  il  efl 

} permis  de  faire  trois  repas  par  jour  >  depuis  Paque  jufqu*â  la 
aint  Michel ,  &  de  manger  tout  ce  qui  leur  fera  prefenté  > 
lorfqu'il$  travaillent  potîr  autrui  >  excepté  les  Vendredis  & 
autres  jours  d'abftinence  commandés  par  TEglife.  Les  fem- 
mes enceintes  font  exehites  des  aufterités  corporelles  i  mais 
tous  s'étudieront  à  la  fobrieté  du  boire  &  du  manger.  Ceux 
qui  font  obligés  au  Bréviaire  »  le  diront  félon  la  coutume  du 
lieu  où  ils  demeurent  t  &  il  fera  libre  aux  autres  de  le  dire 
aufli ,  ou  bien  douze  Pafcr  ^our  Matines ,  feptpour  chacune 
des  Heures  Canoniales,avec  im  Gloria  Patri  à  la  fin  de  cha- 
cune :  ils  ajouteront  à  Prime  &  à  Compiles  un  Credo  avec 
le  Pfeaume  Mifercre^  &  ceux  qui  ne  le  fçaventpas»  pourront 
dire  au  lieu  de  ce  Pfeaimie  trois  Pater.  Ils  tâcheront  d'aller 
i  Matines  k  leur  Paroifle  pendant  l'A  vent  &  le  Carême. 
Tous  les  jours  ils  entendront  la  fainte  Meffe.  Une  fois  le 
mois  ils  s'aflembleront  pour  aflîfter  à  une  Méfie  en  commun» 
&  entendre  la  parole  de  Dieu.  Ils  fe  conf  efieront  &  commu-^ 
nieront  à  Noël»  à  Pâque  &  à  la  Pentecôte»  après  s'être  recon- 
ciliés &  avoir  reftitué  le  bien  d'autrui ,  s'ils  en  ont  qui  foie 
mal  acquis* 
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Us  éviteront  les  juremens  folemnels ,  finon  dans  la  nécef*   o&xgivs 
fité  pour  la  Foi ,  la  calomnie  ,  pour  porter  témoignage ,  &  o*dÎ/SÎ 
pour  aucorifer  des  contrats  de  vente.  Ils  fe  garderont  auffi  ^-   ^*^- 
de  jurer  dans  leurs  difcours  ordinaires ,  &  popr  chaque  ju-  *^^'' 
rement  ou  menfonge  ,  qu'ils  auront  fait  inconfldérément,  ils 
doivent  dire  le  foir  trois  Faut  pour  pénitence.  Chacun  rece- 
vra rOfEce  quiluiaura  été  donné  ,  &  tâchera  de  s'en  acquit- 
ter fidèlement  :  aucun  Office  ne  fera  perpetuel,mais  pour  un 
tems  :  on  fera  fon  pofiible  pour  conlerver  la  paix  encre  les 
Frères  &  Soeurs  &  avec  les  Externes  :  on  évitera  les  procès  ; 
on  cherchera  les  moïens  les  plus  doux  pour  les  terminer. 
l.e  Miniftre  ou  la  Mère  >  vifîcera  une  fois  la  femaine  par  foi 
ou  par  d'autres  ,'les^  Frères  ou  Sœurs  qui  feront  malades  ôc 
les  excitera  à  pénitence ,  leur  faifant  aclminiftrer  des  biens 
communs  de  la  Congrégation ,  tout  ce  qu'il  leur  feranecef- 
Étire  9  fuppofé  qu'ils  foient  en  néceffité^ 

Lorfque  quelque  Frère  ou  Sœur  fera  décedée  >  tous  les» 
autres  afiîfteront  à  fes  obfeques  jufqu'a  ce  que  le  corps  foie: 
mis  en  fépulture  y  &  pour  fon  ame  chaque  Prêtre  dira  une 
Me{&  &  les  autres  cinquante  Pfèaumes  ou  cinquante  Pater j- 
avec  le  Requiem  à  la  fin  de  chacun  :  ils  feront  célébrer  en^ 
commun  dans  chaque  année  trois  Meflès  pour  les  Frères^ 
8c.  Sœurs  >  tant  vivants  que  décédés ,  &  diront  tous  ua^ 
Pfëautierou  c&itPuter  avec  le  Requiem  à  la  fin*  de  chacun. 

Enfin  une  fois  Tan  ou.  plufieurs  fois  »  s'il  eft  befoin  ,  tous 
bs  Frères  &  Sœurs  étant  affemblés^le  Vifîteur  qui  fera  Prê- 
tre &  Religieux»  fera  la vifite  &  impofera pénitence  à  ceux 
&  celles  qui  auront  commis  des  fautes  contre  la  R.egle  >  lef- 
quelles  lui  auront  été  dénoncées  par  les  Miniftres  ou  Mères: 
les  incorrigibles  ^rès  avoir  été  avertis  par  trois  différentes 
fois  ,  feront  chaires  de  la  Congrégation  avec  le  confeildes 
Difcrets.  Les  Ordinaires  &  les  Vifiteurs  ont  pouvoir  de 
difpenfer  des  aufterités  >  &  autres  chofes  contenues  dans  la 
Règle  y.  laquelle  n'oblige  i  aucun  péché  mortel  ni  mêm^ 
venieL 

Voilà  en  fiibftance  ce  que  contient  la  Règle  que  faint 
Srançotsdônnapourfontroifiéme  Ordre.  Elle  fut  approu* 
véede  vive  voix,  par  les  Papes  Honorius  III»  &  Grégoire 
IX.  &  enfuite  confirmée  par  le  Pape  Nicolas  IV.  par  une 
BuU&  dfi  Tan  u!è%^  après  qu'il  y  eut  fait  quelques  change- 
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OxiGiNi  mens  >  &  additions ,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que 

©"roÎVdi  ^^^^  François  n'avoit  pas  été  l'Auteur  de  cette  Règle ,  l'ac- 

S'   FftAM.  tribuant  à  ce  Pontife.  Mais  ce  qu'il  dit  dans  une  autre  Bulle 

*^'*'        de  Tan  115)0.  marque  aflez  que  ce  Saint  en  a  été  l'Auteur. 

i Voici  les  paroles  de  ce  Pape  :  Cumitaque  gloriofus  B.  tran^ 

xiÇcui  Confejforcximius  igné  charttatis  fuecenjus.  .* Éit 

ambulant ium  in  Uncbrispedes  eruditionis  ,  fine  Uttcrii  âiri^ 
geret  inviamfalufis  aternd^quemdam  Ordinem  inftituerat 
Pœnitentium  titulo  injignitum  ^  in  quo  normam  tradidit  pro- 
mercndi  dtema.  Les  mcceiTeurs  de  Nicolas  I V.  qui  ont  parlé 
de  cette  Règle  ont  reconnu  que  faint  François  en  avoit  été 
I*Auteur,&  que  le  PapeNicolas  Ta  voit  feulement  confirmée» 
comme  on  le  peut  voir  plus  particulièrement  dans  la  Bulle 
de  LeonX.  de  l'année  151 1*  Dudum  fi  fuidem  Nicdaus  Papa 
/  JK  pradeteffor  nofier  «  tertiam  Regulam  t.  Franeifci  quam  de 
Panitcntia  appellavit  »  per  quam  atmus  Confej^or  humiles 
utriufyue  fcxus  fidèles  »  jpiritu  Dei  plenus  fal'&are  contende^ 
batf  eonfirmavit  &  approlavit  i  nous  pourrions  apporter  en- 
core d'autres  témoignages  de  plufîeurs  Auteurs  >  quiaflu- 
rent  que  faint  François  a  difte  cette  Règle  :  nous  nous  con-* 
tenterons  de  mettre  ici  la  formule  des  vœux  de  quelques 
Tiertiaires  de  cet  Ordre  >  qui  fi^nt  aucorifés  par  le  ^..  Siège: 
Je  N.  promets  &  v^ué  a  Dieu  ^  à  la  Vierge  Marie .,  a  notre 
Perejainf  François  &  k  tous  les  Saints  &  Saintes  de  Faradi^^ 
de  garder  tous  Ues  Commandemens  de  Dieu  y  pendant  tout  le  ' 
tems  de  ma  vie  $  &  de  fatisfaire  comme  il  conviendra  aux 
transgreffions  que  f  aurai  commifes  contre  la  Règle  &  ma^ 
niere  de  vivre  de  rvrdrt  des  Penitens  «  infiituée  par  faint 
François  &  confirmée  par  le  Pape  Nicolas  IF.  félon  la  vo- 
lonté du  Fifiteurdeset  Ordre  lorfque  fe  je  rai  requis. 

Saint  François  aïant  donc  donné  cette  Règle  à  fes  nou- 
veaux difciples  de  la  Penltence,cetOrdre  qui  les  rendoitpar- 
(icipans  de  toutes  les  grâces»  induits  &  privilèges ,  accordés 
aux  Frères  Mineurs  par  les  fouverains  Pontifes,  fans  les  af- 
fujettir  au  joug  de  la  Religion ,  fit  en  peu  de  tems  un  grand 

Iirogrès  en  Italie  &  dans  plufîeurs  autres  Etats  »  où  l'on  vit 
es  Empereurs ,  les  Rois  »  les  Reines ,  les  Princes  &  Prin- 
<^t{Scs  »  fe  faire  gloire  de  l'embrafler ,  entr 'autres  l'Empereur 
Charles  I V.  faint  t^ouis  Roi  de  France  <  la  Reine  Blanche 
de  Caflille  iz  Mère  i  Marguerite  de  Provence  >fon  ^ufei 
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èc  fa  fœur  la  B.  Ifabellede  France  j  Bêla  Roi  d'Hongrie  i   Qxnnm 
fainte  Elizabeth  fa  fœur  ,  femme  du  Lantgravcdc  Turingcj  ok/A"Î 
feinte  Elizabett  Reme  de  Portugal,  &  plufieurs  autresPrin-  s.  f  aam- 
ces ,  Ducs ,  Marquis  »  Comtes,  Barons  8c  Gentilshommes,  ^^^ 
dont  le  nombre  étoit  déjà  û  grand  dès  l'an  1117.  aufllî-bien 
que  des  perfonnes  de  differens  fexe  &  condition  ,  qui  s'é- 
toienc  engagées  dans  cette  fainte  focieté,  que  Pierre  des  Vi- 
gnes ,  Chancelier  de  Frédéric  II.  qui  fut  élevé  à  la  dignité 
mperiale  l'an  iiio.  écrirant  contre  les  Frères  Mineurs  (que 
foQ  MaUre  traverfoit ,  à  caufe  quHls  prenoient  l'intérêt  du 
faint  Siège ,  contre  lequel  il  étoit  irrite ,  préferablement  aux 
£ens  )  pour  fe  faire  un  mérite  auprès  de  ce  Prince  ,  en  lui 
rendant  encore  plus  fufpeâs  ces  mêmes  Frères  Mineurs, 
par  le  grand  appui  qu'ils  recevoient  du  troifiéme  Ordre ,  dit 
qu^lls  avoient  établi  deux  (bcietés  où  ils  avoient  introduit 
généralement  l'un  &  l'autre  fexe ,  de  forte  qu'il  n'y  a  voit 
perfonne  dans  la  Chrédenté  dont  le  nom  n'y  fdt  écrit.  Auffi 
ce  Prince  ne  redoutant  pas  moins  le  grand  nombre  de  ces 
Tiertiaires,que  le  pouvoir  de  ceux  d'entre  eux,  qui  par  leur 
mérite  ou  par  leur  naiflance  étoient  élevés  aux  plus  grands 
honneurs  ôcauxplus  hautes  dignités»  &  qu'il  regardoit  com- 
me autant  de  defienfeurs  du  faint  Siège,  exerça  conrtre  ceux 
qui  fe  trou  voient  dans  fes  Etats  ,  une  perfecution  fi  vio- 
lente ,  que  non  feulement  il  les  priva  de  leurs  biens  j  mais 
^ue  même  il  défendit  qu'on  leur  donnât  retraite,  ni  les  cho* 
es  néceffaires  à  la  vie  :  ce  qui  dura  jufqu'a  fa  mort ,  qui  ar.* 
riva  en  1 150.  comme  Ta  voit  prédit  fainte  Roie  de  Viterbc , 
qui  étant  du  troifiéme  Ordre ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
éprouvèrent  "la  coiere  de  ce  Prince ,  aïant  été  envoïée  en  éxll 
avec  toute  fa  parenté ,  pour  avoir  ramené  par  la  force  de  fes 
raifonnemens  &  la  fainteté  de  fes  difcours ,  plufieurs  Héré- 
tiques &  Schifmatiques  à  l'obéiffance  du  faint  Siège. 
'     Avant  la  perfecution  de  ce  Prince ,  les  Tiertîaires  en 
avoient  déjà  foufFert  une  autre  :  car  ià peinecet  Ordre  com- 
mençoit-il  à  naître  ^  que  ceux  qui  en  falfoientprofeflion  fu- 
rent chargés  d'impôts  fi  iûfupportables ,  que  le  Pape  Gré- 
goire IX.  par  deux  Bulles  des  années  1117.  &  11x8.  fut 
obligé  d'ordonner  aux  Archevêques  &  Evêques  d'Italie^  de 
ne  pas  foufFrir  que  l'on  furchargeât  d'impôts  les  Tiertiaircs, 
te  de  ne  pas  permettte  qu'ils  en  palaflent  plus  que  ies  autres 
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oniGiME  &  au  delà  de  leurs  forces  félon  la  juftice  >:  &  conformément 

oJ^^A  à  leurs  biens-      . 

s    F  RAM-     Si  ces  deux  premières  perfécutîons  furent  fenfibles  aux: 
^°'*-         Tiertiaires,  celles  qu'ils  fouflFrirent  fous  le  Poncificac  de  Clé- 
ment V.  &  qui  fe  renouvella  fous  celui  de  Jean  XX IL  ne. 
le  leur  fut  pas  moins  »  puifqqe  fl  dans  les  autres  on  leur  eui- 
leva  les  biens  de  la  fonune  >  on  les  attaqua  dans  celles-ci  fur 
ceux  de  l'honneur  8c  de  la  réputation,,  en  les  accufant  d'être 
rebelles  à  l'Eglife ,  ennemis  du  faint  Siège  &  feâateurs  de 
THerefie  des  Fraticelles ,  Begghards  ou  Béguins  y  qui  aïanc 
pris  naiflanceen  Allemagne  où  ils  eurent  pour  Cher  un  cer- 
tain Jacques  Jufle,  &  s'étant  introduits  en  Italie  par  un> 
Moine  Apoftat ,  nommé  Herman  de  Pongiloup  »  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  >  furent  condamnés  dans  le  Concile  Gé* 
néral  quife  tint  à  Vienne  en  13  ii.   Ce  fut  ce  nom  dcBcg^ 
hards  que  portoient  les  Religieux  du  troifiéme  Ordre  éta- . 
lis  dans  les  Païs-  Bas ,  par  dévotion  à  fainte  Begghe  &  celui. 
dQBechins  &  Bechines  »  qu'on  avoit  donné  aux  Religieux  SC 
Religieufes  du  même  Ordre ,  établis  à  Touloufe  à  caufe  da 
leur  Fondateur  >  nommé  Bcchin  y  qui  donna  occafîon  à  cette 
troifiéme  perfécmion.  Car  le  peuple  s'imaginant  que  Tori^ 
eine  de  ces  noms  du  Tiers  Ordre  ne  venoit  que  de  la  con- 
formité de  leurs  opinions  avec  celles  de  ces  Hérétiques  3^ 
n'oublia  rien  pour  exercer  contre  les  Tiertiaires  >  tout  ce 
qu'une  fureur  aveugle  ibûtenue  d'un  xele  indifcret,  peut  ihf* 
pirer  à  des  gens-autant  précipités  dans  1  exécution  de  leurs 
refolutions  >  qu'ils  font  aveugles  &  injuftes  dans  leurs  ju-^ 
gemens  &  leurs  décidons  5  ce  qui  augmenta  encore  beau^ 
coup  après  la  condanmation  que  fit  Jean  XXII.  de  ces  mê- 
mes Heretiques.xar  comme  nonobftant  la  condamnation  du 
Concile  de  Vienne  >  ils  avoientla  HardiefTe  de  recommencer 
à  femer  leurs  erreurs  y  portant  un  habit  Religieux  >  établif- 
fant  entr'eux  des  Supérieurs  >  aufquels  ils  donnoient  le  nom 
&  la  qualité  de  Miniures  »  de  Cu(iodes  &  de  Gardiens  y  dôi» 
mandant  l'aumône ,  &  fe  vantant  d'obferver  à  la  lettre  la 
Règle  de  faint  François ,  dont  ils  fe  dif oient  du  troifiéme 
Oxdre,.il  fe  confirma  fi  fort  dans  fa  première  idée  j  qu^il  re- 
commença à  perfecuter  les  Tiertiaires  de  tous  les  Religieux; 
&  Religieufes  du  troifiéme  Ordre,  prétendant  qu'ils  étoienr 
compris  danslacondamnation  de  Jean  XXI L  &  dans  ^or-^ 
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are  que  ce  Pontife  avait  donné  à  tous  les  JEvêques  de  ne    omoïKt 
point  foufFrir  lesHeretiques  Begghards  ou  Béguins  dans  leurs  ^"  ^i  ers 
Diocêfes.  Mais  le  Pape  informé  de  la  haine  &  des  mauvais  s.  fkIm' 
defleins  que  l'on  avoit  contre  les  Tiertiaires  au  fujet  de  ces  ^^''* 
noms, donna  une  Bulle  l'an  1319.  par  laquelle  ilrecomman- 
doit  à  tous  les  Prélats  de  TEglife  >  tous  ceux  qui  faifoient 
profeflion  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  >  les  afTurant 
qu'ils  n'étoienc  pas  compris  dans  la  condanuution  des  Fra- 
ticelles ,  Begghards  &  Béguins ,  qui  étoient  des  vagabonds 
qui  n'avoient  aucuneRegle  que  celle  que  leur  preferivoit  l'a- 
mour de  la  liberté  8c  de  l'indépendance  »  &  il  écrivit  depuis 
aux  Ëvêques  de  Toulon,  de  Cambrai  &de  Paris  qu'il  n'en- 
tendoit  pas  comprendre  dans  fes  cenfures>ces  hommes  qu'on 
appelloit  Béguins  y  ni  ces  femmes  qu'on  appelloit  Béguines^ 
<mi  faifant  véritablement  profeflion  de  la  troifiéme  Règle 
•de  faint  François  >  vivoient  avec  édifîcadon  fous  la  conduite 
des  Prélats  Ecclefiaftiques  &  des  Supérieurs  de  l'Ordre. 

Ces  deux  Bcdles  jointes  à  un  témoignage  (i  authentique 
aïant  pleinement  juftifié  les  Tiertiaires  de  faint  François  , 
des  calomnies  qu'on  leur  avoit  impofées  »  leur  Ordre  ht  de 
nouveaux  progrés.  Un  grand  nombre  de  fouverains  Ponti- 
fes en  le  confirmant  derechef,  lui  accordèrent  plufîeurs  pri- 
vilèges- Le  nombre  des  Saints  &  des  Saintes  qu'il  a  produits 
depuis  le  commencement  de  fon  origine  eft  très  confîdera- 
ble  s  il  fe  glorifie  d'avoir  eu  entre  les  autres  faint  Louis  Roi 
de  France ,  faint  Elzear  Comte  d'Arien  en  Provence ,  &  fa 
femme  fainte  Delphine ,  faint  I  ve ,  faint  Roch ,  faint  Con- 
rad )  fainte  Elizabeth  de  Hongrie ,  une  autre  fainte  Eliza* 
beth  Reine  de  Portugal ,  fainte  Brigitte  Princefle  de  Suéde, 
(ainte  Françoife  Dame  Romaine  ,  fainte  Viridiene ,  fainte 
Luce ,  fainte  Angele  de  Corbare ,  fainte  Rofade  Viterbe, 
fainte  Humiliane  >  le  B.  Lucius  >  &  la  B.  Colette  de  Corbie^ 
dont  tout  l'Ordre  de  faint  François  célèbre  les  Fêtes  ,  avec 
des  Offices  paniculiers. 

Les  perfonnes  illtiftres ,  tant  par  la  grandeur  de  leur  naif- 
fance,  que  par  la  rareté  de  leur  mérite  qui  ont  aufli  embraflé 
cet  Ordre ,  font  en  trop  grand  nombre  pour  donner  ici  tous 
leurs  noms.  Nous  nous  contenterons  >  pour  faire  voir  com- 
bien il  a  été  honoré  par  la  diftinftion  ae  fes  Se£lateurs ,  de  ^ 
rapporter  le  témoignage  du  Cardinal  de  Trejo  1  qui  écri* 
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OfttaiNiTant  au  P.  "^ading  TaD  i6ii.  lui  dic>  qu*après  les  grâces  8c 
Ôrdrb'dH^^  Éaveurs  qu'il  avoit  reçues  du  Ciel  par  rincerceffion  de  S^ 
s.  Frah-  François ,  il  n'écoic  entré  dans  le  croifiéme  Ordre  qu  arimîr 
^^'*'  tacion  de  faine  Louis  Roi  de  France  »  de  Mainte  Êlizabetbi 
PrincefTe  de  Hongrie  >  reconnus  Saints  par  l'£glife ,  &  d  ua 
grand  nombre  d'Eniperears  y  d'lmperatricés>de  Rois  &  de 
Reines  »  de  Princes  &  de  Princeâes  >.  dont  le  nombre  avoic 
été  augmenté  de  fon  tems,  par  Philippe  II I  .Roi  d'Efpagneà 
par  Elizabetfabde  France ,  remme  de  Philippe  IV.  auiG  Roi 
d'Efpagne  ,  par  Marie  d'Autriche  fœur  de  ce  Prince  ,  8& 
femme  de  l'Empereur  Ferdinand  1 1 1.  &  par  la  Sccnr  aînée 
de  cette  Impératrice  Anne  d'Autriche ,  Reine  de  France^ 
époufe  de  Louis  XI  IL  &  Mère  de  Louis  X 1 V.  qui  voulut 
ajouter  à  fa  qualité  de  Reine  de  France  ,.de  fille  &  de  tante 
d'Empereur  &  de  Monarques  >  celle  d'humble  Seélatrice  de 
£um  François  d'AfTife  >  en  prenant  L'habit  de  fon  troifiéme 
Ordre  le  jour  de  Noël  de  l'an  1643.  elle  le  reçut  des  mains 
de  fonConfefleur  le  Père  François  Ferdinand  de  faint  Ga- 
Jbriel  Religieux  du  premier  Ordres  &  cette PrinceiTe après 
avoir  £ait  u  ProfefEon  Tannée  fuivante  >.en  en voïa  l' A Ae  ea 
original  figné  de  fa  main  ,  au  Couvent  dç  Nazareth  à  Paris», 
eu  il  efL  confervé^iSc  dont  voici iateneuc. 

AV  ireM  DE  NOTRE  SEIGNEUR  jESVS^CHRISr. 

Moi  ftur  Anne â^Autriche  par  la  grâce  Divine  Reine  i'e 
IBrance  %  fais  vœu  &fromejfe  a  Dieu  touÈfui^anp%  k  la  Bien^ 
beureufe  Fierge ,  an  Bienheureux  Père  faint  Franpis  y  &  i 
tvus  les  Saints  %  &  i  vous  mo9f  Père  y  de  garder  tout  le  tems  de 
ma  vie  les  Commandanens  dé  là  Loi  de  Dieu  y  &  de  fatis-^ 

faire  y  comme  il^convientyfour  les  tranfgrejfions  de  la  forme 
ér  manieu  de  Vie  de  la  Règle  du  troijiéme  Ordre  de  fatnt 
François  ou  de  la  Pénitence  ,  confirmée  par  le  Pape  Nicolat 
IF..  O'  autres  Papes  fes  Succeffeurs  ylorfque  f  en  ferai  requsfcy, 

félon  la  volonté  CT  le  jugement  des  Supérieurs^ 

L'on  cbnferve  auffi  au  même  Couvent  ratteftation  da 
GonfefTeur  de  cette  PrincefTe  y  par  laquelle  il  déclare  lui 
avoir  donné  Thabit  du  Tiers  Ordre  y  &  reçu  fa  ProfeUion 
en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  en  avoit  été  donné  par  le  Reve*^ 
BendiiEme  Père  Jean  Mariano^,  Général  de  tout  l'Ordre  de 
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faînt  François,  Cette  Princeffea  encore  été  imitée  par  fa  nièce   or  igini 
la  Reine  Marie  Therefe  d*Aûtriche,  époufe  de  Louis  XI V.  ^"  J^^^** 
qui  reçut  l'habit  du  même  Ordre  des  mains  du  P.  Alfonfe  s    fAh- 
Vafquez  fon  Confefleur ,  le  18.  OAobredei'an  1660.  dans  ^^^^ 
la  Chapelle  du  Louvre  à  Paris. 

Quoique  les  Tiertiaires  ne  foient  pas  obligés  de  porter 
publiquement  Thabit  de  cet  Ordre  >  &  qu'on  leur  permette 
d'avoir  feulement  fous  leurs  habits  féculiers  une  petite  tu- 
nique de  ferge ,  avec  un  petit  cordon  ,  il  y  a  eu  néanmoins 
de  grandes  PrincefTes  qui  en  ont  fait  gloire ,  &  l'ont  préféré 
aux  étoffes  les  plus  précieu fes.  Nous  en  avons  eu  un  exem« 
pie  dans  le  dernier  fiécle  en  la  perfonne  de  l'Infante  Eliza* 
Deth  Claire  Eugénie  d'Autriche,  Gouvernante  des  Païs-Bas» 
qui  après  la  mort  de  fon  mari  l'Archiduc.  Albert,fit  Profef- 
fion  de  cet  Ordre  au  mois  d'Oâobre  de  l'an  i6ix.  &  en  porta 
publiquement  Thabit  jufqu'à  fa  mon  qui  arriva  l'an  1  £53. 

Il  y  a  des  Païs  ,  prmcipalement  en  Efpagne  &  en  Italie» 
ou  plufîeursde  ces  Tiertiaires  de  l'un  &  l'autre  fexe  por- 
tent publiquement  l'habit  de  l'Ordre.  Il  confifteen  une  robe 
de  drap  brun  ou  couleur  de  cendre,ferrée  d'une  corde  blan- 
che >  avec  un  manteau  de  même  étoffe.  Il  y  a  des  hommes 
qui  ont  un  petit  capuce  j  &  d'autres  un  chapeau  »  les  fem* 
mes  ont  un  voile  blanc.  Je  parle  feulement  des  perfonnes 
féculieres ,  pour  lefquelles  feules  faint  François  établit  d'a- 
bord ce  troifiéme  Ordre  :  car  pour  ceux  qui  tendant  à  une 
plus  grande  perfeAion  ,  vivent  en  Communauté  >  &  s'en- 
gagent par  les  vœux  folemnels  de  la  Religion,  ils  divifenc 
ce|;  Ordre  en  pluiieurs  branches  qui  forment  comme  au- 
tant d'Ordres  &  de  Congrégations  différentes  ,  par  la  di<- 
yerfité  de  leurs  Obfervances  &  de  leurs  habillemens  ,  tels 
que  font  les  Religieux  de  la  Congrégation  d'Italie ,  les  Re- 
ligieux d'Efpagne  &  de  Portugal,  les  Reformés  de  la  Con- 
grégation de  France ,  les  Begghards  de  Fkndres  >  les  R,eli- 
Î^ieufes  tant  celles  qui  font  Reformées  que  celles  qui  ne  le 
ont  pas,  celles  qui  prennent  le  nom  de  Sœurs  grifes  y  quoi- 
qu'il y  en  ait  plufieurs  habillées  de  blanc  ,  d'autres  de  noir» 
&  quelques-unes  de  bleu  ,  les  Religieufes  RecolIeAines  de 
Limbourg^  &  les  Congrégations  Séculières  des  Bons-Fieux» 
des  Obregons  ,  Se  autres.  Nous  en  parlerons  en  particulier 
dans  les  C  hapitres  fuivans. 

Tome  ru.  Ff^ 
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Origimi     Ce  même  Ordre  a  donné  naiflance  à  plufieurs  autres 
eu ux "  u  ^^i  fuivent  diflFercntes  Règles ,  aïanc  eu  pour  Fondateurs 
TiiRs  Or.  des  perfonnes  ^ui  faifoienc  profeflîon  du  Tiers  Ordre  de 
FRANÇOIS,  faint  François ,  tels  qu'étoienc  le  Bienheureux  Thomaf-. 
"     fucio  )  qui  a  donné  commencement  aux  Jeronimites  d'Efpa- 
ne  3  le  Bienheureux  Charles  de  Montegravelio ,  qui  a  été 
ondateur  des  Ermites  de  faint  Jérôme  de  Fiefoliî  faint  Jean 
Colombin  Fondateur  des  Jefuates  i  la  Bienheureufe  Ifabelle 
de  France  »  Fondatrice  de  l'Ordre  de  l'Humilité  de  Notre- 
Dame  ou  des  Urbaniftes  j  la  Bienheureufe  Colette  de  Cor- 
bie  >  Réformatrice  du  premier  &  du  fécond  Ordre  de  faine 
François  i  la  Bienheureufe  Marie  Longa,  Fondatrice  des 
Capucines  i  fainte  Brigitte  Fondatrice  de  l'Ordre  du  Sau- 
veur ,  fainte  Françoife  Fondatrice  des  Oblates  qui  ponenc 
fon  nom  }  le  Cardinal  de  BeruUe  Fondateur  de  la  Congre*-' 
ation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  i  M.  Olier  Fondateur  des 
eminairés de  faint  SulpiceiSc  le  Bienheureux  Amedée  VIL 
Duc  deSavoïe, Fondateur  de  l'OrdreMilitaire  de  S^Maurice. 
Anton,  de  Sillis ,  Studia  Origin.  frovc£tam  atque  Corn'» 
fUmentùtn  3.  Ord.  S.  Franeifci  concementia.  Francifc.  Bor- 
don  ,  Chronolog.  F  rat.  &  Sor.  3.  Ord.  S.  Franeifci.  Joann. 
Maria  Vernon,  Annal,  ejufd.  Ord.  Luc  Wadîng.  Annal. 
Mintfrum.  Francif.  Gonzaga.  de  Origl  Seraph.  Relig.  Hila-i 
rion  Nolai ,  la  gloire  du  Tiers  Ordre  de  faint  François.  El- 
zeart  le  Dombes  »  Académie  de  perfeéiion.  Spéculum  Minor* 
ér  Fun  iamenta  trium  Ord.  S.  Franeifci. 


Chapitjle     XXX. 

Origine  desReligieux  Pénitents  duTiers  Ordre  deS.  François. 

QUo  I QU  E  rétablKTement  du  troîfîéme  Ordre  de  faint 
François  n'ait  été  fait  par  ce  faint  Patriarche  qu'en 
faveur  des  perfotmes  de  l'un  fie  de  Tautre  fexe  >  qui  ne  pou- 
vant quitter  les  engagemens  qu'ils  avoient  dans  le  monde  > 
vouloient  embraffer  un  écat  de  vie  pénitent  Se  diftingué  du 
commun  des  hommes ,  il.  fe  trouva  néanmoins  quelques  per- 
fonnes dévotes  dès  le  commencement  de  fon  origine  >  qui 
pouffées  d'un  faint  zèle  &  d'un  généreux  mépris  du  mon- 
de y  avec  lequel  ils  n  avoient  contraâé  aucun  engagement  ', 
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joignirent  à  cec  eue  de  pénitence  volontaire  celui  de  la  re-  ORTai<«t 
traite  >  en  vivant  en  Communauté  ,  &  en  s  engageant  aux  gieui  ou 
vœux  folemnels  de  la  Religion  ,  &  donnèrent  ainu  commen-  ^"**  ^*- 
cernent  au  troifiéme  Ordre  Régulier.  Il  eft  difficile  de  fça-  FkamçomI 
voir  précifément  dans  quel  tems  il  commença  i  c*eft  ce  qui 
fait  que  la  plupart  des  Ecrivains  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois ne  fe  font  point  accordés  fur  fon  origine.  Les  uns  ont 
prétendu  qu'il  n'avoit  commencé  qu'au  tems  du  Pape  Léon 
X.  à  cau(e  que  ce  Pontife  retrancha  Tan  1 511.  de  la  Règle 
qui  avoit  été  confirmée  par  Nicolas I  V.tout  ce  qui  ne  con-  p 
venoit  point  aux  perfonnes  Religieufes ,  &  qui  ne  regardoit 
proprement  que  les  perfonnes  mariées  &  engagées  dans  le 
monde  ,  &  qu'il  dit  dans  fa  Bulle  quec'eft  par  fon  autorité 
que  les  Frères  &  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
ont  fait  des  vœux  folemnels.  D'autres  ont  cru  que  l'on  pou-^ 
voit  faire  remonter  l'origine  de  ces  Religieux  jufqu'au  tems 
de  Nicolas  V.  qui  félon  eux  l'an  1448.  leur  permit  en  Ita- 
lie d'avoir  des  Généraux  ,  &  qu'ils  commencèrent  pour  lors 
à  faire  des  vœux  folemnels  &  à  faire  un  corps  de  Religion. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  prétendent  qu'avant  ce  Pontife , 
il  y  avoit  déjà  des  perfonnes  de  cet  Ordre  engagées  à  la 
profeflîon  Religieufe  par  des  vœux  folemnels.  Quelques- 
uns  difent  que  la  Bienheureufe  Angeline  deCorbare  a  fondé 
le  premier  Monaftere  de  Religieufes  de  cet  Ordre  l'an  13^7. 
ce  qui  avoit  fervi  de  modèle  ,  non  feulement  aux  filles  ,  mais 
encore  aux  hommes  pour  embraffer  l'état  Régulier  :  quel- 
ques autres  font  remonter  leur  origine  avant  le  Pape  Nico- 
las IV.  &  prétendent  qu'avant  qu'il  eût  confirme  la  Règle 
de  cet  Ordre ,  il  y  avoit  déjà  des  Monafleres  d^hommes  & 
de  filles  qui  l'obfervoient.  Enfin  il  y  en  a  qui  ont  avancé 
que  du  vivant  même  de  faint  François  fon  troifiéme  Ordre 
avoit  été  élevé  à  l'état  Régulier  :  &:  pour  appuïer  ce  fentî- 
ment  >  ils  difent  que  le  Page  Grégoire  IX  clans  une  Bulle 
u'il  donna  en  faveur  des  Tiertiaires  la  première  année 
e  fon  Pontificat  j  (  c'eft-à-dire  fix  ans  après  leur  inftitu- 
tion ,  &  un  an  après  la  mort  de  faint  François,  )  appelle 
^  leur  Ordre  une  Religion  parfaite,  leur  affignanc  un  Carainal 
Protefteur,  ôcleur  permettant  de  conftruire  des  Monafteres, 
ou  ils  pouvoient  faire  profefiîon  folemnelle  >  &  vivre  dans  la 
difcipline  régulière. 
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Origine  Ce  dernier  fentiment  que  le  Père  Jean  Marie  de  Vemonî 
Giliif^D^û  Religieux  du  même  Ordre  de  la  Congrégation  Réformée 
Ti£Rs  Or.  de  France  ,  a  fuivi  dans  fon  Hiftoire  du  Tiers  Ordre  ,  eft 
François,  fi  peu  foutenable&  fi  éloigné  de  la  verité,qu'il  mérite  d'être 
reruté  le  premier  comme  étant  le  plus  mal  fondé  >  car  outre 
qu«  la  Bulle  de  Grégoire  IX.  qui  commence  par  ces  mots 
Nimis  fatenteryTio,  parle  point  delà  permifTion  que  Ton  pré- 
tend que  ce  Pontife  donna  aux  Tiertiaires  de  conftruire 
des  Monafteres  où  ils  fîCent  profeflîon  foiemnelle  de  la  vie 
reiigieufe  »  ni  qu'il  leur  donnât  un  Cardinal  ProteAeur  3  il 
eft  évident  par  cette  même  Bulle  qu'ils  n'étoient  point  R.eli« 
gieux,  puifque  s'ils  Tavoient  été  >  ils  auroient  été  exemts 
a  impôts  &  ae  taxes  ,  &  ainfi  elle  auroit  été  fort  inutile  » 
n  aïant  été  donnée  que  pour  les  faire  délivrer  &  exemtex: 
d'-une  partie  de  ces  impôts  exorbitans  9  dont  ils  étoient  acca^ 
blés  dans  les  folitudes  où  ils  s'étoient  retirés  ,  &  dont  on  les 
obligeoit  quelque  fois  de  fortir  pour  prendre  les  armes  :  ce 
qui  eft  une  autre  preuve  qu'ils  n'étoient  point  engagés  dans 
l'Etat  régulier  i  &  fi  le  Père  Jean  Marie  avoit  pris  la  peine 
de  lire  cette  Bulle,il  lui  auroit  été  facile  de  voir  ce  qui  a  fait 
Terreur  des  Auteurs  qu'il  a  fuivis  ,  qui  eft  le  mot  de  Reli- 

f^ion  dont  le  Pape  fe  fert  en  parlant  de  ces  Tiertiaires  i  mais 
'on  ne  doit  pas  tirer  de  li  une  confequence  que  les  Tier- 
tiaires fiCent  dès  lors  des  vœux  folemnels^puifaue  c'étoit  le 
ftyle  des  Bulles  de  ce  tems-là  ,  &  même  des  hécles  poft&< 
rieurs  ,  d'appeller  Ordre  ,  Religion  ^  &  Congrégation  » 
toute  Société  dans  laquelle  on  s'engageoit  plus  étroitement  à 
fervir  Dieu  fous  l'obéïflance  d'un  Supérieur.  Quoiqu'il  (bit 
évident  par  ce  que  nous  venons  de  dire*  que  les  Ecrivains 

iui  ont  avancé  que  l'état  régulier  du  troifiéme  Ordre  étoic 
éja  établi  du  tems  de  faint  François  ,  fe  font  trompés  ,  il 
faut  avouer  que  ce  n'eft  que  de  quelques  années  ,  puifque 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur >(ainté 
Elifabeth  Duchefle  de  Thuringe  fit  des  vœux  folemnels 
de  cette  Règle  ,  comme  nous  le  verrons  dans  le  Chapitre 
XXXIX.  Ce  qui  fuffit  pour  faire  voir  l'antiquité  du  troi- 
fiéme Ordre  régulier  (  dont  l'établifTement,  pour  avoir  com- 
mencé par  des  Rcligieufes  ,  n'en  fut  pas  moins  réel  &  cer-» 
tain  que  s'il  avoit  commencé  par  des  Religieux  )  &  pour  dç- 
truire  le  fentiment  de  ceux  qui  appuïés  fur  les  chaogemeas 
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<5[ue  fit  Léon  X.  dans  la  Règle  approuvée  par  Nicolas  I V.   orioimi 
atcribuenc  à  ce  fouverain  Pontife  réubliffement  du  troifiétne  ^"  ^^^'" 
Ordre  Régulier,    Il  eft  vrai  que  la  'Bulle  de  ce  Pape  dexuRs  Oa- 
Tan  1511.  qui  eft  au  commencemenc  de  la  Règle  du  troi- p  ^^^ç^,,^' 
(iéme  Ordre  qu'il  réforma  &  confirma  particulièrement 
pour  desperfonnes  Religieufes ,  eft  adreftee  à  des  Religieux 
&  à  des  Religieufes  aufquels  il  avoit  permis  de  faire  des  vœux 
folemnels  s  mais  cen'eft  pas  une  confequence  qu'il  ne  fût  pas 
déjà  établi ,  puifque  cette  Bulle  ne  dit  pas  qu'ils  fufTent  les 

frcmiers.  £n  voici  les  termes.  Il  y  a  déjà  long  tems  ,  dit  ce 
ape  y  que  Nicolas  1 V.  notre  prédeceiTeur  confirma  &  ap« 
prouva  la  troifiéme  Règle  de  faint  François  >  par  laquelle  ce 
grand  ConfefTeur  de  Jefus-Chrift  plein  de  refprit  de  Dieu 
defiroit  fauver  tous  les  Fidèles  de  l'un  &  de  Pautre  fexe* 
Mais  comme  dans  la  fuite  des  tems  par  Pinfpiratioa  du  mê- 
me faint  Efprit  non  feulement  des  perfonnes  mariées  &  de-* 
meurant  dans  le  monde  y  pour  iefquels  cette  troifiéme  Règle 
avoit  été  faite  par  S.  François  5  mais  aufli  des  chœurs  innom* 
brabies  de  Viergesfefontfoûmis  au  joug  du  troifiéme  Or- 
dr^y  aïant  pris  par  notre  autorité  les  trois  vœux  eflentiels^fic 
même  quelques-unes  la  clôture,fic  bâti  plu fieursMonafte-- 
xeS}&c«  Dudum fi quidem Nicolaus Papa  IKprddecejJornoJlcr 
tertiam  Regulam  B.  Francifci  quant  de  Pœnittntia  appella^ 
^itfferqua^m  almus  Confejfory  hommes  utriufque  fexus  Fide^ 
lesy  SpiritH  Dei  plenns  faîvare  contendebat ,  confirmavit  & 
apprabavifm  Ferum  quia  temporis  decurfu  fpirante  illo  Spirim 
SanSio  ,  tuonfolum  viri  conjugati  »  mundiqut  hujus  incoUi 
pro  quibus  à  B,  Francifcff  Tertia  Régula  édita  fuerat  y  verum 
etiam  innumerarum  Virginum  choriytribus  ejfentialibuSf  &  0 
quibufdam  etiam  claujurd  nofira  autoritate  àffumptis  votis  » 
confiruSiifque  Monafieriis  quatn  pluriwis  y  non  fine  militantes 
Ecclefidjrudu  multiplici  y  &  ddificatione ,  prafati  Tertii  Qr* 
dinisju^ofua  colla  fubdiderunt» 

Ainfi  tout  ce  que  l'on  peut  conclure  des  termes  de  cette 
Bulle  >  c'eft  q^uece  Pape  en  donnant  permiffion  à  plufieurs 
perfonnes  de  Vun  &  de  Pautreiexe  de  faire  des  vœux  foUm-» 
nels  9  de  fe  foumettre  à  l'obéïfiance  &  de  fe  renfermer  dans 
des  Monafteres,  a  étendu  le  troifiéme  Ordre  Régulierj  d'au- 
tanp  lus  qoe  ce  même  Pontife  en  confirmant  par  une  Bulle 
à^  1517.  celle  de  Sixte  IV.  qui  déclarolt  folemnels  les 
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o  R  lo  1  vœux  que pïufieurs  Tiertiaires  faifoient  de  fon  tems,  recon- 

riGuuxDa^oî^  par  confcquentque  ce  troifiéme  Ordre  Régulier  étoit 

iitKsuK  déjà  établi  du  tems  de  fes  prédeceffeurs.  J'ajouterai  à  ces 

f  KANçois.  raifons  que  s'il  avoit  été  le  premier  qui  l'eût  établi ,  tous  les 

Religieux  &  Religieufes  de  ce  même  Ordre  tant  d'Italie 

que  d'Efpagne  &de  Flandres,  auroient  fuivi  la  Règle  qu'il 

confirma  en  15x1.  &  non  pas  celle  de  Nicolas  IV.  dont  ils 

ont  toujours  fait  prof eflion. 

C'étoient  donc  quelques  Communautés  Séculières  da 
Tiers  Ordre  de  faint  François  de  l'un  &  de  l'autre  fcxc  qui 
a  voient  demandé  permiflîon  à  Léon  X.  de  faire  des  vœux 
folemnels  aufquels  il  adreffoit  cette  Règle-  Celle  de  Nicolas 
IV.  fut  toujours  fuivie  par  les  Religieux  de  France  jufqu*à 
la  fin  du  feiziéme  fiécle,  qu'aïant  été  réformés  &  aïant  don- 
né commencement  à  la  Congrégation  Gallicane  ,  ils  s'eiiga- 
gerent  d'obferver  la  Règle  de  Léon  X.  il  y  avoit  auffi  des 
Religieux  en  Allemagne  avant  ce  Pape  ,  puifque  ce  fut  à  la 

{>riere  du  Général  &  des  Religieux  decepaïs-là  que  Denis 
e  Chartreux  (  qui  mourut  l'an  1471.  cinquante  ans  avant 
que  Léon  X.  eût  réformé  la  Règle  de  Nicolas  IV.  )  fit  des 
annotations  fur  cette  Règle  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
la  Préface  de  ce  fçavant  Chartreux  ,  où  il  dit  pofitivementf 
que  les  Prêtres  ,  le  Provincial  &  les  autres  Pères  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François ,  principalement  leur  Général ,  Ta- 
voient  prié  de  faire  des  annotations  fur  leur  Règle  &  d'expit- 

3uer  les  endroits  les  plus  difficiles  :  licirco  venerabiles  ae 
evoti  SaceràoteSyMiniJiri  &  Patres  ReguU  &  Orâinis  hujuSy 
fpecialiter  Generalis  eorum  Minifier  parvitatem  meam  fre^ 
quenter  atque  inftanter  rogare  dignati  funt  ut  fuper  eorum 
Jtegulam  aliqua  fcribam  aijficiliora  eluciàando. 

Le  Père  Hilarion  de  Nolay  Capucin  eft  un  peu  plus  mo- 
déré que  ceux  dont  nous  venons  de  réfuter  le  fennment) 
puifqu'il  dit  dans  fon  Livre  quia  pour  titre  la  gloire  au  Tiers 
Ordre  de  faint  François  imprimé  à  Lyon  Tan  1654.  ^^^  ^^ 
Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  ae  faint  François  ont 
commencé  à  faire  un  corps  de  Religion  dans  l'Eglife  l'an 
1448.  fous  le  Ponrificat  de  Nicolas  V.  parce  que  ce  Pape  fut 
le  premier  qui  leur  accorda  des  Bulles  fans  reftriftion  des 
lieux  ni  des  perfonnes  :  ce  qui  eft,  félon  ce  Père, une  condi- 
tion abfolument  neceflaire^pour  qu'une  Congrégation  puiiTe 
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£iire  corps  dans  TEglife.  Car  quoique  félon  Ton  raifonne-  Oricihi 
mène  Jean  XXIll    eue  accordé  dès  Tan  1413.  une  Bulle  *!,".*■*: 

Sr  laquelle  il  permticoit  aux^  Tiertiaires  de  Flandres  de ^i^aso.<. 
ire  des  vœux  iolcmnels ,  déclarant  en  même  tems  perfon-  ti^N^ois. 
nés  Eccleiîaftiques  &  veriublemenc  Religieufes  ceux  qui 
auroienc  faic  ces  vœux  :  quoique  fioniface  IX.  eue  permis 
en  1401.  aceux  du  Diocêle  d'Utrechc  de  tenir  des  ChapU 
très  Généraux  &  d*y  élire  un  Général ,  &  qu'Eugène  1  Y. 
eue  donné  une  Bulle  en  1444.  ^^  faveur  de  ceux  de  Cre« 
monejles  trois  Bulles  de  ces  trois  fouverains  Pontifes  n  eeoienc 
pas  fuffifanees  pour  qu'ils  puûTene  faire  corps  dans  rEgUfe> 
puifqu'elles  étoiene  particulières  &  limitées  ,  d'autant  plus 
que  (  comme  il  ajoute  )  un  Pape  aïane  donné  une  Bulle  pour 
les  déclarer  perfonnes  Ecclefiafliques  &  Religieufes>  c'eft 
une  marque  que  plufieurs  en  doueoiene ,  &  que  l'état  régu-> 
lier  de  la  Pénitence  n'étoie  pas  univerfellemene  reçu  dans 
l'Eglife  &  reconnu  des  Fidèles. 

Quoique  ce  Père  fafle  un  peu  plus  de  grâce  au  Tiers  Or- 
dre Régulier  que  les  aueres  y  fon  feneiment  n'eft  pas  mieux 
fondé  ni  plus  véritable  que  le  leur  >  puifque  dès  le  moment 
qu'on  a  commencé  à  faire  des  vœux  lolemnels  dans  le  troifié- 
m^  Ordre  Régulier  ,  il  a  commencé  à  faire  corps  dans  l'E-* 
life>  car  il  en  eft  du  troifléme  Ordre  de  S.  François  comme 
e  celui  des  Frères  Mineurs  ou  du  premier  Ordre  qui  étant 
divifé  en  différentes  branches>ou  Congrégations  y  telles  que 
fone  celles  des  Conventuels,des  Obfervans  ,  des  Recolets  & 
des  Capucins,  fone  chacune  en  particulier  un  corps  feparé 
dans  l'Eglife  ;  de  mêmeaufli  le  Tiers  Ordre  de  faint  Fran-* 
çois  étant  diftingué  en  différentes  Congrégations  ,  telles 
qu'étoiene  celles  de  Zepperen  y  de  Liège ,  d'Efpagne  y  de 
Lombardiè  &  quelques  aueres,touees  ces  Congrégations  fai« 
foiene  chacune  un  corps  feparé  dans  l'Eglife  nonobftanc  ces 
Bulles  limitées>dont  parle  le  Père  Hilarion,  que  chacun  de 
ces  corps  tàne  du  premier  que  du  eroifîéme  Ordre  obtenoit 
pour  foi  en  particulier.  Car  fi  afin  qu'une  Congrégation 
fafle  corps  dans  l'Eglife  il  nefautpas  qu'elle  foit  limitée  par 
les  lieux  &  les  perfonnes ,  comme  prétend  ce  même  Père ,  il 
s'enfuivroit  que  les  Capucins  n'auroiene  commencé  à  faire 
corps  dans  l'Eglife  queVan  1575.  quoiqu'ils  euffenc  été  fon- 
dés en  Italie  dès  l'an  1318.  puifque  Paul  II L  leur  défendit 
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Origine  de  s'étendre  au  de  là  des  Monts ,  &  que  ce  ne  fut  que  Grè- 
«uux' "ou  goir^  XIII.  qui  leva  cette  défenfe  en  leur  permettant  Tan 
Tiers  Or.  1575.  de  s'établir  en  France-  Si  d'ailleurs  les  {ouverains  Pon- 
f  RAwjon.  tlf^s  ont  été  obligés  de  tems  en  tems  de  reconnoître  la  vali- 
dité des  vœux  lolen>nels  des  Religieux  du  Tiers  Ordre, 
c'étoit  pour  impofer  filenceâ  ceux  qui  les  inquiettoient  à  ce 
iujet  y  comme  firent  encore  les  Capucins,qui  fur  la  fin  du 
feiziéme  iiécle  prétendirent  que  les  Religieux  du  troifiéme 
Ordre  en  France  n'étoienc  pas  véritablement  Religieux  > 
quoiqu'ils  euiïent  commencé  a  faire  des  vœux  folemnels  dès 
l'aji  1187.  ^^^^^  ^^"^  quarante  ans  avant  lanaiffance  même 
des  Capucins  qui  firent  à  ce  fujet  plufieurs  écrits  5  mais  toû* 
jours  tort  inutiles  puifqu'ils  furent  condamnés  comme  Li* 
belles  diffamatoires. 

Enfin  pour  faire  voir  Terreur  de  ce  Père  &  des  autres 
Ecrivains ,  qui  nient  l'antiquité  du  Troifiéme  Ordre  Régu- 
lier y  il  fufiîc  de  dire  que  ce  font  les  Religieux  du  même 
Ordre  établis  à  Touloufe  qui  firent  confirmer  leur  Règle 
par  le  Pape  Nicolas  IV.  qui  leur  donna  une  Bulle  de  l'an 
1185.  dont  l'original  eft  confervé  dans  les  Archives  de  ce 
Couvent }  &  que  ces  Religieux  aïant  préfenté  cette  mênrc 
Règle  au  Paple  Clément  V.  ce  Pontife  ta  confirma  derechef 
par  une  autre  Bulle  de  l'an  i305.dans  laquelle  il  infera  cette 
Règle  tout  au  long,  8t  y  attacha  un  échantillon  du  drap  de 
leur  habit,  que  l'on  garde  au  (fi  avec  Toriginal  de  cette  Bulle 
dans  les  Archives  du  même  Couvent. Ces  Religieux  avoienc 
été  fondés  par  fiarthelemi  Béchin ,  Tun  des  plus  qualifiés  de 
Touloufe ,  qui  leur  donna  fa  Maifon  de  pkiifance  >  avec  ua 
grand  enclos  proche  les  murs  de  cette  même  vHle  >  dans  la- 
quelle par  l'agrandiffemeat  qui  y  a  été  fait ,  il  fe  trouve  pré- 
fentement  renfermé ,  &  eft  occupé  par  les  Religieux  do 
même  Ordre  de  l'Etroite  Obfervance ,  qui  y  ont  iuccedé  à 
ces  anciens  Religieux  ,  que  Ton  appelloit  Béguins  »  du  nom 
de  leur  Fondateur.  Il  y  avoit  aum  des  Religieux  du  même 
Ordre  en  Italie,  lorfque  Nicolas  IV.  confirma  leur  Règle  : 
ce  qui  fe  juftifie  par  la  profeffion  dii  P.  Auguftin  Rapond  • 
l'un  des  premiers  Religieux  de  la  Province  de  Lombardie  » 
qui  aïant  déjà  fait  des  vœux  folemnels  f  lorfque  ce  Pontife 
confirma  la  Règle ,  &  voulant  fuivre  le  confeil  qu'il  donna 
en  même  tems-  aux  Tieitîaires  de  prendre  pour  Vifiteur  uo 

Religieux 
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Religieux  de  T Ordre  des  Mineurs,  fe  refoluc  quiuze  ans    oricimi 
après  la  more  de  ce  même  Pontife,  de  renouveller  fa  profef-  ^^^  ^*'^»"* 
fion  encre  les  mains  de  fon  £vêqne  y  afin  d  éviter  les  con-  Tiehs  Or- 
traditions  qui  lui  furent  fufcitees  de  la  part  du  Vifiteur ,  pÎ[*m^Ôik* 
auquel  il  avoit  été  fotimis  jufqu'alors  :  ce  qu'il  exécuta  en 
ce^termes  :  Moi ,  Frère  Augujlin  Rafonâ  de  Luques  ,  Prêtre 
indigne  ,>  renouvelle  enprefence  du  Seigneur  Evéque  y  lafro^^ 
fijjion  que  /ai  faite  autrefois  y  &  avec  la  plus  grande  fer^ 
veur  d^effrit  qu  il  m^ejipojjihle  ,  je  voué  &  promets  à  Dieu 
tout  puijfant  »  à  la  Bienheureufe  Vierge  Marie t  à  S.  Frj^nçoist        / 
&  à  tous  les  SaintSy  de  garder  les  Commandemens  de  Dieu 
tout  le  tems  de  ma  vie^dr  de  fatis faire  comme  il  convient 
aux  transgreffions  que  je  commettrai  contre  cette  manière  de 
vie.  Déplus  je  voue  auffi  la  Trqifiéme  Règle  de  faint  Fran- 
fois  %  confirmée  par  Nicolas  IF.  vivant  en  obéiffancefans  pro^ 
pre ,  &  en  chafietéiainfifoit4L  Cette  profeflîon  datée  du  x8. 
Avril  1307.  prouve  aflez  qu'il  y  avoit  des  Religieux  du 
Tiers  Ordre  fur  la  fiti  du  trezieme  fiécle  &  le  commence- 
cément  du  quatorzième ,  puifque  le  confeil  de  Nicolas  I V. 
qui  mourut  en  125^3.  ne  pouvoic  pas  être  adrefTé  aux  Tier- 
tiaires  Séculiers  >  &  que  le  Père  Auguftin  Raponétoit  veriv- 
tablement  Religieux,  aïanc  fait  des  vœux  de  pauvreté,cha>- 
fleté  &  obéïfTance  que  les  mêmes  Tiertiaires  Séculiers  n'ont 
jamais  ajouté  à  leur  profeffion. 

On  ne  peut  donc  pas  douter  qu'il  n'y  ait  eu  des  Religieux 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François  du  tems  des  Papes  Nico^ 
las  I V*  &  Clément  V*  &  qu'ils  ne  fe  fbienc  beaucoup  au- 
gmentés depuis  ce  tems- là»  en  formant  de  nouvelles  Con*- 
gregations ,  auxquelles  les  fuccefTeurs  de  ces  deux  fouve- 
rains  Pontifes  ont  permis  de  faire  des  vœux  folemnels ,  ap^ 
prouvant  de  plus  ceux  qu'ils  fai(bient  précédemment  à  cette 
permifiion ,  &  fuppléant  à  tous  les  défauts  qui  auroient  pu 
s'y  rencontrer,comme.  il  paroît  par  plufieurs  de  leurs  Bulles» 
mais  particulièrement  par  une  de  Jean  XXII.  du  x8.  No* 
vembre  i}24»  dans  laquelle  ce  Pontife  déclare  que  ces  vœux 
étoient  fort  louables  ,  utiles  &  conformes  à  fa  volonté  de 
leur  InAimteur  faint  François  :  ce  font  toutes  ces  autorités 
appuïées  fur  des  fondemens  £  folides  qui  ont  déterminé  uo 
grand  nombre  d'Ecrivains ,  tant  du  premier  que  du  troi£é- 
lœ  Ordre  y  auj[&-bien  que  d  autres  qui  ne  ibnt  ni  de  l'un  tti 
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Ojligini  de  l'autre  ^  à  admettre  un  Troifîéme  Ordre  Régulier  i  entre 
^"ixii^**''  l^^^^tr^s,  Nicolas  de  Laubcfpine,  de  TOrdre  des  Mineurs, 
TiER^  Or^  dans  fes  Notes  fur  le  quatrième  Chapitre  de  la  Vie  de  faint 
FrIncois.  François ,  n  a  pas  fait  difficulté  de  dire  que  fous  le  Pontifi- 
cat de  Nicolas  IV.  le  Tiers  Ordre  étoit  en  Congregatioa 
Régulière  >  &  avoit  plufieurs  Monalleres  de  Tun  &  de  l'autre 
fexe  :  ce  qui  eft  d'autant  plus  véritable  >  que 9  comme  nous 
avons  dit ,  le  Couvent  de  Touloufe  avoic  été  fondé  dès 
l'an  1187-  Silveflre  Maurolic ,  dans  Ton  Hiftoire  des.Ordres 
Religieux  ,  aCureaufTi  que  du  tems  de  ce  Pape  la  profefTioa 
des  trois  vœux  folcmnels  de  pauvreté>dechaKeté  &  d'obéïf* 
fancC)  étoit  en  ufage  dans  le  Tiers  Ordre  de  faim  François» 
&  que  le  même  Pontife  accorda  à  ceux  qui  faifoient  ces 
vœux  un  capuce ,  qu'ils  commencèrent  â  vivre  en  commun, 
&  à  bâtir  de  nouveaux  Monafteres.  Celui  de  fainte  Mar- 
guerite à  Rome  au  de-là  du  Tibre,  fut  bâti  pour  des  Reli- 
ieufes  Tiertiaires  l'an  1188.  &  on  leur  en  donna  un  autre 
ur  le  Mont  Celio,fous  le  titre  de  fainte  Croix  Tan  1300. 
au  rapport  d'Odave  Panciroles  :  ainfi  il  y  avoit  des  Reli- 
gieufes  de  cet  Ordre  avant  la  Bienheureufe  Angeline  de 
Corbare ,  qui  à  la  vérité  ne  les  a  pas  inftituéesicommequel*' 
<^ues-uns  ont  avancé  i  mais  qui  néanmoins  fut  la  première 
qui  les  engagea  à  faire  un  quatrième  vœu  de  clôture. 

Le  Compilateur  des  Privilèges  des  trois  Ordres  de  faine 
François  >  qui  étoit  Frère  Mineur ,  parlant  des  Privilèges 
qui  ont  été  accordés  au  Tiers  Ordre  par  les  Papes  Nicolas 
IV.  &  Sixte  1 V.  dit  qu'il  faut  remarquer  que  les  Tiertiai- 
res  Séculiers  ne  jouiuent  pas  des  Privilèges  accordés  aux 
Frères  Mineurs ,  &  qu'ils  ne  participent  pas  non  plus  à  ceux 
qui  ont  été  donnés  aux  Tiertiaires  par  les  Papes  Nicolas  I V. 
éc  Sixte  IV.  qui  ne  doivent  s'entendre  que  pour  les  Tier-  ^ 
tiaires  Réguliers.  Ainfi  fi  ces  fouverains  Pontifes  ont  accordé 
des  Privilèges  aux  Tiertiaires ,  qui  ne  peuvent  convenir  à 
des  Séculiers  y  il  y  avoit  donc  de  leur  tems  des  Tiertiaires 
Réguliers.  Nous  pourrions  encore  apporter  d'autres  preuves 
de  l'antiquité  de  ces  Religieux  i  mais  ce  que  nous  avons  dit 
eft  fuffifant.Nous  ajouterons  feulement  que  l'an  1 414.  Jean 
XXIII.  déclara  que  le  vœu  de  chafteté  des  Frères  &  Sœurs 
du  Tiers  Ordre  qui  vivoicnt  en  commun ,  étoit  folemneU 
&  qu'ils  dévoient  être  cenfés  perfonnes  Ecclcfiaftiques. 


•    « 
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Martin  V.  l'an  I4.x9-  confirma  les  eraces  &  les  privilèges  Ortcni 
Que  ces  Religieux  avoienc  reçus  de  les  prédéceffeurs.  li  les  ^^*^  ^'"- 
ioumit  à  la  vérité  à  la  JurifdiAion  du  Général  &  des  Pro-  t'im  0%. 
vinciaux  des  Frères  Mineurs ,  par  une  Bulle  de  Tan  14x5.  S**  ^^  ** 
mais  Eugène  IV.  foû  fucoeflèur  la  révoqua^  la  première  *    * 
année  de  Ton  Pontificat ,  &  permit  même  Tan  1 433.  aux  Re* 
ligieux  de  Flandres  d'élire  un  Général.  Nicolas  V.  permit  à 
ceux  d  Italie  Tan  1448.  de  retenir  les  Hôpicaux,les  Maifons 
&  les  Eglifes  qu'ils  avoient  déjà  >  d'en  pouvoir  bâtir  d'au- 
tres ,  en  quelque  lieu  que  ce  fût  5  de  tenir  un  Chapitre  Gé« 
oéral ,  dans  lequel  ils  eliroientun  Vifiteur  i  defairedenou-* 
veaux  Statuts  ^  &  de  quitter  l'habit  Eremitique  qu'ils  por- 
coient.  Paul  IL  l'an  14^7.  communiqua  à  ces  Religieux 
d'Italie  tous  les  Privilèges  dont  Eugène  IV.  &  Nicolas  V. 
avoient  favorifé  ceux  d'Efpagne.  Sixte  IV.  confirma  tous 
ces  Privilèges  Tan  1471.  &  ordonna  l'an  1473.  que  les  Re- 
ligieux &  les  Religieufes  du  Troifiéme  Ordre  joûiroient 
des  Privilèges  &  immunités  accordés  aux  perfonnes  Eccle* 
£aftiques  ,leur  communiqua  l'an  1475.  tous  les  Privilèges 
des  Frères  Mineurs ,  &  déclara  que  les  vœux  que  l'on  rai« 
fbit  dans  cet  Ordre  étoient  auifî  folemnels  que  ceux  des  au- 
tres Religieux.  Enfin  il  n'y  a  point  eu  defouverains  Pontifes 
jufqu'à  préfent  qui  ne  les  aient  favorifés  de  quelques  grâces- 
Nous  avons  dit  ci^ devant  que  Nicolas  V.  permit  aux  Ke^ 
ligieux  d'Iulie  de  quitter  Thabic  Eremitique  qu'ils  por- 
toient  :  efFeûivement  les  premiers  Religieux  du  Troifiéme 
Ordre  spoufifés  d'un  faint  zèle  pour  la  pratique  de  leur  Re-^ 
ele>  &  d'un  ardent  defir  de  la  pénitence  abnt  ils  faifoientpro^ 
teflion,  &  dont  leur  Ordre  portoit  le  nom ,  s'étant  retirés  dans- 
des  folitudes ,  avoient  pris  un  habillement  femblable  à  celui 
des  Ermites  i  il  confiftoit  en  une  tunique»  &  un  manteau  de 
couleur  de  cendre  i  la  tunique  étoït  ferrée  d^une  ceinture  de- 
cuir ,  que  les  Religieux  de  France  portoient  aufli  ancienne-» 
ment  5  les  autres  Religieux  de  l'Ordre  étoient  habilles  di« 
Terfement  y  félon  les  difFerentes  Provinces  oii  ils  étoienr 
fitués  :  on  verra  dans  les  Chapitres  fuivans  r où  nous  parle* 
Tons  des  difFerentes  Coiigregations  de  cet  Ordre ,  les  Règle- 
mens  que  les  Papes  firent  touchant  cet  habillement ,  nous> 
donnons  ici  la  ngure  d'un  de  ces  Religieux  dans  fon  habit; 
Eremitique.. 
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C^ÀPITHE      XXXI. 

Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François^ 
de  U  Régulière  Ohfervance  en  Italie ,  dite  la  Congre- 
gatioh  de  Lombardie. 

SI  le  Tiers  Ocdre  de  faint  François ,  inftitué  d  abord 
pour  des  Séculiers,  fit  tant  de progrès,qu*il  n'y  eut  pref- 
que  point  de  Provinces  où  il  ne  s'étendît ,  &  où  on  ne  vit  des 
perfonnes  engagées  dans  le  maris^e  fe  foumettreaux  Loix 

3ue  le  faint  Inftituteur  avoit  prefcrites  à  ceux  qui  vou* 
roient  pratiquer  la  pénitence  j  il  ne  fit  pas  moins  de  progrès 
lorfqu'ii  fe  trouva  de  ces  Penitens ,  qui  afpirant  à  une  plus 
haute  perfedion ,  s'engagèrent  à  cet  état  par  des  vœux  fo« 
lemnels.  Les  différentes  Congrégations  Religieufes  qu'il  y  a 
^1  de  cet  Ordre^en  France  y  en  Allemagne»  en  £fpagne>  en 
Flandre,ea  Italie,  &  dans  les  autres  Provinces,  &  qui 
avoient  chacune  leur  Général ,  en  font  une  preuve  inconte* 
ftabie  5  &  il  y  ^  Heu  de  s'étonner  qu'après  les  perfecutions 
qui  lui  ont  été  fufcitées  ,  tant  de  la  part  de  quelques  Catho- 
liques ,  jaloux  de  fon  progrès  9  que  par  les  Hérétiques  qui 
ontrenverfé  &  ruiné  entieremenc  un  grand  nombre  de  ies 
Monafteres ,  il  foit  encore  aufli  fioriffant  qu'il  l'eft.  L'on  ne 
voitplusàla  vérité  toutes  ces  Congrégations  quiétoienc 
gouvernées  chacune  par  un  Général ,  dont  quelques-unes 
ont  été  entièrement  éteintes  dans  le  fang  de  leurs  Religieux, 
que  la  fureur  des  Hérétiques  facrifioit  a  l'erreur  &  au  men- 
fonge  5  d'autres  réunies  à  celle  de  Lombardie ,  qui  a  con*» 
fervé  le  droit  d'avoir  un  Général  i  &  les  autres  enfin  foûmi- 
fes  au  Général  de  tout  l'Ordre  de  faint  François  :  m  lis  cela 
n'empêche  pas  qu'il  ne  foit.encore  fort  étendu  &  fort  recom'* 
mandable  par  la  fcience  &  par  la  pieté  de  fes  Seâateurs. 
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La  Province  de  Lombardie,  donc  nous  traitons  dansceREuoiEux 
Chapitre, préferablement  â  toutes  les  autres ,  tant  à  raifon  ^^j,^"^^ 
de  fon  antiquité  que  du  Généralat  qu'elle  a  confervé  jufqu  a  s.  fr^n. 
préfent ,  commença  de  la  manière  fuivante.  Les  premiers  ^oNORBi^ 
Religieux  d'Italie  demeurant  dans  ledefert,avoient  pluficurs  qatiow  01 
Maiions  éloignées  du  commerce  du  monde ,  qui  bien  que  oa"^^' 
Régulières ,  ne  formoient  point  de  Congrégation ,  &  n'é* 
toient  point  unies  enfembles elles  avoient  uulement  quelque- 
fois des  Vifiteurs ,  félon  le  confeil  de  Nicolas  I V.  &  elles 
avoieqt  chacune  un  Supérieur  iocaL   Ce  manquement  de 
Chef  pour  les  unir  venoit  de  leurs  adverfaires  >  qui  n'aïanc 
pli  empêcher  la  profeffion  folemnelle  de  cet  Ordre ,  s  efFor- 

Sient  d'en  arrêter  le  progrès,par  la  défunion  des  Membres, 
ais  le  Pape  Nicolas  V.  par  une  Bulle  de  l'an  1 447.  le  vou- 
lant affermir  8c  amplifier ,  accorda  à  ces  Relieieux  d'Italie 
la  permiflion  de  conferver  les  Couvens  qui  écoienc  déjà  bâ« 
tis  y  d'en  fonder  de  nouveaux  ,  d'y  adminiftrer  les  Sacre- 
mens ,  de  célébrer  des  Chapitres  Généraux  >  &  d'y  élire  de 
ieur  Corps  un  Vicaire  Général,&  quatre  DefKnîceurs  pour 
dreflfer  des  Statuts ,  avec  pouvoir  de  changer  leur  habit  Ere- 
mi  tique  ,  &  d'en  prendre  un  autre  tel  qu'ils  jugeroient  à 
propos, afin  qu'ils  puflent  être  diftingués  des  £rmitesj&  fa 
Sainteté  nomma  pour  faire  exécuter  cette  Bulle  les  Evêques 
d^Eugubio  &  de  Crémone ,  avec  l'Abbé  de  faînt  Paul  hors 
des  murs  de  Rome*  L'Evêque  d'Eugubio  en  confequence 
de  fa  Commifiîon ,  fit  aiFembler  le  premier  Chapitre  Général 
à  Montefalco  l'an  1448.  où  le  Père  Barthelemi  de  Bonama- 
tis  fut  élu  pour  premier  Vicaire  Général.  Cette  Congrega- 
%  tion  n'aïant  pas  eu^encore  le  pouvoir  d'élire  un  Général  j  ce 
qui  ne  fe  Ht  que  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Califbutano» 
au  Diocêfe  de  Crémone  l'an  1458.  où  on  élut  pour  premier 
Général  le  PereUgolin  de  plaifance:  ce  qui  continua  juf- 
qu'en  Tan  1568.  que  le  Pape  Pie  V.  fous  prétexte  de  réfor- 
mer le  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  foumit  tous  les  Reli- 
gieux &  Religieufes  de  cet  Ordre  i  la  Jurifdiélion  du  Mi- 
ciftr^ Général  des  Frères  Mineurs  de  l'Obfervance ,  &de 
fes  Commiâfaires  Généraux.  En  1 585.  le  Cardinal  Ferdi- 
nand de  Medicis ,  qui  étoit  Protefteur  du  Troîfiéme  Ordre, 
aïànt  aïïemblé  un  Chapitre  Général  A  Rome  dans  le  Cou^ 

vent  de  faine  Corne  &  de  faint  Damien  >  afin  que  les  Reli* 

G*  ••  • 
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Rbltgift  X  gieux  Tiertiaires  procedafTent  à  l'ëledion:  d'un  Supérieur 
ordr '"'*  General  tiré  de  leur  Corps  1  fuivanc  la  permiffion  qiu'il  en^ 
s   fran*  avoic  obtenue  du  Pape  :  ils  ne  purent  s'accorder  entr'euxic» 
^ongre!''^  qui  fie  que  Grégoire  XI  IL  leur  donna  pour  CommifTaire 
CATION  Diou  Vifiteur  Apoftolique ,  un  Religieux  .du  mêmeOrdre.^ 
^OMBAR.  Enfin  l'an  1 5  86*  Sixte  V.  les  rétablit  dans  le  même  état  qu'ils^ 
étoient  avant  la  fuppreflion  de  leur  Général ,  faite  par  auto- 
rité de  Pie  V.  &  leur  permit  d'en  élire  un  :  ce  qu'ils  ont 
toujours  fait  jufqu'à  préfent.  D'abord  ce  Général  n'exer- 
çoit  fon  Office  que  pendant  trois  ans  i  mais  dans  le  Chapitre 
Général  qui  fe  tint  à  Boulogne  l'an  1^47.  il  y  fut  ordonné 
qu'à  l'avenir  les  Généraux  exerceroient  leur  Office  pen- 
dant fîx  ans  :  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Innocent  X*- 
Les  Relieieux  de  cette  Congrégation  fuivoient  d'abord  la. 
Règle  que  Nicolas  IV.avoitconfirmée,y  ajoutant  lesStatuts* 
&  Reglemens  que  Jean  XXII.  avoit  accordés  aux  Reli- 
;ieux  du  même  Ordre  en  Flandre,  &  qui  furent  confirmés* 
[ans  la  fuite  par  Martin  V.  Ils  en  firent  enfuite  de  particu-» 
liers  pour  leur  Congrégation  >  qui  furent  dreffés  dans  le 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  i  Florence  l'an  1465*  &  ils  les> 
confirmèrent  dans  celui  qui  fe  tint  l'an  1475.  dans  le  Cou- 
vent de  la  Forêt  du  Matin, au  Diocêl'ede  Spolette  ;  mais* 
Tan  1549.  le  Père  Bonavenmre  de  Vicenze  étant  Général ,. 
en  drefla  de  nouveaux  >  qui  contiennent  en  fubftance  la: 
Règle }  confirmée  par  Nicolas  IV.  dont  il  retrancha  ce  qui 
ne  Gonvenoit  qu'aux  Séculiers  &  aux  perfonnes  engagées- 
dans  le  monde  :  ces  Statuts  furent  d'abord  approuvés  par  le: 
Cardinal  del  Carpio ,  Protefteur  de  l'Ordre  5  &  le  Pape  Pie: 
V..  ordonna  enfuite  Tan  1568.  que  cette  Règle  ou  Statuts 
ainfi  approuvés  par  ce  Cardinal ,  feroient  obfervés  dans^ 
rOrdre  :  ce  qui  a  toujours  été  exécuté  par  cette  Congrega-- 
tions  qui  dans  la  fuite  y  a  fait  quelques  additions»  qui  n'onc: 
f^s  été  moins  fidèlement  obfervées  i  Si  c'eft  conformémenr 
à  ces  Stamts ,  &  à  là  Règle  de  Nicolas  I V.  qui  y  eft  inférée* 
en  fubftance>  qu'ils  prononcent  leurs  vœux  en  cette  ma^ 
aiere  : 

Moi  N.  voue  &  fromcps  à  Dieu  toutpuijfantjÀ  la  Bien* 
keureufe  Vierge  Marie  yàfaint  François ,  à  tous  les  Saints  ,, 
ér  à  vous  ymonR.  P.  N.  de  garder  tout  le  tems  de  ma  vielles,- 
Gommandemens  de  Dieu  y&  de  fatisfaire  félon  la  voUntidt' 
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mts  Supérieurs  ,  comme  il  convient ^aux  tranfgrefjions  &  aux  Rri 
Jautes  que  je  commettrai  contre  les  Confiituttons  &  les  Sta-  °  "  Tirw 
tut  s  du  Trotfiéme  Ordre  de  faint  François ,  dit  de  la  Pénitence  »   Uah^ 
.&  de  la  Régulière  observance ,  &  contre  la  Règle  de  Nicolas  Xio^^  ^^ 
JK  de  la  manière  quelle  fe  trouve  injerée  dans  ces  Statuts  &  cation  oi 
Confiitutions  ,  vivant  en  obédience  y  jans  propre  &  en  chafitti^  \  >MaA»» 
conformément  aux  Privilèges  Apojloliques  de  cet  Ordre. 

Cette  Congrégation  étoit  autrefois  divifëe  en  vingt  Pro- 
vinces j  mais  les  guerres  furvenuës  en  Italie  aïant  ruiné  en^ 
tierement  plu  (leurs  Monafleres  >  &  quelques-  uns  où  il  y 
^voit  peu  de  Religieux  aïant  été  fupprimés ,  elle  n*aplus  pré- 
fentemenc  que  quatorze  Provinces,  y  compris  celle  de  Flan'* 
dres  qui  formoit  autrefois  la  Congrégation  de  Zepperen 
4ont  nous  parlerons  dans  la  fuite  &  qui  y  fut  unie  par  auco« 
Tité  du  Pape  Innocent  X.  Ces  Religieux  ont  deux  Maifons 
à  Rome,  Tune  de  k  Province  de  Rome  fous  le  titre  de  faint 
Côme  &  de  faine  Damien,&  1  autre  de  la  Province  de  Sicile 
fous  le  titre  de  faine  Paul  au  quartier  delà  Regola.  L'EgUfe 
de  faint  Côme  &  de  faint  Damien  étoit  autrefois  un  Tem« 
|>le  dédié  à  Remus  &  à  Romulus  ,  d  ancres  difent  à  Caftor 
hc  PoUux.  Le  Pape  Félix  II.  confacra  ce  Temple  en  Thon* 
neur  des  faints  Martyrs  Côme  &  Damien.  Saint  Grégoire 
le  Grand  voïant  qu'il  tomboit  en  ruine  ,  le  fît  réparer.  Le 
Pape  Adrien  1 .  y  fit  apporter  de  Peroufe  les  portes  d'airaia 
qu*on  y  voit.  Il  y  a  deux  Eglifes, l'une  eft  foûterraine  6c  très 
ancienne  s  ce  le  qui  eft  fuperieure  à  été  mife  Tan  1^33.  en 
l'eut  ou  on  la  voit ,  par  la  magnificence  du  Pape  Urbaia 
VI 1 L  elle  eft  Titre  de  Cardinal  &  une  des  plus  grandes  dé- 
votions de  Rome ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Corps  faints 
<iui  s'y  trouvent.  Les  Religieux  de  ce  Couvent  portent  par 
privilcige  le  Dais  fur  la  Crèche  de  Nôtre- Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  lorfque  les  Chanoines  de  fainte  Marie  Majeure  la 
transfèrent  tous  les  ans  la  nuit  de  Noël,  de  la  Sacriftie ,  oii 
«lie  eft  gardée  fur  le  Maître- Autel  de  cette  même  Eglifeoù 
«lie  refte  expofée  à  la  dévotion  des  Fidèles  ce  jour-la  &  les 
«deux  Fêtes  qui  le  fui  vent. 

Cette  Congrégation  a  produit  plufîcurs  perfonnes  recom- 
inandables  par  la  Sainteté  de  leur  vie  ,  dont  quelques-  uns 
«nt  mérité  le  titre  de  Bienheureux  ,  comme  le  Bienheureux 
Jeremie  de  C«rme  donc  le  Corps  s'èft  conf^rvé  jufqu'à  pre* 
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RtuGTEux  fent  fans  aucune  corraption  dans  le  Coavenc  de  Forli,&  le 
?i"  L'^^î  Bienheureux  Mire  de  Canzo.  lï  eneft  forti  aufli  de  célèbres 


S 


.  f&am-  Ecrivains,  donc  les  principaux  font  y  le  Père  Antoine  Cocton 

CLgmÎ'^  de  Nicofia  en  Sicile  ,  Profeffeur  dans  rUniverCté  de  Pa- 

6AT10N  ©E  doue  i  le  Père  François  Bordon  de  Parme  qui  a  donné  au 

nu/       public  plus  de  vingt  volumes,  la  plupart  de  droit  Canon ,  St 

une  Chronologie  du  Tiers  Ordre  de  faint  François}  Jean 

Alberghin  de  ralerme  >  Jean  Antoine  Brandi  de  Salemi  ea 

Sicile  &c  plttfieurs  autres. 

L'habillement  de  ces  Religieux  confîfle  en  une  robe  de 
feree  grife,  (errée  d'une  corde  blancKe  avec  un  capuce  atta* 
che  à  une  grande  mozette  ou  camail,  fe  terminant  en  pointe 

Sar  devant  &  par  derrière.  Lorfqu'ils  fortent  du  Mona- 
:ere  par  un  mauvais  tems  y  ou  qu'ils  vont  en  campagne,  ib 
ont  un  numeau  de  même  couleur  ,  à  la  manière  des  Eccle^- 
£aftiques  y  avec  un  chapeau  noir.  Us  portent  pour  Armes 
fafcé  de  trois  pièces  ,  la  première  aux  Armes  de  TOrdre  de 
•  faint  François  qui  eft  d'afur  à  une  croix  de  bois  &  deux  bras 
croifant  fur  la  croix  ,  l'un  nud  Tautre  vêtu  d'une  manche 

frife  j  là  féconde  d  or  à  une  couronne  d'épines  i  la  troifîéme 
'argent  â  ces^  trcns  lettres  d'afur  O.  P»  C.  qui  veulent  dire 
Op$isFaJponù  ChrtjH  ,  &  les  trois  clouds  de  la  Paflion  en 
pointe  y  reçu  timbré  d'une  Couronne  Ducale  entrelalTés 
d'uneCouronne  d'épines,avec  cette  devife  Poekitentia 
Cor  ON  AT. 

Anton  de  Sillis  ,  Studia  Origin.froveStum  &  compléments 
5.  Orâ^  S.  Framifci  cancementia^  Francifc  Bordon ,  Chronth- 
log.  Fraf.  &  Soror.  yOri.S.  Framiji.  Joan.  Maria.  Vernoo, 
AnnaL  ejufd.  Orâinis^  &  Elzeart  die  Dombe&i  Académie  it 
ftrfedion^ 
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Des  Kelmeux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  Frdnçois  ^ 
de  la  Régulière  Oh/ervance  des  Congrégations  de  Sicile ,  ^j^^"^*/" 
de  Dalmatie,&  d^îftrieyprefentement  unies  à  celle  de  "  oii. 
Lomhardte^ 

LEs  Mdnaftieres  des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Qrdre^ 
de  faint  François  en  Sicile  ,  quipréfentemenc  ne  for- 
xnent  qu'une  Province  unie  à  la  Congrégation  de  Lonibar- 
cKe  ,  ont  formé  auffi  une  Congrégation  réparée  avant  cette 
iuiion.  Dès  Tan  151a  ces  Religieux  qui  kri  donnèrent  com«- 
mencement  eurent  deux  Cou vens  en  Sicile  j  l'un  au  bourg 
de  Siclo  ,  l'autre  dans  la  ville  de  Salemi.  Ils  en  obtinrent 
encore  un  à  Gergenti  Tan  1513.  oiife  contentant  de  prati- 
quer exadement  la  Règle  de  Nicolas  1  V.fans  y  ajouter  d'au*- 
txes  aufterités  rils  demeurèrent  dans  ceçétat  fans  s'agrandir 
davantagé^,  jafqu'à  ce  que  quelques  années  après  «  ces  trois 
Cou  vens  s'unirent  à  ceux  qui  furent  fondés  par  le  Père  Jac- 
ques d'Eugubio  Religieux  du  premier  Ordre,  qui  établit 
en  ce  Roïaume  une  Réforme  très  auftêre  du- Tiers^  Ordre 
de  faint  François.  Ce  Père  Jacques  d'Eugubio  avoir  fait  pro^ 
feflion  parmi  les  Pères  dé  l'Obferrance  i  mais  dans  le  aefir 
d'une  plus  grande  perfeftion  &  d'une  plus  exafte  pratique 
de  la  Règle  de  faint  François ,  il  fe  joignit  aux  premiers  Fon^- 
dateurs  de  la  Congrégation  des  Capucins.  Les  perfecutions 
qui  furent  fufcitées  à  ces  derniers  par  leProvincial  des  Frères 
Mineurs  de  la  Province  de  la  Marche  d'Âncone  pour  em^ 
pccher- le  progrès  de  cette  Réforme,  obligèrent  plu ficur s 
Religieux  de  PObfervance  qui  y  étoîent  entrés  de  l'aban* 
donner ,  du  nombre  defquels  fut  le  Père  Jacques  d*Eugu^ 
bio  qui  rentra  parmi  les  Pères  de  l'Obfervance.  Leur  vie  ne 
hii  paroiilant  pas  afiez  auftere  ,  &  peu  conforme  au  grand 
defir  qu'il  avoit  de  la  Pénitence  &  des  mortifk:ations,il  obtint 
peu  de  tems  après  du  Pape  Paul  II  I.  &  du  Cardinal  Fratv- 
çoîs  Qaîgnonez  pour  lors  ProteAeur  de  l'Ordre  de  faint 
François  ,  &  qui  en  avoit  été  Général ,  lapermiflion  d'aller 
prêcher  parmiles  Iflfideks  ^  ou  il  efperoit  remporter  la  Cou^ 
Zmc  ru.  id.h. 
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•RtLiGiiux  ronne  du  martyre  i  mais  Dieu  en  aïanc  difpofé  autrement , 
Oadr"de  ^^  s'arrêra  en  Sicile  où  il  prêcha  dans  la  ville  de  Trepani 
s.   f  RAN  avec  tant  de  ferveur  Se  de  zèle ,  que  plufieurs  perfonnes  cou- 
SÔnok"    chées  de  fes  difcours,  voulant  renoncer  aux  vaùités  du  fiéclc, 
CATIONS   le  prièrent  de  leur  marquer  Tlnftitut  qu'ils  dévoient  era- 
deDaimI'  brafler  pour  y  fervir  Dieu  loin  de  tout  commerce  avec  le 
TiEST  ois-  monde.   Ce  zélé  Prédicateur  de  la  Pénitence  leur  propofa 
celui  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  dont  il  n'y  avoit  que 
trois  Cou  vens  en  Sicile ,  &  pour  leur  fervir  d'exemple ,  il  fit 
lui-  même  profeflion  de  cet  Ordre  »  auquel  il  ajouta  plu- 
fleurs  aufterités  >  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  fes 
Supérieurs. 

Après  cette  profeflion  que  ce  nouveau  Propagateur  da 
troiheme  Ordre  ne  voulut  pas  faire  fans  l'agrément  de  fes 
Supérieurs ,  il  jeta  les  fondemens  de  fa  Réforme  dans  une 
folitude  appellée  la  Trope  fur  une  montagne  efcarpée  proche 
de  l'ancienne  Ville  d'Eyrix  y  dans  la  vallée  de  Mazara^ott 
entr'autres  il  fit  prendre  à  fes  Difciples  un  habit  rude  & 
groflier  ,  dont  il  le  revBtit  aufii,&  les  fie  aller  nuds  pieds  » 
ce  qui  futcaufe  qu'on  les  appella  Gli  Scal^on  les  DechauC- 
fés  du  Tiers  Ordre  de  faint  François.  A près^  que  cette  Re* 
forme  eût  été  approuvée  par  le  Pape  Paul  III.  l'an  1 540. 
ils  demeurèrent  encore  cinq  ou  fix  ans  dans  ce  lieu  cham- 
pêtre i  mais  aïant  été  obligés  de  l'abandonner  ,  tant  à  caufe 
du  mauvais  air ,  qu'à  caufe  que  le  Couvent  étoit  trop  petit 
pour  recevoir  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  emoraflèr 
ce  genre  de  vie  j  &  faire  des  fruits  de  pénitence  dans  la  com- 
pagnie de  ces  faints  Religieux  qui  étoient  la  bonne  odeur  de 
Jelus-Chrift  ,  ils  obtinrent  la  permiffion  du  même  Pontife 
en  1 54(1.  de  fe  retirer  au  pied  au  Mont  faint  Julien  proche 
la  ville  de  Trapani  dans  un  lieu  appelle  Martogna ,  oil  le 
Chevalier  André  de  Fradelle  de  la  même  Ville ,  leur  fit 
bâtir  un  Couvent  dont  les  bâtimens  ont  été  depuis  augmen- 
tés avec  beaucoup  de  magnificence.  La  beauté  de  fes  jardins, 
fa  veuë  qui  s'étend  fur  la  mer ,  le  voifinage  d'une  forêt ,  & 
réloignement  de  la  ville  rendent  cette  folitude  fi  agrâible  & 
fi  commode  pour  ceux  qui  veulent  s'adonner  à  la  contem- 

f^lation ,  Que  le  Pape  Clément  V 1 1 K  ordonna  l'an  1600.  que 
'on  y  étaoliroit  le  Noviciat. 
Le  Père  Jacques  d'Eugubio  après  aroir  fblidemenc  fondé 
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ce  Monaftere  i  alla  continuer  fes  prédications  dans  la  Ville  ^eligibuz: 
de  Trapani,ou  avec  les  aumônes  qui  lui  furent  données  paro*  Jr"m 
les  Bourgeois  de  cette  ville,il  fonda  fous  le  nom  de  la  Sainte-^*  F&Afu 
Trinité  y  un  Monaftere  de  Religieufes  du  même  Ordre.l:oMo*fr.* 
Ce  même  Monaftere  eft  devenu  li  con{îderal>le>  qu'on  Tap-  ^^  sic^^** 
pelle  prefentement  la  grande  Âbbaïe»   Quoiqu'il  n'y  eutoiOALUA^ 
rien  que  de  très  ialnt  dans  la  conduite  de  ce  zélé  Fonda-  tru"**^ 
teur  f  &  que  le  feul  motif  de  la  gloire  de  Dieu  Teât^orté  à 
fonder  ce  Monailere»  &  à  entreprendre  la  dire<fl:ion  des  filles* 
qui  s'y  étoient  confacrées  au  fervice  de  Dieu  y  cependant  il 
ne  fut  pas  à  Tabrl  de  la  calomnie  &  des  perfecutions  que  les 
ennemis  de  la  Réforme  lui  fufciterent  3  mais  le  Cardinal  del 
Carpio  Protefteur  de  l'Ordre,  qui  connoiiToit  fon  mérite- 
&  la  pureté  de  fes  intentions  ,  prit  toujours  fa  défenfe.  Ce 
Cardinal  étant  mort  Tan  1561.  le  Cardinal  faint  Charles^ 
Borromée  lui  aïant  fuccedé  dans  cette  proteftion  y  le  Père* 
Jacques  d'£ugubio  alla  à  Rome  ,  où  il  obtint  du  Pape  Pie- 
I V.  que  tous  les  Monaderes  de  fa  Congrégation  tant  d'hom- 
mes^que  de  filles  feroient  toujours  foumis  au  Cardinal  Pro- 
fe6leur,&:  qu'ils  ne  pourtroient  être  vifîtés  que  par  le  Provin- 
cial des  Convcniuels.  Pie  IV,  étant  mort  l'an  1565.  &  font 
fuccefTeur  feint  Pie  V.  aïant  ordonné  que  tous  les  Reli- 
gieux &  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  iaint  François  par 
tout  le  monde  feroient  foumis  aux  Religieux  de  l'Obfervan- 
ce  y  le  Provincial  de  Sicile  voulut  en  vertu  de  la  Bulle  de  ce- 
Pontife  réduire  les  Religieux  duTiers  Ordre  de  faint  Fran* 
^is  de  ce  Roïaume  fous  fon  obéïflance  *•  mais  le  Père  Jac- 
ques d'Eugubio  s'y  étant  oppofé ,  prétendant  que  cette  Bulle 
ne  dérogeoit  point  i  celle  que  Pie  1 V.  lui  avoit  accordée, 
par  laquelle  ce  Pontife  les  méttoit  immédiatement  fous  la^ 
jurifdidion  du  Cardinal  Protefteur  :  ce  Provincial  irrité  fit 
mettre  le  Réformateur  en  prifon ,,  &  excommunia  les-Reli- 
gieux^&  les  Religieufes  decetOrdre>qurnevoudrôientpas  fe 
foumettre  à  fon  obéïffance  >  mais  ceux-ci  aïant  eu  recours  au^ 
tribunal  de  la  Juftice,  l'excommunication  furdéclarée  nulle: 
0n  leur  envoïa  néanmoins  pour  Vifiteur  un  Religieux  dé 
FObfervancc  ,  qui  fut  délégué  comme  CommifFaire  Apo- 
ftoliqué ,  en  vertu  de  la  Bulle  de  Pie  V.  mais  ce  Vifiteur 
n'aïant  rien  trouvé,  de  rcpréhenfible  dins  la  conduite  des 
Religieux  &  des  Religieufes  de  cet  Ordre  y  fit  délivrer  de 

Ià.h*ij: 
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K-ruGTtuiprilon  le  Père  Jacques  d'Eùgubio.  Il  fut  feulemeut  ordon- 
Du  Tiers  ^^  d^Ds  Cette  vifite ,  oue  pour  ôter  tout  fujet  de  foupçorï 
f^ FRAN^es  Religieux  du  troihéme  Ordre ,  qui  demeuroient  dans 
SIngr^"  l'hofpice,pour  adminiftrer  les  Sacremens  &  rendre  les  Ser- 
ai tions  vices  fpirituels  dont  les  Religieufes  avoient  befoin  »  nepou- 
DlLi!rÂTi"È  roîeot  pas  y  coucher;  quoîqu  il  fût  affez  éloigné  du  Mona- 
de Dis-  fterej  &  iraient  coucher  tous  les  jours  dans  leur  Couvent 
qui  étoit  hors  des  murs  de  la  ville.  Mais  Dieu  dont  les  ju- 
emens  font  bien  difFerents  de  ceux  des  hommes ,  confon- 
it  la  malice  de  leurs  ennemis ,  fe  fervant  pour  cet  effet  des 
Bourgeois  de  cette  Ville>  qui  convaincus  de  la  fainteté  de 
ces  bons  Religieux  ,  leur  donnèrent  en  1 574.  un  Couvent 
dans  cette  même  Ville  >  ou  ils  ne  furent  pas  plutôt  établis 
qu'ils  y  donnèrent  une  preuve  fignalée  de  leur  détachement 
pour  les  biens  de  la  terre  :  car  voulant  imiter  la  pauvreté  de 
lalnt  François  en  renonçant  à  toutes  leurs  poUeflions ,  ils 
firent  à  ces  Religieufes  une  donation  de  tous  les  biens  &  re- 
venus qu'ils  avoient.  Mais  faint  Charles  Borromée  leur  Pro- 
tedeur  cafla  cette  donation  ,  &  modéra  leur  zèle ,  les  obli- 
geant à  reprendre  leurs  biens  »  dont  ils  pou  voient  jouir  en 
ieuretédeconfciencC)  puifque  le  Tiers  Ordre  de  faint  Fran- 
çois peut  poHedér^n  commun. 

Le  Cardinal  de  la  Rouvert  quifutProteAeur  de  l'Ordre 
après  faint  C  harles  Borromée,étaiit  perfuadé  de  la  vie  exem* 
plaire  que  ces  Religieux  menoient  fous  la  conduite  du  Père 
Jacques  d'£ugubio  ,  &  voïant  qu'il  y  enavoit  plufîeurs  qui 
étoient  venus  a  Rome  pour  fuïr  la  perfécution  des  Religieux 
de  l'Obfervance  ,  &  implorer  la  protection  du  faint  Siège 
contre  ceux  qui  les  inquiectoîent  touchant  leur  infticut ,  les 
renvoïa  en  leurpaïs  &  leur  accorda  la  permiffion  de  tenir 
un  Chapitre  à  Martogna  pour  y  élire  un  Provincial:  ce  qu'ils 
firent  en  élifant  pour  premier  Provincial  le  Père  Jérôme 
Ricci  des  premières  &  des  plus  nobles  familles  de  la  Ville 
de  Trapani  ,  &  qui  étoit  un  Religieux  d'une  éminente 
vertu. 

Nonobftant  toutes  ces  traverfes,  letroifiéme  Ordre  ne 
laifFa  pas  de  faire  beaucoup  de  progrès  dans  ce  Roïaume  > 
une  par  la  vie  édifiante  de  ics  Religieux  qui  détruifoit  la  ma** 
lice  &  l'envie  de  fes  adverfaires  >  que  par  le  zele&  la  pieté 
du  Père  Jacques  d'Evgubio ,  qui  aprps  y  avoir  demeuréjplus 
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•de  trente  trois  ans ,  pendant lefquels  il  travailla,  non  feule-  RFircrsuz 
ment  à  maintenir  rObfervance  Régulière  dans  fa  Congre-  n".n^W. 
cation  ,  mais  encore  a  procurer  aux  habitans  de  Trapani  &  s.  paan. 

des  lieux  circonvoifîns  f  toutes  fortes  de  fecours  fpirituels,  ^oNoai" 
reçut  enfin  ordre  du  Pape  Pie  V.  de  quitter  l'habit  du  Tiers  «ationi 
Ordre  de  faint  François  pour  reprendre  celui  des  Capucins  ©BDAiMAt 
dont  il  avoit  d'abord  embrafTé  la  Reforme,  &  parmi  lefquels  ^.î  '  '^ 
11  mourut  à  Rome. 

Après  que  les  Religieux  du  Tiers  Ordre  eurent  perdu 
leur  faint  Fondateur,  ils  ne  laifTereat pas  de  fonder  de  nou- 
veaux Monafteres  en  pluiieurs  endroits ,  comme  àPalerme» 
où  ils  en  ont  trois  ,  â  Catane ,  à  Terminî ,  à  Ragufe ,  à  Mar- 
fala ,  à  Calatagirone  >  à  Trapano  del  monte  &  en  d'autres 
lieux  ,  dont  il  en  refte  encore  à  préfent  trente  cinq  >  y  com- 
pris celui  de  Rome  au  quarder  de  la  Regola ,  qu'ils  obtin- 
rent l'an  1^15^.  où  ils  s'établirent  avec  la  permifîion  du  Pape 
Paul  V.  Quoique  le  Pape  Clément  VïIL  eût  réuni  tous 
leurs  Monalleres  à  la  Congrégation  de'  Lombardie ,  ils  re^ 
tinrent  néanmoins  l'iiabît  delem;  Réforme  après  cette  unioni 
mais  le  Cardinal  Protecteur  ordonna  premièrement  à  ceux 
qui  demeuroient  à  Rome  au  quartier  de  la  Regola ,  de  fe 
conformer  pour  riiabillement  aux  Religieux  de  Ta  Province 
de  Rome,  qui  a  voient  auflî  un  Couvent  en  cette  Ville,  ce 
qu'ils  firent  3  &  les  autres  Couvens  fuivirent  dans  la  fuite 
leur  exemple.  Leur  habit  n*efl:  pas  néanmoins  fi  ample  que 
celui  des  Religieux  des  autres  Provinces.  La  difcipline  Re*  ^ 
guliere  ne  s'eft  |>oint  relâchée  parmi  eux,&  ils  font  en  grande  ^ 
eftime  parmi  le  peuple. 

Le  Pape  Clément  VI IL  qui  avoit  uni  les  Monafteres  de 
Sicile  à  la  Congrégation  de  Lombardie,  &  les  avoit  foumis  à 
la  jurifdidion  du  Général  de  cet  Ordre  en  I  talie,  y  unit  au  ffi  ' 

ceux  de  Dalmatie  &  d'Iftrie  l'an  i6oi.  Ces  Monafteres 
étoie^t  au  nombre  de  quatorze ,  &  dépendoient  immédiate- 
ment du  faint  Siège.  *V^ading  parlant  de  celui  de  Zara ,  qui 
fut  donné  aux  Religieux  du  Tiers  Ordre  l'an  1454.  les  ap- 
pella  les  premiers  Ermites  de  l'Ordre  de  faint  François  de  la 
Pénitence. 

JFrancifc.  Bordon,  Chronolog.  FF.  &  Soror.  3.  Ord.  S.  Fran* 
^ifi.  Joann.  Maria  Vernonenl.  Annal.  ejufd.Qrd.^  Elzeart. 
de  Dombes  >  Académie  de  perfeÛion^ 

Hh  uj 
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DU   Tiers 

?*FK  "  Chapithb    XXXII  I. 

Ç  O  I  S     EN 

APPi^LL^s  Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  defaint  Franfoif 
Seggbâfds^      Jl^  l^  J^guliere  Ohfervance  ydeU  Congrégation,  de  Zfp- 

fereny  appelles  Bcz^hzTàs  ^prefemementuniskla  Con^ 

gregation  de  Lonwardie.. 

T      £  Couvent  de  Zepperen  fîméau  champ  de  faioc  Jerôf- 

I  ^  me  y  dans  la  Paroifle  de  Septembourg ,  appelle  autre- 
lois  Zepperi  >  qui  eft  du  Diocêie  de  Liège ,  a  donné  le  nom* 
à  la  Congrégation  dont  nous  parlons.   Le  lieu  où  il  eft  ûtué 

*  fut  donne  aux  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
par  un  nommé  Jean  Gove,  à  condition  qu'ils  y  feroient  bâtir" 
un  Couvent,où  ils  entretiendroient  vingt  Religieux,^  cette 
donation  fut  confirmée  par  Jean  Evêquede  Liège  1  an  1425. 

II  y  a  de  l'apparence  qu'il  y  avoit  déjà  plus  de  cent  ans  au- 
paravant ,  des  Religieux  du  même  Ordre  dans  ce  Diocêfe», 
puifque  l'on  trouve  des  lettres  de  l'Evêque  Adolphe  de  l'aui 
13x3.  par  lefquelles  outre  les  grâces  &  induits  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  Nicolas  IV.  ce  Prélat  leur  permet 
par  forme  de  Règlement ,  d'élire  entr'eux  un  Miniftre  oa 
Supérieur  qui  les  corrige  de  Jeurs  fautes  légères  (  les  plus 
grieves  étant  refervées  au  Vifiteur  )  :  leur  défendant  en* 
même-  tems  de  fortir  feuls  &  fans  compagnon  »  de  manger 
hors  le  refeftoire  >  de  dormir  hors  le  dortoir  »  de  faire  en- 
trer aucune  femme  chez  eux ,  &  d'exercer  aucun  commer*- 
ce  :  il  leur  recommanda  enfuice  le  travail  des  mains  comme, 
unmoïen  très  efficace  pour  fuir  l'oifîveté. 

Jean  Erchel  l'un  de  fes  fuccefleurs  >  confirma  ces  Regle^ 
mens  par  des  lettres  de  l'an  i  lyx.  adrelTées  aux  Religieux  de* 
cet  Ordre  des  Couvens  de  Liège,  Thefmonftes,Dieft,  Ma- 
ftricht ,  faint  Tron ,  Len'^oen ,  Ruremonde ,  Arfchot ,  BoC 
Leduc  &  les  autres  de  fon  Diocêfe ,  defquels  par  une  charité 
véritablement  paftorale  >  il  juftifîa  la  conduite  &  la  pureté 
de  la  foi ,  &  taifant  mention  dans  ces  mêmes  lettres  de  la. 
Bulle  de  Jean  XXI L  par  laquelle  ce  Pontife  avoit  déclaré 
en  1315/que  les  Frères  &  les  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de 
£sunt  François  n'étoient  point  compris  (comme  quelques-uns. 
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ïe  prétendent  )  dans  la  condamnation  que  Clément  V.  avoit  ^^^"xÎIrÎ 
faite  des  Hérétiques  Begghards  &  Béguines  j  qui  ne  fui-  Ordrbds 
voient  aucune  Règle  approuvée ,  &  ne  taifoient  point  d*au-  ç*o  it^in 
tre profeflîon  que  celle  des  vagabons.  Kandri 

Ces  Religieux  aïant  fait  depuis  ce  tems-là  d'autres  éta-  ^i^s^rîfé 
blilTemens  ,  &  entre  autres  celui  de  Zepperen  l'an  1415. 
comme  nous  avons  déjà  dit>  lean  d'Heyfbergen  £vêque  de 
Liège  «ordonna  en  1443-  qu'en  chaque  maifon  on  é!iroit  un 
Prêtre  pour  Supérieur  local  y  &  que  toutes  les  maifons  en- 
femble  éliroient  aufli  un  Prêtre  de  leur  corps  »  ou  s'il  ne  s'en 
trouvoit  pas ,  un  Prêtre  féculier  pour  Supérieur  Général ,  & 
qu'enfin  ils  en  prendroient  un  troifiéme  qui  feroit  Religieux 
d'un  autre  Ordre  pour  Vifiteur  ,  ce  qui  fut  approuvé  par  le 
Pape  Eugène  IV.  Il  paroît  par  cette  ConceHîon  de  l'Eve- 
que  de  Liège  qu'il  y  avoit  peu  de  Prêtres  parmi  les  Reli- 

;ieux  du  Tiers  Ordre  de  ces  quartiers- li  :  ce  quieft  con- 

Irmé  par  une  Bulle  de  Léon  X.  de  l'an  1516.  dont  nous  par- 
ierons dans  la  fuite ,  par  laquelle  on  voit  qu'ils  en  rece voient 
fort  peu«  En  effet  ils  étoient  encore  prefque  tous  Frères  laïcs 
dans  la  plupart  des  Couvens>où  ils  s'occupoient  à  divers  mé- 
tiers ,  comme  à  Bofleduc  ,  où  ils  faifoient  des  lunettes  >  à 
Anvers  où  ils  faifoient  de  la  toile  >  &  ainfi  de  plufieurs  au* 
très. 

Jean  d'Heyfbergen  qui  feûr  avoit  donné  la  permiflîon  d'é- 
lire un  ûénéraU  leur  permit  auffi  l'an  1 447.  de  tenir  tous  les 
ans  leur  Chapiti'e  Général  dans  ie  Couvent  de  Zepperen. 
Le  Légat  du  Pape  Nicolas  V.  en  Allemagne  prefcrivit  l'an 

1451.  leur  habillement  qui  dévoit  être  gris.  Ils  dévoient 
avoir  des  capuces  faits  en  forme  de  petite  cuculle  avec  des 
fcapulaires  qu'ils  dévoient  porter  iur  leurs  manteaux.  Il 
ordoiiina  qa'.aucun  ne  pouritoit  être  promu  aux  Ordres  Sa«- 
crés  que  du  confentèiïieht  de  leurGénéral  ou  des  Supérieurs 

qu'il  auroit  députés  à  cet  effet,  &  qu'ils  fèroient  obligés  d'o- 
béir A  ce  Général  en  vertu  des  vœux  folemnels  au  ils  fai»- 

foientjceque  Nicolas  V.  confirma  par  une  Bulle  de  l'an  1453* 

lliemble  qùece  Pontife  révoqua  ce  que  l'Evêquede  Liège 
avoit  ordonné  l'an  1443.  &  qui  avoit  été  confirmé  par  Eu- 

;ene  IV.  touchant  réleftion  de  leur  Général  qui  pouvoît 
tre  un  Prêtre  féculier ,  s'ils  n'avoienl  pas  parmi  eux  fuffi- 

famment  de  Prêtres  >   pùifque  par  une  autre  Bulle  il  dii^ 
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XELietiuzpofîtivem'ent  que  leur  Général  doit  être  un  Prêtre  de  leur 

ordr "m  Ordre,  qu'ils  doivent  élire  tous  les  ans  dans  le  Couvent  de 

s:  fkam-  Zepperen,lequel  Général  aura  pou  voir  de  recevoir  les  vœux 

|LiNDRB,folemnels  de  ceux  qui  voudront  faire  profeffiondans  TOr- 

»7^hs^ds  ^^'  Cette  même  Bulle  leur  donne  auffi  permilîîon  délire 

'^   '  '*  dans  leurs  Chapitres  Généraux,  des  Deffiniteurs  ,  à  la  ma« 

niere  des  Ordres  Religieux ,  qui  conjointement  avec  le  Gé^- 

néral ,  pourront  faire  des  Kegîemens  pour  le  bien  delà.  Coui- 

gregation. 

Les  Begghards  d'Anvers  furent  unis  à  cette  Congréga- 
tion en  1 472.  Dès  l'an  1  za8.  ils  étoiisnt  établis  en  cette  viile,&i 
avoient  pris  fainte  Beggh  pour  Patronne  :  ce  qui  leur  fis 
donner  le  nom  de  Begghards.^  Ils  s'occupoient  dans  les  corn;* 
mencemens  de  leur  origine  à  Êiire  de  la  toile>  chacun  vivant 
en  fon  particulier  de  ion  travail  &  étant  unis  feulement  par 
les  liens  de  la  charité  y  fans  avoir  aucune  Règle  i  mais  brf* 
[ue  le  Pape  Nicolas  IV.  eut  confirmé  celle  du  ttoifiéme  Or* 
ire  de  faint  François  l'an  ix8^..  ils  l'embrafrerene:  Tannée 
fuivante.  Ils  furent  beaucoup  favorisés  des  Ducs  deBrabant, 
principalement  de  Jean  1 1.  &  Jean.  I  IL.  qui  les  exemterent 
de  toutes  contributions  8c  impôts.  L'an  143^5.  iTs  commen- 
cèrent à  vivre  en  commun  y  &  firent  des  voeux,  folemnels 
lan  i4(>7.  après  avoir  pris  l'habit  &  les  Conftitutions  des 
Tiertiaires  de  Liège»..  Enfin  l'an  i47|i.  ils  furent  foûmis  au 
Général  de  la.Congregiacion  de  Zepperen:j.à  laquelle  ik  fu*- 
r-ent  unis.par  le  Pape  Sixte I Y-. Comme  le  Couvent d'Ân^ 
"Ters  eft  d!evenu  dans  la  fuite  très  cenfiderable  y  le  nom  de 
Begghards  que  portoient  les  Religieux  qui  y  demeuroient,.  a 
étedonné  à  tous  les  autres  Religieux  de  cette  même  Con- 
grégation :  ce  qui  paroïc  parla  Bulle  que  Clemenc  VIII; 
donna  en  1 575pour  les  confirmer  dans  tpu$  leurs  privilèges» 
Nos  igiturdiUÙosfilios  Mini^f^m-  &  Fratris  univtrfos.  Comr 
gregationis  ZefferenfisinBtlgjis. ordinisfcriU RtguUS.Fran^ 
€.i^i  vulgo  BegghardommfmncHfatêi  rfftciéUikm  fwuoribtu 
&  gratiûfrêjequivolenusy  &c. 

Nous  avons  dit cldeiTus  que  dans  làplûpart. des  Cbuvenk 
de  cette  Congrégation  >  il  y>  avoir  plus  de  Fréi:es  Laïcs  que 
de  Prêtres  :  ce  qui  fut  une  fource  de  divifion^qui  obligeaies 
Couvens  de  Middef bourg  y  de  Louvain,  de  BoHë  Dbc& 
^uelqu'autres^pii  il  y  avoit  un  nombre  fuififant  dePrêtres,dc; 

demandejL' 


I 


de  •fjranccn^  tùia.  C(marcaatii<n\,dcLarniardie  htfrv  du' JUona/Hfe  •  ' 

.24 


CiNQiJiEME  Partie,Chap.  XXXIIL     245F 
demander  au  Pape  Léon  X.  qu'il  leur  fût  permis  de  s'en  fé-  RitrcuuF 
parer  ,  alléguant  pour  raifon  de  leur  demande  l  orgueil  &ordT1' m 
la  préfomption  de  ces  Frères  Laïcs,  qui  étant  fuperieurs  en  s-    fjkan. 
nombre  dans  les  autres  Mai fons  de  la  Congrégation  ne  vou-  ^landr^ 
loient  pas  foufFrir  parmi  eux  plus  de  quatre  ou  cinq  Prêtres  ^l^V-*'/ 
ou  Clercs,  aufquels  ils prétendoient  contre  toutes  fortes  de  '^  ^^  ^^ 
bienfeance  &  de  juflice ,  commander  &  impofer  des  Loix, 
même  fi  contraires  au  bon  ordre  &  à  Thonneur  qui  eft  du 
à  la  Majefté  de  Dieu ,  que  par  une  jaloufie  qui  n'avoic 
pour  fondement  que  leur  incapacicé  à  s*acquiter  des  (àcrés 
Myfteres,ilsles  empêchoient  de  célébrer  TOfEce  Divin,  en 
quoi  i  Is  étoient  foûtenus  oar  le  Général  même  de  la  Con- 
grégation, qui  s'étanrlaiâe  aller  à  une  condefcendancepour 
ces  Frères  qui  avoient  trouvé  le  fecret  de  le  corrompre  & 
de  le  mettre  dans  leurs  intérêts ,  avoit  fait  une  Ordonnance 
par  laquelle  il  marquoit  les  jours  que  les  Prêtres  dévoient 
chanter  TOfEce  Divin  &  célébrer  la  MefTe.avec  défenfed'y 
contrevenir  &  de  recevoir  plus  de  cinq  Prêtres  ou  Clercs 
dans  chaque  Maifon  :  ce  qui  ne  lui  fumfant  pas  pour  des* 
honorer  fon  Caraâere  de  Prêtre  ,  il  pouffa  fa  complaifance 
pour  ces  mêmes  Frères  Laïcs  jufqu'à  dépofer  le  Supérieur 
de  la  Maifon  de  Bofleduc  ,  &  à  l'en  chafler ,  avec  défenfé 
d'y  revenir  d'un  an.  Le  Pape  qui  d'un  autre  côté  étoit  averti 
de  quelques  autres  difFerens qu'il  y  avok  entre  les  Religieux 
du  même  Ordre  des  Couvens  de  Liège  ,  Cambrai ,  Colo- 
gne, Maftrich ,  &  autres,tantau  fujet  de  cette  Ordonnance 
du  Général  touchant  l'Office  Divin ,  qu'au  fujet  de  la  cein«- 
ture  que  les  uns  vouloient  avoir  de  cuir  ,  &  d'autres  de 
corde,  ne  fugea  point  de  meilleur  expédient  pour  terminer 
tous  ces  différends  que  celui  de  leur  accorder  leur  demande  y 
en  divifant  par  une  Bulle  de  Tan  151^.  cette  Congre2;atioa 
en  deux  qui  avoient  chacune  leur  Général  5  mais  Clément 
iVIIL  fucceffeur  de  Léon  X.voulant  les  réunir  ,  ordonna 
que  le  Général  de  cette  nouvelle  Congrégation  &  le  Géné^ 
rai  de  celle  de  Zepperenrenonceroient  touslesdeuxàleurv 
Offices  dans  un  Chapitre  Général  qui  fe  tiendroit  au  plû^ 
tôt>&  qu'on  y  éliroitim  autre  Général  par  les  fulFrages  des 
Religieux  des  deux  Congrégations  qui  fe  réîiniroient  en* 
fembie  &  ne  feroîent  plus  qu'une  feule  Congrégation  com- 
me avant  la  féparatioa  II  fembie  >  félon  les  Pères  Frao^ 
Tome  hh  I  i 
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RiLiAxiuz  çois  BordoD>  Jean  Marie  de  Vernon,  &  quelques  aucres  Hî^ 
ordr"di  Itori^ns  du  Tiers  Ordre  de  S.  François,  que  le  Couvent  de 
s.  F&ÀN  Maftrickc  avoic  fait  aufli  une  Congrégation  feparée  avec 
{l^anoa«^  quelques  autres  ,  fe  fondant  en  cela  fur  une  Bulle  de  Tannée 
w^^Ml^j  '40^^  par  laquelle  Bonifiace  IX.  accorda  un  General  aux 
Miu^rdi.  n^çiigi^.^  2t  Religieufes  de  k  ville  &  du  Diocêfe  d'U- 

trechc  qu'ils  ont  apparemment  confondu  avec  celle  de  Ma- 
ftricht  qui  en  latin  efV  appelle  Trajeiti$m  également  comme 
Utrecht  :  Fratribm  ér  Sororibtês  OrdinU  S.  Francijci  de  Pat- 
niientiA  nuneufati  ,  in  eivits^te  ér  Diœcefi  TrajeSlenfi  $  mais 
s'ils  avoient  fait  reflexion  fur  Tannée  que  cette  Bulle  fut  ex^ 
pediée  y  il  leur  auroic  été  facile  de  s'appercevoir  de  leur  er« 
reur  t  puifqu'en  1401.  il  n'y  avoit  point  d'Evêché  à  Ma-* 
ftrichc.  Il  eft  vrai  que  celui  de  Toneres  (  après  que  cette 
ville  eut  été  ruinée  par  les  Huns  )  y  ^t  transféré  par  faint 
Servains  qui  mourut  Tan  384.  mais  il  fut  encore  tranfporté 
à  Liège  par  faint  Hubert  Tan  711-  ou  il  eftrefté  jufquà 
prefent  »  aïant  pris  le  nom  de  cette  dernière  ville. 

L'an  i6zi.  Grégoire  I V.  unit  cette  Coneregation  i  celle 
de  Lombardie  s  mais  cette  union  n'eut  point  lieu  y  que  fous  le 
Pondfîcat  d'Innocent  X.  Tan  i($5aCe  Pontife  aïant  fuppri* 
mêle  Général  de  la  Congrégation  de  Zepperen,tous  les  Cou- 
vens  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran^ns  dans  les  Diocêfes  de 
Liège ,  de  Maiines  &  d'Anvers  qui  la  formoient;furent  fou- 
rnis à  la  jurifdiâion  ,  vifîte  &  corredion  du  Général  d'Ita* 
lie  y  '&  érigés  en  Province  fous  le  titre  de  Province  de  Flan- 
dre. Le  Père  Jean  Waden-  Berg  en  fut  élu  premier  Provin- 
cial ,  &  aififta  en  cette  qualité  au  Chapitre  Général  de  la 
Congrégation  de  Lombardie  qui  fe  cint  Tan  1653  dans  le 
Couvent  de  faint  Antoine  de  Padouë  à  AfliTcrTunion  de  ces 
deux  Congreeations  y  fut  acceptée  f  à  condition  que  les 
Religieux  de  la  Province  de  Flandre  participe roient  à  tous 
ks  privilegeS)graces  &.  exemtions^dont  joûilToit  la  Congréga- 
tion de  Lombardie; qu'ils pourroient  être  élevés  aux  Dignités 
de cate  Congrégation:  qu'Us  auroieno  un  Provii^cial,  unDif- 
cret  &  un  Cuftx>de  :  qu'ils  recevroient  dans  la  Province  de 
Flandre  les  Condicutions  d'Italie  »  principalement  celles 
qui  avoient  été  reçues  dans  le  Chapitre  de  Rome  &  approu- 
vées^ par  le  Pape  Urbain  VII L  fie  celles  de  Bologne  qui 
Avoieni;  été  appfmwées  par  inooceat  X.  qu'ils  quiixeroient 
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leurs  anciens  habits  y  &  qu'à  l'avenir  Ils  feroienc  vécus  Riticnns 
d'une  manière  uniforme  ,  fçavoir  d  une  robe  erife ,  un  ca-  o"  I^'*' 
puce  avec  unemozetce  en  pomte  par  devant  &  par  derrière»  $•  faan. 
i&  un  manteau9&  qu'ils  ne  porceroient  point  de  chapeaux  j^ÀnDt!^ 
que  quand  ils  iroient  en  campagne  :  qu'ils  auroient  un  Com-  afpflli's 
milTaire  Général  >  auquel  on  auroit  recours  par  appel  du    '^      ' 
Provincial  :  que  le  Général  ne  pourrott  rien  décider  dans 
ce  qui  concernoic  la  Province  ,  qu'après  avoir  écouté  le  Pro- 
vincial  6c  les  Diffiniteurs  :  qu'il  pourroit  y  faire  la  vifiteune 
fois  en  fix  ans,  &  que  ne  le  pouvant  pas  faire»  il  en  donne- 
roit^ommiflion  ou  à  Ton  CommifTaire  ou  à  un  autre  Reli- 
gieux national,auquel  il  donneroic  aufS  pouvoir  de  préfider 
au  Chapitre  :  qu'il  ne  pourroit  faire  venir  aucun  Religieux 
en  Italie  contre  la  voloué  du  Provincial  :  8c  qu'en nn  ces 
Religieux  de  Flandre  pourroient  avoir  des  Confervateurs 
en  vertu  de  leurs  privilèges  Apoftoliques.  Cette  Province 
n'a  préfentémenc  que  dix  ou  douze  Couvens  dont  les  prin- 
cipaux font  ceux  d'Anvers  ,  de  Bruxelles  »  de  Maftriclit» 
d'fioufgard  &  de  Louvam  ,  oii  ils  ont  uo  Collège* 

Il  y  a  eu  auffi  en  Flandre  une  Con^regatbn  particut- 
liere  de  Religieux  &  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François ,  compofée  des  Couvais  fitués  dans  les  Provinces 
d'Artois ,  de  Hainaut  &  du  Diocêfe  de  Theroûane,dont  les 
principaux  étoient  faint  Orner  »  Furnes  ,  Nieuport ,  Ypres^ 
Sergues  »  Dixmude  &  Prqperingue.  Le  Pape  Jean  XXI L 
approuva  leurs  Sututs  Tan  1413-  dans  lefquels  la  Formule 
de  leur  profeflion  étoit  énoncée:  ils  y  permettoient  entr'autres 
chofes  oDéïflance  au  Pape  s  mais  il  ne  refte  plus  aucun  Cou- 
vent de  ces  Religieux  en  ces  quaniers  >  il  n  y  a  que  ceux  des 
Relieieufes  qui  ont  fubfifté ,  qui  font  en  grand  nombre  Se 
qui  U  multiplient  tous  les  jours. 

Francifc.  BordanyChronâlog.  FF.  &Soror.  3.  Ord»S.  Trat^ 
eifc.  Joan.  Man  Vernon  >  Annal,  ejufd.  Orâinis.  Elzeart  de 
Dombes  >  Académie  àe  fcrfeSthmiL  Mémoires  Manujerifs. 
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S.    Faam- 

in-LiMA.    D«  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  en 

Allemagne. 

JEAN- Baptiste  Gramay  ,  Vicaire  Apoftolique  ea 
Allemagne ,  Primat  d'Afrique»  Confeiller  &  Aumônier 
de  l'Empereur  Machias ,  étant  Difciple  de  faint  François,  2c 
Sénateur  de  fa  Troifiéme  Règle,  ne  pouvant  regarder  qu'a^ 
vec  douleur  une  infinité  de  Couvens  de  cet  Ordre  en  ces 
quartiers- là  entièrement  ruinés  &  abandonnés  »  ou  habités 
par  des  Religieux  qui  ne  connoiflbient  aucune  Obfervance 
Régulière ,  &  ignoroient  même  leur  Règle  ,  écrivit  vers  Tan 
j6ii.  au  R.  P.  Antoine  de  Sillis»  Général  de  cet  Ordre  en 
Italie,  pour  Texhorcer  de  recouvrer  les  Couvens  d'Allema- 
gne ,  &  les  réduire  fous  fon  obéïfTance  ,  l'afTurant  qu'ils 
etoient  au  nombre  de  plus  de  deux  cens ,  que  Ton  pourroit 
aifément  réunir  à  la  Congrégation  de  Lombardie  i  mais 
foit  que  ce  Général  ne  s'en  voulût  pas  embara0er ,  foit  qu'il 
y  trouvât  de  la  difficulté,  les  Lettres  du  Vicaire  Apoftolique 
furent  fans  effet.  Le  Révérend  Père  François  Guaftamigle» 
l'un  des  fuccefleurs  du  Père  Antoine  de  Sillis ,  reçut  ua 
même  avis  de|la  part  de  Michel- Adolphe  Comte  d'Athlan  > 
qui  lui  écrivit  à  ce  fujet  l'an  16 16.  lui  promettant  d'emploïer 
fon  crédit  pour  faire  réûffir  cette  aflPaire.  Ce  Général  mieux 
intentioimé  que  l'autre ,  ou  au  moins  plus  vieilant ,  envoïa 
une  Procuration  au  Vicaire  Apoftolique  d'AUemagnepour 
faire  la  recherche  &  la  réunion  de  ces  Monafteres  5  mais  les 
guerres  &  la  mort  de  ces  perfonnes  bien  .intentionnées  em** 

{>êcherent  le  fuccès  de  ces  bons  deifeins ,  Se  la  plupart  des, 
ieux  où  ces  Monafteres  étoient  (itués  font  demeurés  enfe- 
yelis  dans  l'oubli.  Denis  le  Chartreux  ,  qui  a  voit  fait  fes 
Commentaires  fur  la  troifîéme  Règle  de  faint  François,  à  la 
prière  de  ces  Religieux  d'Allemagne  »  obferve  s  entre  autres 
chofes ,  que  les  Tiertiaires  de  ces  quartiers-là  avoient  ajouté 
par  la jpermiiïton  du  faint  Siège  les  vœux  eifentiels  à  leur 
profemon  ordinaire  :  il  conclud  qu'ils  étoient  véritablement 
keligicux  :  il  entend  parler  fpecialement  des  Congrégations 
de  Bohême  >  deHongrie  &  du  Rhin  >  qui  comprenoit  l'Eler 
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âsorat  de  Colognei  &  les  environs  de  "V^eftphalie.  Ces  Reli-RBLioiiaz 
gieux  de  la  Province  du  R.hin  étoient  autrefois  unis  fous  un  ojidx'i^Î 
même  Chef,  &  eurent  pour  premier  Général  le  Père  Bar- s.   Fkan- 
thelemi  d*Oftegen.  Le  Père  François  fiordon  dit  que  l'an  ^tLEMA-** 
1655.  quatre  Mohafteres  de  TEledorat  de  Cologne  en  vertu ^'^'^ 
du  pouvoir  qu'ils  en  avoient  reçu  de  Jofeph  de  San  Felice , 
Archevêque  de  Cozenza ,  Nonce  Âpoftolique  aux  Quar- 
tiers du  Rhin  &  de  T Allemagne  Inférieure, tinrent  un  Cha- 
pitre le  15.  Juin  1655.  ^^^^  ^^  Couvent  de  faint  Nicolas  de 
Chrift  proche  Terdich  ,  où  ils  élurent  pour  Provincial  le  P. 
Servaisi  mais  que  n'^aïant  pas  voulu  accepter  cet  Office ,  on 
en  élut  un  autre ,  qui  fut  Jean  Conrad  de  Huls,&  que  dans 
ce  Chapitre  ces  Religieux  voulant  fuivre  Pexemple  de  la 
Congrégation  de  Zepperen ,  prirent  la  réfolution  de  s*unir  à 
la  Congrégation  d'Italie.  Cet  Auteur  dit  avoir  eu  en  main 
l'Aide  de  ce  Chs^itre  >  où  cette  réfolution  avoit  été  prife  i 
mais  que  l'union  ne  fut  pas  faite. 

Le  Fere  Jean  Marie  de  VernoUjdans  Tes  Annales  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François ,  dit  que  la  Congrégation  ou  Pro- 
vince de  Strafbourg ,  qui  comprenoit  l'Âlûce  »  &  les  Dio- 
cêfes  de  Strafbourg  ,de  Baie ,  2c  de  Confiance ,  étoit  autre* 
fois  unie  à  la  Congrégation  d'Italie  ,  &  dépendoit  de  Ton 
Général  II  fe  fonde  apparemment  fur  ce  que  le  Père  Henri 
d' Ungaro ,  natif  de  Confiance ,  a  été  Général  de  la  Congré- 
gation d'Italie  en  1475.  ^^  4^^  ^^  ^^  fondement  fort  peu 
lolide  :  car  s'il  y  a  eu  un  Général  €n  Italie,  qui  étoit  Alle- 
mand de  nation  &  de  la  ville  de  Conftance ,  l'on  ne  doit  pas 
tirer  de  là  une  confequence ,  que  tous  les  Couvens  du  Tiers . 
Ordre  dans  le  Diocêle  de  Confiance ,  &  dans  ceux  de  Baie 
&  de  Strafbourg ,  fuflent  unis  à  la  Congrégation  d'Italie , 
d'autant  plus  qu'il  efl  fort  facile  de  prouver  le  contraire  > 
taot  par  les  Ecrits  du  Père  Bordon ,  qui  étant  de  cette  Cong- 
régation ,  n'auroit  pas  manqué  de  parler  de  cette  union  dans 
[on  Hifloire  Chronologique  du  Troifîéme  Ordre ,  que  par 
une  Bulle  du  Pape  Innocent  VI IL  de  l'an  1451.  adreuée 
aux  Evêquesde  Strafbourg  ^  de  Bâle  &  de  Conftaiice^  pour 
terminer  les  différends  qui  étoient  entre  les  Religieux  &  les 
Religieufes  de  cet  Ordre  dans  leurs  Diocêfes,qui  n'a  voient 
pas  voulu  reconnoître  pour  Vicaire  Général  &  pour  Vifi- 
teur  le  Père  Henri  BucfufTde  Delphot>  R!eligieux  du  même 
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RiLXGiEux  Ordre I  quiavoic  obtenu  de  ce  Pontife  une  Bulle  qui  Técà* 
DU  TitEi  bliffoit  Vicaire  Général  >  en  attendant  que  Ton  tint  un  Cha- 
s  fran  pitre  Général ,  dans  lequel  on  éliroit  un  Général.  La  raifoa 
Illima^ **  ^^^  ^  Religieux  &  les  Religieufes  apportoient  pour  ne  pas 
reconnoître  ce  V  ifiteur ,  étoic  que  la  Bulle  qu*il  avoit  obte- 
nue étoit  fubreptice  >  puifque  le^  Religieux  &  les  Rdigieu- 
fês  de  cet  Ordre  dcvotent  être  fournis  aux  Généraux  & 
Provinciaux  des  Frères  Mineurs ,  en  vertu  des  Bulles  de 
Sixte  1 V.  &  d'Innocent  IV.  ce  qu'ils  n^auroient  pas  allégué 
s'ils  avoient  été  unis  à  la  Congrégation  d'Italie.  Quoiqu'il 
en  foit,  tous  les  Couvens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 

2ui  étoient  dans  ces  Diocêfes ,  étant  tombés  entre  les  nuins 
es  Hérétiques»  ont  été  entièrement  ruinés ,  à  l'exception  de 
ceux  des  Religieufes ,  que  ces  ennemis  de  la  Religion  onc 
toléré  par  railbn  de  politique  &  d'intérêt. 

Qiiant  aux  Provinces  de  Magdebourg  ou  de  Saxe  >  &  au<* 
très  en  Allemagne  >  qui  ont  été  infeftées  d'Héréfie,les  Cou- 
vens du  Tiers  Ordre  y  ont  eu  le  même  fort>  auflî  bien  que 
dans  la  Hollande  &  la  Zelande ,  ou  ils  formoient  une  Con- 
grégation gouvernée  par  un  Général.  Il  y  enavoittrente-fix 
en  Ir  lande ,  dont  il  ne  refte  plus  que  le  fou  venir,  fans  parler 
de  ceux  des  Religieufes.  Letir  nombre  étoit  auifi  très  confia 
derable  en  Angleterre.  Les  Religieux  qui  fubfiftent  encore 
en  Allemagne  font  habillés  de  noir>mais  je  ne  fçai  quelle  eflr 
la  forme  de  leur  habillement. 

Francifc.  Bordon ,  ChronoUg.  Fraf.  &  Soror.  5.  Orâ.  S. 
Francise.  Joan.  Mar.  Vernon  >  AnnaL  ejufd.  Ord.  &  Luc 
^ading  >  Amné$L  Minor.  Tarn.  F.  &  VI.  in  Xegffi.  Pontif. 

Chapithe      XXXV. 

Dr  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  [kint  François  > 

de  la  Régulière  Ohfervance  en  Ejpagne. 

IL  y  avoit  autrefois  en  Efpagne  deux  Congrégations  de 
Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  l'une  s'é- 
tendoit  ans  le  Roïaume  de  Grenade  &  TAndaloufie  ,  l'au- 
tre dans  les  Roïaumes  de  Caftille  »  de  Leoo  &  de  Galice.  Ces 
Religieux  y  avoient  des  Monaftcres  dès  le  commencement 
du  quinzième  fiécle^Lcs  BuUesqueranti-Pape  Benoit  XI II# 


r— 
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qui  étoic  reconnu  pour  légitime  en  ces  Roïaumes  ,  accorda  R-Buoiiax 
à  cet  Ordrccn  font  des  preuves  fi  authentiques,  qu'elles  ne  0^01^** 
permettent  pas  d'en  douter  ,  puifqu'il  s'en  trouve  une  du  15.^  f*an- 
Septembre  1 403.  par  laquelle  entre  plufieurs  grades  &  pri-  EwIgmi!** 
vileges  qu'il  accorda  aux  Religifeux  des  Couvens  de  faintè 
Catherine  de  Monttfaro  &  de  laime  Marie  de  Cauthero  z\i 
Diocêfe  de  Compoftelle ,  il  les  exemta  des  décimes  &  dé 
tous  impôts.  Il  confirma  par  une  autre  du  10.  Oétobre  delà 
même  année  la  donation  qiie  l'Evéque  d'Âftorga  leur  avoic 
faite  de  TEdife  de  Nôtre- Dame  de  Val  avec  quelques  do^ 
maines  fitues  dans  la  vallée  deLazaro  &  quelques  autres  qui 
appartenoienc  à  Ton  Eglife  &dépandoient  de  la  Menfe  Epif* 
copale.  Par  une  autre  ,  il  permit  aux  Religieux  de  cet  Ordre 
de  reciter  l'Office  félon  i'ufage  de  l'Eglife  Romaine  ,  ap- 
prouva la  donation  qui  leur  avoît  été  faite  de  l'Eglife  de 
Nôtre- Dame  Del  Sotoau  Dîbecfe  de  Zamorra:  il  recom- 
manda aux  charités  des  Fidèles  le  bâtiment  db  l'Eglife  de 
faint  Julien  du  Mont  qu'ils  faifoieht  conftruire  dacte  le  Dio-» 
cêfe  de  Léon  i  &  leur  accorda  encore  d^autres^graces^pai^  cci 
Bulles  dans  lefquelles  il  efl  quelquefois  fait  mentbù  du 
Général  des  Religieux  du  Tiers  Ordïe  de  kt  Pénitence  qui 
par  confequent  étoit  déjà  établie  dàtis  ces  Roïaumes. 

Ils  ne  commencèrent  néanmoins  à  s*unir  enfembie  fotis  le 
gouvernement  d'un  feul  Supérieur  Général  de  leur  Qrdi*e 
que  fous  le  Pontificat  de  Martin  Y.  qui  Tan  i^ty  leur  ac- 
corda un  Vifîteur  Général  dansles  Roïaumes  de  Grenade 
&  d'Andaloufie.  Cette  Congregatioii  ftit  jointe  en  i44z.à 
une  autre'des  Roïaumes  de  CaAillc ,  Léon  &  Galice  par  une 
Bulle  d-Eugenfe  IV.  qui  a^pprduva  auflî  dès  Statuts  qui 
avoient  été  drefles  dans  le  Chapitre  Générai.  Ges  Gotigré* 
gâtions  aïa««  été  foâmifes  <jucique  terhs  à  dks  Sùperieuti 
Généraux  du  Tiers  Ordre  qui  d'épendoient  immédiatement 
du  faînt  Siège ,  les  Généraux  &  les  Provinciaux  des  Fi^eres 
Mineurs  de  TObfervance  &  des  Conventuels  ,  lès  voulu- 
rent inquietter  pour  les  fbumettre  i  leur  jUrifdiâtiort  5  maïs 
les  Pères  Loup  de  Bblanos  &  Antoiiie  dé  TablSide  Géné- 
raux du  Tiers  Ordre,  chacun  dans  leur  Trîential ,  défendi- 
rent fi  bien  leur  droit  en  Cour  de  Rome ,  qu*ils  les  firent 
condamner  ,  les  premiers  par  une  Sentence  codtradiéloire 
readuë  fous  le  Pontificat  de  Jules  ILl^aQ  i5o8.&les  fecondjf 
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Kctionui  par  une  Bulle  de  Clemenc  V 1 1.  de  l'an  1 526.  pstr  laquelle  ce 
ord  Jfc"f  A^^ntife  confirma  non  feulement  le  Général  du  Tiers  Ordre 
s.    fkan.  en  Efpagne ,  le  déclarant  indépendant  de  toute  autre  perion- 
lwA«N&^  ne  que  du  fouverain  Pontife  j  mais  même  confirma  les  nou- 
veaux Reglemens  >  en  forme  de  Conititutions  ,  qui  avoienc 
été  faits  pour  ces  Religieux  >  voulant  qu'ils  fer viiTeot  à  Ta* 
venir  comme  de  Règle  aux  Religieux  de  cet  Ordre  tant  en 
Ëfpagne  qu'en  Portugal  >  &  ordonna  que  dans  le  premier 
Chapitre  Général  qui  le  tiendroit> on  drelTeroit  trois  Règles 
réparées,  lapremierepour  les  Religieux,  la  deuxième  pour 
les  Religieufes,  &  la  troifiéme  pour  les  Séculiers  de  l'un  Sc 
l'autre  Icxe ,  lesquelles  Règles  il  approuva  &  confirma  dès 
lors. 

La  première  Règle  qui  fut  dreffee  pour  les  Religieux  a 
pour  titre  Régula  &  'vtta  fratrum  facn  Orâinisde  Pœniten" 
tii  Regularis  ohjervanti^t  Seraphici  Patris  nofiri  FranciJ'cfm 
Elle  contient  dix  Chapitres  tirés  en  partie  de  la  Règle  de 
Nicolas  IV.  &  en  partie  de  celle  de  Léon  X.  Dans  le  pre- 
mier de  ces  Chapitres  il  y  eft  parlé  despromeiTes  aufquelles 
doivent  s'engager  ceux  qui  veulent  entrer  dans  l'Ordre,  qui 
font  d'obéïr  au  fouverain  Pontife,  de  vivre  en  chafteté,  fans 
propre  ,  &  fous  l'obéïiTance  de  leurs  Supérieurs.  Le  fécond 
traite  des  conditions  qu'ils  doivent  avoir  pour  être  reçus ,  iC 
de  la  manière  qu'ils  doivent  pafler  leur  Noviciat,  i^*  ils  dol« 
vent  être  Fidèles ,  Catholiques  >non  fufpeds  d'Heréfîe ,  ni 
engagés  dans  le  mariage  ,  fains  de  corps  ,  nés  de  légitime 
mariagie  ,.  de  condition  libre  ,  exemts  de  dettes  &  fumfam^ 
ment  inftruits  des  Lettres  humaines:  x^.  ils  ne  pourront  étu- 
dier pendant  le  tems  de  leur  Naviciat ,  &  ils  ne  s'occuperont 
1>endant  ce  tems- là  qu'à  laledure  des  Livres  fpirituels  &  à 
'Oraifon»  Ils  ne  feront  point  non  plus  admis  au  Chapitre  » 
ne  feront  point  envoies  aux  Ordres  ni  ne  pourront  pas  en« 
tendre  les  Confefiîons  s'ils  font  Prêtres  ,  &  après  l'année  de^ 
probation  ils  feront  admis  à  la  profeflion.  Le  troisième  déter- 
mine la  forme  &  la  couleur  de  l'habit  de  la  manière  fui^ante* 
Tous  tes  Religieux  tant  Clercs  que  Laïcs  >  auront  une  robe 
de  drap  vily  d'une  laine  naturellement  noire  fans  être  teinte» 
le  capuce  de  même  couleur  fera  pointu  devant  &  derrière  9 
fait  en  forme  de  croix  «n'excédant  point  la  ceinture  par  derrie^ 
re>&defcendaiit  par  devant  jufqu'à  l'eftomac.  Ils  auront  peur 

ceinture 
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ceinture  une  corde  -.le  manteau  de  même  couleur  que  la  ^'^'^l^^t^* 
robe  I  fera  d'un  demi  palme  plus  court  8c  n'aura  point  de  plis  ordre  n 
vers  le  col  :  pour  chaufTure  fls  auront  des  fouliers ,  &  il  fera  ç'^  i^^^^ 
permis  d'avoir  des  fandaies  à  ceux  qui  en  voudront  porter  >  ëspaoni.  ^ 
&  d'avoir  auflî  fous  l'habit  des  tuniques  &  tunicclles  de 
laine  blanche.  Le  Chapitre  quatrième  regarde  l'Office  Di- 
vin que  les  Clercs  doivent  reciter  félon  l'ufage  de  TEglife 
Romaines  &  à  l'égard  des  Frères  Laïcs  on  leur  prefcrit  cer- 
tain nombre  de  Pater  bi  ài^Ave^  tant  pour  leur  Office  ordi- 
naire que  pour  celui  de  la  fainte  Vierge  &  à^s  Défunts.  Les 
heures  aufquelles  on  doit  obferver  le  fllence  tant  à  l'Eglife 
qu'au  Réfedoire,  au  Dortoir  &  auCloître ,  y  fontauffi  mar- 
quées»auffi  bien  que  le  privilège  qu'ils  ont  d'être  pour  vus ,  & 
retenir  avec  la  permilfion  du  Général  tous  Bénéfices  qui 
peuvent  être  pofTedés  par  des  Clercs  Séculiers  >  pourvu 
qu'ils  ne  foiene  pas  Conventuels. 

Il  eft  porté  tant  par  la  Règle  de  Nicolas  IV.  queparcelle 
de  Léon  X.  que  les  Frères  &  Sœurs  du  Tfers  Ordre  de 
faint  François  doivent  s'abftenir  de  manger  de  la  viande  en 
touttems  }  les  Lundis,  Mercredis  > Vendredis  &  Samedis>8c 
que  depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufqu'à  Pâques  Wi 
îeûneront  les  Mercredis  auffi  bien  que  tous  les  jours  depuis 
la  Fête  de  faint  Martin  jufqu'à  Noël ,  outre  les  Vendredis 
de  l'année  &  les  jeûnes  ordonnés  par  l'Eglife  >  mais  ^r  le 
cinquième  Chapitre  de  cette  Règle  l'abftinence  du  Lundi 
eft  retranchée ,  8c  ils  ne  doivent  jeûner  que  depuis  le  pre* 
mier  Dimanchede  l'Avent  jufqu'à  Noël ,  tous  les  Vendre- 
dis de  l'année  8c  les  Mercredis  depuis  la  Fête  de  faint  Mar* 
tin  jufqu'à  Pâques,outreles  jeûnes  ordonnés  par  l'Eglife  8c 
la  veille  de  la  Fête  de  faint  François.  Ils  doivent  auffi  pren* 
drela  Difcipline  les  Mercredis  8c  Vendredis  de  l'Avent ,  8c 
les  Lundis  >  Mercreib  8c  Vendredis  du  Carême.  Le  flxié- 
Bie  Chapitre  concerne  les  Prédicateurs  8c  ConfeiTeurs  ,  qui 
ce  peuvent  exercer  ces  Offices  qu'avec  la  permiilîon  du 
Général.  La  charité  y  eft  auffi  recommandée  envers  ceux 
qui  viennent  demander  l'hofpitalité.  Les  Frères  qui  vont  en 
campagne  doivent/elon  ce  même  Chapitre,demander  Tau* 
m6ne.  Ils  ne  peuvent  être  envoies  loin  fans  la  permiffion  du 
Général  5  8c  ils  ne  doivent  point  difputer  entr'eux  dans  le 
chemin  i  mais  il  faut  qu'ils  faiTent  paroître  beaucoup  dp 
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itvLiGiiT7i  douceur  &  d'humilité  i  &  ils  ne  doivenc  poinc  faire  difficulté 

DU  TuRs^e manger  ce  qu on  leur  prefencera. 

s^  fkan^     La  ckaricé  que  Ton  doit  exercer  envers  les  malades  efb 

|^p]^^^^j^  recommandée  dans  lefeptiéme  Chapitre,où  font  auffi  mar- 
qués les  fuffrages  que  1  on  doit  dire  pour  les  Défunts.  Le 
huitième  prefcrit  la  manière  de  tenir  les  Chapitres  Géné- 
raux &  de  procéder  à  l'éledion  d'un  Général.  Ces  Chapi- 
tres doivent  fe  tenir  tous  les  trois  ans  le  Dimanche  avant  la 
Fête  de  faint  Jean  devant  la  porte  Latine ,  dans  le  Couvent 
de  Notre-Dame  du  ValauDiocéfe  d'Aftorga,ou  dans 
quelqu'autre  qui  aura  été  defigné  par  le  Chapitre  Général. 
Chaque  Miniftre  doit  nommer  ion  Vicaire  pour  gouverner 
en  fonabfence.  Ils  peuvent  exercer  leur  Office  pendant  trois 
ans  auflî'  bien  que  le  Général ,  qui  pendant  Ion  Triennal 
doit  vifiter  chaque  Couvent  >  peut  changer  les  Religieux 
d'une  Maifon  à  une  autre  ,  punir  ceux  qui  fe  trouveroient 
en  faute ,  &  chafTer de  TOrctre  les  incorrigibles,  avec  lavis 
&  le  confentement  des  Religieux  de  la  Maifon.  Enfin  le 
dixième  impofe  encore  aux  Religieux  des  obligations  parti«- 
cul ieres, telles  qile  font  les  fuivantes.  Ils  ne  doivent  point  en- 
trer dans  les  Mpnafteres  de  Religieufes  fans  la  permiffion  du 
Général.  Ils  doivent  s'éloigner  de  la  Cour  des  Princes^oii  (e 
trouvent  les  molefTes  de  ce  monde,  &  ils  n'afllfleront  en  au- 
cun  tems  aux  danfes ,  jeux  y  Comédies  &  fpeftacles.  Cha- 

3ue  jour  au  foir  ils  doivent  s'examiner  s'ils  n'ont  point  fait 
e  jurement  ou  proféré  quelque  menfon^e,  &  pour  chacun 
ils  doivent  dire  trois  fois  le  Pater.  Ils  font  tenus  d'obéïrà 
leurs  Supérieurs  dans  toutes  les  chofes  qui  ne  font  point  con- 
traires à  la  Reçle ,  laquelle  n'oblize  ni  à  péché  mortel  ni 
véniel.  Les  Religieux  néanmoins  lont  obligés  de  faire  les 
pénitences  â  eux  impoféesjlorfqu'ils  en  font  requis  i  &  lorf- 

3u'ils  reconnoiflent  qu'ils  ne  peuvent  obfer ver  la  ReG^le,  ils 
oivent  avoir  recours  au  Général  ,  auquel  il  appartient  de 
l'interpréter  »  de  difpenfer  des  jeûnes  &  des  abftinences  & 
même  du  vœu  de  pauvreté,  tant  en  particulier  qu'en  com« 
mun ,  en  forte  qu'il  peut  permettre  à  un  Religieux  de  retenir 
pendant  toute  fa  vie ,  ou  pendant  un  tems  feulement  >  ce  qui 
tuiaura  été  accordé. 

Voilà  ce  que  contient  en  fubfVance  cette  Règle  qui  pa^ 
n)it  avoir  été  plutôt  tirée  de  celle  de  Léon  X.  que  de  celle 
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de  Nicolas  1 V.  &  dreflee  fur  les  Reglemens  qui  avoicnt  ^^*' j"^* 
été  approuvés  par  le  Pape  Clément  V  11.  &  qui  lonc  enon-  o&d&i  di 
ces  daxis  fa  Bulle  de  Tan  1516.  par- laquelle  il  ordonne  que  '    j^*^*'^ 
cette  Régie  fera  fuivie  à  l'avenir  par  les  Religieux  d'£fpa-  Lpaoni» 
gne  &  de  Portugaliqui  s'y  étant  fournis  ,  la  firent  confirmer 
dans  la  fuite  par  le  i-  apé  Grégoire  X 1 1 1 .  Ces  Religieux 
d'Efpàgne  eurent  toujours  un  Général  jufqu'en  Tan  1568. 
que  Pie  V.  aïant  fournis  tous  les  Religieux  duTiers  Ordre, 
en  quelque  part  qu'ils  fuflent ,  à  la  jurifdi^ion  du  Général 
&  des  Provinciaux  des  Mineurs  de  l'Obfervance ,  ils  obéi- 
rent au  fouverain  Pontife.  Mais  les  Pères  de  TObfervance 
voulant,  en  conféquence  de  l'Ordonnance  de  ce  faint  Pape, 
s'emparer  en  Efpagne  des  Couvens  qui  appartenoient  aux 
Religieux  du  Tiers  Ordre ,  &  les  contraindre  à  faire  pro- 
fefGon  du  premier  Ordre ,  le  même  Pontife  donna  un  Bref 
la  même  année ,  adrefTé  à  fon  Nonce ,  par  lequel  il  décla* 
roit  que  fon  intention  n'avoit  point  été  de  fupprimer  le  troi- 
iîéme  Ordre  de  faint  François  en  Efpagne  s  mais  feulement 
de  le  reformer  :  mais  cette  déclaration  n'empêcha  pas  les 
Pères  de  l'Obfervance  de  s'emparer  de  quelques-unes  de 
leurs  maifons ,  principalement  de  celles  de  Seville ,  &  de 
faire  leur  poflible  pour  les  détruire  en  leur  défendant  de  re- 
cevoir^dans  la  fuite  aucunsNovices.Mais  leGénéral  François 
de  Touloufe  leva  cette  défenfe  l'an  1591.  à  condidon  qu'ils 
ne  pourroient  plus  repeter  leCouvent  de  Seville  que  les  Pères 
de  l'Obfervance  avoient  ufurpé  :  &  fur  ce  que  les  Vifîteurs 
qu'ils  envoïoient  dans  les  maifons  du  Tiers  Ordre ,  princi- 
palement dans  la  Province  d'Ândaloufie  ,  emportoient  les 
titres  &  papiers  concernant  cette  Province ,  le  Cardinal  Ve- 
rallo, pour  lors  Protedeur  des  Ordres  de  faint  François,  or- 
donna Tan  iéi}.que  les'  Vifîteurs  de  l'Obfervance,  nepour- 
roient  à  l'avenir  tirer  aucuns  papiers,  des  archives  des  Pères 
du  Tiers  Ordre.  Ces  violences  qui  avoient  obligé  dès  l'an* 
née  précédente  le  Provincial  de  cet  Ordre  de  la  même  Pro- 
vince d'Ândaloufîe,  Jérôme  de  Goma ,  avec  quelques-uns 
des  principaux  de  fa  Province ,  d'écrire  au  Général  qui  étoit 
à  Rome  pour  fe  plaindre  des  torts  qu'ils  avoient  reçus  de  la 

J)art  des  Religieux  de  l'Obfervance^quî  leur  avoient  enlevé 
es  Couvens  de  Notre- Dame  du  Val  de  Seville  ,  de  fainte 
Marie  de~Mahoda  &  de  faint  Jacques  de  Mont-  Caibo ,  8c 

Kkij 
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Rf  ttoTzux  quelques  maifons  qu'ils  avoienc  à  Salamanque ,  avec  quatre 
oai>»?Dk  Bibliothèques  qui  apparcenoienc  à  des  Religieux  particuliers, 
s    F  AA  N  les  obligèrent  enfin  à  lui  déclarer  que  pour  ces  raifonsSc  pour 
i^FAWi!*  d'autres ,  ils  prétendoient  fe  fouftraire  de  (a  jurifdiftion ,  8C 
s*unir  aux  Pères  du  Tiers  Ordre  de  la  Congrégation  d'I- 
talie ,  &  que  pour  cet  efFet  ils  feroient  les  pourfuites  nécef-- 
faires  >  afin  d!en  obtenir  la  permiffion  du  faint  Siège. 

Cette  union  néanmoins  ne  fe  fîtças ,  Se  les  différends  que 
cesTiertiaires  d'Ef pagne  avoient  avec  les  Religieux  de  TOb- 
fervance ,  furent  terminés  par  la  prudence  des  Généraux 
de  rOrdre  de  S.  François ,  aufquels  ces  Pères  ont  toujours 
été  fournis  jufqu'à  préfent,  depuis  la  fuppreflion  du  Général 
de  leur  Corps.  Us  ont  deux  Provinces  >  donc  Tune  eft  fous^ 
le  nom  d'Andaloufie,&  1  autre  fous  celui  de  Galice  3  la  cou- 
leur de  leur  habillement  fut  changée  par  le  Cardinal  Mathei 
.(  Protedeur  des  trois  Ordres  de  faint  François  )  qui  pour  ter^ 
miner  les  différends  qu'il  y  avoit  entr'eux  &  les  Minimes  à 
ce  fujet,  donna  un  Décret,  fuivant  lequel  il  ordonnoit  que  la 
couleur  de  leur  drap  feroit  un  peu  plus  claire  que  celle  des 
Minimes  ,  &  que  pour  cet  effet  de  cinq  livres  de  laine  il  y 
en  auroit  quatre  naturellement  noires  &:  une  naturellement 
blanche.  Ce  Décret  fut  confirmé  en  1595.  par  une  Bulle  de 
Clément  VIII.,  &  dans  la  fuite  par  une  autre  de  Paul  V^ 
qui  ordonna  l'exécution  de  ce  Décret  en  France  &  en  £f- 
pagne. 

Ces  Religieux  portept  pour  armes  Tierce  en  pale  au  pre- 
mier d'argent  aux  cinq  plaïes  de  Notre  Seigneur,  d'où  fore 
du  fang,au  fécond  de  gueules  au  fceptre  d'or  f urmonté  d'une 
fleur- de-lis ,  &  au  troifiéme ,  les  armes  de  France  qui  font 
d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or  ^.  &  i .  Técu  timbré  d'une  cou- 
ronne Ducale ,  en  trèlafTée  d'une  couronne  d'épines,  gc  pour 
devife  ces  mots,  Pœnitentia  coronat. 

Francifc  Bordon.  Chronolog.  FF.  &  Soror.  3.  Ori.  S.  Fran^ 
*c//V.  Anton.  Defillif  Studia  orig.  proveÛum  atque  Compte* 
mentum  3.  Ord,  S.  Francifci  concernentia.  Joann.  Mr.  Ver- 
non.  Annal.  ejufdtmOrdinis.  Luc  ^V^ading.  Annal.  Minornm 
Tom.  F.  in  Regèjt.  Fontif.  &  Rcgul.  &vit.  Frat.facriOrdinis 
ix  Pœnitcntia. 
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COIS    EN 

Des  Keligieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  dejaint  François  Poktuoal 
de  U  Régulière  Ohfervance  en  Portugal. 

A  Peine  faincFrançois  eut-il  établi  fon  troifîéme  Ordre  en 
Icaliequele  bruicdela fainceté  decec écablifTemenc s'é* 
une  répandu  jufquesdans  le  Roïaumede  Porcugal,plu (leurs 
perfonnes  animées  d'un  fabt  zèle  pour  la  pénitence,  en  firent 

ÎrofefEon  >  y  aïant  été  excités  par  l'exemple  du  Roi  Sanche 
I.  L'on  trouve  une  Bulle  deGregoire  IX.  de  l'an  1231.  qui 
permet  aux  Tiertiaires  de  ce  Roïaume  &  à  ceux  d'Lfpagne 
a'ailîfter  àrOffice  divin  dans  un  tems  d  mterdit.  L'an  13  '  4. 
quelques  femmes  féculieres  de  cet  Ordre  aïant  voulu  vivre 
en  commun  dans  une  maifon  proche  les  murs  de  Lifbonne 
où  elles  fe  retirèrent,  obtinrent  du  faint  Siège  quelques  pri* 
vileges  ,  &  furent  beaucoup  favorifées  par  les  Rois  de  Por- 
tugal ,  qui  édifiés  de  leur  piété,  les  prirent  fous  leur  prote- 
Aion.  11  y  avoit  parmi  elles  une  fainte  femme  nommée  Mar- 
guerite deChriil  ,qui  étoit  en  fi  grande  réputation  de  fain^ 
teté,que  l'on  donna  à  caufe  d'elle  à  cette  maifon  le  nom  de 
Celle  de  Chrift.  Quelques  Frères  du  même  Ordre  voulurent 
auili  à  leur  imitation  vivre  en  commun  i  mais  ils  ne  faifoienc 
point  devœux  folemnelsj&l'ObfervanceReguliere  ne  fut  in- 
troduite en  ce  Roïaumeque  l'an  1444-  fous  le  Règne  d' A  U 
fonfe  V-  par  lemoïen  de  deux  Religieux  de  la  Province  de 
Lion  ,  qui  y  étant  arrivés  en  r443.  &  s'étant  arrêtés  dans  le 
Bourg  ae Caria  au  Dioccfe  de  Lamego  ,  un  Tiertiaire  de  ce 
lieu,nommé  Pierre  Gilles ,  leur  donna  une  mçtairie  qui  lui 
appartenoit  proche  ce  Bourg,  (ituéedans  un  lieu  très  agréa-- 
ble  communément  appelle  Paffos  9  comme  il  paroît  par  les 
Lettres  de  Jean  £vêque  de  Vifeu  du  iS.  Juin  1444  qui» 
iuivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  du  Pape  Eugène  IV. 
donna  permifliQn  à  ces  Religieux  d'y  bacir  une  Eglife ,  qui 
aïant  été  achevée  en  I44'5.  la  première  MefTey  fut  célébrée 
le  17.  Septembre  de  la  même  année  :  ils  accommodèrent  la 
maifon  qui  étoit  dans  cette  métairie  en  forme  de  Couvent» 
ils  reçurent  enfuite  des  Novices  qu'ils  envolèrent  en  France» 
dans  ïa  Province  de  Lion  »  pour  y  être  eilevés  dans  la  pratî^ 
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Rflxoteuz  que  des  Obfervances  Régulières  >  &  les  Pères  de  cette  Pro- 
Or^?m  viûcc  leur  envolèrent  d*autres  Religieux,  afin  qu  ils  fuiTenc 
s    Fran  en  nombre  fuffifani  pour  célébrer  les  SS.  Offices,  &  obferver 
I^oItvgIl.  1^  difcipline  régulière.  La  fainteté  de  ces  premiers  Religieux 
fut  caufe  qu  on  leur  donna  le  nom  dcBons- hommes  dt  Cariay 
qui  efl  relié  jufqu'àpréCent  àceux  qui  demeurent  dans  ce  lieu> 
où  Ton  a  bâci  dans  la  fuite  une  grande  Eglile  avec  un  Cou- 
vent fort  ample,dont  les  batimensf urent  achevés  l'an  1 65  5.  Le 
nombredesReligieux  augmentant,ils  firent  un  nouvel  établif- 
fement  1  an  1447.  ^  Vlllarés  dans  le  même  Diocêfe  de  La^ 
mego  ,  dans  un  lieu  qui  leur  fut  laiflé  par  faim  Gonzales 
du  Tiers  Ordre  féculier  »  qui  y  avoit  fait  bâtir  une  petite 
£elife  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Villarés  ,  laquelle  a 
été  auifi  changée  dans  la  fuite  en  une  grande  Eglife  qui  fut 
achevée  Tan  1^48. 

Plus  de  vingt  années  s'écoulèrent  fans  qu'on  leur  offrît  de 
nouveaux  écabliflemens  >  &  ce  ne  fut  que  Tan  1470.  qu'ils 
entrèrent  dans  l'Ermitage  de  fainte  Catherine  proche  le 
bourg  de  Scalabitano ,  appelle  communément  Santaren ,  au 
Val  de  Mouros  dans  le  Diocêfe  de  Lifbonne.  Dè&  l'an  1411^. 
il  avoit  été  habité  par  des  Tieniaires  féculiers  qui  y  avoient 
biti  quelques  logemens  où  ils  vivoient  en  commun  >  mais 
Taïant  abandonné  y  le  Roi  Alfonfe  V.  le  donna  aux  Reli- 
gieux du  même  Ordre  ,  à  condition  qu'ils  en  fcroient  leur 
Chef  d'Ordre  en  ce  Roïaume ,  8c  qu'ils  y  tiendroient  leurs 
Chapitres  Provinciaux  :  ce  qu'ils  ont  obfervé  jufqu'eo 
l'an  1^95.  qu'ils  obtinrent  un  Couvent  dans  la  ville  de  Lif-- 
bonne.  Les  Supérieurs  décelai  de  fainte  Catherine  proche 
Sanuren  ont  eu  pendant  un  tems  le  titre  de  Minières  Pro- 
Tinciaux,&  enfuitede  Miniftres  Locaux  jufqu'en  l'an  i6z^ 

?pe  dans  le  Chapitre  Provincial  qui  fe  tint  à  Lifbonne ,  il 
ut  ordonné  que  les  Supérieurs  de  cette  maifon  de  Santaren 
ne  s'appcUeroient  plus  Minières  Locaux ,  mais  Préfidens: 
ce  qui  dura  jufqu  en  l'an  1633.  qu'on  leur  donna  le  nom  de 
ReÂeurs  ,  à  caufe  que  l'on  érigea  cette  Maifon  en  Collège» 
oii  l'on  enfeigne  encore  â  préfent  la  Philofophie  &  la  Théo* 
-    logie. 

Ces  Religieux  ne  firent  point  d'autres  progrès  pendant 
près  d  e  ioixante  &  fix  ans,  c'eft  à  dire  jufqu'en  1557.  qu'ils 
eurent  un  quatrième  Couvent  fous  le  titre  de  (aint  François 
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'  dans  le  Bourg  de  Vimiero  au  Dioccfe  d'Evora.  Ils  en  eu-  RFudirrr 
rent  unaucreen  1564-  dans  celui  de  Guarda ,  fur  lemonc  de  ^"  '^^^*« 
Creftados  proche  Belmonc.  L'Eglife  de  ce  Monaftere  fut  -.  fVan* 
dédiée  fous  ie  nom  de  Notre-  Dame  de  Pitié.  Les  Rcligîeu-  ^^''^y^^^ 
fes  du  même  Ordre  du  Monaftere  de  Viana  dans  TEvêché 
d'Evora,qiii  s'étoient  foumifes  à  la  jurifdiftion  de  ces  Pères 
dès  Tan  1 5<4.  étant  toutes  décedées,  ils  prirent  pofTefTion  de 
ce  Couvent  Tan  1380.  &  l'année  fuivante  on  leur  en  donna 
encore  à  P^fquiera  au  Diocêfe  de  Lamcgo.  lU  firent  un  au- 
tre écabliffement  à  Erra  Tan  1581.  au  Diocêfe  d'Evora,  & 
ils  obtinrent  Tan  1584..  un  Collège  à  Conimbre,  qui  avoir 
éié  d*abord  fondé  pour  douze  Clercs  féculiers  par  un  Evê- 
fluc  de  Miranda  1  mais  lorfqu*on  eut  transféré  rU.iiverfitë 
dans  un  autre  quartier  de  la  Ville  afles  éloigné  de  ce  Col* 
lege>  les  Ecoliers  l'abandonnèrent  pour  aller  dans  un  autre 
que  le  Koi  de  lortugal  &  TEvêquedeConimbre  fondèrent 
proche  l'Univerfité.  Les  héritiers  de  l'Evêque  de  Miranda 
€tant  Âdminiftrateurs  de  celui  qu'il  avcdt  fondé  &  qui  avoir 
été  abandonné  5  celui  â  qui  ce  droit  appartenoit  >  aïant  cédé 
ce  Collège  à  un  de  fes  créanciers  »  et  lui-  ci  le  laifla  aux  Reli*- 
gieux  du  Tiers  Ordre.  Mais  les  héritiers  de  cet  Adminiftra^ 
ceur  aïant  fufcité  un  procès  à  ce  fujet,  il  ne  fut  terminé  que 
Tan  [é}z.  lorfqu'HenrideBorgia  lun  de  ces  héritiers  &  qui 
avoit  continué  le  procès  ,  renonçant  au  monde  prit  l'habic  de 
ces  Religieux  dans  le  même  Collège,  8c  fie  profeffion  quoi- 
que dans  un  âge  avancé. 

Enfin  l'an  1595.  un  Bourgeois  de  Lifbonne  leur  donna 
une  petite  Chapelle  $  qu'il  avoit  fait  bâcir  proche  les  murs  de 
cette  ville ,  &  y  joignit  quelques  maifôns  qu'il  avoit  aux  en- 
virons. Mais  les  Pères  de  TObfervance  s'oppoferent  à  leur 
^tabliflement ,  &  leur  intentèrent  procès  qui  fut  enfin  ter- 
miné en  faveur  des  Religieux  du  Tiers  Ordre,  par  le  Car- 
dinal Albert  d'Autriche,pour  lors  Vice-  Roi,  &  par  le  Nonce 
du  Pape.  Us  prirent  poflTefiion  de  cette  Chapelle  &  des  mai- 
fôns qui  leur  a  voient  été  données  le  4.  Oélobrc  159J.  &  y 
bâtirent  un  Couvent  fort  pauvre  }  mais  Tan  1615  ils  jet- 
terent  les  fondemens  d'une  EgHfe  qui  par  fa  grandeur  ,  la 
beauté  de  fon  édifice,la  richeue  de  les  ornemens  ,  les  doru-> 
les  ,  &  les  peintures  exquifes  dont  elle  eft  remplie  ,  eft  de- 
venue une  des  plus  condderables  de  la  Ville.  Elle  fut  bâtie 
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RELTGTsrx  çn  partie  par  la  libéralité  de  Dom  Jean  Emmanuel  premîe* 
ORDRt"nÊ  rement  Evcque  de  Vifeu  ,  enfuite  de  Conimbre  ,  &  enfin 
ç"o  It^^v  Archevê<juc  de  Lifbonne  &  Vice- Roi  de  Portugal,  aui  v 
Po«.TiiGA]tchoi(ît  fa  iepulture  &  celle  de  fa  famille.  Cette  Eglileeu; 


accompagnée  d'un  Couvent  qui  eft  aufli  très  magnifique  »  & 
capable  de  loger  cent  Religieux  :  on  admire  fur  tout  le  refe- 
Aoire ,  qui  par  fa  grandeur  &  fa  beauté  furpaâfe  ceux  des 
autres  Monafteres  de  la  ville.  La  Chapelle  où  s'aflemblenc 
les  fécuiiers  du  même  Ordre  pour  leurs  exercices  de  pieté  Sc 
qui  eft  attachée  à  T £glife> peut palTer  elle- même  pour  une 
très  belle  Eglife ,  aïant  fix  Chapelles  outre  le  Maître-  Âuteit 
on  y  eft  ébloui  en  y  entrant  par  Téclat  de  l'or  qui  y  brille  de 
toutes  parts.  Les  tableaux  dont  elle  eft  ornée  &  qui  font  des 
meilleurs  Maitres,font  d'un  très  grand  prix,&  àcôtédecette 
Chapelle  il  y  a  un  Hôpital  où  les  pauvres  Tiertiaires  font  en- 
trenus  aux  dépens  de  leur  Congrégation  fécuUere ,  dont  le 
Supérieur  eft  toujours  une  personne  des  plus  diftinguées  de 
la  Ville. 

La  réputation  de  cci  Religieux  augmentât»:  tous  les  jours,» 
ils  paflerent  en  Afrique  l'an  160}.  &  bâtirent  un  Couvent  à 
Loanda  dans  le  Roïaume  d'Angola  :  ce  Couvent  fut  ruiné 
lorfque  le&HoUandois  s'emparèrent  de  ce  Roïaume  en  1  ^41. 
^ais  les  Portugais  en  aïant  chaiTé  les  Hollandois  >  les  Reli- 
jieux  du  Tiers  Ordre  firent  rebâtir  te  même  Couvent ,  8c 
('augmentèrent  confîderablement.  Ils  firent  encore  d'autres 
établifiemens  en  Portugal  1  comme  à  Santarcn  où  l'on  trans- 
fera une  partie  des  Religieux  qui  demeuroientdansl'Ermr. 
uge  de  fainte  Catherine  proche  ce  Bourg  *  à  Silvés  »  à  Mo- 
gadouro  9  à  Moochique  >  à  Arrocolos  ,  &  à  Almadoùar.. 
I  Is  n'obtmrent  ce  dernier  que  l'an  i  éSo  &  n'y  dirent  la  Méf- 
ie qu'en  1683.  après  que  les  bâtimens  du  Couvent  &  de  l'E- 
giile  eurent  été  achevés.  Il  y  a  aufiî  deux  Monaftéresde 
Religieufes  du  même  Ordre  foumis  a  leur  jurildiAion  ,  l'ua 
à  Almeida,&  l'autre  à  Aveiro»  Quoique  le  Couvent  de  Lif- 
bonne  ne  foit  que  le  dixième  dans  Tordre  des  fondations  y 
néanmoins  fa  fituation  dans  la  ville  capitale  du  Roïaume  ,  fa 
grandeur  &  fa  magnificence  Tont  fait  regarder  comme  le 
Chef  de  cet  Ordre  en  ce  Roïaume  ,  &  les  Chapitres  Pro-. 
rinciaux  y  ont  toôjoursété  célébrés  depuis  l'an  1598. 

Ces  Religieux  furent  d'abord  foumis  au  Général  duTiem 

Ordre 
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Ordre  en  £rpagne>qai  leur  envoïoic  des  CommiiTaires  Gé*  ri  ltoievs 
néraux  f  ils  eurent  auffi  d  abord  des  Provinciaux  i  nuis  ils  ?y  ^"*« 
ne  commencèrent  i  avoir  des  Diffiniceurs  que  Tan  1586.  s.  Fkan- 
dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à  fainte  Catherine ,  proche  San-  p^i^i  *a1 
taren,où  le  Père  André  de  la  Pieté  aïant  été  élu  Provincial» 
on  lui  donna  deux  Diffiniteurs.  Dans  celui  qui  fe  tint  à  Pef- 
queira  Tan  1 595.  on  y  élut  le  Père  Paul  de  Maya  avec  quatre 
Diffiniteurs  i  &  l'an  1616.  ils  eurentauffi  un  Cuftode>cequi 
a  continué  jufqu'â  préfent.  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  &  de 
Portugal ,  a  la  foUicitation  des  Pères  de  rObfervance  »  qui 
vouloient  faire  fupprimer  ces  Religieux  du  Tiers  Ordre» 
cnvoïa,avec  le  confentement  du  Pape  Sixte  V.  vers  Tan  1 587. 
le  Père  Guillaume  de  la  Paflîon  de  l'Ordre  de  Cîteaux  & 
de  la  Congrégation  de  faint  Bernard, pour  faire  la  vifîte  de 
leurs  Couvens  &  reformer  leur  Province  i  mais  bien  loin 
d'y  trouver  des  abus  »  il  ne  trouva  au  contraire  que  des  fu* 
jets  d'édification»  &  rendit  témoignage  de  leur  exaâe  pau* 
yreté»de  leur  humilité,de  leurs  pénitences  &  mortifîcations>Sc 
de  leur  afCduiré  à  la  Priere&  à  rOraifoncce  qui  arrêta  toutes 
les  pourfuites  des  Obfervans  ,  &  convainauit  le  Roi  de 
leurs  nuuvaifes  intentions  &  de  Tinjudice  de  leur  demande. 
Ils  commencèrent  Tan  1610.  à  avoir  pour  CommilTaire 
Général  un  Religieux  du  premierOrdre  &  de  TOblervance. 
De  tems  en  tems  ils  eurent  pour  Vifîceurs  ,  des  Capucins  s 
mais  la  guerre  qui  s'alluma  entre  TEfpagne  &  le  Portugal  » 
les  empêchant  d'avoir  recours  au  Général  qui  écoitCalUU 
kn  »  le  Roi  de  Portugal  ordonna  qu'ils  éliroient  pour 
CommifTaire  Général  un  Religieux  nadonal:  en  conféquen* 
ce  de  cet  Ordre  »  ils  choifirent  le  Père  Martin  du  Rofaire 
Capucin.  Cette  éle Aion  caufa  du  trouble  dans  cette  Provin- 
ce :  car  ce  nouveau  Commiffaire  l'aïant  voulu  gouverner 
contre  les  Règles  &  l'efprit  du  troifiéme  Ordre ,  les  Reli- 
gieux eurent  recours  au  Roi ,  qui  aïant  pris  l'avis  des  Do- 
reurs &  d^  Jurifconfultes  >  prefcrivit  au  CommiâTaire  Pan 
1647.  ^^  manière  dont  il  devoit*agir  dans  l'exercice  de  fa 
Charge.  Ce  Commiffaire  nomma  pour  Vifiteurle  Père  Be- 
noit de  faint  Georges  auili  Capucin.  Le  tems  du  Chapitre 
approchant ,  il  dépofa  les  Supérieurs  qui  n'étoient  pas  dans 
(es  interêtSjfous  prétexte  qu'ils  ne  pouvoient pas  avoir  voix} 
£(  en  aïant  établi  d'autres  plus-cotuomies  à  ion  genie,il  con-i 
Tome  ni.  L\ 
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j^'j^ï^ïJ^'J^^  voqua  le  Chapitre  le  1 8.  Décembre  i  ^45.  &  fit  élire  un  Pro-î 

Ordre  ui  vincial  tel  qu'il  le  fouhaicoit. 

ço  /s^^^N     ^^  ^^^^  Ferdinand  de  Caméra  qui  avoit  autrefois  exercé 

(oRruGAL cette  Charge >  voulant  remédier  à  ces  abus,  entreprit  le 
voïage  de  Rome»&  y  fit  cafler  les  éleâions  qui  avoienc  été 
faites  au  Chapitre.  Le  Pape  Innocent  X.  de  fa  propre  auto- 
rité le  nomma  Provincial  par  un  Bref  de  Tan  1 650.  &  inftitua 
auflî  des  Diffiniteurs  &  un  Cuftode.  Le  Chapitre  qui  fetint 
l'an  1^57-  ne  fut  pas  encore  pacifique  j  le  Père  Matthieu  de 
faint  François,nommé  à  i'Evêché  d'Ângola>y  fut  élu  5  mais 
quinze  Vocaux  qui  n'avoient  pas  voulu  afiifter  à  cette  éle*- 
Aion  en  appelierent  àRome,oii  laCongrégation  desReguliers 
aïant  pris  connoiflance  de  cette  affaire  >  cafla  ce  Chapitre» 
&  déclara  nulles  les  éleâions  qui  y  avoient  été  faites  :  néan- 
moins pour  le  bien  de  la  paix ,  elle  confirma  le  Père  Mat- 
thieu dans  rOfiice  de  Provmcial.  Le  Décret  en  aïant  été  ex* 
pedié  6c  adrefTé  à  certains  Juges  >  afin  qu'ils  le  fifTent  exécu- 
ter 9  on  afTembla  de  nouveau  le  Chapitre  au  mois  de  Juin 
1659.  mab  au  lieu  qu'il  fe  foumit  à  ce  Décret ,  on  y  déclara 
que  le  Père  Matthieu  qui  avoit  été  confirmé  par  la  Congré- 
gation des  Reeulier5,avoit  encouru  l'Excommunication  por- 
tée par  la  Bulle  in  cœna  Domini ,  &  par  conféquent  qu'il  ne 
pouvoit  être  Provincial  s  c*eft pourquoi  on  élut  pour  Vicaire 
Provincial  le  Père  Emmanuel  de  la  Trinité.  Le  Père  Mat- 
thieu eut  encore  recours  à  Rome,  oîi  après  deux  ans  de  con- 
teftations ,  il  fut  confirmé  dans  fa  Charge ,  qu'il  exerça  juf* 
qu'en  l'an  1661.  Ces  Religieux  commencèrent  à  avoir  pour 
Vifiteurs ,  des  Religieux  du  Tiers  Ordre  Tan  1663.  ^1*  ^f- 
fiflent  aux  Chapitres  Généraux  de  tout  l'Ordre  de  faine 
François  >  &  dans  quelques-uns  de  ces  Chapitres  on  leur 
a  accordé  des  Diffiniteurs  Généraux.  Les  emplois  qu'ils  ont 
eus  dans  le  Roïaume  font  connpître  l'eftime  où  ils  font  9 
puifqu'il  y  ena  plufieurs  qui  ont  été  Cenfeurs  du  faint  Of- 
fice >  Examinateurs  des  Ordres  Militaires ,  &  qu'il  y  en  a 
toujours  un*  qui  eft  Chapelain  de  la  flote  Roïale.  Il  y  en  a 
auifî  quelques  uns  qui  ont  été  élevés  à  l'Epifcopat ,  comme 
le  Père  André  de  Torguemada  ,1e  Père  Paul  de  l'Etoile ,  & 
le  Père  Matthieu  de  faint  François ,  dont  nous  ayons  parlé: 
ils  ont  eu  auffi  parmi  eux  plufieurs  Ecrivains  célèbres.  Leurs 
premières  ConAitutions  lurent  dreflees  Tan  1320.  8c  furent 
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Teformées  dans  le  Chapitre  qui  fe  tinc  Tan  1645.  ^^  ^^^^  amciBvt 
Jean  de  Meirinero  Général  de  l'Ordre  de  faint  François  or-  Sko^""^' 
donna  qu  elles  feroienc  obfervées  dans  la  Province  i  &  que  sr  Fran. 
celles  qui avoienc  été  imprimées  Tan  1656.  ^^^^oi^ot  fuppri- |JJ^* ^^  "^ 
mécs  y  comme  aïant  été  faites  fans  le  confentemenc  de  toute 
la  ProTince.  Ces  nouvelles  Conllitutions  furent  reçu  es  & 
confirmées  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  Tan  1648.  Qiiant  à 
leur  habillement  il  eft  fembiable  à  celui  des  Religieux  d*£f-> 
pagne. 

Mémoires  envoies  de  PortugaU 

Chapitre       XXXVII. 

Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
de  l'Etroite  Obfervance  y  iS^  Congrégation  de  France  , 
avecJa  F'ie  du  Révérend  Père  V^incent  Aiujfart  leur 
Reformateur. 

LA  France  qui  a  toujours  été  le  centre  de  la  véritable 
pieté  Se  dévotion  »  eft  le  premier  Etat  qui  ait  reçu  fa  vo« 
rablemenc  le  troifiéme  Ordre  régulier  de  S.  François ,  puif- 
que  le  premier  Monaftere  de  ce  même  Ordre  fut  fondé  à 
Toulouie  en  1287.  P^  la  pieté  d'un  Bourgeois  de  cette  même 
ville  nommé  Bechin.  Le  progrès  qu'il  fît  en  ce  Roïaumefuc 
fi  grand  >  que  fur  la  fia  du  treizième  fîécle  >  il  avoic  déjà  plu- 
fieurs  Provinces  qui  le  rendoient  fort  confiderable  9  tant  par 
ile  grand  nombre  de  leurs  Couvens  »  que  par  le  mérite  de 
ceux  qui  s'y  retiroient  pour  s'y  confacrer  au  fervice  de  Dieu. 
Les  Hifioriens  de  cet  Ordre ,  qui  font  tous  modernes  >  ne 
font  mention  que  de  deux  de  Ces  anciennes  Provinces  >  l'une 
fous  le  titre  de  Province  d'Aquitaine»  l'autre  fous  celui  de 
Province  de  Normandie ,  à  laquelle  étoit  jointe  la  Picardie, 
dont  le  ^rand  Sceau  fe  conferve  encore  dans  les  Archi* 
ves  du  Couvent  de  Picpus  >  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  y  en  avoit  quelques  autres  dont  ils  n'ont  jamais  eucon- 
noifiance ,  puifque  félon  les  anciens  titres  àes  Religieux  du 
même  Ordre  en  Portugal,  il  eft  confiant  que  ce  furent  deux 
Religieux  de  la  Province  de  Lion  qui  allèrent  en  ce  Roïau- 
me  en  1443.  qu'ils  bâtirent  le  premier  Couvent  de  cet  Or* 
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&ÎLIGIEUX  dre  au  Bourg  de  Caria  ,  &  qu'ils  envoïerenc  d'abord  leurs 
URoL^i!  Novices  dans  la  Province  de  Lion  pour  y  être  inftruics  des 
s.  Fran.   Obfervances  régulières*,  d'où  ils  firent  venir  auili  d'autres 
ILNCEf**  Religieux  pour  les  aider  à  faire  l'ëcabliflement  du  Couvent 
de  Caria  :  ce  qui  étant  une  preuve  inconteftable  qu'il  y  avoic 
une  Province  qui  portoit  ce  nom  ,  nous  peut  faire  conjeftu- 
rer  qu'il  y  en  avoit  encore  d'autres ,  dont  nous  aurions  éga- 
lement connoiiTance ,  (i  dans  le  tems  qu'elles  fleurifToient  le 
plus  en  pieté  6c  en  fcience ,  elles  n'avoient  éprouvé  la  raee 
&  la  fureur  des  Hérétiques  de  ces  derniers  (iécles  ,  qui  non 
contens  de  malTacrer  tous  les  Religieux  /qui  tomboient  entre 
leurs  mains  ,  s'éfqrçoient  par  une  haîne  plus  que  barbare 
d'ôcer  jufqu'au  fouvenir  &  aux  moindres  traces  des  Temples 
du  Seigneur  >  en  forte  que  fans  le  Couvent  de  Touloufe 
(  dont  nou^  venons  de  parler ,  )  qui  eut  le  bonheur  d'écha- 
per  à  leur  fureur ,  on  auroit  ignoré  fon  éubliflement  dans  ce 
Koïaume  :   fon  antiquité  paroSt  par  les  titres  de  fa  fonda- 
tion, &  par  l'orieinal  d'une  Bulle  de  Nicolas  IV.  donnée  en 
1285.  par  laquelle  ce  Pontife  confirma>à  la  requête  des  Re- 
ligieux de  ce  Couvent,  la  troifîéme  Règle,  qui  jufqu*alors 
n'a  voit  été  confirmée  que  de  vive  voix  par  trois  Souverains 
X  Pontifes  :  ce  qui  eft  une  des  plus  fortes  preuves  pour  dé- 

truire le  fentiment  de  ceux  qui  ont  voulu  combattre  cette 
même  antiquité,  comme  nous  l'avons  vu  dans  le  Chapitre 
XXX.  dé  ce  Tome  VU. 

Des  contre- tems  fi  fâcheux  aïant  donc  entièrement  aboli 
Quelques  Provinces  de  cet  Ordre ,  dont  les  titres  furent  en- 
fevelis  fous  les  ruines  de  leurs  Monafteres  ,  il  n'efl:  pas  fur- 
prenant  que  les  Hiftoriens  modernes  n'en  aïent  point  parlé 
&re  foient  contentés  de  lui  donner  ces  deux  Provinces  d'A- 
quitaine &  de  Normandie  qui  font  les  feules  dans  lefquelles 
(e  trouvoient  encore  quelques  Couvens  quoique  fans  ordre 
&  fans  régularité,  lorfque  Dieu  qui  avoit  infpiré  à  faint 
François  l'étâblifTement  de  cet  Ordre  pour  le  falut  de  plu* 
fleurs  âmes  ,  voulant  en  relever  l'éclat ,  lui  fufcita  un  Izint 
homme  nommé  Viment  Muffart  qui  par  fa  pieté  réublit 
cette  première  ferveur  dont  il  étoit  déchu,  &  releva  les  Au- 
tels &  les  Sanftuaires  du  Seigneur  qui  avoient  été  renverfés 
ou  profanés  par  les  ennemis  de  la  Foi. 

11  naquit  à  Paris  le  3.  Mars  de  l'an  1 570.  &  r^çuc  au  Bap*^- 
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têmele  nom  de  Vincent.  Ses  parens  étoienc  de  condition  Religieux 
médiocre  i  mais  aflez  avantagés  des  biens  de  la  fortune  pour  ordr"d£ 
doimer  à  leurs  enfans  une  bonne  éducation  en  les  mettant  s.   fran. 
fous  la  conduite  de  bons  Maîtres  capables  de  les  inftruire  Îv[1ncb/** 
des  maximes  du  Chriftianifme,  &  de  leur  apprendre  les 
fciences  humaines.  Vincent  y  fit  un  égal  progrès  dans  la 
vertu  &  dans  les  fciences  3  8c  donna  des  marques  fenfibles  de 
la  libéralité  de  la  nature  &  de  la  grâce  à  fon  égard  j  mais 
avec  cette  différence  qu'il  préferoit  les  dons  de  celle  ci  aux 
avantages  de  l'autre:  car  malgré  l'ouverture  qu'il  avoit  pour 
les  belles  lettres,  par  le  moïen  defquelles  il  pouvoît  efperer 
quelque  avancement  dans  le  monde  y  il  témoigna  un  fi  grand 
mépris  pour  fes  vanités  8c  un  fi  grand  amour  pour  la  foTitude 
qu'il  refolut  de  s'y  retirer.  H  en  parla  à  fon  père  qui  s'y 
oppofa ,  non  pour  le  détourner  de  fon  defiein  5  mais  pour 
réprouver  fa  vocation,  tâchant  en  même  tems  deluiperfuader 
d'entrer  chez  les  Capucins  nouvellement  établis  à  Paris,donc 
il  étoit  Syndic  5  mais  Dieu  en  difpofa  autrement. 

Il  reçut  l'Ordre  de  Soû- Diacre  des  mains  del'Evêque 
d^  Senlis  &  fe  revêtit  enfuitede  l'habit  d'Ermite  >  il  entra  en 
diverfcs  Confrairies  ,  comme  en  celle  des  Penitens  gris  qui  / 

étoient  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  y  étant  attiré  non 
feulement  par  la  pieté  &  la  dévotion  de  ceux  qui  compo- 
foient  cette  fainte  Société  5  mais  encore  par  l'exemple  des 
perfonnes  illuftres  qui  fe  faifoient  gloire  d'y  être  infcrits 
tels  ^u'étoient  entre  les  autres  M.  de  Berulle,qui  fut  enfuite 
Carainal  &  Inftituteur  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
l'Oratoire  en  France  ,  &  M.  de  Marillac  que  le  Roi  Louis 
XII  Lhonora  delà  Dignité  de  Garde  des  Sceaux! 

L'an  1 591.  il  fit  vœu  de  chaftetéen  l'honneur  de  la  fainte 
Vjerge ,  8c  s'engagea  de  reciter  tous  les  jours  fon  petit  Of-^ 
£ce.  Ilfe  propofoit  en  toutes  chofes  la  volonté  de  Dieu^donc 
la  connoifiancefaifoit  toute  fon  application  >  perfuadé  qu'en 
s'y  conformant  il  ne  s'écarteroic  jamais  du  chemin  de  la 
perfedion ,  fe  retirant  pour  cet  effet  dans  des  lieux  folitaires» 
où  il  s'adonnoit  a  la  contemplation  des  chofes  celeftes  8c  à  la 
pratique  de  la  mortification  Se  de  la  pénitence  ,  auxquelles  il 
}oignoit  la  prière  8c  l'Oraifc^^afin  que  Dieu  lui  fît  la  grâce 
de  lui  infpirer  le  genre  de  vie  auquel  il  l'a  voit  defline  :  &C 
afin  de  s'en  rendre  plus  digne ,  fçachant  que  c'efl  dans  h 
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ayo      HiSTôiKE  desOkdres  Religiïux, 
KiLiGxtvx  retraite  que  Dieu  fe  plaît  à  parler  au  cœur  de  fesFideles,&à 
Ordre  oLleur  manifefler  fa  fainte  volonté  >  il  en  fit  une  (bus  la  con- 

ço^i'^s ^'iN  ^^î^^  ^^  P^^^  Georges  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  pendant 
Francs,    laquelle  il  fe  fentit  un  fî  ardent  dcfir  d  accomplir  le  defleia 
qu'il  avoit  projecté  de  faire  profeflion  du  troifiéme  Ordre 
&  de  le  rétablir  dans  Ton  premier  état  de  ferveur  &  de  régu- 
larité ,  qu'il  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  la  volonté  de  Dieu 
&  que  ce  ne  fût  là  l'état  dans  lequel  il  le  de  voit  fervir.  Il  ne 
l'eût  pas  plutôt  achevée  que  pour  ne  pas  perdre  le  fruit  des 
grâces  &  des  benediAions  dont  Dieu  l'avoit  prévenu  dans 
le  tems  de  ces  exercices  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  la  folitude  y 
efperant  que  Dieu  lui  fourniroît  les  moïens  d'exécuter  fon 
pieux  deUein  :  il  ne  tarda  pas  à  voir  l'effet  de  Tes  efperan- 
ces  par  la  rencontre  qu'il  fit  d'un  Ermite  nommé  Antoine 
PouponyK]uï  s'étant  retiré  dans  un  lieu  folitaire  proche  Paris> 
y  vivoit  avec  beaucoup  de  réputation.  Le  Père  Vincent 
s'étant  joint  à  lui  ,  ils  établirent  pour  quelque  rems  leur  de- 
meure dans  la  forêt  de  Senar  y  entre  Corbeil  &  M elun.  Ils 
avoient  là  une  petite  Chapelle,  6c  leur  logement  ne  confiftoic 
juedans  un  chetifappenti  qu'ils  fanftifioient  par  la  pratique 
les  vertus  &  par  leurs  prières  ferventes. 
Ne  fe  trouvant  pas  aflez  éloignés  du  monde  en  ce  lieu  à 
caufede  la  proximité  du  grand  chemin ,  ils  allèrent  au  Val- 
Adam  à  quatre  lieues  de  Paris.  Sa  fituation  aju  milieu  d'uD 
bois  taillis  y  les  charmes  &  un  pauvre  Ermitage  qu'ils  y  trou« 
verent  fut  un  attrait  pour  les  y  arrêter  ,  d'autant  plus  que  ce 
lieu  avoit  été  occupé  par  une  Communauté  de  pauvres 
Tiertiaires  qui  vivoient  du  travail  de  leurs  mains.  Ils  eurent 
beaucoup  ^e  contradiftions  à  fouffrir  de  la  part  de  certains 
Chanoines  Réguliers  à  qui  ce  lieu  appartenoit  >  mais  leur 
patience  triompha  de  la  malice  du  Démon ,  qui  leur  fu(jpi- 
toit  ces  difficultés  afin  de  faire  échouer  leur  bon  defTein.  Le 
Père  Vincent  étant  tombé  malade  quelque  tems  après ,  it 
vint  à  Paris  que  le  Roi  Henri  I V.  afCegeoit  j  il  y  reçut  dans 
la  maifon  de  fon  père  le  foulagement  à  fa  maladie.  lîre» 
tourna  donc  étant  parfaitement  guéri  dans  fa  folitude  de 
Val- Adam  y  où  il  trouva  fon  ancien  Compagnon  :  peu  de 
tems  après  il  y  en  eut  d'autres  qui  attirés  par  la  fainteté  de 
leur  vie  fe  joîçjnîrent  à  eux  ,  dont  les  premiers  furent  le  Père 
François  Muffart  frère  du  Réformateur  >  &  un  jeune  hont- 
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ine  de  Langras  nommé  Jcrôme  Sequin.  Cette  augmentation ^^^j^,^,^ 
deces  nouveaux  Difciples  de  la  Pénitence  les  obligea  à  chan*  ou  turs 
ger  de  demeureiils  allèrent  dans  TErmitaee  de  faine  Sulpice  s.^'faan! 
au  Diocête  de^enlis  qu'ils  trouvèrent  plus  propre  au  de£-  ç  ^  *  *  *-^ 
fein  qu'Us  avoient  de  vivre  en  commun  dans  une  folitudei 
mais  les  comradiAions  qu'ils  reçurent  encore  en  ce  lieu ,  les 
obligèrent  de  le  quitter  pour  aller  a   Franconville  Sous- 
Bois  au  Oiocêfe  de  Beauvais,  à  fîx  lieues  de  Paris.  M.  d'O» 
Seigneur  de  ce  lieu  ,  de  faint  Martin  du  Tertre  &  de  Baillct, 
Gentilhomme  d'une  grande  pieté  ,  les  reçut  favorablement» 
&  leur  donna  une  Chapelle  lous  le  titre  de  faint  Jacques  du 
Vivier  >  qui  fe  trouvoit  proche  fon  château  ,  avec  un  petit 
logement  a  côcé ,  &  ce  fut  là  oii  ils  jetterent  les  fondement 
de  leur  Congrégation  l'an  1554. 

Dès  l'année  précédente  ils  avoient  eu  recours  au  Supé- 
rieur des  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  du 
Couvent  de  Braflî  en  Picardie»  pour  le  prier  de  les  admettre 
dans  cet  Ordre  dont  ils  obfèr voient  la  Règle  avec  tant  de 
zèle  )  que  non  contens  des  pratiques  de  pieté  qu'elle  leur 
prefcrivoit,  ils  y  ajoûtoient  beaucoup  d'aufterités  aufquelles 
elle  ne  les  engageoic  point  y  comme  la  nudité  des  pieds  ,  &  la 

Î Privation  du  linge  5  mais  le  Père  Vincent  qui  vouloit  établir 
a  Congrégation  d'une  manière  folide  ,  aïant  fait  reflexion 
fur  l'autorité  du  Supérieur  de  Bra{n,crut  qu'il  en  falloitùne 
plus  grande  pour  les  recevoir  dans  l'Ordre  i  c'eft  pourquoi 
en  vertu  de  la  Bulle  de  Pie  V.  dont  nous  avons  parlé  dans 
les  Chapitres  précedens,qui  afTujçmffoit  tous  les  Tiertiaires 
au  Général  &  aux  Provinciaux  de  l'Ordre  des  Mineurs  ,  il 
s'adrefTa  au  Provincial  de  la  Province  de  France  Parifienne» 
qui  donna  Commiflîonau  Père  Jean  le  Brun  Religieux  du 
Couvent  des  Cordeliers  de  Poncoife  ,  pour  les  diriger  pen  « 
dant  l'année  de  leulr  Noviciat>&  recevoir  la  profeffion  folem- 
iielle  de  la  troifîéme  Règle  qu'ils  firent  entre  fes  mains  le 
premier  Septembre  i595.Cette  profeffion  fut  ratifiée  par  le 
Reverendimme  Père  Bonaventure  de  Catalageron  Général 
de  tout  l'Ordre  de  faint  Franjçois  ,  le  Provincial ,  le  Cuftode 
&  les  DilEnitei^rs  de  la  Province  de  France  Parifienne ,  le 
24.  Juin  15^8.  le  même  Général  donna  pouvoir  au  Père 
Réformateur  de  recevoir  à  l'habit  &  à  la  profeffionles  per<^ 
fonnes  qui  fe  prefenteroienti  &  d'ériger  de  nouveaux  Cou* 


lyx  Histoire  des  Okdiies  Religieux  , 
RELiciEixyens.  Ces  Religieux  aïam  obtenu  en  1554.103  permiiGons 
Ordre^di*  ï^^ceffaires  pour  leur  établiffement  à  Franconville  ,  &  aïanc 
s.  fran.  agrandi  leur  £glife  y  Guillaume  de  Rofe  en  fie  la  Dédicace 
France!  cccte  même  année,  à  la  prière  du  Chapitre  de  Beauvais»  qui 
leur  avoic  accordé  les  fufdites  permiilions  pendant  la  va- 
cance du  Siège  Epifcopal  de  cette  Eglife  >  mais  aïant  été 
rempli  par  René  Poitier  qui  fiit  facré  Tan  ,1555.  ce  Prélat 
donna  de  nouvelles  Patentes  à  ces  Religieux  Tan  1597.  afin 
qu'ils  puffent  vivre  dans  ce  Couvent  de  Franconville  fans 
inquiétude  >  conformément  à  la  Règle  qu'ils  avoient  em^ 
braiTée.  Louis  de  Vaudetar)Seigneur  de  Poûilly  au  Diocêfe 
de  Sens  >  édifié  de  la  fainteté  de  leur  vie, voulut  leur  fonder 
un  Couvent  l'an  155^8.  audit  Poûilli  »  les  permiflîons  de  TOr* 
dinaire  en  furent  expédiées  la  même  année  par  le  Grande 
.Vicaire  Jean  de  Beaune  Archevêque  de  Bourees ,  Grand- 
'Aumônier  de  France,  &  nommé  à  l'Archevêché  de  Sens , 
qui  avoit  les  droits  du  Chapitre  :  nuis  cette  fondation  ne 
fut  pas  exécutée.  L'an  1601.  ils  furent  établis  à  Paris  à  l'ex- 
trémité du  fauxbcmrg  faint  Antoine  dans  un  lieu^  appelle 
Pic  fus  qui  a  fait  donner  à  ces  Pères  le  nom  de  Piefus  ^çomme 
on  a  donné  celui  de  Chartreux  aux  Difciples  de  laint  Bruno 
à  caufe  qu'ils  furent  d'abord  établis  dans  un  lieu  appelle 
Chartreujt  :  celui  de  Fe'ûillans  aux  Réformés  de  faint  Ber- 
nardjà  caufe  qu'ils  s'établirent  dans  un  lieu  appelle  Feuillant^ 
celui  de  r rémontrés  aux  pifciplès  de  faint  Norbert,  à  caufe 
de  leur  première  demeure  qui  tut  dans  les  bois  de  Prémontré } 
&  ainfi  de  plufieurs  autres  Ordres  aufquels  on  a  donnéJe 
nom  des  lieux  où  ils  fe  font  établis.  Madame  Jeanne  de  Sault 
veuve  de  René  de  Roche-Choiiart  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Comte  de  Mouemart ,  fut  reconnue  pour  Fonda- 
trice du  nouveau  Couvent.  Henri  de  Gondi  £?êque  de 
Paris  donna  le  27.  Février  fon  confentenrient  pour  cet  éca- 
bliflement  qui  fut  authorifé  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Henri  IV. delà  même  année.  Louis  XII I.  pçfa  la  pre« 
miere  pierre  de  la  nouvelle  Eglife  qui  fut  commencée  Van 
16 II.  L'Archevêque  d'Embrun  y  officia pontificalement, 
&  prêcha  devant  (a  Majeftéqui  témoigna  toujours  une  af» 
feâion  particulière  pour  cet  Ordre  ^comme  il  paroîtpar  les 
Lettres  Patentes  que  ce  Prince  accorda  en  faveur  de  ces 
Religieux  au  mois  de  Juillet  16x1.  où  il  fe  qualifi;e  de  Fooi- 

dateur 
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dateur  de  leur  Couvent  de  Picpus,  comme  aïanc  mis  &  pofé  RiLXGitmpt 
dès  les  premières  années  de  ion  règne  la  première  pierre ^^"^^'^^ 
de  i  Eglife ,  &  contribué  par  fes  libéralités  à  fa  perfeAion.    ^-   ^^an* 
Ces  Religieux  aïanc  été  ainfi  éublis  à  Franconville  &  il^  ' ^   '''^ 
Paris  y  le  Père  Vincent  Muflart  envoïa  deux  Religieux  à- 
Rome  pour  obtenir  du  faine  Siège  l'union  des  anciens  Mo- 
nafteres  arec  les  nouveaux^,  ce  que  le  Pape  Clément  V  lU^ 
accorda  par  un  Bref  de  Tan  1^03.  par  lequel  U  ordonna  que- 
toutes  les  Maifons  du  Tiers  Ordre  en  France  feroient  foû- 
mifes  au  Miniftre  Générai  &  au  Commiflaire  Général  de 
FOrdre  des  Mineurs»  &  que  tous  les  deux  ou  les  trois  ans  »  le9 
Religieux  du  Tiers  Ordre  tiendroient  un  Chapitre  Provin* 
cial  oi^ron  éliroit  un  Miniftre  Provincial  de  leur  Corps  ,quiK 
aurolt  une  pleine  jurifdiAion  fur  tous  les  Couvens  ^  Reli- 
gieux du  même  Ordre  en  France»  &  que  Ton  éliroit  au^i 
quatre  Diffiniteurs..£n  vertu  de  ce  Bref  le  premier  Chapi- 
tre fetint  à  Franconrilie  le  15.  Mai  1^04.  les  anciens  Reli^* 
gieux  de  l'Ordre  des  Provinces  de  Normandie  &  de  Picar- 
die y  affifterent  avec  les  Réformes  ;  8c  qucuque  ces  anciens^' 
fuâent  en  plus  grand  nombre  que  les  autres ,  le^  Pete  Vin^ 
cent  ne  laîua  pas  d'avoir  la  plus  grande  partie  àcs  fufFrage»^ 
&  fut  élu- Provincial.  Sonéleâioafuc  d'aoord  confirmée  pair 
le  Père  Ponce  Clerici  qui  préiidott  à  ce  Chapitre  eu  qualité* 
de  CommiiTaire  du  Général.  Il  prefcrlvit  à  ce  noaveair 
Provincial  pour  le  grand  Sceau  de  fon  Office  T  Image  de 
ûtint  François  étant  a  genoux  au  pied  d'une  croix  :qa'irem^* 
brafib)  8c  pour  le  petit  Sceau  Tlnuge  de  faintLoâis  Roi  de  ' 
France  ,  Tun  &  l'autre  f  emés  de  fleurs  de  lis  >  &  fupprimâr 
en  même  tems  tous  les  anciens  Sceaux  de  TÔrdre  en  France/ 
£t  afin  de  conferver  l'union  &  la  paix  entre  les  Religieux^ 
anciens  &  les  Réformés  ,  il  ordonna  que  conformément  au> 
Concordat  qui: avoit  été  paiTéentr'eux  >  les  anciens  Sex:an^ 
fbrmeroient  autant  qu'ils  pourroient  à^la  manière  de  vie  des  \ 
Réformés  dont  ils  prendraient  Thabit  Se  laxreinmre ,  en*  forte^^ 
que  les  uns  &  les  autses  auroient  un  Babir  uniformd  »  ai 
Texceprioa  néanmoins  qu^on  ne  pourroir  pas  contraindre^ 
les  anciens  à  la; nudité:  des  pieds '^  ni  à^ne  point  porter  dcf 
Hnge ,  ni  i  d'isuicres  aufterités  que  cellds  qui  éioiâac  prefcrt« - 
tes  par  la  Règle  :  leur  laifFaiK  la  poflemon  des  Couvens<; 
<|aUs  avoiem.eaNonnandiec&ea  Picardie  ;,iùciefqu^ 
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HfUGiiuz  les  déformés  ne  pourroienc avoir  aucun  droit  àmoinsqu^ill 
ORDR^ot  °^  '^^  euflent  abandonnés  j  à  l'exception  d€  celui  de  fainte 
s.  fran.  Barbe  de  Croiflet  à  une  lieuë  de  Rouen  qu'ils  promirent  de 
j^RANcs!  '^  céder  aux  Réformés,  auxquels  il  fut  dérendu  d'empêcher 
les  anciens  de  recevoir  des  Novices. 

Quoique  ces  anciens  eufTent  confenti  à  cet  accord,  il  y  en 
eut  piufieurs  qui  refuferent  de  reconnoitre  le  Père  Vincent 
Muuart  pour  Supérieur  ^  y  étant  excités  par  le  Gardien  de 
fainte  Barbe  de  Croiflet,  qui  croîoit  par  ce  moïen  fe  di(jpen- 
fer  d'abandonner  ce  Couvent  aux  Réformés,  nonobdant 
l'accord  qui  avoir  été  fait  entr'eux  i  mais  ce  Réformateur 
après  avoir  emploie  inutilement  les  voies  de  douceur  pour 
les  foumettre  à  fon  obéïflance  conformément  au  Bref  de 
Clément  VIILaïant  eu  recours  a  l'autorité  du  Roi  donc 
il  avoit  déjà  éprouvé  les  bontés  pour  lui  &  pour  fa  Con- 
grégation en  plufieurs  rencontres  ,  ce  Prince  ordonna  que 
le  Bref  de  Clément  VIII.  feroit  exécuté  ,  donna  pouvoir 
au  Père  Vincent  de  réformer  tous  les  Couvens  du  Tiers 
Ordre  en  France,  &  commanda  à  tous  les  Rdigieux  anciens 
de  le  reconnoitre  pour  Provincial  &  légitime  Supérieur,  & 
d'affifter  à  tous  les  Chapitres  que  t.iendroient  les  Réformés» 
mandant  à  fon  Parlement  de  Rouen  de  faire  exécuter  fes 
volontés*  furquoi  il  rendit  un  Arrêt  du  4.  Août  1604.  ^^ 
verm  duquel  les  Réformés  furent  mis  en  pofleflion  du  Cou* 
vent  de  (aime  Barbe  de  Croiflet,  où  ils  demeurèrent  avec 
les  anciens  auffi  bien  que  dans  celui  de  (aince  Barbe  de 
Louviers  où  ils  entrèrent  quelque  tems  après.  L'année  fui- 
vantç  1^05.  les  Gardiens  de  Vernon ,  d'Ândely ,  &  de 
Brafli  tous  anciens  aïant  été  cités  pour  fe  trouver  au  Chapi- 
tre qui  fe  tint  cette  année  1  Picpus ,  ne  purent  fe  difpenler 
<l'y  venir  en  confequence  de  l'ordre  du  Roi  ;  mab  ils  ne 
voulurent  pas  concourir  aux  éleâ:ions,&  s'étant  redrés  ils  fi- 
rent conjointement  avec  quelques  autres  mécontens  des  ten- 
tatives pour  s*unir  aux  Pères  delà  Congrégation  d'Italie  s 
mais  n'aïant  pu  réûfGr  dans  leurs  entrepriles  à  canfe  des 
oppofidons  qui  y  furent  formées  de  ht  part  du  Marquis 
d'Âlincourt  Ambafladeur  de  France  à  Rome,  ces  trois  Gar* 
diens  de  Vernon  ,  de  Braffi  &  d'Andely  s'aiTemblerent 
avec  ceux  de  Bernay  &  de  Neuf-Châtel  &:  quelques  autres 
Religieux  Tan  1607.  dans  le  Couveotde  Vernon  »  oui 
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'durent  pour  Provincial  le  Pcre  Claude  Retourné  Procu-  JÛ"t*^*^ 
reur  du  Couvent  de  Braffi  ,  qui  avoic  depuis  peu  de  tems  ordri  db 
quitté  l'habit  de  l'Ordre  pour  entrer  chez  les  Cordeliers  ,  &  ç'oiI^Vi 
en  cette  qualité  il  nomma  les  Gardiens  de  quelques  Mai- r&Aiici. 
fons.  11  y  en  eue  néanmoins  quelques-  uns  qui  avouant  leur 
faute  reconnurent  pour  Provincial  le  Père  Vincent  Muflart 
miiavoit  été  continué  dans  cet  Office  par  le  Chapitre  Pro- 
vincial qui  fe  tint  à  Picpus  Tan  1607.  Le  Père  Claude  Re- 
tourné le  reconnut  auili  par  une  Lettre  du  dernier  Oftobre: 
160S.  par  laquelle  il  fe  démettoit  de  Ton  prétendu  Provin- 
cialat  i  mais  comme  c'étoit  fous  certaines  conditions  qur 
n'aeréoient  pas  le  Chapitre  qui  fe  tint  la  même   année», 
ordonna  qu'ri  viendroic  demander  pardon  au  Provincial^ott' 
au  Commiilaire  Provincial  en  Tàbfence  du  Provbcial  y  fie 
que  ne  le  voulant  pas  faire  >  il  -(eroit  mterdit  &  fufpendu  de 
toutes  fondions  Ecclefiaftiques  >  avec  menaces  de  le  traiter 
plus  rigoureufement  s'il  ne  le  foumettoit.  Et  comme  les  au- 
tres anciens  perdftcnent  dans  le  refus  qu'ils  faifoient  de  re- 
connoître  le  Réformateur  pour  leur  Supérieur  >  Ton  obtint: 
un  autre  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen  quf^^ 
erdonnoit  qu'ils  fe  foumettroient  aufli  à  lobéïflonce  de: 
leurs  Supérieurs  leptimes. 

D'un  autre  côce  les  anciens  de  la  Province  d^ Aquitaine- 
qui  n'àvoient  point  voulu  fe  trouver  à  aucuns  des  Chapi- 
tres qui  s'étoient  tenus  depuis  la  naiffànce  de  la  Réforme  f- 
Toïant  qu'elle  s'affermiflbit  de  jour  en>  jotïr  y  &  appréhen- 
dant qu'on  ne  les  obligeât  à  s'y  foumettre  ,  s'unirent  à  la- 
Congrégation  d'Italie  ,  dont  le  Général  envoïa  des  Reli-  ^ 
«eux  au  Couvent  de  Touloufe.  Le  Père  Matthieu  de  Pa- 
krme  en  fut  fiait  Gardien  y  &  écrivant  au  Père  Claude  Re- 
tourné ,  iUe  reconnut  comme  Provincial  des  Religieux  du 
Tiers  Ordre  en  laPrownce  de  France.  Mais  le  Roi  Henri 
IV.  aïant  étéaverà  de  Tarriv^  de  ces  étrangers  dans  fon 
Roïaume  fans  h  permiffion  ,  les  en  chaffa  Tan  i^o8.  &  mie 
en  leur  place  les  Réformés. 

Pendant  que  ces  Réformés  étoîcnt  aînfi  trâyerfés  par  les 
anciens  qui  les  empêchoient  de  rét^lir  la  régularité  dans 
ks  anciens  Couvens  ,il  y  eut  des  Monafteres  de  filles  qui 
cmbrafferent  la  Réforme ,  comme  nous  ^dirons  dans  la  fuite, 
fton  offri  taux.  Religieux.  Rif oimés  des  établiJSèmens  tïk 
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j^^ttiGiBf^spiufieurs  lieux.  Ils  accepcerenc  (eulemenc  ceux  de  Lyon  |de 
PO  ^*^ oî  ^  Guiche ,  de  Pargny  ,  de  Digoine ,  &  de  Koiien.  Et  com« 
;i.^F  RAM-  me  le  PrbviDcial  se  pouvoic  pas  facisfaire  à  tous  ces  Cou« 
i^jMcl  ^  ^^^^  à  caufedeleuréloignemcnt ,  il  fut  refolu  dans  le  même 
-Chapitre  de  Tan  1^08.  de  les  divifer  en  quatre  Cuftodies  t 
<\nc  le  Gardien  de  Picpus  feroit  Cuftodeen  France  >  &  au* 
roit  fous  fa  Cuftoiie  les  Couvens  de  Braffi  >  f^ranconvillet 
&  Vailly  :  que  le  Gardien  de  Roiien  feroit  Cuftode  ea 
Normandie  &  auroit  fous  fa  Cuftodie  les  Couvens  de  Loo-^ 
viers  >  Neufchatel  >  Ândely  »  Vernon ,  Caudebec»  Merci, 8c 
Bernai  ;  que  le  Gardien  de  Lyon  feroit  Cuftode  da  Lyon* 
nois  9  &  auroit  fous  fa  Cuftodie  les  Couvens  de  la  Guiche  1 
Digoine ,  Pagni  >  &  les  autres  qui  feroient  fondés  dans  cette 
Province  i  8c  que  le  Gardien  de  Touloufe  feroit  Cuftode 
dans  le  Languedoc ,  &  que  fa  Cuftodie  s'étendroit  fur  tous 
les  Couvens  de  cette  Provkce.  Il  fut  aufli  ordonné  qu'ils 
auroient  far  tous  ces  Couvens  une  autorité  égale  à  cdfeda 
Provincial  lorfqu'il  ne  feroit  pas  prefent»  &  qu  à  caufe  de 
^  réioignement  des  Cuftodies  de  Lyon  &  de^ Touloufe,  les 

Couvens  de  ces  Cuftodies  feroient  difpenfés  d*envoïer  aux 
Chapitres  Annuels  i  maisque  le  Provincial  ou  fon  Commif^ 
faire  y  faifant  la  viiite ,  pourroient  tous  les  ans  y  tenir  ua 
Chapitre.  Quelques-  unsde  ces  nouveaux  Couvens  furent 
néanmoins  abandonnés  comme  celui  de  la  Guiche  &  de 
Pargni ,  aulfi-biea  que  quelques-uns  des  anciens, comme 
ceux  deCaudebec  ,  &  Merci  Celui  de  Braflifublifta  jpen. 
dant  plufieurs  années  i  mais  aïant  été  entièrement  ruine  par 
les  gueres ,  il  luf  auffi  abandonné ,  &  il  ne  refte  plus  des  an« 
ciens  Couvens  que  faihte  Barbe  de  Louvi€r,Croi{ret ,  Tou«- 
loufe ,  ri  de- Jourdain ,  Caumont  tra  1  f  eré  â  Mazeres,  Ver« 
non ,  Bernai ,  Neufchatel  &  Vailly ,  dans  lefquels  la  Ré* 
forme  fut  introduite  peu  à  peu  ,  &  à  mefure  que  les  Reli* 
gieux  anciensmouroient  :  car  on  ne  leur  permit  plus  de  re- 
cevoir des  Novices  après  que  le  Général ,  le  Père  Archange 
de  Mefline,  eut  ordonné  que  la  réception  de$  Novices  ap» 
pardendrtoit  au  Provincial  feul ,  8c  qu'd  eut  déclaré  nulles 
toutesles  profeflions  qui  feroient  faices  (ans  fon  <:on£eni;e* 
ment. 

Ce  fut  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  Tan  1^09.  &  auquel  U 
j^réUda  ,  qu'il  fit  cette  OrdomuQce  p  avec  d'autres  iCegb- 
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T|hens>par  lefquels  il  défendit  emr'autres  chofes  à  txms  les  ^^J^-^j*"^ 
Religieux  du  premier  Ordre  de  fe  mêler  à  lavenir  des  af-  orom  "d!! 
f  aires  des  Religieux  du  troifiéme  Ordre ,  de  leur  donner  des  ^  ^  /*  Vw 
obédiences  »  de  recevoir  chez  eux  ceux  qui  avoienc  fait  pro-  itilahgi. 
feffîon  dans  le  croifieme ,  à  moins  qu'ils  n'en  cufTent  (a  per« 
miilion.  Il  ordonna  encore  à  tous  les  Religieux  anciens  du 
troifiéme  Oirdre  de  prendre  Thabit  des  Réformés  &  il  défen- 
dit à  ceux  qui  en  (croient  revctus  de  pafTer  parmi  les  non 
Réformés. 

1 1  femble  que  dans  ce  Chapitre  ?on  conçut  déjà  le  deflein 
de  réparer  les  Courens  en  deux  Provinces  différentes ,  puif - 
^ue  le  même  Général  ordonna  que  la  Province  d'Aquitaine 
feroit  nommée  la  Provinct  it  faint  Elz^eart  :  ce  qui  ne  peut 
as  avoir  été  ordonné  pour  la  Province  de  France»  comme 
Père  Jean  Marie  de  Vemon  a  avancé  »  puifque  celle  ci 
a  toujours  porté  le  nom  de  Province  de  France  <y\i  de  jaint 
François  julqu  à  prefent  depuis  Tan  1604.  que  le  Père  Vin- 
cent MuUart  Rérormateur  en  fut  le  premier  Provincial»  & 
que  le  CommiiTaire  Général  qui  préfidoit  â  fon  éleélion 
prefcrlvit  la  manière  que  devoit  être  le  Sceau  de  cette  Pro- 
vince >  comme  nous  avons  dit  ci  devant  :  mais  ce  ne  fut 
laue  dans  le  Chapitre  Général  qai  fe  tint  l  an  i4iy  que  Ton 
élut  deux  Provinciaux»  Ton  de  France  J'aucre  d'Aquitaine. 
Ce  Général  approuva  aufli  dans  le  même  Chapitre  de  Tan 
1605.  les  premières  Conftitutions  de  la  Congrégation  :  ce 
qu'il  réïtera  étant  à  Rome  ,  par  un  Adedu  15.  OAobre 
1^  I  G.  par  lequel  il  ordonna  aux  Religieux  de  cette  même 
Congrégation  de  quitter  la  ceinture  de  cuir  qu'ils  avoienc 
portée  jufqu'alors  &  d'en  prendre  une  de  crin.  Leurs  Con- 
ftitutions  turent  enfuite  confirmées  l'an  1 6 1 1.  par  le  Père 
Jean  Delhiero  fon  fucceiTeur  >  &  le  Pape  Paul  V,  qui  avoit 
déjà  accordé  beaucoup  de  grâces  à  ces  Religieux  »  &  qui 
avoit  confirmé  le  Bref  que  Clément  VIIL  avoit  donné  en 
leur  faveur  en  1603.  approuva  aufli  leurs  Conftitutions  par 
un  autpe  Bref  du  iz.  Avril  16 1 5.  Conformément  à  ces  Con- 
ftitutions »ils  dévoient  avoir  un  Vicaire  Général  en  Francej 
^  comme  ils  avolent  des  Couvens  dans  les  quatre  priixripa- 
les  villes  du  Roïaume ,  à  Parb ,  à  Rouen  »  à  Lyon  fie  à  Tou- 
loufe ,  Ton  fongea  dès  lors  à  féparer  la  Congrégation  en  qua- 
tre Provinces»  qui  aoroient  le  nom  des  Provmces  ok  ces  qua-» 

Mm  iij 


%yt        HlSTÔlUE  DES  OkDHES  KeLIOIEUX  j 

HELiciBuxtre  villes  étoienc  ficuées  ;  mais  en  attendant  que  lenomlnrer 
ordjÎb*d*  des  Couvens  fât  fuffifant  pour  former  cei  quatre  Provinces»^ 
s.  F  RAM.   QQ  en  fit  d'abord  deux  >  Tune  fous  le  nom  de  France ,  l'autre 
x^iiici.    fous  celui  à' Aquitaine.  Dans  le  premier  Chapitre  Général 
qui  fe  tint  à  Picpus  la  même  année  >  oh  le  Père  Vincent  Ré- 
formateur fut  éîu  premier  Vicaire  Général  de  la  Congre-^ 
gation  9  le  Père  Frapçois  MufTart  fon  frère  fut  élu  Provin-^ 
cial  de  la  Province  de  France  ^  &  le  Père  Ange  de  Châloos 
premier  Provincial  de  la  Province  d'Aquitaine- 

A  mefure  que  la  Congrégation  s'augmentoit  y  le  zde  des 
Religieux  augmentoit  auffi  »  &  ce  fut  dans  le  defir  de  praci* 
quer  plus  parfaitement  la  pauvreté  i  qu'ils  réfolurent  dans- 
le  fécond  Chapitre  Générai  qui  fe  tint  à  Picpus  l'an  1616. 
d'admettre  dans  l'Ordre  des  ISx^tes  Servans  pour  recevoir 
l'argent  qui  leur  feroit  offert ,  &  que  ces  Frères  Servans  n& 
feroienc  que  des  vœux  (impies  de  chafteié  >  de  pauvreté  8c 
d'obéïfTance ,  aufquels  ils  en  ajoûceroient  un  quatrième  de 
fidélité.  Ils  dévoient  être  habillés  comme  les  Religieux  ». 
finon  qu'au  lieu  de  capuce ,  ils  dévoient  porter  un  chapeau,^, 
être  chauffés  »  £c  ne  faire  leur  profeffion  qu'au  Chapitre  &. 
nonpasàrEglife; 

Ce  fut  dans  ce  même  Chapitre  que  L'on  accepta  Tétablif- 
fement  de  deux  Hôpitaux  à  Louviers  ,  l'un  pour  des  honv 
mes ,  l'autre  pour  des  femmes  »  ces  Hôpitaux  dévoient  être- 
defTervis  par  des  Frères  HoTpitaliers  8c  par  des  Sœurs  cçok 
fuivroientla  Règle  du  Tiers  Ordre  de  faine  François  &!&• 
roient  foumis  à  la  jurifdidion  des  Supérieurs  de  la  Réforme* 
Les  Frçres  Hofpitaliers  dévoient  poner  l'habit  des  Frères 
Servans  de  l'Ordre  i  &  la.  grâce  qu'on  leur  accorda  1  c'efb 
qu'ils  pourroient  recevoir  l'habit  &  faire  profeâîon  dans  !'£« 
jlife  de  ces  Hôpitaux.  Les  Sœurs  Horpicalierés dévoient 
raire  vœu  de  clôture  &  être  appellées  les  Sœurs Hûfpitalieres 
de  h  Régulière  obfern/ance  ,a  la  différence  des  Religieufe»^ 
Réformées  decetOrdrequel'oBnommohde  l'Ëtroite  OI>> 
fcrvmre ,  &  ces  Hofpicaueres  ne  dévoient  reciter  que  le 
pefie  Office  de  la  Vierge. 

Ceux  qui  procuroient  cet  écabliilement  étoientun  Prêtre 
nommé  Jean  David  »  qui  avoit  été  habitué  dans  la  Paroide 
de  fain  tjean  en  Grève  à  Paris,  &  un  nommé  René  Broute-^ 
Sauge  qui  avoit  été  Pxocureurau  Châtelet  de  la  même  viUo^ 
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Ils  aToient  obtenu  l'agrément  de  TEvêque  d'Evreux  pour  R^iuairirt 
^et  ëtablifTement  qui  avoir  été  aucorifé  par  Lettres  Patentes  OKï>^tll 
du  Roi ,  vérifiées  au  Parlement  de  Rouen  au  mois  d'Août  ^'  ^^^^^ 
de  la  même  année  ^  à  condition  qu'ils  feroient  fous  la  juri(-  f&amci. 
dîdion»  viiite  &  corredion  du  Supérieur  Général  des  Relî- 
;ieux  Réformés  du  Tiers  Ordre  ,  &  qu'Us  porteroienc  leur 
tabit.  Celui  des  Frères  Servans  de  cet  Ordre  leur  aïant  été 
accordé  i  ils  s'en  contentèrent  y  £c  fur  ce  pied  là  ils  firent  un 
Concordat  avec  les  Supérieurs  j  mais  leur  vêture  fut  différée 
parce  qu'ils  voulurent  contre  le  Concordat ,  porter  aufiî  le 
<:apuce  &  être  chauffés  :  ce  qui  auroit  caufe  une  grande 
dittbrmité  dans  rOrdre,à  quoi  les  Supérieurs  s'oppoferent* 

L'établiffement  des  S^urs  Hofpitalieres  n'eut  pas  les  mê- 
mes difficultés  étant  toutes  refoluës  de  vivre  fous  la  jurifdi* 
âion  &  la  direâiondes  Supérieurs  deTOrdre»  &defuivre 
Iqs  Obfervances  des  autres Religîeufes  du  même  Ordre. LeP. 
Vincent  Muffart  donna  l'habit  de  Religion  à  treize  ou  qua- 
torze y  tant  filles  que  veuves  qui  commencèrent  cet  établiffe- 
ment  au  mois  de  Septembre  1^17.  deux  Religieufes  duMo- 
naflere  de  fainte  Elizabeth  à  Paris  delà  même  Reforme  fu- 
rent envolées  i  Louviers  pour  inflruire  ces  Hofpitalieres 
des  Obfervances  Régulières»  &  l'une  de  ces  deux  Religieu* 
fes  fut  établie  Supérieure:  on  leur  donna  auilî  un  Religieux 
de  l'Ordre  qui  demeuroitau  Couvent  de  fainte  Barbe  de 
la  même  ville,pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens. 

Les  Hofpitaliers  qui  n'avoient  que  de  mauvaifes  inten-* 
tions ,  étant  d'ailleurs  foUicités  par  des  perfonnes  jaloufes  du 
progrès  de  la  Reforme  ,  de  faire  une  nouvelle  Congréga- 
tion du  Tiers  Ordre  méfiée  d'hommes  &  de  femmes ,  infif- 
toient  toujours  pour  avoir  un  habit  différent  de  celui  dont 
^n  étoit  convenu  par  le  concordat  5  ne  l'aïant  pu  obtenir  des 
Supérieurs  ,  ils  s'adreflerent  à  l'Evêque  d'Evreux ,  Fran- 
cis de  Pericard»  qui  leur  accorda  leur  demande  y  leur  per« 
mettant  de  porter  l'habit  femblable  à  celui  des  Religieux 
Réformés ,  même  le  Capuce  y  avec  cette  différence  qu'ils 
auroient  des  bas  &  des  fouliers.  Ce  Prélat  écrivit  le  13.  Dé- 
cembre de  la  même  année  au  Père  Reformateur ,  pour  le 
prier  d'y  confentir  même  &  de  commander  aux  Hofpitaliers 
ce  prendre  rhabitjmais  bien  loin  d'y  confentir  >  il  s'y  oppoft 
fortement  :  ce  refus  auquel  les  Hofpiuliers  ne  s^attendoieac 


iSo     HiSTOïKE  CES  Ordres Rbligieus» 

RzLiGitui  pas ,  leur  fut  fi  fenfible  que  pour  s'en  vengeri  ils  commette 

OrdIÊ^d*  cc^cnt  ^  brouiller  &  àrenverfer  le  bon  ordre  établi  chez  les^ 

s.  F  jL  AM.  Hofpitalieres  ,  fe  rendirent  nuitres  de  ce  Monaftere  svendi* 

1  juàlicB/"  ^^^^  u^^  partie  des  fonds  qui  avoient  été  donnés  pour  la  fon-^ 

dation ,  déporerent  la  Mère  Supérieure  venue  de  Parb  y 

l'enfermèrent  dans  une  prifon  avec  fa  Compagne ,  ou  elle» 

relièrent  plu  Heurs  mois  lans. parler  i  perfonne,  mirent  pouc 

Supérieure  une  des  Novicesichaflerent  le  Confefieur  &  oan* 

nirent  de  ce  Mooaftere  Tautorité  des  Supérieurs  de  TOrdre 

Î[u'ils  ùf urperent  3.  adminiftrans  à.  ces  ^fovices  les  Sacremeoj 
ans  pouvoirs  légitimes  t  aïant  même  chan^  les  exercices  »  \z 
pfalmodie  ^  &  les  cérémonies  de  TOffice  Divin  >  &  tellement 
occupé  les  avenues  du  Monaftere  qu'il  n'y  avoitpas  moïen 
de  parler  à  aucune  de  ces  Novices». 

Le  Père  Vincent  Muflart  fur  ces  violences  >  préfenta  Re- 
quête en  iéi8.  au  Parlement  de  Roûen9qui  rendit  des  Ar-* 
rets  favorables  aux  Religieux  de  la  Reforme  :  ces  procé* 
dures  empêchèrent  que  lesHbfpicaliers  neréûflîirent  àRome 
QÙ  la.  Congrégation  des  Réguliers  vouloic  leur  donner  la 
Règle  de  faint  Âugufttn  ;  car  aïaiit  appris  qu'il  y  avoit  infr 
tance  au  Parlement  de  RoûeQ  fur  ce  différend ,  elle  ne  vou« 
lut  point  décider  y  de  peur  démettre  l'autorité  du  faint  Siège 
en  compromis  avec  ce  Parlement.  Les  Hofeitaliers  obttnrent 
néanmoins  un  Bref  du  Pape  Grégoire  AV.  qui  leur  per* 
mettoit  de  s'éublir  i  Louviers  i  mais  comme  ce  Bref  n'eooic 
pas  conforme  aux  Lettre»  Patentes  du  Roi  qvû  avoient  été 
vérifiées  au  Parlement  de  Rouen  )  puifque  dans  le  Bref  ils 
étoient  appelles  Hoffitalitrs  de  faint  Louis ,  8c.  dans  les  Let* 
très  Patentes  Hoffitalicrs  du  troificme  Ordre  de  faint  François  j 
il  fut  rejette  &  ils  ne  purent  obtenir  l'établifiement  qu'ils  der 
mandoient.  Les  Hofpitalieres  i^fterent  néamnoinsjmais  fous 
l'obéifiance  de  l'Evêque  d'JBvreux  >  après  que  les  Pères  da 
Tiers  Ordre  les  eurent  abandonnées  &  eurent  renoncé  à  la 
jurifdidion  qu'ilsavoient  fur  elles  5  ce  qu'ils  firent  pour  évi-- 
ter  tous  \ts  différends  avec  David  fie  Broute  Sauge  >  qui  ne 
caufoient  que  du  défordre  Se  de.  la.confufion  dans  ce  Mona- 
naftere.  Nous  ne  parlerons  point  de  ce  qui  arrivai  ces  Ho£^ 
pitalieres  ^  après .  que  les .  Pères  du  Tiers  O/dre^  les  eurent 
abandonnées  ,  Se  dont  ce  David ,  à  qui  r£vêque  d'Evreux 
^oit.coofié  leur  copduitei»  fut  l'Auteur  :  nous  jious  contenr 
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teroas  {euletnenc  de  dire  que  ce  Prélat  ne  tarda  pas  à  s'ap-  Ruighus 

rîrcevoîr  qu*il  a  voit  accordé  trop  aifément  fa  proteAion  o»  Jr"m 
cet  homme»  qui  n'avoic  defTein  que  de  tromper  les  Hofpi-  ^   fran. 
taheres.      ^       ^  \%m^ 

Ceux  qui  avoient  perluadé  à  ct^^  Hofpitaliers  de  Louviers 
de  faire  une  Congrégation  particulière  du  Tiers  Ordre  de 
faine  François ,  indépendante  de  celle  des  Pères  Reformés 
du  même  Ordre  »  dilputerent  aui&  â  ceuxci  la  validité  de 
leurs  vœux  8c  portèrent  quelques  Religieux  mécontens  à  en 
douter  auffi  »  prétendant  que  le  Père  Vincent  MuITart  n'a- 
voit  pas  eu  d'autorité  fuffiiante  pour  la  réformacion  de  TOr-» 
dre  i  mais  le  Reverendiffîme  Père  Bénigne  de  Gënnes  Gé- 
néral de  rOrdre  de  faim  François,faifant  fes  vifitesen  Fran* 
ce  )  préiida  au  Chapitre  Général  de  la  Congrégation  des  Re- 
ligieux du  Tiers  Ordre  qui  fe  tint  a  Picpus  l'an  1 6ii.  &  dé- 
entra  qu'ils  étoiencveritablemeotReligieux.  Sa  Sentence  fuc 
lue  publiquement  au  Chapitre  >  mais  les  Supérieurs  aïanc 
reconnu  que  les  Religieux  mécontens  n'aquief^ient  pas  à 
cette  déciiion ,  eurent  recours  au  Cardinal  François  Barbe* 
rin  neveu  du  Pape  Urbain  VilL  &fon  Légat  en  France» 
qui  nomma  pour  préfider  au  Chapitre  Général  qui  fe  tinc 
l'an  1615.  l'Archevêque  de  Bourses  Rolland  Hébert  avec 
deux  Affîftans,  dont  Vun  fut  M.  du  Val  Dodeur  Se  Profef- 
feur  Roïal  en  Théologie  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  &  l'au- 
tre le  Père  Xiuillain  Théologien  de  la  Compagnie  de  Jefus. 
Ces  Commiflaires  après  avoir  examiné  les  railons  de  part  8c 
d'autre ,  conclurent  qu'il  n'y  avoit  Jamais  eu  lieu  de  douter 
de  la  validité  des  vœux  des  Religieux  de  cette  Congréga- 
tion )  ni  de  la  folemnité  de  leurs  profeffions.  Ils  appellerenc 
même  dans  leur  Affemblée  M.  Spada  nonce  du  Pape  en 
France  9  l'Archevêque  de  Barri  Nonce  en  Flandres  qui  fe 
trou  voit  pour  lors  â  Paris ,  &  qui  ont  tous  deux  été  dans  la 
fuite  Cardinaux  >  ils  y  joignirent  le  Direfteur  ou  Régent 
de  la  Légation  ,  Benoît  Pamphile  Auditeur  de  Rote  qui  a 
été  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  X.  M.  Ifambçrt  Profef- 
feur  en  Théologie  &  Do<%eur  de  Sorbonne,&  le  Père  Guer- 
ri  de  la  Compagnie  de  Jefus  5  &  après  avoir  eu  leur  avis,  ils 
donnèrent  uneientenceau  mois  de  Juillet  ^^25.  par  laquelle 
ils  déclarèrent  que  les  vœux  des  Religieux  du  Tiers  Ordre 
de  S.  François  j  étoient  canoniques  Se  folemnels.  Leur  Seti- 
r^miVlh  Nn 
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RiLXGiiux  tence  fut  confirmée  l'année  fuivante  1616.  par  le  Pape  Ur-^ 
ô"  d^eV  ^^^°  VI I L  qui  approuva  auffi  la  même  année  les  nouveaux 
s.  fram-  Statuts  qui  avoient  été  drefTés  dans  le  Chapitre  de  Tannée 
JaInc*.*'  précédente ,  les  anciens  aïant  été  abrégés  &  mis  en  meilleur 
ordre. 

Nonobftant  tous  les  troubles  &  les  inquiétudes  que  Tenvie 
&  la  jaloufîe  fufcitoient  à  cette  Congrégation  y  elle  ne  laif- 
foit  pas  défaire  de  nouveaux  progrès  par  les  établiflemens 
qu'on  lui  donna  à  Charoles  en  Bourgogne,à  Nanci,à  Bayoa 
&  à  Montheureux  en  Lorraine,  à  TAigle  )à  Veulles  ,  &  à 
faint  Valeri  en  Normandie  {  à  Courtenai  dans  le  Gatinois  » 
&  k  Sens.  Paul  V.  leur  permit  même  de  s'établir  à  Rome 
Tan  i6it.  ils  demeurèrent  d'abord  à  la  Longara  &  furent  en- 
fuite  transférés  à  Notre-  Dame  des  Miracles  proche  leTibre» 
d'où  enfin  ils  fortirent  pour  aller  demeurer  dans  la  place  du 
Peuple ,  où  le  Cardinal  Guaftaldi  leur  a  fait  bâtir  une  Eglife 
qui  eft  une  des  plus  belles  de  Rome.  L'eftime  que  ces  Re- 
ligieux s'étoient  acquife  par  la  fainteté  de  leur  vie  &  leur 
exaAe  Obfervance ,  lesfaifoit  demander  de  tous  côtésimais 
le  Père  Reformateur  n'aïant  pas  fùffifamment  de  Religieux 
pour  fatisfaire  tout  le  monde  >  fe  contenta  d'accepter  en- 
core les  établiiTemens  de  Nôtre- Dame  de  Sion ,  de  Vaucou- 
leurs  &  de  Bar  le- Duc  en  Lorraine  j  de  faint  Lo  en  Nor- 
mandie >  de  Baujeu  au  Diocêfe  de  Maçon  j  de  Moulins  en 
Gilbert  dans  le  Nivernois  5  de  Chemilli  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  >  &  un  fécond  établifTement  à  Paris  ,  fous  le 
,  titre  de  Notre-  Dame  de  Nazareth ,  proche  le  Templci  pour 

fervir  jd'hofpice  au  Couvent  de  I  icpus  »  à  caufe  de  fon  éloi- 
gnement ,  étant  fîtué  à  l'extrémité  du  Fauxbourg  faint  An« 
toine.  Il  fut  élu  pour  la  féconde  fois  Vicaire  uénéral  l'an 
1628.  quelques  occupations  que  lui  donnât  cette  Charge ,  il 
fçut  toujours  (1  bien  allier  la  charité  du  prochain  avec  les  in- 
térêts de  fa  Congrégation,  que  fans  neg  iger  ceux  ci ,  il  fe 
rendoit  utile  au  piiolic  par  l'exercice  continuel  de  la  prédica- 
tion ,  dont  il  s'acquitoit  avec  fuccès  dans  les  premières  villes 
du  Roïaume  :  ce  qui  faifoit  admirer  la  force  de  fon  efprit  : 
le  Pape  Faul  V.  defira  de  le  voir  :  le  Roi  Henri  I V.  en  fai- 
foit une  eftime  particulière  5  &  la  Reine  Marguerite  fille 
d'Henri  IL&  fœur  des  Rois  François  IL  Charles  IX.  & 
Henri  III.  donnoit  à  fa  confideration  au  Couvent  de  Picr 


s.    Fran- 
cis   m 
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Îms  y  deux  mille  quatre  cens  livres  par  an ,  qu  elle  appelloit  ^«^l'^nv» 
a  penfion  du  Père  Vincent.   Enfin  après  avoir  beaucoup  oad&cdb 
travaillé  pour  fa  Congrégation  &  lui  avoir  procuré  plus  de^ 
trente- quatre  maifons  d'hommes  y  &  plu  (leurs  mailons  de  F 
filles  de  la  même  Reforme ,  donc  nous  parlerons  en  un  autre 
endroit ,  il  mourut  au  Couvent  de  Picpus  le  13.  jour  d'Août 
de  Tan  1^37.  dans  fa  foixante  &  feptiéme  année ,  &  fut  en- 
terré  dans  le  Chœur  en  un  cercueil  de  plomb. 

Après  la  mort  de  ce  Reformateur  la  Congrégation  s'au- 
gmenta confiderablement.  Loiiis  X^IIL  qui  dès  le  commen- 
cement de  fpn  Règne  l'a  voit  honoré  de  fon  affedion  Roïale> 
comme  nous  l'avons  dit  ci-deiï^us  »  lui  donna  de  nouvelles 
marques  de  fa  proteftion  en  1638.  lorfque  le  Père  Ignace  le 
Gaut  Recollet  de  la  Province  de  faint  Denis  en  France,aïant 
obtenu  un  Bref  d'Urbain  VIII.  quil'établiflbit  Vicaire  Gé- 
lierai  des  trois  Ordres  de  faint  François  en  ce  Roïaume,  vou- 
lut exercer  fa  jurifdidion  fur  la  Congrégation  du  Tiers  Or- 
dre 3  quoiqu'elle  eût  un  Vicaire  Général  pardculier  :  car  Iz 
Majefcé  par  un  Arrêt  du  Confeil  da  3.  Avril  1638.  lui  fit 
défenfe  ae  s'ingérer  dans  le  gouvernement  des  Religieux 
de  cette  Congrégation  »  qui  par  ce  moïen  fecon(êrvale  droit 
d'être  gouvernée  par  un  VicaireGénéral  de  fon  propreCorps» 
honneur  dont  elle  jouïroit  encore,fi  ceux  mêmes  qui  avoient 
pourfuivi  cet  Arrêt  avec  plus  de  zèle ,  n  euffent  par  quelque 
mterêt  particulier  été  les  premiers  à  en  demander  trois  ans 
après  la  fuppreffion  &  l'abolition  »  abufant  poux  cela  du  cre« 
dit  qulls  avoient  auprès  deM.  Seguier Chancelier  deFrance, 
pendant  la  minorité  du  Roi  Louis  XI V*  I  Is  fe  contentèrent 
d'abord  de  faire  fufpendre  ce  Vicaire  Général  par  un  Bref 
d'Urbain  Vil  Ldu  x.  Février  1^41.  mais  enfin  cela  ne  fuffi* 
faut  pas  pour  fatisfaire  l'enviequ'ils  avoient  d'être  entièrement 
féparés  du  refte  de  la  Congrégation  :  ce  qui  n'auroit  pas  été 
fi  on  avoit  rétabli  ce  même  Vicaire  Général  dans  fon  office» 
comme  ils  le  craignoient ,  ils  le  firent  entièrement  fupprimer 
parle  Pape  Innocent  X.  en  1648.  Le  Roi  par  un  Arrêt  du 
Confeil  d'Eut  du  15,  Mars  1674-  ordonna  qu'il  feroit  ré- 
tabli ,  &  Sa  Majcfté  écrivit  pour  ce  fujet  au  Duc  d'Eftrées 
fon  AmbaiTadeur  à  Rome  &  à  fon  frère  le  Cardidal  d'^Eftrée* 
pour  en  folliciter  le  Bref  auprès  du  Pape  Innocetit  X,  mais 
ceux  qjii  l'avoient  fait  fupprimer  ^  nièrent  d'adreffe  pouc 
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©û'^^TuVs  C'^P^cl^^^  rcxpeditîon  de  ce  Bref  :  ainfi  la  Congrégation  efi: 
Ordre  o£  demeurée  faos  Supérieur  Général  de  (on corps,^  Provinces 
%>  i^^iH  ^^^^^  gouvernées jpar  des  Provinciaux  qui  ne  reconnoi0enc 
Ijuamce.    que  rautoricéduuénéral  de  tout  TOrdre  de  faine  François. 

Cette  Congrégation  eft  préfentement  divifée  en  quatre 
Provinces  qui  font  celles  de  France ,  d'Aquitaine ,  de  Nor»- 
mandie  &  de  Lion>  &  a  en  tout  59.  Couvens  d'hommes,  ou^ 
tre  celui  de  Rome  qui  eft  national  &  commun  aux  quatre 
Provinces  qui  y  envoient  chacune  cinq  Religieux,  &  que 
le  Roi  Louis  Al  V.  a  bien  voulu  prendre  fous  faproteAion 
par  fesLettres  Patentes  du  mois  d'Oâobre  de  Tan  1701.  11  y 
a  auifi  cinq  Monafteres  de  filles  de  la  même  réforme,qui  dé- 
pendent de  laCongrégation&  plufieurs  autres  qui  font  fournis 
ala  jurifdiAion  des  Ordinaires.  Les  Ducs  deLorraine  ont  toû^ 
jours  témoigné  beaucoup  d'affeAion  pour  cette  Congrega^ 
tion,  aïant  permis  rétabhflement  de  fept  Maifbns  dans  leurs 
Etats  ,  dont  il  y  en  a  quatre  qui  ont  été  fondées  par  leurs  \U 
beralités,entre  lefquêlles  eft  celle  d'Ein ville  fondée  l'an  1708* 
par  Leopold  premier.  Charles  1 V.  qui  avoit  pour  Confef- 
leur  un  Religieux  de  cet  Ordre  ,  enrichit  le  Couvent  de 
Nôtre- Dame  de  Sionvdans  le  Comté  de  Vaudemont  &  l'une 
des  plus  grandes  dévotions  de  la  Lorraine»  d'une  épine  de  la 
Couronne  de  Notre  Seigneur  enchafTée  dans  un  riche  reli- 
quaire ,  &  le  Couvent  de  Bayon  en  pofTede  aufli  une,  qui  lui 
fut  donnée  par  le  Duc  de  Croyfon  fondateur.  Qiioique  les 
fondemens  de  la  Réforme  aient  été  jettes  à  Franconvîlle 
fous  Bois  procheBeaumonr,&  non  pas  à  Franconville  proche 
Fontoife»  comme  plufieurs  ont  cru ,  &  qu'il  y  ait  eu  d*au- 
eiens  Couvens  du  Tiers  Ordre  en  France  avant  réiabliiTe- 
ment  de  celui  de  Franconville ,  le  Couvent  de  Picpu^  anéan- 
moins  toujours  été  regardé  comme  le  Chef  de  cet  Ordre  ea 
France ,  depuis  que  les  Reformés  en  ont  pris  pofTeflîon  ,  8c 
on  y  a  toujours  tenu  les  Chapitres  Généraux.  C*efl:  dans  ce 
Couvent  que  les  Ambafladeurs  des  Princes  Etrangers  reçoi- 
vent les  complimens  avant  que  de  faire  leur  entrée ,  &  où  le 
Roi  les  envoie  prendre  dans  fes  carofTes ,  par  les  Princes  & 
les  Seigneurs  qu'il  députe  pour  cela. 

Ces  Religieux  fui  vent  la  Regledu  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois réformée  par  Léon  X.  outre  les  jeûnes  prefcrits  par  cette 
Règle  qui  font  les  mêmes  que  ceux  qui  font  ordonnes  par  la 


•;  » 


Jrcre  au  Chapeau duTùrj  ordre 


de  J \Francinj  de  (a  Ccn^re^aticn  dcFnutct. 


f 


N 


r 


y~ 


de  J T^ranccnj' ae  ia  CoTurregation  cU-Frcutce  e-rv -^cin.tc<ut.  \ 


£<^f. 


e  -  — '  • 


» 


CiNoyiiME  Pak^tie,Chap.  XXXVII.    185 

Règle  de  Nicolas  I V.  &  dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs,  ^^H^""* 
ils  lonc  encore  obligés  par  leurs  Confticutions  déjeuner  les  o«drf  ps 
veilles  des  Fêtes defaConception,de  laNativicé,de l'Annon-  ç^^ \Y^^ 
dation  &  de  la  Purification  delà  Ste  Vierge,dc  la  veille  delà  ithanci. 


de  fabt  François.  Ils  jeûnent  auffi  celles  des  Fêtes  de 
ikint  Michel  &  du  Patron  du  Couvent ,  lorfqu*èlles  arrivent 
un  jour  d'abftinence.  Ils  fe  lèvent  â  minuit  pour  dire  Mati« 
iies,apràs  lefqueljes  ils  font  une  demi  heure  d'Oraifon  men- 
tale qu'ils  font  encore  pendant  i*efpace  de  trois  quarts  d'heu* 
re  après  Compiles*  Ils  ont  un  quart  d'heuire  d'examen  de 
conlcience  avant  le  dtner  &  autant  le  foîr  avant  le  coucher, 
trois  fois  la  femaine  ils  premient  la  difcipline ,  Ôc  jeûnent  au 
pain  &  à  l'eau  le  jour  du  Vendredi-  Saint,  mangeant  à  terre, 
en  mémoire  de  la  Paffionàe  Notre  Seigneur.  Ils  gardent  un 
étroit  (ilence  depuis  fept  heures  du  foirjufqu^àPrime  du  jour 
fuivant,&  depuisPâques  jufqu'à  laFête  de  TËxaltation  de  la 
fainte  Croix  ,  ils  le  gardent  auflî  depuis  midi  jufqu'à  deux 
heures ,  excepté  les  jours  de  Jeûnes  que  le  (îlence  commence 
aune  heure.  Outre  les  trois  vœux  folemnels  de  Chafteté, 
de  Pauvreté  &  d'ObéifTance,  ils  en  ajoutent  encore  deux 
autres,run  d'ebferver  les  Commandemens  de  Dieu,&  l'autre 
de  faire  les  pénitences  qui  leur  feront  impofées.  quand  ils  en 
feront  requis  par  les  Supérieurs.  Voici  la  formule  de  leurs 
Tobux. 

Jt  JV.  v$i$i  &  promets  k  Dieu  tout-fuiffani  >  ^  la  glorieufe 
Vierge  Marie  ,  ^  tous  les  Saints  y  &  à  vot$Sy  mon  Revereni 
Fere  ^  ie  garder  toute  ma  vie  les  Commandemens  de  Dieu  & 
la  Règle  de  Pénitence  du  Troifiéme  Ordre  de  faint  François  » 
€onfirmée  par  notre  faint  F  ère  Nicolas  IV.  &  reformée  far  Léon 
X.  &  de  fatis faire, comme  il  conviendra ,  lorfque  f  en  ferai  re^ 
quis  par  mes  Supérieurs  9  aux  transgreffions  que  je  fourrai 
commettre  centre  cette  troifiéme  Règle ,  &  contre  les  Confiitu^ 
tions  &  Statuts  des  Frères  du  même  Ordre  de  l'Etroite  obfer^ 
nuance ,  vivant  en  obédjence  •  fans  fropre  &  en  chafieté. 

Quant  à  leur  habillement,  il  confifte  eo  une  robe  de  drap 
de  couleur  brune,  &  un  capuce  rond>  auquel  eft  attaché  une 
epfece  de  fcapulaire ,  qui  le  termine  en  pointe ,  dont  les  ex^ 
trémités  par  devant  &  par  derrière  defçendent  jufques  fous 
Iaceinture,qui  eft  une  corde  de  crin  noir  ou  de  poil  de  chè- 
vre. Leur  manteau  de  même  couleur  ^  de  mêm  e  drap  que 
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reugieui  I2L  robe ,.  defcead  jufqu  à  mi  jambe.    Ils  font  nuds  pieds» 
DU  TuR!.  g^  ils  ont  des  landaies  de  bois  :  dans  la  Maiion  il  leur  efk 
S*    fran.  permis  den  avoir  de  cuir  >  a  la  manière  des  Capucins* 
y^JJ  J'^  llneleureft  pas  permis  déporter  du  linge >  finon  dans  les 
maladies  ,ou  dans  quelques  autres  neceflités  avec  la  permifU 
{ion  des  Supérieurs  :  c'ell  pourquoi  leurs  chcmifes  ou  tuni-^^ 
celles  font  de  ferge  »  &  ils  couchent  fur  des  pailiafTes  fans 
matelats.  Les  Frères  Laïcs  font  habillés  comme  les  Prêtres  y 
&  les  uns  &  les  autres  portent  la  barbe  longue.  Il  y  a  néan- 
moins des  Provinces  où  Ton  ne  donne  le  capuce  aux  Frères 
Laïcs  que  dix  ans  après  leur  profeflion ,  &  pendant  ce  tems« 
là  3  ils  portent  un  chapeau.  Ces  Frères  au  Chapeau  ont  éœ 
fubftitués  à  la  place  des  Frères  Servans ,  dont  nous  avons 
parlé  >  qui  d'abord  ne  faifoient  que  des  vœux  iimples  :  ils 
*    furent  enfuite  admis  à  la  profefilon  folenrnelle  >  après  deux 
années  de  Noviciat. 

Cette  Congregadon  a  pour  Armes  d'or  à  one  Couronne 
d'Epines  de  (inople ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  lis  fans^ 
tige ,  au  chef  de  fable  >  chargé  de  trois  Larmes  dargent  p> 
Fécu  timbré  d'une  couronne  Ducale  r  entrelaiTée  d'une  cou^ 
ronne  d'épines  >  avec  cette  Devife  y  Pœnnentia  c$ranat.  Ce 
font- là  les  véritables  Armes  de  la  Congrégation.  ^Ceux 
qui  lui  donnent  un  Saint- Efpritdefcendant  fur  un  coeurs 
l'écu  femé  de  Larmes  >  avec  cette  Devife,  FlabitSpiritus  t  & 
fiuent  aqu£ ,  fe  trompent,  puifque  ce  n'eft  que  le  Sceau  des 
Lettres ,  &  non  pas  tes  Armes  de  la  Congrégation. 
Joan.  Maria  V exryotiyAnnaL  fertii  Ord.S.Fr^ncife.Vrzncik^ 
Bordon ,  Chrtmolo^.  Fr.  &  Sor.  y.  OrL  S.  Francifci.  £lzeart 
de  Dombes  ^  Académie  de  ferfeélion.  &  ColUHio  &  Comfi-^ 
lat.  Privileg.  ApoJloL  FF.  &  Soror.  fjufd.  Ord.  &  flufieurt 
Manuferits  aux  Archives  du  Couvent  de  Pic^us^ 
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TiiRs  Or. 

De  t origine  des  Religieufesdu  Tiers  Ordre  de  faint  Fran^  ^  *  ^  "^^ 
fois ,  avec  la  f^sè  de  fainte  Elijabeth  de  HongrieyVeuve^^  *•• 
du  Landgrave  de  Turinge  ,  première  Religteufe  de  cet 
Ordre. 

C'EsT  avec  raifon  que  les  Religieufes  du  Tiers  Ordre 
de  (aint  François  regardent  fainte  Elifabeth  de  Hon* 
grie  comme  leur  Mère ,  puifqu'elle  a  été  la  première  Tier- 
tiaire  qui  ait  fait  des  vœux  folemnels.  Elle  étoit  fille  d'An- 
dré 1 1.  Roi  de  Hongrie  y  &:  de  Gercrude  >  fille  du  Duc  de 
Carinchie.  Elle  vint  au  monde  Tan  1 207.  S^s  vertus  com- 
mencèrent à  éclater  prefque  dans  le  berceau  >  particulière- 
ment fa  compailion  envers  les  pauvres ,  qui  dès  l'âge  de  trois 
ans  lui  mérita  un  miracle  ngnalé  de  la  puifTance  de  Dieu  :  car 
aïànt  été  furprife  par  le  Roi  fon  père  lorfqu'elle  leur  portoit 
quelque  chofe  qu'elle  ne  voulait  pas  que  Ion  vît  »  &  lui 
aïant  dit  que  c'étoit  des  rofes>  cela  le  trouva  véritable.  Le 
Landgrave  de  Thuringe  laïant  demandée  en  mariage  pour 
fon  fils  aîné ,  &  aïant  envoie  pour  ce  fujet  une  célèbre  Âm- 
bafTade  au  Roi  de  Hongrie  >  elle  fut  conduite  en  Thuringe 
dès  Tâge  de  quatre  ans  avec  toute  la  magnificence  poflible. 

La  Cour  du  Landgrave  la  vit  encore  plus  fervente  &  plus 
vertueufe  que  ne  l'avoit  vû<:  celle  du  Roi  de  Honerie.  S^ 
Gouvernante  s'eâbrça  de  diminuer  la  longueur  de  ves  priè- 
res &  de  fes  autres  pratiques  de  dévotion  {  mais  ce  fut  tod* 
jours  inutilement.  Son  oraifon  étoit  prefque  continuelle)  l'e* 
xercice  de  fes  vertus  n'avoit  point  a  intervalle  y  même  dans 
fes  récréationsjqu'elle pafToit  dans  des  divertâfTemens  faints  Sc 
pieux.  Sa  dévotion  &  ia  tendreiTe  étoient  fi  grandes  pour  les 
myfteres  delà  Paflîon  de  Jefus-Chrift ,  qu'elle  répandait  une 
grande  abondance  de  larmes  lorfqu'elle  entendoit  la  Mefle  > 
qui  en  eft  la  répréfentacion.  Le  Roi  de  Hongrie  allant  à  la 
conquête  de  la  Terre- Sainte ,  établit  un  Seigneur  de  fa  Cour 
nommé  Branchant ,  pour  gouverner  le  Roïaume  pendant 
fon  abfence  i  mais  à  peine  ce  Prince  fut- il  parti  que  Gertru«« 
de  fon  époufe  fut  tuée  -par  ce  Branebant.  Les  larmes  que  ce 
meurtre  fit  répandre  à  fainte  Elifabeth  >  furent  les  fideks  té- 


iS8     HisToïKE  DES  Ordres  Religieux; 
qkigine  moins  de  fa  douleur  5c  de  fa  tendrefle  pour  cette  Princefle  g 
m»  rbli.  ^y^  fa  confiance  n'en  fut  point  ébranlée)  elle  tâcha  même 

6IEUSESDU     ,  f.  o      r         r^  s         9  .  . 

PU  TitRs  de  porter  Ion  père  &  les  treres  a  n  enpomt  tirer  vengeance^ 

1?*  FrIs!      Après  la  mort  de  la  Reine  fa  mère ,  elle  commença  à  vivre 

$ois.        d'une  manière  d'autant  plus  agréable  à  Dieu ,  qu'elle  étoic 

défagréable  à  la  Cour.  Sophie  DucheiTe  de  Thuringe  »  8C 

les  gens  de  cette  Cour  la  méprifoient  j  mais  ces  mépris  la 

conloloient,  dans  l'efperance  de  cette  récompenfe  que  Dieu 

Çromet  à  ceux  qui  foufFriront  la  perfecutîon  pour  la  juftice# 
.e  Landgrave  la  défendoit  contre  la  malice  des  envieux  oit 
des  cet^feurs  de  fa  vertu  5  mais  Dieu  qui  éprouve  fes  Elus 
comme  l'or  dans  la  foumaife  ,  la  priva  de  cette  proteâion  y 
par  la  mort  de  ce  Prince  ^  qui  arriva  iorfqu'elle  n'a  voit  en« 
core  que  neuf  ans.  Quoique  les  pratiques  de  la  pénitence  ne 
foient  pas  ordinaires  aux  perfoimes  de  cet  âge  >  cette  jeune 
Princeue  les  embraflbit  déjà  avec  tant  d'ardeur  »  que  la  haire 
&  la  difcipline  lui  étoient  ordinaires  >  &:  elle  invenioit  tou» 
les  jours  de  nouvelles  mortifications.  La  couronne  qu'elle 
portoit  fur  fa  tête  les  jours  de  Fêtes  &:  de  Dinunches ,  pen- 
dant qu'elle  af&floit  au  faint  facrifîce  de  la  Meflfe  j  félon  la 
coutume  des  PrincefTes  de  Thuringe  y  lui  paroiiToit  (i  peu 
convenable  au  myflere  d'humilité  qui  y  eflrepréfeDté,qu'aa 
jour  elle,  1 1  quitta  >  mais  cette  adien  qui  auroit  dû  faire 
l'admiration  de  toute  la  Cour  y  déplue  fort  à  la  Duchefle 
Sophie,  &  procura  de  nouvelles  humiliations  à  notre  Sainte» 
qui  maigre  les  oppofirions  de  cette  Princeflè  &  de  fes  Cour* 
tifans  f  à  qui  fes  vertu»  donnoient  de  la  jal0ufie,époufa  enfla 
l'an  un.  à  l'âge  de  quatorze  ans  Louis  V.  Laxidgravede 
Thurinre»  qui  en  avoit  vingt  &  un.  Elle  eut  de  ce  mariage 
trois  enrans  ^  un  fris  nommé  Hermam ,  qui  poflèda  la  Souve- 
raineté de  Thuringe  après  la  mort  du  Landgrave  fon  père  » 
une  Prince0e  qui  porta  le  nom  de  Sophie  >  &c  fut  mariée  aa 
Duc  de  Brabant^  8e  une  autre  fille  qui  fat  AbbeiTe  d'ua  cé« 
lébre  Monaflere  de  Franconie. 

Comme  le  Landgrave  fon^épom  avoit  beaucoup  de  pieté» 
il  lui  laifToit  tme  entière  libené  de  vaquer  à  fes  exercices  de 
dévotion.  Il  lencourageoit  même  à  la  perfeverance  $  &  ap- 
prouvoit  toutes  les  aumônes  qu'elle  diflribuoit  aux  pau vres* 
Si-  tôt  que  cette  PrincefTe  >  qui  cherchoit  toutes  les  occafions 
d'avancer  de  plus  en  plus  dans  le  chemin  de  la  perfedioo^ 
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eut  nouvelle  de  récabliiTemenc  duTroifiéme  Ordre  de  faine  oiioxkb 
François  j  elle  demanda  d'y  êcre  afTociée ,  èC  elle  fut  la  pre-  ^^  ^'^'^ 
miere  en  Allemagne  qui  le  reçut  des  mains  d  un  Religieux  l  û^  tLH 
du  premier Ordre,avec  la  permiflîonduPrince  fon  époux^qui  ^"i^^^,** 
Teuc  pareillement  embraUe  s'il  eut  eu  ailez  de  fanté  pour  en  vôu. 

})ranquer  les  Règles.  Saint  François  qui  vivent  encore  pour 
ors  >  aïant  appris  cette  nouvelle ,  auroic  bien  fouhaicé  lui 
faire  un  pr éfent  digne  de  fa  qualité  j  pour  lui  témoigner  U 
joïe  qu'il  en  ovoit  >  mais  fa  grande  pauvreté  lui  en  ôunt  les^ 
moïens  t  il  lui  envoïa  le  pauvre  manteau  qu'il  portoit,  comme 
le  gage  le  plus  afTuré  de  Ion  amour  paternel  pour  une  fi  faintc 
fille  :  auffi  fainte  Elifabeth  le  reçu]:  comme  un  riche  préfent  ^ 
èi  avec  le  refpeâ:  d  une  véritable  fîUe  pour  un  père  u  faint  & 
fi  ami  de  Dieu.  Le  Saint  Efprit  qui  avoit  toujours  été  fon^ 
guide  avant  ion  mariage  »  ne  le  fut  pas  moins»  Ibrfqu  elle  fut 
engagée  dans  cet  état  :  elle  choifit  pour  fon  ConrelTeur  le 
Père  Rodingerius  >  dont  fe  voïant  privée  à  l'âge  de  dix* 
fept  ans  j  elle  prit  Conrad  de  Mafburg ,  à  qui  elle  rendit  une 
parfaite  obéïuance  >  après  en  avoir  fait  le  vœu  entre  fes 
mains  en  1115-  y  joignant  en  même  tems  celui  de  cluileté»  Ch 
elle  furvivoit  au  Prince  fon  époux. 

Les  pauvres  &:  les  malades  étoient  les  principaux  objets 
de  fes  foins  &  de  fon  affedion  >  leur  aïant  fait  bâtir  un  Hô* 
pital  à  Mafpurg ,  afin  qu'on  leur  y  adminiftrât  tous  leur» 
i)efoins  y  tant  fpirituels  que  temporels.  Dans  un  tems^de  fa* 
mine  elle  nourrie  pendant  deux  années  de  fuite  neuf  cens 
pauvres.  Ses  greniers  étant  épuifés ,  elle  eut  foin  de  faire  ve-' 
nir  du  bled  de  toutes  parts  y  &  emploïa  à  cette  œuvre  de  cha^ 
rite  non  feulement  toute  fa  dot  que  fon  mari  lui  avoit  ac-^ 
cordée  »  mais  encore  fa  vaifielle  d'argent  y  tes  perles^  fes  dia« 
mans ,  &:  tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux. 

Le  Landgrave  aïant  entrepris-  le  voïage  de  la  Terre*" 
Sainte ,  laiua  cette  Princeffe  pour  Régente  de  fes  Etats^mais 
aïant  été  faifi  d  une  violente  fièvre  dans  la  ville  de  Troïiia 
en  Sicile  )  il  ne  laifia  pas  d'aller  à  Trente  ,00^  fa  maladie 
augmentant  > il  mourut  en  1117.  On  annonça  à  la  Sainte  la 
mort  de  fon  mari ,  dont  elle  reçut  la  nouvelle  xvec  une  par- 
faite conformité  à  la  volonté  de  Dieur.  £n  même  tems  on  la 
dépouilla  de  ^es  Etats , comme  indigne  delà  Régence.  Etant 
ibrtie  la.  nuit,  hors  de  fon  Palais  par  la  violence  de  fes  etme^ 
T9mcFJL  Oo. 
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e&iGiNf  mis  >  qui  l'en  chafTerenc  avec  mépris ,  non  feulement  elle  ne 
«xÊuMi'ou  trouva  aucune  maifon  qui  la  voulût  recevoir  ^  mais  encore 
Tiers  Or-  pour  furcroit  de  difgracc  y  une  nulheureufe  femme  qui  en 
s.  ^RAN-^  ^^^^^  ^^Ç^  ^^  grands  iecours ,  la  jetta  dans  la  boue  au  milieu 
(OIS.      de  la  rue  ^  &  elle  fut  obligée  de  fe  retirer  dans  une  pauvre 
étable  avec  fes  Demoifelles  »  jufqu'à  ce  quVïant  entendu 
fonner  à  minuit  la  cloche  des  Frères  Mineurs  pour  les  Ma- 
tines ,  elle  fe  fit  ouvrir  la  porte  de  TEglife  ,  &  les  pria  de 
chanter  le  Te  Deum ,  en  adion  de  grâces  des  humiliations  oii 
Dieu  Tavoit  réduite. 

Un  (î  grand  changement  de  fortune  capable  d*abbattre 
tout  autre  courage  que  le  fien  ,  ne  fit  qu'augmenter  fa  con- 
fiance &  fon  amour  pour  Dieu ,  comme  il  parut  aflez  par  la 
patience  avec  laquelle  elle  foufJFrit  ce  que  la  pauvreté  a  de 
plus  rude  &:  de  plus  humiliant ,  puisqu'elle  fut  réduite  a  de- 
mander du  pain  déporte  en  porte  pour  fa  fubfiftance.  L*Âb* 
beiTe  de  Kizingen  (a  tante  en  aïant  eu  avis  ^  la  fit  venir  chez 
elle  9  &  Tenvoïa  enfuite  à  TEvêque  de  Bamberg  ,  qui  étolt 
aufli  fon  oncle  t  &  qui  lui  propofa  de  fe  remarier,écant  encore 
dans  la  Heur  de  fon  âee  i  mais  elle  ne  voulut  point  entendre 
parler  de  fécondes  noces  ^  aïant  choifi  Jefus-Chrift  pour 
Epoux. 

Comme  on  portoit  le  corps  du  Prince  fon  mari  en  Thu- 
ringe ,  il  paiTa  par  Bamberg  »  accompagné-des  Seigneurs  qui 
l'avoient  fuivi  en  Sicile.  La  fainte  veuve  le  voulut  voir  pour 
lui  donner  les  dernières  marques  de  fa  tendrefle  enTarro- 
faut  de  fes  larmes.  Ces  Seigneurs  aïant  appris  le  mauvais 
traitement  que  Ton  avoit  fait  à  cette  Princefle  >  la  voulurent 
rétablir  dans  la  Régence  i  mais  elle  déclara  qu'elle  y  renon- 
çoit,  &  ne  prétendoit  aucune  part  au  Gouvernement.  Elle 
demanda  feulement  que  Ton  confervât  les  droits  de  fes  en- 
fans  j  &  qu'on  lui  donnât  (bn  douaire  en  argent  »  afin  de  le 
pouvoir  diftribuer  aux  pauvres.  Rodolphe  j  qui  tenoit  le 
premier  rang  parmi  ces  Seigneurs  »  la  remena  en  Thûringe» 
&  la  remit  en  poflefiîon  de  Ion  Palais  >  oh  elle  fut  traitée  fé- 
lon fa  dignité  :  mais  cette  pieufe  Princefle  appréhendant  que 
les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  &  l'abondance  oii  elle  fe  trou- 
vo'c  nefu(][ent  contraires  au  vœu  de  pauvreté  auquel  elle  s'é- 
toit  engagée  I  renonça  à^tous  ces  hotmeurs»  &  retourna  d'el- 
le* même  a  ^cet  état  d'humiliation»  dHi  fes  ennemis  l'avoient 
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d*abord  redaite  après  la  mort  de  fon  mari.  Rodolphe  fc  les   Origine 
autres  Seigneurs  de  la  Cour  >  peu  accoutumés  aux  humilia*  cam%oû 
vous  de  la  croix  de  J.  C.  qui  leur  fenibloit  plutôt  une  folie  Turs  oa. 
qu'une  fagefTe ,  ne  fçachant  à  quoi  attribuer  un  û  grand  me-  fkÂmçoi^* 
ris  de  foi  même  &  û  contraire  aux  maximes  du  monde>ne 
egarderent  plus  que  comme  une  folie ,  &  n'eurent  plus 
pour  elle  que  du  mépris.  Ce  que  la  Sainte  foufFrit  avec  une 
joïe  qu'il  n'eft  pas  facile  d'exprimer ,  fe  reconnoiflant  à  ces 
marques  Servante  de  Jefus-  Ciirift  >  qualité  qu'elle  préferoic 
à  toutes  les  gi'andeurs  de  la  terre. 

Le  Pape  uregoire  I X.  la  prit  fous  fa  proteékion ,  &  la  re- 
commanda à  Conrad  de  Malpurg  fon  Confefleur  >  entre  les 
mains  duquel  elle  avoit  fait,  comme  nous  avons  dit  >  vœu 
d'obéïflance  &  de  chafteté  dès  l'an  ixi5.  Ce  fage  Direâeur 
Toulut  modérer  fon  zèle  pour  la  pauvreté  qu'elle  vouloic 
pradquer  dans  un  fi  haut  degré  de  perfeâion ,  que  non  con- 
tente de  renoncer  à  tout  ce  qu'elle  pou  voit  prétendre  dans  le 
monde  9  elle  ne  vouloit  vivre  que  des  aumônes  qu'elle  pour- 
roit  trouver  i  &  fur  le  refus  qu'il  lui  fît  de  la  permiflion- 

Su'elle  luien  demandoit,elle  lui  répondi  t:/<r  leftraiyje  le  ferai, 
rvoHsnepounH^fasfnenemfécher  i  &  effedivement ,  étant 
entrée  le  jour  du  Vendredi  Saint  dans  l'Eglife  des  Frerës 
Mineurs  >  elle  mit  les  mains  fur  l'Autel»  &:  là  en  préfence  des 
Religieux  &  de  fon  Confeffeur  »  elle  fit  une  profeffion  fo- 
kmnelle  »  par  laquelle  elle  renonça  à  toutes  les  vanités  du 
monde ,  à  les  parens  >  à  fes  enfans  ^à  fa  propre  volonté ,  &  à 
tout  ce  que  le  Sauveur  du  monde  confeiUe  d'abandonner 
pour  être  parfait. 

Plufieurs  Auteurs  difent  qu'elle  fe  retira  enfuite  dans  un 
Monaflere ,  oit  elle  s'emploïa  à  filer  la  laine  >  &  à  exercer  les 
plus  vils  minifleres  :  ce  qui  n'empêchoit  point  que  comme 
elle  ne  s'écoit  point  oblieee  à  la  clôture^  elle  n'eut  foin  des 
pauvres  de  l'Hôpital  qu'elle  avoit  fait  bâtir.  Il  y  eut  aufli 
uois  ou  quatre  de  {es  Demoifelles  qui  l'imitèrent ,  &  fe  re* 
vêtirent  de  l'habit  du  Tiers  Ordre  ;  mais  k  pauvreté  de  ce- 
lui dp  la  Sainte  la  faifoit  diflinguer  des  autres.  Enfin  fes  au^ 
fterités  &  fes  mortifications  aïantabregé  fes  jours,  elle  mou^ 
rut  à  Marfpurg  le  19*  Novembre  1131.  n'étant  encore  que 
dans  fa  vingt- quatrième  année. 

Quelques-uns  doutent  néanmoins  que  cette  Sainte  ait  été 

O  o  Ij 
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OiiK.xifi.du  Tien  Ordre  de  faine  François ,  &  véritablement  Keli- 

cjbui^m'  gicufei  maisceft  à  tort,puifque  faint  Bonaventure  aflure 

PU  Tiers  qu  elle  en  a  été  9  &  qu'il  Ta  appris  de  Ton  ConfeileuriSc  que 

s?*  fYaiiI  Vbcent  de  Beau  vais  &  faine  Ântonin^qui  ont  jécé  fuivis  par 

f  o  I  f.       plufieurs  autres  Ecrivains  «  dif  ent  qu'eue  fe  revêtit  d'un  iu- 

pit  gris  9  &  qu'elle  fît  une  profeUion  folemnellt  :  Crijkum 

habttum  induit  »  &  habitus  (ufceptionem  ,  voii  emijfione  Co^ 

lemni^avii.  ^ading,  qui  difputeà  cette  Sainte  la  qualité 

de  Rel]eieufe>dit  néanmoins  que  fa  profeflîon  fut  folemncllej 

Fofitis  piper  ait  are  manibus  ffoUmni  ac  magnanima  frofef- 

Jtone  renHMiat  parentibus  ^  &c.  &  dans  un  autre  endroit ,  en 

rapportant  la  Bulle  de  Canonifation  »  où  le  Pape  Grégoire 

IX.  marque  qu'elle  fe  revêtit  de  l'habit  de  Religion ,  il  n'a 

pas  manqué  de  marquer  à  la  marge  qu'elle  avoit  été  Reli* 

gieufe,/iy/V  Religioja  :  ainfi  cefl:  à  tt>rt  qu'il  lui  difpute  cette 

qualité.  Boofinius ,  dans  fon  Hiftoire  de  Hongrie  »  dit  qu'a« 

Drès  avoir  pris  l'habit  de  faint  François  >  elle  fe  retira  dans  aia 

Monaftere,  où  elle  s'occupoit  à  filer  y  &  aux  offices  les  plus 

vils.    Nous  pourrioi^  rapporter  au^  le  témoignage  d'un 

Î^rand  nombre  d'Auteurs»  qui  n'ont  point  fait  mfficulté  de 
a  reconnoître  pour  Ketigieufe  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  i  mais  ce  que  nous  en  avons  dit  fuffira  pour  faire 
connoître  que  les  Religieufes  de  cet  Ordre  ont  eu  raifonde 
la  reconnoître  pour  leur  Mère  &  pour  leur  Patrone  ,  y  en 
aïant  même  quelques-unes  qui  prennent  le  titre  de  Reli* 

Jrieufes  de  fainte  Elifabeth.  Il  eft  vrai  qu'elle  ne  gardoit  pas 
a  clôture  &  qu'elle  fortoit  fouvent  de  fon  Monaftere  pour 
aller  fervir  les  pauvres  à  l'Hôpital  j  mais  la  clôture  n'eft  pas 
eflTentiele  à  la  profeflîon  religieufe  i  Se  il  y  a  encore  au  jour- 
dhui  plufieurs  Communautés  de  Religieufes  du  Tiers  Or* 
dre  de  faintFrançois  qui  ne  s'y  engagent  pas:  &  qui  a  l'exem^» 
pie  de  leur  Mère  fainte  Elifaoeth  fonent  de  leurs  Monafte^ 
Tcs  pour  aller  aflîfter  les  malades  >  confoler  les  mourans  >  en- 
fevelir  Us  morts  t  &  qui  prennent  la  qualité  de  Religieufips 
Hofpialieres.  Il  y  en  a  d'autres  qui  exercent  Thofoitalwé 
fansfortir'de  leur  clôture  »  d'autres  qui  gardent  feulemoQn: 
.  la  clôture  fans  exercer  l'hofpiulité  i  &  parmi  celles  qui  r^ 
font  point  Hofpitalleres  il  y  en  a  de  Réformées  qui  prennenc 
le  nom  de  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
4e  TEtroite  Qbtervance  ^  d'autres  de  Religieufes  RecoUec-* 
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tines.  Les  unes  fuivenc  la  Règle  de  Nicolas  IV.  d'autres  ORiemi 
celle  de  Léon  X.  La  plupart  font  habillées  de  gris.  Les  unes  IW^^l  J*' 
ont  des  fcapulaires  ,  d'autres  n'en  portent  point.  Il  y  en  a  ''u  '^t^^$ 
auffi  qui  font  habillées  de  blanc  >  d'autres  de  noir  &  d'autres  s!^  f  jL^Mh 
de  bleu.  Nous  parlerons  de  quelques-unes  de  ces  Religîeu-  ^^^ 
fes  plus  particulièrement  dans  les  Chapitres  fuivans  ,  & 
nous  donnons  la  figure  d'une  des  anciennes  Religieufes 
Hofpitalieres  de  cet  Ordre  qu'on  nommoic  de  laCcffe  y  qui 
étoient  habillées  de  gris>  &  portoient  des  manteaux  noirs 
iorfqu'ellès  fortoieac.  Comme  la  Règle  défend  déporter  des 
habits  tout-à  fait  blancs  ou  tout  à-fait  noirs  >ces  Hofpita- 
lieres de  la  Celle  desMonafleres  de  faint  Omer  ,  Hefdin  « 
Abbeville  8c  Montreiiil  eurent  du  fcrupule  de  porter  des 
manteaux  noirs  ,  quoiqu'elles  en  eufTent  eu  permifHon  du 
Pape  Sixte  I V.  Elle;  s'adrefTerent  l'an  1 489.  au  Pape  lnno«- 
cent  V II L  qui  leva  leur  fcrupule  ôc  confirma  lapermiflîon 
que  fon  prédecefTeur  leur  a  voit  donnée  de  porter  ces  mon- 
ceaux noirs  qui  les  couvroient  depuis  la  uÊce  jufqu'aux  picd^» 
&  ne  portoient  point  de  fcapulaire  non  plus  que  certaines 
Hofpitalieres  dent  nous  avons  fait  auffî  graver  Thabille* 
ment>  &  qu'on  appelloit  lej  Senrs  delà  Faille  ,  à  caufe  des 
grands  manteaux  qu'elles  portoient  auffî  >  au  haut  defquels 
il  y  avoit  un  rond  de  chaperon  qui  couvroit  leur  vifage 
pour  n'être  point  vues  du  peuple  :  elles  alloienc  fervir  les 
malades  dans  leurs  maifonsi  &  avoient  foin  des  ptfliferés  : 
leur  habillement  étoit  gris. 

Vincent.  BelIovacênfis/i^.îo.Speculî.H/^.C.T36.S.Anton# 
5,  fiift.HiJl.  TiUéL  i$.  c.  t.  Wading  i  Annal.  Minorum.  T.  t. 
Ann.  11x8.  n.  84.  S.  Bonavent.  Serm*  de  S.  Elifab.  Conrad, 
de  Mafpure  ,  Efift.ad  Papam.  Gregor.  IX.  de  Hta  S.  Ehfa-^ 
heth.  Joan  Mar.  Vemon ,  Annal.  }.  Ord.  S.  Francitci.  Franc 
Bordon ,  Chronolog.  FF.  &  Soror  J.  Otd.  S.  Franc tjci. 
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S.    fran.  Des  Keligieufes  du  Tiers  Ordre  dejâint  François  vivent 
'  '*  ^''      en  clôture  y  avec  la  Vie  de  la  Bienheureufe  Angeline  de  ' 

Corhare  leur  Fondatrice  &  première  Générale  de  cet 

Ordre. 

QUoiQpE  ,  félon  Pancirole»  le  Monaftere  de  faintc 
Marguerite  au  delà  du  Tibre  à  Homefûc  bâci  dès  Taa 
I  z88.  pour  des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faim  François» 
&  qu'il  y  en  eût  un  autre  du  même  Ordre  fondé  en  1300» 
dans  la  même  ville  fous  le  nom  de  jaintc  Croix  au  Mont* 
C//9r/\?,&  nonobftanc  ce  quedic^ading  au  fujec  des  Reli- 
gieufes du  même  Ordre  >  dont  ilaiTure  qu'il  y  avoitun  Mo- 
naftere fondé  à  Naples  en  1310.  &  un  autre  à  Foligny  ea 
1348.  cependant  nous  ne  pouvons  refufer  à  la  Bienheu- 
reule  Angele  ou  Ângeline  de  Côrbare  le  titre  de  Fondatrice" 
des  Religieufes  du  troifiéme  Ordre  de  faint  François ,  puif* 

Su'elle  eft  la  première  qui  a  éubli  la  clômre  dans  le  Mona- 
ère  qu'elle  fonda  à  Foligny  en  1357.&  <^^  ^^^^  ^^  autres 
qui  furent  fous  fît  conduite  »  d'autant  plus  que  le  même 
^Vi^ading  dans  fes  Annales  des  Frères  Mineurs  ne  fait  point 
difficulté  de  dire  que  le  Couvent  de  Foligny  eft  le  premier 
de  cet  Inftitut. 

Cette  Bienheureufe  Inftitutrîce  naquit  l'an  I377'à  Monte- 
Giove  ,  bourg  du  Roïaume  de  Naples  éloigné  d'Orviette 
de  dix  milles.  Son  père  fut  Jacques  de  Montemarte  Comte 
de  Corbaire  8c  de  Tifiguiano,  &  fa  mère  fe  nommoit  Anne 
de  Burgari  de  la  famille  àes  Comtes  de  Marfciano.  Les  pre- 
mières inclinations  d' Angeline  i  firent  connoStre  qu'elle  me- 
ritoit  bien  le  nom  qu'on  lui  avoit  donné  »  car  des  fon  en- 
fance elle  s'adonna  à  la  pieté  &  n'avoit  point  d'autres  di-  * 
vertiffemens  que  d'orner  des  Oratoires  &  de  reciter  des 
prières. 

A  ïant  perdu  fa  mère  à  l'âge  de  douze  ans  »  elle  conçut 
un  fî  grand  mépris  de  toutes  les  chofes  de  la  terre  &  un  fi 
grand  defir  déplaire  à  Jefus-Chrifl ,  qu'elle  lui  voua  fa  vir- 
ginité. Sa  tendrefle  &  fa  compaffion  envers  les  paures 
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^coîent  fî  grandes^qu'elie  leur  donnoic  tout  ce  qu'elle  avoir,  OurciMi 

te  fon  recueillement  étoit  tel  qu'elle   fuïoit   tous  lesdi-  cuolit"* 

f  venifTemenS)  même  les  plus  innocens.  ^^  '^i^^* 

I  Son  père  la  voulut  marier  à  Tâge  de  quinze  ans  auComte  s/fIlIk- 

de  Civitelle  dans  TAbbruze  i  mais  comme  elle  avoit  fait^^"  ^'* 
vœu  de  virginité  depuis  trois  ans ,  elle  refufa  ce  parti  :  ce  qui  clôxum* 
mit  fon  père  dans  une  fi  grande  colère  qu'il  la  menaça  de  la 
faire  mourir  ù  elle  ne  confencoit  à  ce  mariage  »  ne  lui  don- 
nant que  le  terme  de  huit  jours  pour  prendre  fa  réfolution. 
'Angelinedans  cette  extrémité  eut  recours  à  Dieu  qui. lui 
révéla  qu'elle  pou  voit  confentir  au  mariage  qu'on  lui  propo- 
foit  fans  craindre  de  violer  fon  vœu ,  &  ainu  Tan  1353.  elle 
cpoufa  le  Comte  de  Civitelle.  Le  jour  des  noces  fe  pafTa  en 
jeux  &  en  divertifTemens  de  la  part  des  perfonnes  qui  y 
avoient  été  invitées  5  il  n'y  eut  que  la  Sainte  qui  étoit  tou- 
jours dans  l'inquiétude,  ne  pouvant  comprendre  comment 
s'acconipliroit  la  promefle  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  con-  - 
ferver  (a  virginité. 

La  nuit  s  approchant  elle  fe  retira  feule  dans  fa  chambre 
&  fe  jetta  toute  baignée  de  larmes  au  pied  d'un  crucifix  ,  le 
fonunant  de  fa  parole  Se  le  conjurant  de  l'exécuter.  Pendant 
qu'elle  foupiroit  un  Ange  lui  apparut  &  lui  confirma  la  pro*  • 
mefle  de  Dieu.  Au  même  tems  le  Comte  de  Civitelle  curieux 
de  (ça voir  oii  étoit  fon  époufe  &  ce  qu'elle  faifoit  >  regarda 
/  par  une  fente  de  h  porte  &  voïant  l'Ange  fous  la  figure  d^ua 

jeune  homme  qui  parloit  familièrement  avec  elle  ,  il  entra 
dans  la  chambre  transpor^É  de  jaloufîe  5  mais  la  trouvant 
feule  il  lui  demanda  d'un  ton  fevereoii  étoit  le  jeune  homme  ' 
qui  l'entretenoit.  Angelineluidécouvritalorsle  vœu  qu'elle 
avoit  fait  ,1e  commandement  qu'elle  avoit  reçu  de  Dieu  de 
^  l'époufer  fans  craindre  de  manquer  à,  la  fidélité  qu'elle  avoit 

vouée  à  fa  Divine  Majeflé,&  l'aiTurance  qu'un  Ange  venoic 
de  lui  en  donner.  Le  Comte  touché  de  ces  merveilles  &  ravi 
'  de  la  vertu  de  fon  époufe  »  ne  la  regarda  plus  que  comme  une 
perfonne  du  Ciel  »  il  la  pria  de  lui  donner  fon  amitié,  non  pas 
comme  époufe  ,  mais  comme  fœur  >  &  l'aflura  qu'il  n'auroit 
jamais  que  du  refpeâ  pour  elle  ,  puifque  fa  vertu  étoit  û, 
chérie  de  Dieu ,  &:  qu'elle  meritoit  d'être  vifitée  par  les 
Anges.  Aneeline  de  Ion  côtéf  ut  ravie  de  voir  la  promefle 
de  Dieu  il  heureufement  accomplie  Se  tous  les  deux  firent 
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OiiciMB  vœu  dans  le  même  tems  deconferver  leur  pureté  i  &  pâfle^ 

•fiu^Bt'  f^c^^  ^u^c  ^  prières  &  à  rendre  grâces  à  Dieu  delà  faveuf 
]>  a  TiERf  qu'ils  recevoient  de  (a  bonté. 

s  Vran^*  l^  ^6  retirèrent  quelques  jours  après  à  Civicelle  »  où  ils 
ç  o  I  s  VI.  s'adonnèrent  entièrement  aux  œuvres  de  pieté.  Le  Comte 
ciéio&ié  mourut  faintement  Tannée  fuivante  dans  la  pratique  de  ces 
faints  exercices»  &  Ângeiine  fe  trouvant  entièrement  libre  9 
prit  Thabit  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  avec  fes  Do- 
moifelles  fuivantes,&  renonçant  à  toutes  les  vanités  du  mon* 
de  j  elle  fît  de  fa  M aifon  ime  Ecole  de  vertu.  £lle  s*adonnoit 
particulièrement  au  fecours  des  pauvres  &  au  foulagement 
des  malades  >  &  Dieu  pour  faire  voir  combien  fa  charité  lui 
étoit  agréable  »  l'honora  de  plufieurs  miracles  en  leur  fa- 
veur. 

La  pieté  d'Ângelinene  trouvant  pas  aflez  d'étendue  dant 
fa  ville»  die  alla  avec  fes  filles  en  divers  lieux  de  la  Province 
de  TAbbruze  où  elle  convertit  plufieurs  pécheurs  par  fes 
exhortations  >  &  attira  tant  de  filles  à  Tamourde  la  virginité* 
qu'elle  fut  déférée  devant  Ladiflas  Roi  de  Naples  ,  comme 
une  prodigue  qui  avoit  diflipé  le  bien  de  fon  mari ,  &  comme 
une  hérétique  vagabonde  qui  couroit  le  païs  de  Province  en 
•  Province  >  qui  condamnoit  le  mariaee  »  &  qui  fous  ce  pré- 
texte trompoit  im  grand  nombre  de  fuies.  Elle  fut  citée  pour 
comparoître  devant  ce  Prince  fans  qu'on  lui  fignifiât  les 
motifs  de  fon  accufation.  Elle  fe  mit  en  chemin  avec  une 
grande  confiance  que  le  Ciel  feroit  fon  Protefteur  5  &  fon 
efperance  ne  fut  pas  vaine  i  car  Ladiflas  aïant  écouté  avec 
beaucoup  de  fatisfaâion  l'Eloge  qu'elle  fît  de  la  virginité  y  ce  , 
Prince  la  ren voïa  avec  beaucoup  d'honneur  >  &  de  grandes 
marques  de  l'eftime  qu'il  en  faifoit*  Sa  puiffance  auprès  de 
Dieu  éioit  fi  grande  qu  elle  reiTufcita  peu  de  tems  après  un 
jeune  homme  qui  étoit  l'unique  efperance  dhine  des  prin- 
cipales Fami'les  de  Naples:  ce  qui  la  mit  dans  une  fi  haute 
réputation  que  tout  le  monde  commença  à  publier  fa  faintetés 
mais  fon  humilité  ne  pouvant  fupponer  les  honneurs  qu'on 
lui  rendoit  »  elle  fe  retira  fecretement  de  Naples  &  retourna 
i  Civitelle  ,  où  elle  continua  fes  exercices  de  pieré.  Elle  fit 
entrer  par  fes  exhortations  tant  de  filles  dans  des  Monafleres 
où  elle  leur  perfuada  de  faire  vœu  de  virginité ,  que  les  prin- 
cipaux Seigneurs  dupais  fe  voïant  privés  de  leun  filles  re- 
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nouvellerent  leurs  plaintes  contre  elle  >  mais  avec  tant  d*a-    Oktôins 
cimofité  que  le  Roila  banit  de  fon  Roïaume  avec  fes  Com-  ouuse^^û 
pagnes.  Elle  vendit  tout  le  bien  qu'elle  avoit ,  diftribua  aux  Ji^^^^V 
pauvres  la  plus  grande  partie  du  prix  qu'elle  en  avoit  reçu  >  &  Paançou^ 
ne  fe  réfervaque  ce  qu'elle  crut  qui  luiferoit  abfolument^*^^**^'" 
néceffaire  pour  nourrir  fa  famille  dans  cet  exil.  Âinii  elle 
^  abandonna  fon  pais  &  fut  infpirée  d'aller  avec  fes  Compa^ 
gnes  â  Âflîfe  pour  y  gagner  l'Indulgence  de  la  Portioncule 
qui  de  voit  arriver  peu  de  tems  après^  Etant  dans  l'Eglife  > 
après  avoir  fatisfait  à  fes  dévotions  »  elle  fut  ravie  en  extafe» 
&  Dieu  lui  révéla  d'aller  à  Foligni  pour  y  fonder  un  Mona* 
fterede  Keligieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  oil 
elle  fe  renferma  avec  fes  Compagnes  dans  une  clôture  per« 
petueile. 

Elles  arrivèrent  toutes  enfemble  à  Folieni  le  troifiéme  jour 
d*Août  de  l'an  1595.  &allerœt  d'abord  i  l'Eglife  Cathe^ 
drale  dédiée  à  faint  Félicien  qu'elle  fupplia  de  vouloir  être 
leur  Protefteur.  La  Sainte  viuca  aufli  toutes  les  Eglifes  de 
la  v^ile ,  principalement  celle  de  faint  François ,  oii  1  on  con- 
ferve  le  Corps  de  la  B-  Angele  de  Foligny ,  qui  étoit  auili 
du  troifiéme  Ordre  de  faint  François  i  &  après  y  avoir  de^ 
meure  en  prières  un  temsconfiderable  1  Dieu  accorda  à  fes 
larmes  qu'elle  y  répandit  en  abondance  ,  les  lumières  qui 
lui  furent  neceUaires  pour  réûfEr  dans  l'exécution  de  l'Or* 
dre  qu'elle  avoit  reçu  de  Dieu.  Elle  aflembla  enfuite  fes 
Compagnes  avec  lelquelles  elle  alla  trouver  i'Evêque  de 
cette  ville  Jean  d'Angelo  Délia  Popola  pour  lui  demander 
la  permiffion  d'y  fonder  un  Monaftere.  Ce  Prélat  regar- 
dant le  deffein  de  la  Sainte  comme  une  entreprife  difficile  & 
nouvelle  y  lui  dit  qu'il  ne  pou  voit  lui  accorder  cette  permif- 
fion fans  avoir  confulté  le  Pape  qui  étoit  pour  lors  Boniface 
IX.auquel  il  lui  promit  qu'il  écriroit  fur  ce  fujet.  Quelques 
femaines  s'étant  écoulées  »  I'Evêque  reçut  la  réponfe  du 
Pape  qui  lui  ordonnott  d'accorder  la  demande  de  la  pieuie 
ComtefTe  dont  la  réputation  s'étoit  dé}a  répandue  par  toute 
l'Italie.  11  en  parla  à  Ugolin  de  Trînei  Seigneur  de  Foligny, 

3ui  donna  une  place  pour  jetcer  les  fondemens  de  ce  Mona- 
:ere.  Angeline  &  les  Compagnes  achetèrent  une  petite 
Maifon  proche  de  ce  lieu  pour  y  demeurer  en  attendant  que 
w  le  Monaftere  fût  bâtii  &  aïant  écé  achevé  au  comoiencer 
Tome  FIL  Pp 
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^®  J^^^^f  ment  de  1  année  1357.  l'Eglife  fut  dédiée  en  l'honneur  de 

hioiEvsit  faince  Anne  mère  de  la  faince  Vierge,&  bénite  par  Onuphre 

ORDR^oÊde  Trinei  frère  du  Seigneur  de  Foligny ,  qui  avoitfuccedé 

s.   fran-  à  Jean  d' Angelo  délia  Popola.  Anseline  alla  demeurer  dans 

▼ANT  E  N  ce  Monaftere  avec  les  premières  Compagnes  au  nombre  de 

CioTURi.  j(jx.  Deux  Demoîfelies  de  Foligny  ,  deux  d' Affife  &  une  de 

Camerino>  poufTées  d'un  faint  zeie  pour  la  vie  religieufe^  Se 

animées  par  l'exemple  de  Tes  vertus  >  fe  joignirent  à  elle. 

Ainfi  elles  fe  trouvèrent  douze  qui  reçurent  des  mains  de 

l'Ëvêque  l'habit  régulier  du  troifîéme  Ordre  de  faint  Fran* 

çois  9  dont  elles  firent  aufG  profeffion  folemnelle  entre  Tes 

mains  Fannée  fuivante  *  aïant  ajoâté  aux  vœux  ordinaires 

celui  de  clôture  perpétuelle. 

LaB.  AngelinefuL  élue  pour  première  Superieurei&  cette 
Ste  Fondatrice  appréhendant  que  le  grand  nombre  de  Reli« 

tieufes  n'afFoiblic  lesObfervances  Kegulieres^fixa  le  nombre 
e  celles  qui  dévoient  être  reçues  dans  fonMonaftere>ordon« 
nantqu'on  ne  pourroit  pas  en  recevoir  qu'il  n'y  eût  des  places 
vacantes.Mais  comme  il  y  avoit  plufieurs  filles  deFoligny  qui 
vouioient  auffi  embrafler  le  même  Inftitut  >  &  qu'elles  ne 
pôuvoient  pas  entrer  dans  le  Monaftere  de  la  B.  Ângeline, 
à  caufe  que  le  nombre  qu'elle  avoit  fixé  étoit  rempli ,  les 
Bourgeois  firent  bâcir  un  autre  Monaftere  dans  la  même 
ville ,  pour  celles  qui  ne  pôuvoient  encrer  dans  le  premier,  & 
prièrent  la  Sainte  de  leur  accorder  une  de  Tes  Religieufes  » 
pour  apprendre  lesObfervances  Régulières  à  celles  du  nou* 
veau  Monaftere,  qui  fat  achevé  Tan  1399.  &  dédié  à  fainte 
Agnès  Vierge  Se  Martyre.  La  Bienheureufe  Fondatrice 
nomma  pour  première  Supérieure  de  cette  autre  Commu- 
nauté, une  Keligieufe  native  de  la  même  ville,  nommée 
Sœur  Marguerite,  qui  le  gouverna  avec  cet  efprit  de  pieté 
&  de  ferveur  qu'elle  ""avoit  imité  &  appris  de  fa  Mère  dans 
la  vie  fpirituelle.  La  fainteté  des  Religieufes  de  ces  deux 
Monafteres  fe  répandit  bientôt  par  toute  l'Italie,  enforte 
que  plufieurs  villes  en  fouhaitant,Martin  V.accordaun  Bref 
à  ces  Religieufes  en  1411.  par  lequel  il  leur  permettoit  de 
faire  d'autres  établifiemens  en  Italie.  Avec  cette  permifiioa 
luelques  difciples  de  la  Bienheureufe  Angeline  fondèrent 
le  nouveaux  Monafteres  en  plufieurs  Provinces.  Elle  alU 
elle  même  à  Ai&fe  où  elle  fonda  celui  de  faint  Quirique  > 
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vulgairement  appelle  San  Chierico.  Elle  en  envoya  deux  à  ^  f f  *^"* 
Florence  qui  y  bâcirenc  un  Monaftere  Tan  1415.  quatre  LiGiAusEfT 
autres  allèrent  à  Vicerbe  à  la  prière  de  faint  Bernardin  de  oip^"*J 
Sienne  qui  y  préchoit  j  &  en  peu  de  tems  il  y  eut  onze  Mo-  s  f&an« 
nafteres  de  cet  Inftitut  en  plufieurs  Villes  d* Italie  jcomme  à  \^^^  l^^ 
Afcoli  >  Rieti ,  Todi ,  Âquila  >  Plaifance  >  Perouze,&  ceux  Glôtui 
dont  nous  avons  parlé* 

Martin  V.  par  une  Bulle  de  Tan  131S.  unit  cous  ces  Mo« 
nafteres  en  une  Ccmgregation  ,  permettant  aux  Religieufe» 
d'élire  une  Générale  dans  des  Chapitres  Généraux  qu'elles 
dévoient  tenir  tous  les  trois  ans.  Cette  Supérieure  Générale 
devoit  vifiter  avec  quelques  autres  Religieufes  tous  les  Mo- 
nafteres  delà  Congrégation,  &  y  établir  des  Supérieures ,  ce 
qui  fut  confirmé  en  1436.  par  le  Pape  Eugène  IV.  qui  ac- 
corda à  la  Générale  de  pouvoir  fubftituer  à  fa  place  une 
Vicaire  Générale  pour  les  vifites  ^  la  première  Générale  fut 
la  Bienheureufe  Ângeline  >  mais  cette  Ibrte  de  gouvernement 
ne  dura  pas  long- tems  5  car  l'an  1459-  le  Pape  Pie  II.  à  la 
follicitation  de  Louis  de  Vicenze  Vicaire  Général  des  Fre* 
res  Mineurs  >  fupprima  l'Office  de  cette  Générale  ,  &  or« 
donna  qu'à  l'avenir  chaqueMonaftere  éliroit  une  Supérieure 
qui  auroit  dans  fon  Monaftere  la  même  autorité  que  la 
Générale  avoit  dans  toute  la  Congrégation.  Quoique  ces 
Monafteres  fuftent  foumis  à  rautorîte  d'une  Générale  ,  iU 
dépendoient  néanmoins  des  Frères  Mineurs  de  l'Obfervan* 
ce ,  en  vertu  d'une  Bulle  de  Martin  V.  de  l'an  1430.  ce  qui 
dura  jufqu'en  Tan  14S1.  que  ces  Religieufes  quittèrent  le» 
Obfervans  pour  fe  foumettreàla  jurifdiAion  aes  Âmadeif* 
tes.  Mais  ceux-  cy  aïant  été  fupprimés ,  comme  nous  avons 
dit  ailleurs ,  quelques-uns  de  ces  Monafteres  de  Tiertiaires 
retournèrent  à  l'obéiftance  des  Obfervans  >&  les  autres  fu- 
rent foumis  aux  Ordinaires* 

Quant  à  la  Bienheureufe  Angeline  >  elle  mourut  dans  foa 
Monaftere  de  fainte  Anne  à  Foligntie  14.  Juillet  1435.  âgée 
de  cinquante-  huit  ans  ,  &  fut  enterrée  dans  le  Couvent  de 
faint  François  comme  elle  avoit  fouhaité ,  &  le  Monaftere 
de  fainte  Anne  a  depuis  efté  appelle  fainte  Anne  des  Conv- 
tefTes  à  caufe  de  la  qualité  de  fa  Fondatrice  qui  étoit  Comn 
tefte  de  Civitelle.  Après  fa  mort  les  Monafteres  de  cet  Infti- 
tut  fe  multiplièrent  de  telle  forte  ^  que  François  de  Gonz^H 
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OKieiNE  gu€S>qui  écrivoit  fur  la  fin  du  feiziéme  (lécle ,  die  qu'il  y  etf 

uGiïusV"  *v^^^  ^^^  trente  cinq ,  dans  iefquels  il  y  aroit  près  dequa- 

DU  Tiers  tre  mille  Religieufes.Le  nombre  de  ces  Monafteres' école  au-- 

s/^fV/n!  paravant  bien  plus  conJlderable  ,  puif qu'il  eft  très  certain 

yamV  V'  H^'^^  y  en  a  eu  dont  les  R^eligieufes  afpirancàune  plus  gran- 

CLÂruRE.  de.perfedion  ,  ontembraUé  la  première  Rjegle  de  laince 

Claire ,  comme  firent  celles  du  Monaftere  de  Vavc  m  Ma,  à 

Paris  Tan  1485.  avec  la  permiffion  du  Pape  Innocent  VIII. 

qui  accorda  Tan  145)0.  la  même  grâce  auxKeligieufesTier* 

tiaires  de  Tlfle  en  Flandres,qui  la  lui  demandèrent  à  Texem*- 

ple  de  celles  de  V  Ave  Maria  a  Paris. 

Ces  Religieufes  font  préfentement  foumifes  à  la  jurifdi* 
dion  des  Ordinaires  oua  celle  des  Frères  Mineurs  deTOb- 
fervance,  celles  qui  font  foumifes  aux  Evêques  ont  difFe« 
rentes  Conftitutions.  Quelques  unes  fuivent  la  Règle  de 
Nicolas  I V.  d'autres  celle  de  Léon  X.  celles  qui  font  fous  la 
jurifdiftion  des  Frères  Mineurs  de  l'Obfervance  >  ont  les 
mêmes  Confticucions  que  les  Religieufes  Urbaniftes  &  de 
la  Conception,  lefquelles  Conftitutions  furent  dreflfées  dans 
le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  àRome  Tan  lé}^.  où  le  Re* 
verend  Père  Jean  de  Merinero  fut  élu  Général.  Ainfî  félon 
ces  Conftitutions  elles  difent  le  grand  Office ,  fe  lèvent  à  mi*^ 
nuit  pour  dire  Matines  9  ont  une  heure  d'oraifon  mentale 
'  ^  chaque  jour,  demi  heure  après  Prime  ^  &  demi  heure  après 
Compliest  Elles  prennent  la  difcipline  les  Lundis ,  Mercre- 
dis &  Vendredis.  Outre  les  jeûnes  &  abftinences  ordonnés 
par  TEglife  ôc  ceux  qui  font  prefcrics  par  la  Règle ,  &  dont 
nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  précédons ,  elles  doi- 
vent encore  jeûner  les  veilles  des  Fêtes  du  faint  Sacrement, 
de  faint  François  &  dç  faicte  Claire.  Quant  à  leur  habille* 
ment  9  il  eft:  gris  &  fembUble  à  celui  des  Clarifies  &  autres 
Religieufes  du  premier  Ordre  >  les  unes  aïant  des  Scapulaires 
&  les  autres  n'en  aïant  point. 

Luc  \i^ading.  Annal.  Minçr.  Tom.  4.  c^  5-  Joann.  Mar. 
Vernon.  Annal. }.  Ori.  S.  Francifci.  Ludovicojacobilli.  Vitp 
délia  B,  Angelina  &  Conjlitutionts  fara  tod^s  lasmonja$  juf 
jetas  k  la  obed  de  la  Orden  d(  S.  frat^eiffç. 
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D«  ReligieuJesHojpitaUeres  du  Tiers  Ordre  de  S. François  j  «^  rx^^^» 

^yf«  les  Sœurs  Grifes.  CriTii* 

• 

P£u  après  la  naKTance  du  Tiers  Ordre  de  S.  François» 
Ton  confia  aux  Frères  &  aux  Sœurs  qui  en  faifoienc 
profefGon  la  conduite  des  Hôpitaux  &  des  Maifons  les  plus 
célèbres ,  pour  les  exercices  oe  charité  :  ce  qui  a  été  caufe 
que  dans  u  fuite  on  a  formé  des  Congrégations  particuliè- 
res d'Hofpitaliers  &  d'Hofpitalieres  de  cet  Ordre.  Gui  de 
Join ville  aïant  fondé  fur  la  fin  du  i}.  fiécle  l'Ordre  des 
Hofpicaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame ,  ils  prirent  de 
leur  propre  autorité  la  Règle  du  Tiers  Ordre^  qu'ds  ont  fui« 
vie  jufaues  fous  le  Pontificat  de  Clément  V I.  qui  leur  or« 
donna  de  la  quitter  pour  prendre  celle  de  faine  Âuguftin} 
&  ils  commencèrent  pour  lors  à  faire  des  vœux  folemnels. 
Sur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  les  Obregons  furem  inftitués 
auffi-bien  que  les  Bons-Fieux*  qui  commencèrent  vers  i'aa 
16 1  y  &  qui  (ans  faire  de  vœux  folemnels  »  non  plus  que 
ces  anciens  Hofpitaliers  du  même  Ordre  >  obfervenc  la 
troifîéme  Règle  de  faint  Françob  avec  beaucoup  de  fidélité; 
xious  en  parlerons  dans  les  Chapitres  fuivans.  11  n'en  a  pas 
été  de  même  des  Hofpitalieres,  qui  fous  difFerens  noms  (ont 
répandues  en  grand  nombre  en  différentes  Provinces  de 
France ,  d'Allemagne  &  de  Flandres  *  puifque  dès  leur  in* 
ftitution  elles  ont  nit  des  vœux  folenmels.  Celles  a  ui  n'a* 
voient  point  de  renies  ,  &  vivoient  des  aumônes  qu'elles  aU 
loient  chercher,f  urent  appellée^/^i  Saurs  de  lé  Celle  ,  &  elles 
«lloient  f  ervir  les  malades  hors  leurs  Monafteres  i  les  autres 
furent  appeUées  les  Sœurs  de  la  Faille  9  à  caufe  qu'elles  por- 
toient  fur  leurs  habits  quand  elles  fortoient  de  grands  man- 
teaux ou  chapes  qui  avoient  au  haut  une  efpece  de  chaperon» 
dont  elles  (ecouvroient  le  vifagepour  n'être  point  vues  aifé* 
ment  )  comme  on  a  pu  remarquer  dans  la  figure  que  nous  en 
«vous  ci-devant  donnée.  Celles  oui  exerçoiedt  dans  leurs 
Hôpitaux  la  charité  envers  les  malades  ou  les  pèlerins  >  fu- 
rent appeUées  Amplement  H^^j^/V^Z/Vr^ijelles  vivoient  de  leurs 

rente?  fie  t»  ouodioi^nc  .point.  jËofin  il  y  ^o  a  eu  d'autres 
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Hospi^A  qu'on  a  appellées  les  Sœurs  Grijes  y  à  caufe  qu'elles  écoîent 
TuksOk"  hîibillées  de  gris  blanc.  Celles-ci  font  encore  en  grand  notn- 
»RE  DE  s.  bre ,  &  ont  toujours  retenu  le  nom  de  Soeurs  Grifes  >  quoi- 
^RANçois^  que  la  plupart  loient  préfentement  habillées  de  blanc  >  queU 
'^    yy  ^i  ques-unei  de  noir  >&  d'autres  de  bleu  obfcur. 

Les  Soeurs  grifes  de  Flandres  Se  de  France  avoient  toû.- 
jours  été  fous  la  jurifdidion  &  robéïiTance  du  Provincial 
des  Frères  Mineurs  de  la  Province  de  France  Parlfienne  f 
mais  depuis  que  la  Réforme  des  Recollets  a  été  mtroduite 
en  ces  quartiers ,  quelques  unes  de  ces  Sœurs  grifes  fe  font 
foûmifes  a  leur  obéïflance.  L'an  148)^  le  Père  Jean  Chro« 
chin  Vicaire  Provincial  de  la  Province  de  France  Pari-- 
£enne  y  &  le  Père  Jacques  Stoetlin  Vifiteur  de  c^s  Hofpita- 
lieres,  aïant  drelTé  des  Statuts  pour  elles  >  les  Supérieures  Sc 

Ïuelques  Religieufes  Députées  des  Couvent  de  iaint  Orner, 
)unkerque ,  Boulogne ,  Bourbourg  >r£clufe>  ^iflebecq, 
Vianne  ,  Nieuport ,  Oftende  >  Mons  y  Doiiai ,  Âvefhes  , 
Propingues  >  Berge  Saint  Y inoc  y  Beaumont  >  Ardre  >  Bray 
fur  Somme  >  Nivelle  >  Amiens  >  Bruges  >  Tournai  &  autres 
fe  trouvèrent  à  NiTiiTebecq ,  ou  ces  Statuts  furent  reçus  par 
ces  Religieufes.  Us  contiennent  fept  Chapitres  y.  dont  le 
premier  trake  de  la  Réception  des  Sœurs  :  le  fécond  ,  dur 
Service  divin  :  le  troifiéme ,  de  ce  que  les  Sœurs  doivent 
faire  étant  à  la  Maifon  :  le  quatrième  de  ce  qu'elles  doivent 
obferver  étant  auprès  des  malades  :  le  cinquième ,  de  1^ 
manière  qu'elles  ie  doivent  componer  hors  le  Couvent  :  le 
fixiéme  ,  de  la  corre&ion  des  Sœurs  quand  elles  font  queU 
ques  fautes  :  &  le  feptiéme  des  prières  &  fuffrages  pour 
:  celles  qui  feroient  décédées.  Elles  doivent  fe  lever  à  Minuit 
pour  dire  les  Matines  du  petit  Office  de  la  fainte  Vierge,  & 
demeurer  enfuite  en  recolledion  8c  à  l'Oraifon  julqu'à 
deux  heures  ,  qu'elles  retournent  au  Dortoir  pour  repofer 
juGciu^'à  cinq  heures  du  matin  en  Eté  >  &  à  fix  en  H  y  ver  , 

au'elles  difent  Primes  ,  Tierce  »  &  Sexte  >  qui  font  fuivie» 
e  la  Méfie  Conventuelle ,  après  laquelle  elles  vont  travail- 
ler en  commun  en  gardant  le  filence  jufqu'à  dîner  :  depuis 
k  dîner  jufqu'à  trois  heures  y  elles  retournent  au  travail,6c 
difent  enfuite  Vforesr  après  lefquelles  elles  vont  encore  tra- 
vailler jufqu'au  louper.  Qiand  elles  font  envoïées  dehors 
pour  le  fer  vice  desmalades  >  elles  vonttoâîours  deuxenfeo»- 


K 


34  ^  •-■" 


KS 
JlUKE    Dg 


l 


CiNQjTiEME  Partie  ,  Chap.  XL.         303 
ble ,  elles  ne  doivent  point  fefepareri  mais  aller  direélement  Hoipita. 
011  elles  font  envolées ,  &  afin  d'éviter  ja  familiarité  avec  les  l\l  1  u' 
Séculiers ,  elles  ne  doivenc  pas  veiller  plus  de  trois  jours  ^ 
dans  une  même  maifon.  Quand  elles  font  envoïées  par  lacois^'^T^Fi 
Supérieure  pour  d'autres  affaires  ,. elles  ne  doivent  ni  ^^^^Q^f^^ 
ni  manger  hors  le  Couvent  qu'avec  une  permiilîon  expreffe. 
Toutes  les  femaines  on  tient  leChapitrejau  moins  une  rois,8c 
xleux  ou  trois  s'il  eft  necefraire>pour  reconnoitre  leurs  fautes 
<levant  laSuperieure.Les  jeûnes&abftinences  font  les  mêmes 
ue  ceux  qui  fontordonnés  par  la  Kegle.  Voici  la  Formule 
c  leurs  vœux.  Je  N.  voué  &  promets  à  Dieu  k  la  Gloheufe 
Vierge  Marie  ,  kfaint  François  *  a  tous  les  Saints  f  &  k  vous 
ma  Révérende  Mère  ,  d^étre  tous  les  jours  de  ma  vie  obesffante 
s  notre  faint  Père  le  Pape  &  kfesfuccejfeurs  canoniquement 
élus  ,  &  vivre  en  ohiijjance  &  pauvreté  fans  propre  &  en 
ehajieté  y  &  garder  la  troifiéme  Règle  de  faint  François  con^ 
firmée  par  le  Pape  Nicolas  IV.  k  la  difcretion  de  mes  Supe^- 
rieurs. 

Elles  tenoient  autrefois  des  AfTemblées  générales  de  tou- 
tes les  Supérieures  des  Monafleres  de  leur  Ordre  >  mais  cela 
ne  fe  pratique  plu$  à  prefenc  Plufieurs  de  ces  Hofpitalieres 
ont  même  embrafïe  la  clôture  >  comme  celles  d'Amiens,  de 
Montreûil ,  de  Dourlens ,  de  Rue  ,  de  faint  Quentin  ,  de 
Mondidier ,  de  Neufchatel ,  de  Grandvillier  >  de  Gournai  » 
de  Bernai  >  de  Mons  ,  &  d'autres  dont  quelques- unes  n'ont 
pas  pour  cela  abandonné  l'hofpitalité  qu'elles  exercent 
chez  elles ,  foit  à  l'égard  des  Pèlerins ,  foit  à  l'égard  des  rnxla* 
^cs  5  &  celle  ci  ont  des  Conftitutions  particulières.  Il  y  a 
auili  des  Sœurs  de  la  Celle  qui  ont  pris  la  clôture.  Les  Mai- 
res &  Echevins  de  Beauyais  voïant  que  celles  qui  écoienc 
établies  dans  leur  ville  ou  elles  s'emploïoient  au  ^rvice  des 
malades  ,  vouloient  prendre  la  clôture ,  s'y  oppoferent  l'aa 
16x7.  &  eurent  recours  à  l'autorité  du  Parlement  de  Paris 
pour Jes  en  empêcher  5  mais  le  Parlement  par  un  Arrêt  du 
4.  Août  1619.  accorda  la  demande  des  Religieufes  ,  à  con- 
dition qu'elles  abandonneroient  la  Maifon  qui  leur  a  voit  été 
donnée  parla  ville  &  quiétoit  autrefois  un  Béguinage.  Ce^- 
pendant  ces. Religieufes  aïant  fait  voir  qu^elles  avoient  ac- 
quis la  plus  grande  partie  du  lieu  où  elles  demeuroient  >  elles 
furent  confirmées  dans  la  pofleiHon  de  ce  Beguignage,8c  la 
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Tiirs^OR-  Kéforme  fut  incroduice  dans  leur  Maifonavec  la  clôture  Tati 

FRA\°oif'  1630.  L'Evêquede  Toul  Henri  de  Thiardde  Biffi  ,prefeo- 

PiTBt   'cément  Evêqvie  de  Meaux  &  Cardinal  de  lafainte  £glifc 

çJ^    Romaine  >  voulut  obliger  les  Sœurs  grifes  de  Nanci  à  rece- 

Toir  auflî  la  clôture  :  ce  Prélat  donna  pour  cet  effet  une  Or« 

donnance  le  trente- un  Odobre  1656.  mais  ces  Religieufes 

en  appellerent  comme  d'abus  au  Parlement  de  Metz  >  &  elles 

font  demeurées  dans  leur  premier  état. 

Quoique  ces  Hofpitalieres  foient  appellées  Sœurs  grifes  >  à 
caufe  de  leurs  habits  gris  qu'elles  portoient  autrefois  avec 
un  voile  blanc  >  il  y  en  a  néanmoins  plufieurs  qui  font  habil- 
lées de  blanc  avec  un  fcjtpulaire  de  même  &  un  voile  noir» 
principalement  celles  de  Lorraine ,  &  il  y  en  a  d'autres  qUi 
font  habUiées  de  noir ,  &  d'antres  de  bleu  obfcur.  Nous  don^ 
nous  feulement  ici  i'iubillement  de  celles  de  Lorraine  &  de 
ces  anciennes  Hofpiralieres  quiétoiem  habillées  de  grt& 

Luc  Wading  ,  AnnaL  Minor.  FaiJums  im frimes  four  les 
Sœurs  grifes  de  Nanti  >  leurs  Confiitutions  Manuferites.  £t 
Louvet^  Antiquité  de  Beauvais. 

SœiT  n  t     ^^^  ^'^^  ^3^0*  ^^  faint  Prêtre  aïant  fondé  un  Hôpital 
Grises  re-  dans  la  ville  de  Mons  pour  de  pauvres  femmes  »il  en  donna 


UoH$.  le  foin  ^  àcs  Seculieres,&  l'adminiftratbn  aux  Magiftrats  de 
la  ville  9  qui  l'an  1470.  peu  contens  de  ces  Séculières  »  y  fk 
rent  venir  des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faine  François, 
du  Monaftere  dejirugelette  >  à  trois  lieues  de  cette  ville,afÎQ 
eue  ccMnme  elles  ne  gardoient  point  de  clôtnre  »  elles  puf» 
ient  foigner  les  malades  dans  leurs  propres  maifons.La  Mère 
Claire  Hambray  en  éiant  Supérieure  Van  1648.  fît  fon  pof- 
fible  pour  reformer  ce  Monauere ,  où  les  Religieufes ,  quoi- 
que lous  l'habit  de  faint  François ,  ne  laifibient  pas  d'avoir 
un  air  affez  mondain  ,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure 
que  nous  donnons  d'une  de  ces  anciennes  Religieufes.  £Ue 
voulut  pour  cet  effet  les  obliger  à  Is^ clôture  >  mais  les  Ma- 
giftrats  &  les  principaux  Bourgeois  de  la  ville  s'y  étant  op- 
pofés ,  elle  fe  contenta  d'introduire  peu  i  peu  la  Reforme  par 
les  bons  exemples  de  par  le  retranchement  des  (orties  ire» 
quentes^ne  permettant  à  fes  Religieivfesde  fortir  du  Mona* 
ftere  que  rarement  &  pour  des  affaires  urgentes  &  abfolu* 
ment  néceffaires.  Elle  obtint  la  pernii/Tion  de  hïre  dire  le 
grand  Office  de  l'£gli&  félon  Fufage.  de  l'Eglife  Ronuine 
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le  de  rOrdrede  faint  Françob»  &  outre  les  crois,  vœux  or-  UomTM. 

dinaires  fes  Religieufes  en  ajoutèrent  un  quatrième  de  gar-x^ERsOiu 
der  la  Règle  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  Réformée  ore  de  s* 
par  Léon  X.  La  même  année  lé  Père  Marchant  CommiiTaire  r>'^^T^^:; 
Général  de  TOrdre  leur  permit  de  porter  un  habit.brun  au  ^*«^  ^'^ 
lieu  de  celui  qu'elles  avoient  qui  étoit  gris  blanc  >  &  cechar- 
bit  confifte  en  une  robe  >  un  fcapulaire  fur  lequel  il  y  a  Tir 
mage  de  la  fainte  Vierge ^  &  un  manteau  defcendanc  juf«- 
qa'aux  talons*.  Il  leur  permit  aufli  de  porter  le  voile  noir  ea 
aïant  toujours  eu  un  blanc  jufqu'alors. 

Enfin  Tan  1689.  la  Merejefus  Marie  de  famte'Heleine: 
de  l'illuftre  Famille  dç  Bryas  >  étant  Supérieure  ôc  défîranc 
voir  fes  Religieufâ's  cloîtrées  ,  follicita  fon  frère  Jacques  de 
Bryas  >pour  lors  Ârche\rêqne  de  Cambrai  9  d'obtenir  cette 
oermiilîon  des  Magiftrats  de  Mons  ,  qui  ne  pojuvant  refuser ^ 
a  ce  Prélat  une  demande  iî'jufte  i  ces  Religieufes  embrafle- 
rent  la  clôture  &  prirent  Ife  nom'de  Sœurs  grifés  Réformées^.- 
Cène  digne  Supérieure  avoit  été  Chanoinefle  dans  Tilluflre^ 
Chapitre  de  fainte  Vaudra  de  la  même  ville>Ss  étoit  entrée- 
cnfuite  dans  ce^  Monaftere  oh  peu  de  tems  après  fa  profef- 
£on  elle  fut:éluë  Superieure,&  pendanr  vinjg-neuf  ans  qu'elle: 
a  exercé  cette  Charge,elle  a  reçu.quarante-(ept  filles  à  lapro- 
feflîon  fans  avoir  jamais  eu  en  vue  aucun  intérêt  tenlporeL 
Elle  étoit  infatigable  aux  Offices  D  i vins  &  en  tout  ce  qui  r^ 
gardoitle  fervice  de  Dieu  &  la  Difcipliiie  RéguUere.  ËiLe  " 
etoit  douce  aux  autres,  très  fevereàeUe  d(fêmei.&  après  avoir 
fervi  à  fes  filles  de  modèle  decharité ,  de  patience.)  d'humir 
lité  >  &  de  toutes  les  autres  vertus  chrétiennes^  y  elle  mourut 
Tan  i69$j.  Voici  les  inftrçâions  qu'elle  laiiTa  àfes  fiUesren 
mourant  ,  félon  le  témoignage  du  Père.  Fran^ob  Mofens 
fon  Coqfeâèur^  Elle  les  exliorta  d^tre  toujours,  fidelles  Â 
Dieu,  d  obferver:  tnviohblemem  ce  qu^cHes  lui  avoient  pro^ 
mis  le  jour  de  leur jprofefiion,  &  diavoir  un  grand  zèle  pour  ' 
tout  ce  qui  regarde  fon.  ferviee  &  leur  Inftitut.  Elle  leur  re^ 
contmiandà  la  pauvreté  qui  a  toujours  été  lecaraftère  parti- 
culier de  cette  Maifon  d<^uîs  que  la  Réforme  y  aiétéétablie».* 
&  de  ne  pas  fe  fèrvirde  la  moindre  choie»  fansIapermiiSon* 
de  la  Supérieure.  Elle  leur  recommanda  au'ffi  -  la .  charité  &  ; 
Kanion  fans  laquelle  Dieu  ne  pouvoir  pas  demeurer  parmi ^ 
elles  >  .m;i:egoe£  dans  leurs. cœuss  )  le$.averti£rant>que  par/ 
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"HcLiGiEu.  cette  vertu  divine  elles  feroient  toutes  en  Dieu  &  pour  Dieu* 

T*  *   o  ^^  ^  qu'elles  dévoient  dl/Iimuier  &  fupporter  les  unes  &  les  au- 

DRB  DE  s.  très  leurs  foiblefTes.  Elle  les  conjura  de  n'avoir  jamais  d  au« 

pV^?£    ^^^  defîrs  >  ni  d'autre  ambition  que  de  plaire  à  Dieu  »  &  de 

T  &  o  I T  £  faire  toutes  leurs  aâions  avec  autant  de  perfedion  qu'elles 

yANG^r     voudroienc  les  avoir  faites  à  Theurede  la  mort.  Enfin  elle  les 

pria  de  ne  jamais  s'occuper  que  de  Dieu  &  d'elles-mêmes, 

lans  s'arrêter  ni  aux  allions  ni  à  la  conduite  des  autres.  Tels 

furent  les  derniers  fentimens  de  cette  faince  Supérieure»  qui 

mourut  âgée  de  foixante  cinq  ans. 

Mémoires  xnvoiés  de  Mens  en  ijiu 


Chapitre     XLL 

Des  Ktligieufes  Pénitentes  du  Tiers  Ordre  de  fiint  Fran- 
fois  de  l'Etroite  Oè/ervance  ,  ai;ec  les  V^ies  des  Rêve-* 
rendes  Mères  Françoife  tP^  CUire-Franfoife  de  Bejan^ 
fon  leurs  Fondatrices^ 

APeioe  la  Réforme  des  Religieux  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François  >qui  a  voit  été  établie  en  France  par 
le  Révérend  Père  Vincent  Muflart  y  comme  nous  avons  dit 
•dans  le  Chapitre  XXXIX.  eut  commencé  â  faire  quel- 

2ue  progrès  >  qu'il  fe  trouva  des  Religieufes  du  même 
^rdrciqui  à  la  foUicitatiQU  de  la  Vénérable  Mère  F ran- 
^ife  de  Befançon  »  Supérieure  du  Monaftere  de  Salins , 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  >  voulurent  imiter  le  zèle  &  la 
ferveur  de  ces  Religieux ,  en  embrafTant  auffî  l'Etroite  Ob- 
fervance.  Cette  fainte  Fondatrice  naquit  à  Befançon  d'une 
Famille  noble  9  &  fe  nommoit  dans  le  monde  Marguerite 
Borrey,  Etant «n  âge  d'être  mariée,  elle  fut  recherchée  par 
Monfieur  de  Recl  >  qui  avoit  quelque  commandement  dans 
les  troupes  du  Duc  de  Savoye.  Il  Fépoufa ,  &  ils  eurent  de 
leur  mariage  une  fille,  qui  vint  au  monde  le  6.  Aouft  i^S9^ 
Se  reçut  au  Batême  le  nom  iïodille. 

Nous  ne  fçavons  point  les  panicularités  de  l'enfance  de  la 
mère  5  mais  pour  la  fille,dès  l'&ge  de  quatre  à  cinq  ans,allanc 
à  la  MefTe  ,  elle  s'arrê^oit  aux  portes  des  Eglifes  avec  les 
f  auvres  pour  leur  apprendre  les  prières  9U*oa  lui  avoit  eitr 
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feignées.  Etant  plus  âçéeelle  panfoit  leur  plaïes,  raccommo-^^'^^^^^^"- 
dcM  leurs  habits  »  quoique  pleins  de  vermine  »  les  reprenoit  Tiers  oa. 
de  leurs  fautes  loriqulls  y  tomboient  en  fa  prefence»  ôc  leur  fr ancÔis^î 
diftribuoit  toutes  ks  conhtures  &  les  douceurs  qu'elle  pou-  oe   l'e. 
voit  avoir  de  fa  mère  ,  qui  agréoit  toutes  ces  pratiques  de  qb  ^'^"^ 
charité.  Cette  pteufe  femme  donnoic  à  fa  fille  des  habits  con- 
venables à  fanaiflance  }  mais  la  jeune  Odille  déjà  prévenue: 
des  benediâions  du  Ciel  &  remplie  de  cet  efprit  de  pau^- 
vreté  qui  devoit  faire  un  jour  les  délices  defon  cœur^l'aver* 
tit  qu'appartenant  à  Jcfus-Chrift  elle  ne  de  Voie  point  avoir 
tous  ces  ajuftemens  y  &  qu'elle  ne  vouloit  point  avoir  d'ha- 
bits qui  refTentiflent  le  fafte  &  la  vanité^  La  mortificatioDi 
d'être  privée  de  la  facrée  Communion  àcaafe  de  foo  bas* 
âge  lui  étoit  très  fenfible  :  elle  en  foufFrit  néanmoinsJe  refus» 
jufqu'à  Tâgedehuit  ans  qu'on,  la  Iw  accorda  àcaufe  de  fes^ 
excellences  vertus  &  defon  in£gne  pieté >  Se  dès  lors  on  re*. 
marqua  en  elle  un  nouveau  progrès  dans  laperfeélion.* 

L'éclat  de  fa  beauté  lui  attira  des  adorateurs  >  mais  lesv 

Mcherches  que  l'on  fit  pour  l'avoir  en  mariage ,  ne  fervirenc: 

qu'à  augmenter  le  detir  qu'elle  avoit  de  fe  recirer*  dans  un; 

Monaftere.  Sa  mère  qulavoit  elle  même  ce  defir  &  qui foUL>^ 

citoic  fon  mari  de  leur  en  accorder  ia  permiffion  >^it  lap^e^ 

miere  à  exhorter  fa  fille  à  ne  point  longer  au  mariage  &  ai 

perfeverer  dans  le  deflèin  qu'elle  a  voit  pris  de  n'avoir  poinr: 

a'âriïcre  éjpoux  que  Jefiis»  Chrîft.  M-  de  Recy  ne  pou  voit  (e^ 

séfoudreàune  feparation  {i^p]:^omte&  fiienfible  )imaisenfia> 

le  laiflant  aller  aux  tnikmces  de  (a  feînmej&obéïflant  à  U 

voix  de  Dieu  qui  lui  parloit  par  fes  infpirations>il  oonfentit  àf 

leur  retraite  ,  leur  permettant  d'emporter  ce  qu'elles-  vou- 

droient  pour  leurs  befoins.  Cène  feparatkm  fut  bientèt  après 

fui  vie  d  une  plu^  erandë  ;.car  Dieu^'  voialanc  recompenfer  le 

facrifîce  que*  M^  de  Recr^  a  voit  faitifà  divine  Ma jefté  de  la^- 

tendrefTe  qu'il  avoir  pour  une  fi  cherè  époufe  &  une  fi  aima^ 

ble  fille»  l'appella^à  une  meilleure  vie  avant  qu^elles  eufient^ 

fiaiitprofeiBon  y\c$  delivi^nt  en  même  leMs  du  féal  obftaeie 

capable  de  retarder  l'exécution  du^  gt^aod  dëfir  qu'elles 

avoient  de  (e  confacrer  à  0ie&'  pat  \^s^  viûèu^j^^'ifdenfiaeij  de 

la  Religion  qu'elles  firent  après  cette mtfrtdans^leiVdoûaftere 

3u'elles  fondèrent  au  bourg  de  Vérceit  furies  ff ornières 
'ÂlÊice  à  trois  lieues  de  Befancon^après  çnaavfeÂr 
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Rïticiio   permiffion  du  Pape  Clément  VI IL  L'Archiduc  Alhcit 
tIe^sOr  Gouverneur  des  Païs-Bas  ôcTlnfantc  Uabclle  CiaireyEn- 
PRE  Di  S.  génie  foaépoufe,à  qui  le  Comté  deBourgogne.apjpartenQit» 
dV  **?•£.'  y  donnèrent  leur  confentement^&  iFerdinamd  de  JBlie  Arche- 
TRoiTz  véque  de  Befançon  approuva  tretétabiiâement.  Elles  reçu* 
SiNc*-*     reutThabit  du  Tiers  Ordre  de  faim  François  des  mains  du 
CommiiTaîre  Général  des  Conventuels  l'an  1604.  le  jour  de 
rAfcenfion  de  Nâtre-  Seigneur  ,  avec  quelques  femmes  de- 
votes  qui  fe  joignirent  à  elles>&  Tannée  fuivanee  elles  iîrenc 
leur  profefCon  folemnelle.  Madame  de  R.eci  changea  Ton 
nom  de  Marguerite  en  celui  de  Fr&nçoife  >  &  la  fiUe  Odillc 
prit  celui  de  Claire  Françoife.  Elles  ne  demeurèrent  que 
crois  ans  dans  ce  lieu,  qui  outre  qu'il  étoit  trop  expofé  aux 
infulces  des  gens  de  guerre  n'écoit  pas  conforme  au  Con- 
cile de  Trente 9  qui  ordonne  de  renfermer  tous  les  nouveaux 
Monafteres  de  biles  dans  des  viles  :  c'eft  pourquoi  elles 
transportèrent  leur  demeure  Tan  i6a8.  dans  la  ville  de  Sa-- 
Uns  >  où  elles  bâtirent  un  beau  Monaftere  (bus  le  titre  de 
£iinte  Elifabeth ,  &  la  Mère  Françoife  qui  avoit  été  élue 
Supérieure  à  Verceil  >  fat  auili  continuée  dans  cet  Office  à 
Salins^. 

i^c  defir  que  ces  R.eligieafes  avoient  de  fe  perfeftionner 
^ans  la  pratique  de  la  troiiiéine  BLegie  de  faim  François  » 
leur  faifoit  fouhaii^r  la  connoifTance  de  quelque  Religieux 
de  cet  Ordre  qui  les  pât  inftruire  de  leurs  Obfervanees« 
L'éloignemoit  où  elles  etoient  des  Couvens  de  cet  Ordre 
jrendott  difficile Taccompliflement  de  leur  defir  s  mais  Dieu 
«ui  n'abandonne  jamais  ceux  qui  ont  confiance  en  lui ,  leur 
<ionna  les  moîens  de  réiiflir  dans  leur  bon  defiein  «  fe  fervanc 
pour  cet  effet  d'un  petit  Mercier,qui  étant  v^ouà  Salins  &qui 
liant  étalé  fes  marchandîfes  proche  de  leur  Monaftere,  vint 
i  leur  grille  pour  Cçavoir  fi  elles  ne  voudroieùc  noint  acheter 
.quelque  chofe  i  car  la  Règle  du  troifiéme  Orare  nouvelle* 
ment  imprimée  avec  des  aanetations  ajoutées  par  les  foins 
des  Supérieurs  des  Religieux  Réformés  de  France  ,  s'étanc 
xcnconvée  heureufemenc  parmi  ces  marchandifes  ,  elles  xk 
aunquerent  pas  de  la  prendre  >  èc  après  l'avoir  lue  avec  at» 
tention  »  elles  écrivirent  à  ces  Religieux  pour  les  prier  de 
leur  vouloir  bien  rendre  quelque  vifite  &  Jes  prendre  fous 
jlfiir  ^edioQ  i  aablls  ne  voulurent  pas  y  c^afeotir  à  ca»ie 


*^  l^éloignemenc.  Elles  firent  néanmoins  tanc  d'inflrances  Rinoiiir. 
pour  être  foûmifes  à  Tobéïflance  &  correftion  des  Supe  xj,\,  q/^ 
rieurs  de  cetce  Réforme  >  qu'ils  y  confendrenc enfin  ,  &  elles  ^^^  ^^^  ^• 
furent  reçu  es  &  agrégées  à  la  Congrégation  dans  le  Chapi-  d1^1.^x 
tre  Provincial  qui  fe  tint  à Picpus  i an  16 14.  o* ^ *^ * 

dès  Tan  1610.  la  Mère  Françoife  de  Befançon  avoit  été  tamgiT 
faire  un*  autre  établîdement  dans  la  ville  de  Grai  9  &  elle  en-* 
voïa  fa  fille ,  la  Mère  Claire  Françoifeà  Dole  en  1 6 14,  pour  - 
en  faire  un  troifiéme.  L'an  1616.  les  Supérieurs  de  TEtroice 
Obfervance  voulant  faire  auffi  im  établiffement  de  ces  Reli^ 
gieufes  à  Paris ,  le  Père  Vincent  MufTart  Réformateur  de 
cet  Ordre  >  alla  en  Bourgogne  avec  fon  frère  le  Père  Fran- 
çois Muflart  Dour  en  amener  qudqhes*  unes.  La  Mère 
Ckire  Françoife  fut  choifie  pour  être  Supérieure  de  ce  nou^ 
veau  Monaftere,  &fortit  de  Salins  avec  les  Mères  Magde- 
laine  &  Cécile  de  faint  François  >  mais  comme  on  leur  of- 
frit dans  le  même  tems  un  aucre  écablifiement  à  Lyon  ,  la 
Mère  Claire  Françoife  y  laifla  la  Mère  Madelaine  pour  être 
Supérieure  de  ce  Monaflere>  &  arriva  à  Paris,  où  douze  tant 
filles  Que  veuves  Tattendoient  pour  embrafler  fous  fa  con- 
duite la  Réforme  du  Tiers  Ordre  >  du  nombre  defquelles 
étoiem  la  belle  mère  du  Père  Vincent  MufTart  qui  prie  le 
nom  de  Sœur  G^brieUe  de  f aime  Anne  >  &  fa  propre  fœur 
qui  fit  auffi  profeffion  fous  le  nom  de  Sœur  Marte  de  faint 
foftfh  3  mais  il  y  en  eut  trois  qui  fortirent  pendant  Tannée  de 
leur  Noviciat  ,  &Ql  forte  qu'il  n'y  en  eue  que  neuf  qui  pro« 
foncèrent  leurs  vœux  folemnels  le  30.  Mai  1617.  La  Reine 
Marie  de  Medicis  mère  de  Loiiis  XI I L  honora  de  fa  pro- 
teAion  ce  nouvel  établifiement  &  voulut  aflîfter  à  la  folem- 
nité  de  la  clôture  de  ces  Religieufes  >  fe  déclarant  dès  lors 
leur  Fondatrice  conjointement  avec  le  Roi  fon  fils  »  en  pre* 
fencede  la  Reine  Anne  d'Autriche  époufe  de  ce  Prince  f 
nouvellement  arrivée  en  France.  Elle  voulut  auffi  nofer  la 
premiere^pierre  des  nouveaux  bâcimens  tant  de  TEglife  que 
du  Monaftere  qui  furent  commencés  Tan  iéi8.  &oiiles 
RelijEÎeufes  allèrent  demeurer  Tan  1^30.  en  rendant  le  lieu 

Qu'elles  avoient  occupé  jufqu'alors.  qui  eft  de  l'autre  c6té 
e  laruë,  aux  Religieux  du  Couvent  de  Picpus  qui  Tavoienc 
acheté  pour  leur  fervir  d'Hofpice,  &  que  les  Religieufes 
avoient  eu  d'eux  par  emprunt  jufqu'à  ce  qu'elles  fuiTeiit 
établies.  Qjj  iij 
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RiLiGiiu-     La  mère  Cécile  de  S.  François  qui  écoic  venue  de  Bour^ 
rfâVs  ok  8^g°^  *^^  ^  merc  Claire  Françoife ,  après  avoir  été  pen  - 
DRB  DE  s  danc  cinq  ans  Vicaire  de  ce  Monaflere  »  fut  envoyée  Tan. 
ÏelEtÏou  léii-  ^  Nànci  pour  y  être  Supérieure  d'un  nouveau  Mona- 
TE  OBtiK^  fiere ,  donc  M*  Charles  Bouvet  Seigneur  de  Romemont  8c 
de  la  Tour ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Ëftienne  en  Tof- 
canne  >  Chambelian  du  Duc  de  Lorraine ,  &  Marie  Dieu- 
donnée  le  Poignant  fon  époufe»  furent  les  Fondateurs,  auffi*^ 
bien  que  de  celui  des  Religieux  du  même  Ordre  delà  même: 
Ville.    Ils  ne  donnèrent  pas  feulement  la  place  pour  bâtir 
celui  des  Religieufes ,  mais  ils  firent  faire  tous  les  bâtimens», 
tant  de  TEglile  que  des  Dortoirs  &  des  autres  lieux  Régu- 
liers ,1e  fournirent  de  meubles ,  ficlaiflerentun  fond  fuffiUnt 
Î^our  l'entretien  des  Religieufes  >  qui  jufqu'i  préfent  ont  ob* 
ervé  à  la  lettre  leurRegle  &  leurs  Conftitutions,  &  ne  fe  font 
point  écartées  en  aucune  manière  des  premiers  Reelemens^. 
qui  furent  faits  pour  la.  Réforme ,  n'aïant  pas^  imke  en  celsk. 
quelques  autres  Monafteres  qui  n'ont  pas  eu  tant  de  fcrupu» 
le.    La  Reine  Marie  de  Medicis  slnterrefla  auffi  pour  cet; 
écabliflemenr ,  &  écrivit  en  faveur  de  ces  Religieufes  au* 
Duc  8c  à  la  Duchefle  deLorraine  t  àla  Comteffe  de  Vau- 
demont,  à  TEvêquede  Toul ,  &  à  M.  de  Romemont  leiur 
Fondateur  ,  &  le  Roi  Louis  XIII.  écrivit  aufir  pour  lemê*^ 
me  fujec  au  Duc  de  Lorraine  &  à  TEvêque  de  TouL 

Le  nombre  àts  Monafteres  augmentant ,. le  Chapitre  Gé'^ 
néral  qui  fe  tint  à  Picous  l'an  161.5.  chargea  le  Père  Elzeart 
de  Dombes ,  qui  z  été  dans  la.  fuite  Vicaire  Général ,  de- 
drefTer  des  Conftitutions  particulières  pour  ces  Religieufes.^. 
Si  tôt  quelles  furent  achevées  fie  qu'elles  eurent  écé  exami^ 
secs  par.  les  Supérieurs  ,  on  les  envoïa  dans  les  Monafteres* 
pour  être  mifes  en  pratique  avant  que  d*en  demander  la 
confirmation  en  Cour  de  Rome.   Elles  fiirent  de  nouveau^ 
examinées  parles  Supérieurs»  & enfuire en voïées à  Rome» 
où  après  avoir  été  auflî  examinées  par  la  Congrégation  des 
Réguliers  >  elles  furent  approuvées  par  lé  Pape   Urbain: 
VI  IL  Tan  1636»  8c  ce  Pontife  accorda  à  ces  Religieufes  les^ 
mêmes  privilèges ,  grâces  >  exemtions  Se  indulgences  >  dont 
joûifloient  8c  pouvoient  jouir  à  ràrenir  les  Rriigieux  du 
même  Ordre ,  ordonnant  qu'elles  feroient  toujours  (oumifes. 
à  la  jurifdidion  >  vifite»  &  corredion  des  Supérieurs  de 


JK&Iigieuse^PemtenCe^dii-Tierj  ardre-  de^ 
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^ette  Reforme  >  qui  nooobftanc  cet  ordre  ont  néanmoins  R^eligtiu. 
abandonné  quelques-uns  de  ces  Monafteres  >  &  n\>nt  pas  tÛrs  o«^ 
voulu  Te  charger  de  la  conduite  de  quelques  autres ,  qui  (ont  "  ^^^  ^^  ^* 
ceux  de  Lion  ^  l'un  fous  le  titre  de  Sainte  Elisabeth ,  dans  la  ot^^L^. 
^lace  de  Bellecourt ,  un  autre  au  Fauxbourg  de  Vaize ,  omeJam 
fous  le  titre  >  des  deux  Amants ,  &  Tautre  nommé  les  Colineu  ci. 
tes.   Les  autres  dont  ils  n'ont  pas  voulu  s'embaraûer ,  font  fi- 
tués  à  Roùane^  à  Marfeille»  i  Gray  *  à  Dole ,  &  à  Mont- 
Ferrand  >  il  n'y  en  a  préfentement  que  cinq  qui  font  fournis 
à  la  jurifdiftion  de  TÔrdre  >  fçavoir  ceux  de  Paris  1  Nancy, 
Salins ,  Arbois ,  &  Lions-  Lefaunier. 

Les  Obfervances  de  cea  Keligieufes  fontprefque  les  mê- 
mes que  celles  des  Religieux  de  k  même  Rerorme.  Ce  qu'el- 
les ont  de  particulier ,  c'eft  qu'halles  dorment  dans  des  lin- 
ceuls de  ferge-  Elles  peuvent  porter  des  chauffons  &  des 
chauflettes  de  laine  ,  depuis  la  Fête  de  faint  François  jus- 
qu'au premier  jour  de  Mai.  Elles  élifent  leurs  Supérieures 
^ans  les  vifites  que  les  Provinciaux  ou  leurs  Commiffaires 
font  tous  les  ans  de  leurs  Monafteres.  Elles  ontdeux  heu- 
res de  travail  manuel  tous  les  jours.  Elles  ne  vont  aux  grilles 
qu'accompagnées  de  quelques  Religieufes,  &  il  leur  eft  dé- 
leiida  de  parler  les  toiles  tirées  &  ouvertes  &  le  voile  levé» 
iinon  avec  la  permifCon  de  la  Supérieure  qui  la  doit  accor^ 
der  rarement.  Les  jeûnes  &  abuinences ,  les  heures  du  fi^ 
lence  &  des  Qffij::e$  >  Qc  tous  les  autres  exercices,  tant  de  dé- 
votion que  de  mortification  pratiqués  par  les  Religieux  ^leur 
font  communs.  Leur  habillement  eft  auffi  femblable  à  celui 
des  Religieux  >  excepté  qu'elles  ont  un  fcapulaire  i  &  pour 
couvrir  leur  tête  les  Sœurs  du  Chœur  ont  un  grand  voile 
noir  d'étamine,  de  cinq  pieds  de  long  &  de  trois  &  demi  de 
largeur ,  avec  un  plus  petit  de  toile  blanche  3  les  Novices  8c 
Sœurs  Converfes  ont  un  grand  voUe  blanc,  8c  les  unes  8c  les 
autres,  c'eft- à-dire  ,  tant  les  Pi^ofeiFes  que  les  Notices  ou 
Sœurs  Converfes  ponent  des  fandales  de  bois  ou  de  cuir. 

Les  Religieufes  des  trois  Monafteres  de  Lion  8c  de  celui 
de  Roûaneontdes  Conftitutions  paniculieres  qui  furent  ap- 
prouvées par  le  Cardinal  Alfonfe  Louis  de  Richelieu,  Âr. 
chevêquede  Lion,8c  grand  Aumônier  de  France.  Ces  RelL- 

tieufes  différent  des  autres  RéfQrmées,en  ce  qu'elles  portent 
es  habits  de  ferge  en  été,  8c  de  drap  en  hiver,  8c  qu'eues  fonc 


)ix  Histoire  des  Ordres  Reliqieuz» 
ÎÏs^^dÛ  toujours  chauffées.  Elles  ont  des  chemifes  detoile,&  elles pe^^ 
Ti£Rs  o&.  vent  manger  delà  viande  rocle  le  fotr  :ce  quin'eft  pas  permi»* 
f  rInçÔis'  ^^^  auures  non  plus  qu'aux  Religieux  >  excepté  {^c  ou  huk 
o  1  l'e  fois  Tannée  JBUes  ne  font  éledion  de  leurs  Supérieures  &  des 
o^suTAM- ^^c^  Officieres  que  tous  les  trois  ans*  Les  anciennes  qvd 
*^  ont  foixante  ans  ne  difent  plus  de  coulpes  >  &  les  Sœurs 

Converfes  font  deux  ans  de  Noviciat.  £Ues  fe  reconnoiffent 
toujours  néanmoins  filles  de  la  Réforme  fcar  par  leurs  Con- 
ftitutions  y  à  l'endroit  où  il  eft  parlé  du  vécu  d'obferver  les 
Commandemens  de  Dieu^  il  eft  dit  y  qu'elles  fuivront  la 
déclaration  faite  au  Chapitre  Général  des  Pères  du  méms 
Ordre  »  tenu  au  Couvent  de  Picpus  l'an  1 615.  oà  préfidoient 
les  Commifiàires  Apoiloliques  »  dans  leouel  Chapitre  il  fut 
ordonné  que  par  la  tranfgreflion  d'un  (Jomnundement  de 
Dieu  9  l'on  ne  commettoit  point  deux  péchés  morteb ,  mais 
.  un  feulement  y  &  qu'elles  fuivroient  auflî  la  déclaration 
faite  dans  le  même  Chapitre >  touchant  les  tranfgreflions  de 
la  Règle  &  des  Con{titcuions>  qui  eft  que  ce  vœu  oblige  feu- 
lement à  péché  mortel  lorfque  la  pénitence  à  été  icquife; 
Quant  aux  Mères  Françoife  »  &  Claire  Françoife  de  Befan^- 
fon  leucs  Fondatrices^  la  première  mourut  le  4.  A^ril  i^i^. 
dans  le  Monaftere  de  Salins-  »  &  fa  fille  dans  celui  de  fainte 
£lifabeth  à  Paris  le  premier  jour  d'Avril  1637.  Schoone- 
beck  s'eft  trompé>loriqu'il  dit  que  ces  Religîeufes  reçoivent 
toutes  fortes  de  filles  >  tant  honnêtes  que  mal-  honnêtes  9  qui 
font  refoluës  défaire  pénitence  de  leurs  péchés.  Leur  Re^ 
gle  leur  défend  au  contraire  de  recevoir*  des  per fonnes  qui 
n'auroient  pas  une  bonne  réputation.  Ce  qui  a  pu  tromper  cet 
Auteur ,  c'eft.  te  nom  de  Pénitentes  que  l'on  donne  ^ccs  Re* 
ligieufes ,.  mais  ce  nom  leur  efb  commun  avec  toutes  les  au^ 
très  perfonnes  qui  font  profeflion  de  la  troifiéme  Règle  de 
iaint  François  quej'on  nomme  de  la  Pénitence. 

Joann.  Mar.  Vernon.  Annal  3.  Ord.  S.  Francifci.  Schoo» 
nebeck  y.Defcription  des  Ordres  des  femmes  &  filles  ReligJeufes 
f.6^.  Mémoires  ManufcritSy&ConJlitutions. des  Religieufes  dm 
Hirs  Ordre  de  l*.  Etroite  objervanu*. 
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François. 

Des  Religieujes  Pénitentes  du  Tiers  Ordre  de  Jaint Fran-  f^^^^^l^ 
fois,  dites  les  RecollecSlines  3  avecU  f^se  delà  î^ene^^-^^^ 
rahle  Aiere  Jeanne  dejefus  leur  Fondatrice. 

VO I  c  I  encore  une  Réforme  des  Relîgieufes  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  qui  ont  eu  pour  Fondatrice  la     • 
Mère  Jeannede  Neerich ,  dite  dcjefus.  £lle  naquit  à  Gand 
de  parens  qui  ne  faifoientpas  d'éclat  dans  le  monde  par  leur 
naiflance ,  mais  qui  vivoîent  dans  la  crainte  de  Dieu,  &  eu- 
rent foin  d'infpirer  des  mêmes  fentimcns  à  leur  fille.  A  peine 
eut  elle  atteint  Tâge  de  difcretion  que  Dieu  lui  infpira  le 
deiTein  de  quitter  le  monde ,  &  de  fe  retirer  dans  un  Mona- 
ftere  pour  fe  confacrer  entièrement  à  fon  fervice.  Elle  fut 
reçue  dans  celui  de  S.  Jacques  desReligieufes  duTiersOrdre 
de  S.  François  de  la  Ville  de  Gand,qui  étoient  fous  la  jurifdi- 
dion  des  Recollets  delà  Province  de  Flandresj8c  pendant  fon 
Noviciat  >  elle  jetta les  fondemens  de  rédifîce  fpirituel  qu'eU 
leprétendoit  élever,  fur  rhumilicé,  le  mépris  du  monde  &  la 
mortification  du  corps  &  de  l'efprit.  L'année  du  Noviciat 
étant  expirée ,  elle  fit  profeffion  avec  beaucoup  de  zele  & 
de  ferveur.  Lorfqu'elle  fe  vit  engagée  à  Jefus-Chrift  par 
les  vœux  de  la  Religion,  fe  croïant  ooligée  de  travailler  a  fa 
perfedion  ,  elle  commença  par  éviter  la  converfation  des 
perfônnes  féçulieres  le  plus  qu'elle  pouvoit,  &  à  ne  fortir  du 
Monaftere ,  (  où  la  Clôture  n'étoit  pas  pour  lors  obfervée ,  ) 
que  lorfque  lobéiflance  Ty  obligeoit.  Cette  conduite  plut  à 
quelques  unes  de  ces  Religieufes ,  &  elle  fçût  fi  bien  leur 
perfuader  les  douceurs  de  la  retraite ,  que  plufieurs  à  fon 
exemple  fe  retiroient  des  vains  entretiens  du  monde ,  préfe* 
rant  la  folicude  à  toutes  les  vifites  que  les  autres  faifoient  fore 
fréquemment  hors  le  Monaftere. 

Ces  bonnes  difpofitions  que  la  Mère  Jeanne  de  Neerich 
voïoit  dans  ces  Religieufes ,  qui  imitoient  fon  2ele,lui  fai« 
foient  fouhaiter  la  clôture  &:  ia  réforme  de  fon  Monaftere  } 
mais  elle  fe  reprefentoit  en  mêmetems  tant  d  obftacles  à  ce 
deflein ,  que  ne  croïant  pas  pouvoir  jamais  réùfiîr  )  elle  fe 
T0m€  FII^  .  R  r 


ums. 


314  Histoire  des  Ohohes Religieux, 
RïLiGiïn.  contentoit  de  garder  avec  elles  la  Retraice  &  les  Obfervan- 
TnnsOR  ces ,  autant  que  robéïffance  le  lui  permeccoic ,  &  de  fouhai* 
Fr  AN^oîs^  ter  que  les  autresReligieufes  à  leur  exemple  les  embraflaflenc 
D  I  T  F  s&  s'y  foumiffent  volontairement  :  néanmoins  ce  defir  qu'elle 
les  KecoUtc  ^y^jj  (J'y  yQ^j.  \^  clôcure  établie ,  fe  fortifiant  de  jour  en  jour» 

elle  en  parla  au  Père  Pierre  Marchant  pour  lors  Cuftode  de 
la  Province  des  Recollets  de  Flandres,  &  Ledeur  en  Théo- 
logie au  Couvent  de  Gand.cebon  Religieux  ne  donna  pas 
d  abord  dans  Ton  fentiment,&:  voulut  éprouver  pendant  quel« 
que  tems  Ci  ce  defTein  venoit  du  CieL  II  eut  à  cet  effet  plu- 
fieurs  Conférences  avec  elle,  dans  lefquelles  aïant  reconnu 
par  la  ferveur  de  fon  zèle  &  par  la  dilpofition  de  plufîeurs 
Religieufes  qui  fouhaitoienc  la  même  chofe ,  que  cette  inf- 
piracion  venoit  de  Dieu  >  il  promit  d'emploïer  tous  fes  foins 
pour  procurer  la  clôture  &  la  Réforme  de  ce  Monaflrere.  Il 
en  parla  au  Provincial  &  aux  autres  Supérieurs  de  la  Pro- 
vince ,  qui  aïant  délibéré  fur  les  moïens  de  pouvoir  y  réiif- 
fîr ,  ordonnèrent  que  pour  le  plus  grand  bien  de  ce  Mona* 
ftere  &  pour  un  plus  grand  avancement  de  ces  Religieufes  à 
la  perfe^ion  de  leur  écat ,  la  clôture  y  feroit  établie  ,  leur 
donnant  la  liberté  d'élire  une  Supérieure  qui  pût  féconde/ 
leurs  bons  deffeins. 

Cette  Ordonnance  y  fut  reçue  diverfement  par  la  Commu«* 
nauté  qui  n'écoit  pas  d'un  même  fentiment  fur  cette  affaire. 
Celles  qui  aimoient  la  retraite  &  qui  regardoient  la  clôture 

2u'on  vouloit  leur  donner ,  comme  le  véritable  moïen  defe 
élivrer  d'une  infinité  de  diflradions  que  produifenc  les 
converfacions  avec  les  perfonnes  du  décle ,  reçurent  agréa- 
blement cette  nouvelle.  Mais  les  autres  au  contraire  qui  ai- 
moient ces  fortes  de  converfations  &  qui  fe  plaifoient  dans 
l'embarras  du  monde ,  murmurèrent  hautement  contre  les 
Supérieurs ,  principalement  lorfqu'elles  virent  que  la  Mère 
Jeanne  de  Neerich  a  voit  été  élue  Superieure>  &  que  fon  éle- 
dion  avoit  été  confirmée  par  le  Provincial ,  avec  ordre  de  fa 
part  à  toute  laCommunauté  de  la  reconnoitre  &  de  lui  obéir. 
La  préfence  du  Provincial  &fon  autorité  arrêtèrent  pour 
lors  les  plaintes  &  les  murmures  des  mécontentes  5  mais  lorf^ 
qu'il  fut  forti ,  elles  emploïerent  tous  les  moïens  imagina- 
bles pour  empêcher  ou'on  ne  mit  la  clôture  dans  leur  Mo- 
caflere.  Elles  firent  foUiciter  leurs  parens  >  leurs  omis  ^6c  les 
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plus  qualifiés  de  la  ville.  Des  Religieufes  de  quelques  autres  ;^'"^""" 
Monafteres  qui  negardoiencpas  non  plus  la  clôture ,  fe  joi-  TiersOr. 
gnirenc  à  elles,  tant  pour  défendre  Vint  erêt  commun  qucp^^^^' f 
pour  infulter  à  la  Mère  Jeanne  de  Neerich,  &  celles  qui  lap-  n  ?  t  f  t 
puïoient  dans  Ton  defTein.  Mais  toutes  ces  tentatives  aïant  été  /  '^^ 
inutiles  pour  faire  changer  de  refolution  au  Provincial ,  el- 
les àppellerent  de  fon  Ordonnanceau  Général  qui  renvoïa  la 
connoifTance  de  cette  aâPaire  à  Ton  CommiiTaire  établi  fur  les 
Provinces  de  Flandre  &  d'Allemagne,quiétoit  pour  lors  le 
Père  André  de  Soto£fpagnol  >  Confefleur  de  T Infante  I fa- 
belle  Claire  Eugénie  d'Autriche  >  Gouvernante  des  Païs- 
Bas  ,  avec  ordre  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux  pour  termi- 
ner cette  affaire  3  mais  il  fut  impoflible  à  ce  Commiflaire  de 
pacifier  les  efprits  de  celles  qui  ne  vouloient  pas  entendre 
parler  de  clôture  ,  de  forte  que  la  Mère  Jeanne  de  Neerich 
préférant  le  bien  de  la  paix  à  celui  de  la  reforme ,  dont  elle 
remit  le  foin  entre  les  mains  de  Dieu ,  fe  démit  de  fa  fupe* 
riorité ,  &  le  Commiflaire  rétablit  l'ancienne  Superieure.ac- 
cordant  aux  Religieufes  de  fortir  comme  auparavant ,  avec 
défenfe  toutefois  a  y  contraindre  la  Mère  de  Neerich  ,  & 
celles  qui  voudroient  comme  elle  garder  la  clôture. 

Les  Religieufes  qui  s'étoientoppofées  à  la  Clôture  ,  fe 
voïant  amfî  triomphantes  >  fe  firent  un  plaifir  avec  la  Supé- 
rieure d'exercer  la  patience  de  la  Mère  Jeanne  de  Neerich> 
par  des  méprisjdes  reproches  &  des  humiliations  qu'elle  re- 
çut avec  beaucoup  de  foumiflion>&  fupporta  avec  autant  de 
confiance ,  regardant  en  tout  la  main  de  Dieu  qui  lui  pro« 
curoit  toutes  ces  épreuves  pour  fon  falut ,  &  afin  de  fe  lc& 
rendre  plus  faciles  y  elle  s'éleva  en  efprit  à  la  contemplation 
des  foufFrances  du  Sauveur  ;  &:  fe  forma  un  petit  chapelet 
de  dévotion  fur  les  Mifteres  de  la  Paffion*  Cette  dévotion 
efl  pafTée  depuis  à  toutes  les  Maifons  de  Religieufes  Recol- 
leâines  qui  la  continuent  tous  les  jours  y  en  rechant  à  haute 
voix  ce  petit  chapelet  tous  les  matins  dans  le  lieu  de  leur  tra- 
vail. 

Malgré  les  décifions  du  CommifTaire,  les  mauvaifes  dif^ 
pofîttons  des  Religieufes  peu  zélées  pour  le  bon  ordre  &  l'a- 
vancement fpirituel  de  leur  ame  >  cette  pîcufc  Fondatrice  ne 
perdit  point  pour  cela  courage  5  au  contraire  ellecxcitoit  8c 
animoit  fes  compagnes  à  la  perféverance  >  en  leur  difant  que 
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RittGiiu-  fl  fondeflein  étoic  un  ouvrage  des  hommes  il  fe  détruîroît  f. 

Tu  us  Or  mais  que  s  il  venoïc  de  Dieu  on  ne  pourroïc  1  empêcher,  K 

fÎImçois  ^^  ^^  le  feroit  réuffir  malgré  les  oppofirions  qu'on  y  apporte^ 

»  î  T  F  s  roic.  Sa  confiance  en  Dieu  &c  fa  loumiffion  à  fa  divine  vo- 

Jni!!^  ^^'  lonté  ne  furent  pas  fans  recompenfe  :  car  on  connut  bien  tôt 

que  Dieu  en  écoit  l'auteur  par  les  moïens  fui  vans  dont  il  fe 

iervit  pour  le  faire  réûflîr  »  contre  toutes  fortes  d'apparences 

humaines. 

La  Marquife  de  Malefpine,  Françoife  de  Gaure^qui 
demeuroit  à  Bruxelles  >  aïantuneMaifon  à  Limbourg  aUez 
commode  pour  fervir  à  rétablifTement  de  la  nouvelle  Refor-^ 
me ,  le  Père  Marchant  lui  fît  l'ouverture  de  ce  defTein  &  la 
pria  d'être  la  Fondatrice  de  la  première  Maifon  de  cette  Re- 
forme ,  en  donnant  cette  Maifon  de  Limbourg  pour  l'y  éta- 
blir. La  Marquife  de  Malefpine  furprife  de  cette  propor- 
tion qui  lui  parut  des  plus  extraordinaires»  demanda  du  tems 
pour  y  fonger ,  &  confulta  fur  ce  fujet  quelques  perfonnes 
de  fes  amies,qui  l'aïantdétournéede  contribuer  à  cette  fainte 
œuvre ,  elle  écrivit  une  Lettre  de  refus  qu'elle  cacheta  8c 
laiiïa  fur  fa  table  »  dififerant  au  lendemain  pour  l'envoïer  : 
mais  Dieu  qui  eft  le  maître  des  cœurs  &  qui  conduifoic 
cette  affaire  j  changea  bien- tôt  celui  de  cène  Dame  qui  fe 
fentit  tout  d'un  coup  fi  fortement  touchée  de  l'efprit  du  Sei« 
gneur  9  qu'il  lui  fembloitque  Dieu  lui  reprochoit  fa  dureté 
envers  ces  pauvres *Relîgieufes  qu'il  avoit  choifies  pour  être 
fes  fidèles  epoufes.  Ce  reproche  la  fuivoitpar  tout  oùelle  al- 
loit  &  ne  lui  donnoit  aucun  repos  »  jufqu'à  ce  qu'aïant  pris 
la  Lettre  elle  la  jetta  au  feu  &  en  écrivit  une  autre ,  par  la- 
quelle elle  leur  témoigna  qu'elle  leur  donneroit  volontiers  fa 
Maifon  de  Limbourg  :ce  qui  rendit  le  repos  &:  la  tranquilité 
à  fon  ame. 

Le  Père  Marchant  qui  s'étoit  chargé  du  foin  de  cette  nou« 
velle  Reforme  i  alla  remercier  la  Marquife  au  nom  de  ces 
Religieufes ,  &  le  contrat  de  donation  aïant  été  pafTé»  il  alla 
à  Limbourg  où  il  fit  drefTer  une  Chapelle  dans  la  Maifon  de 
ceue  Marquife  ,  qu'il  mit  en  état  de  pouvoir  y  loger  les  Re- 
ligieufes: il. retourna  enfuite  i  Gandoù  il  trouva  la  Mère 
Jeanne  de  Neerich&quatre  autres,refoluës  d'aller  demeurer 
dans  ce  nouveau  Monaflere  pour  y  vivre  fous  la  Reforme 
&  les  Conflitutions  qu'il  voudroit  leur  prefcrire.  Le  jour  de 
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kur forde  de  Gand  fut  fixé  âu  i6.  Septembre  i6i}.  &  elles  ^^hiQiww^ 
arrivèrent  à  Limbourg  la  veille  de  la  Fête  defaint  Mat-xx^RsO^^ 
thieu.  Le  Père  Marchautdit  le  lendemain  la  Mefle  dans  la  p"/oif 
nouvelle  Chapelle  »  &:  mie  la  Mère  Jeanne  de  Neerich  en  o  t  t  z  • 
pofTeifîon  de  cette  Maifon  dont  elle  fut  faite  Supérieure.  La  ^'***^'^ 
réputation  de  ces  R^eligicufes  fe  répandit  bien^tôc  dans  la 
ville  &  dans  le  Duché  de  Limbourg,  plufieurs  Demoifelles 
fe  préfenterent  pour  êcre  reçues  dans  leur  compagnie ,  quel- 
<|ues.unes  pour  être  Religieufes  >  d'autres  pour  y  demeurer 
comme  penfionnaires ,  Se  en  moins  d'un  an  cette  Maifon  fut 
remplie  d'un  grand  nombre  de  Novices  &  dePenfiomiaires. 

Le  Père  Marchaut  laifTa  à  ces  Religieufes  la  Règle  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  Reformée  par  LeonX.  qu'el- 
les avoient  vouée ,  à  laquelle  il  ajouta  de  nouvelles  Confli- 
tutioQS  qui  furent  approuvées  par  une  Bulle  d'Urbain  V 1 1 L 
de  l'an  1633.  Ces  Religieufes  ne  pofTedent  ni  rentes  ^  ni  mai- 
sons 1  ni  terres ,  ni  aucun  autre  fond.  Les  parens  de  chaque 
Religieufe  s'obligent  de  donner  par  an  cent  florins  au  Mo- 
nallere  par  forme  de  penfîon  viagère ,  ce  qui  leur  fert  à  (ub- 
iifter  avec  ce  qu'elles  retirent  de  leur  travail  :  tout  eft  en 
commun  »  &  aucune  Religieufe  ne  peut  rien  avoir  en  parti- 
culier. 

£lies  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaine  >  le  Di- 
manche )  le  Mardi  &c  le  Jeudi  à  dîner  feulement ,  elles  gar- 
dent l'abftinence  le  Lundi,le  Mercredi  &  le  Samedi  »  &  elles 
Jeûnent  tous  les  Vendredis  de  l'année.  Elles  obfervent  trois 
Carêmes;  le  premier  depuis  la  Fête  de  famt  Martin  jufou'à 
Noël  3  le  fécond  commence  le  lendemain  de  la  Fête  de  l'E- 

Îâphanie  &  dure  quarante  jours  i  &  le  troifîéme  eft  celui  de 
'Êglife  univerfelle.  Les  heures  de  l'Ofiice  divin  >  de  l'oral- 
fon*  mentale  ,  du  travail  commun  &  des  autres  exercices 
^Dnttellemeot  ménagées,  qu'elles  font  deux  heures  de  la  nuit 
Jk  quatre  heures  du  jour  à  l'Eglife ,  trois  heures  le  matin  & 
autant  l'après difnée au  travailcommun. Le refte  du  tems e(t 
emploie  au  fommeil,  aux  repas  &c  au  travail  particulier»  Tel- 
les font  les  principales  Oblervances  de  ces  Religieufes»  qui 
leur  furent  données  par  le  PereMarchaut. 

Après  que  les  cinq  Religieufes  venues  de  Gand  eurent 
été  un  an  dans  ce  nouveau  Monaftere ,  elles  firent  utie  nou« 
Telle  profeffion  de  la  Règle  de  faint  François ,  &  des  trois 
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Kelxgieii.  vœux  eiTcmiels  ,  y  ajoutant  celui  de  clôture  perpétuelle ,  8c 

TursVr.  ^^^^^  prirent  le  nom  de  RecoUeSHnes ,  tant  pour  faire  çonnoî- 

DRE  of  s  tre  leur  dépendance  des  Pères  Recollets  >  que  pour  marquer 

François  ,  j'^fp^j^  j^  ^^  Congrégation,qui  cft  la  Recolledion  intérieure 

UsKecoiige- ^Q  toutcs  lespuiflancés  de  Tame  dans  les  plaies  du  Sauveur 

du  monde ,  dont  elles  portent  la  croix  fur  leurs  fcapulaires  > 

&  afin  de  fe  mieux  perfuader  le  mépris  &  Toubli  qu'elles 

dévoient  faire  des  chofes  du  fiécle  y  elles  quittèrent  jufqu'aa 

nom  de  leurs  Familles  pour  en  prendre  d'autres.  La  Mère 

Jeanne  de  Néerich  prit  celui  de  Jefus,comme  celui'qui  con- 

venoit  le  plus  aux  aifpofitions  de  Ton  cœur  &  de  fon  amour 

pour  ce  Sauveur  du  eenre  humain» 

Le  nombre  des  Reiigieufes  augmentant  de  jour  en  jour  h 
Limbourg  ,  &  le  Monaftere  n'étant  plus  fumfancpour  les 
contenir  toutes  ,  la  Mère  Jeanne  de  Jefus  fongea  i  faire  de 
nouveaux  écablifTemens.  Le  prenner  qui  fe  prefencafut  celui 
de  Philippeville ,  entre  la  Sambre  &  la  Meuie,ott  elles  furent 
reçues  l'an  i  éié.par  le  Baron  de  Courriere,qui  en  étoitGou«- 
verneur,&  qui  leur  afTigna  une  place  pour  y  bâtir  un  Mona« 
ftere.  Elles  prirent  pofTefEon  de  cette  nouvelle  Maifon  le  fix 
Septembre  ae  la  memeannée^Sc  en^peude  tems  il  fut  rempli 
d'un  très  grand  nombre  de  fille?  &  de  veuves>  qui  pouffées  de 
l'efprit  de  Dieu  >  voulurent  embraiTer  la  troifiéme  Règle  de 
faint  François  dans  cette  Réforme.  Madame  de  Sehingen^. 
Jeanne  de  Crohin ,  qui  demeuroit  chez  la  Baronne  de  Roly 
fa  fœur  9  à  une  lieuë  de  Philippeville,  voulut eftre auffi  de 
ce  nombre ,  quoique  fon  mari  mt  encore  vivant  :  elle  lui  eiv 
demanda  la  permiffion  i  mais  au  lieu  de  féconder  (es  bonnes 
intentions,  il  la  lui  refufa  en  colère  &  avec  mépris  Cette- 
fainte  Dame  au  lieu  de  fe  rebuter  &  de  diminuer  fa  ferveur»* 
ne  fit  que  fe  confirmer  dans  fon  deflein ,  qu'elle  communi- 
qua à  Monfieur  "^anderbugue  Archevêque  de  Cambray. 
Ce  Prélat  aïant  reconnu  que  fa  vocation  venoit  de  Dieu  >. 
perfuada  à  M.  Sehingen  d'y  donner  fon  confentement  >  qu'il 
accorda  enfin  d'une  manière  qui  édifia  tout  le  monde  :  car  il 
conduifit  lui*  même  fa  femme  au  Monaftere ,  &  affifta  cons- 
tamment à  fa  vêture  &  à  fa  profeffion ,  l'honorant  &  l'ai- 
mant tout  le  refbe  de  fa  vie  ,  non  comme  fon  époufe  f  mais 
comme  fa  foerur.  Cette  Dame  y  mena  une  vie  u  fainte  &  fi 
édifiante  >  fous  le  nom  de  Sxht  Jeanne  de  faint  Erafme^cjyk^Qa 
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dit  qa'elle  a  mérité  qu'on  en  aie  donné  au  public  la  Rela-  tLEuowi^ 

tion,  tÎemOr^ 

La  réputation  de  ces  Religieufes  s'augmentant ,  les  Soeurs  bre  de  s. 

Grifes  de  Gand ,  qui  écoient  auffi  du  Tiers  Ordre  de  faint  ^*^^|^"  • 

François>prierent  la  Fondatrice  de  venir  avec  quelques  Re-  UsKuMic^ 

iieieufes  pour  établir  chez  elles  la  clôture  &  la  Réfprme*  ^**'' 

£Tle  y  alla  avec  deux  Compagnes  5  &:  aïant  fatisfaitau  defîc 

de  ces  bonnes  Religieufes  >  elle  récourna  à  Phily)pevilie  :  oa 

lui  demanda  encore  des  Religieufes  pour  faire  d'autres  éca« 

bliflemens  à  Fontaine  l'Evêque,  Couvin ,  Liège ,  Namur , 

Beaumont)  Âvefnes ,  Grandmont  >  Strachem ,  Ruremonde» 

Aix  la  Chapelle  »  &  plufieurs  autres  lieux  :  en  forte  qu'elle 

eut  la  confotation  avant  que  de  mourir  de  voir  treize  Mo«» 

cafteres  de  fa  Réforme. 

Pendant  que  cette  fainte  Réformatrice  faifoit  de  (i  grands 
progrès ,  elle  reçut  ordre  du  Provincial  de  quitter  Philippe- 
ville,&  de  retournera  Limbourg,  pour  y  continuer  l'Of- 
fice de  Supérieure  qu'elle  y  a  voit  d*abord  exercé.  Il  n'eft 
pas  ppflîble  d'exprimer  l'amidion  que  cette  nouvelle  caufa  à 
ces  Religieufes  de  Philippeville.  Elles  fondoient  en  larmes, 
la  conjurant  de  ne  les  point  abandonner  )  mais  comme  elle 
^toit  refoluë  d'obéïr  aux  Supérieurs,  elle  fedifpofaâpartiri 
&  pour  confoler  fes  Filles ,  elle  leur  dit  que  la  fainte  Vierge 
ferait  leur  Proteftrice ,  &  préfideroit  elle-  même  à  leur  Mo- 
naftere  :  ce  que  ces  bonnes  Religieufes  reçurent  avec  tfinc  do 
(implicite,  ou  pour  mieux  dire  avec  tant  de  foi ,  dans  les 
paroles  de  leur  Mère ,  qu'elles  f u  rent  un  tems  confiderable 
fans  élire  de  Supérieure,  laifTant  une  place  au  Chœur  >  au 
RefeAoire ,  dans  la  chambre  du  travail ,  &  dans  les  autres 
lieux  de  la  Communauté,  que  l'on  parfemoit  de  fleurs,pour 
honorer  cette  Reine  des  Anges,  qu'elles  reconnoiflbient  pour 
Supérieure,  &  qui  étoit  leur  Proteftrice  dans  le  Ciel. 

La  Mère  Jeanne  de  Jefus  arriva  enfin  à  Limbourç  y  oh 
elle  fut  reçue  des  Religieufes  de  cette  Communauté  avec 
autant  de  joïe  que  celles  de  Philippeville  avoient  témoigné 
d'afiliftion  en  la  quittant  :  ce  fut  ce  Monafterede  Limbourg 
que  Dieu  lui  avoit  choifî  pour  le  lieu  de  fon  repos  :  car  elle 
y  mourut  le  x6.  Août  de  l'an  1648.  étant  âgée  de  foixante 
onze  ans.  Sa  Réforme  s'eft  étendue  confiderabiement  après  ' 

fa  mort  en  plufîeurs  lieux,  &  le  Monaftere  de  faine  Jacques  / 
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RiLiGiEv-  de  Gand»  où  elle  avoit  pris  Thabic  de  Kelieion,  fie  oii  elle 
Tuas  o».  ^voit  tant  foufFert  de  perfecutions ,  lorfqu  elle  voulut  y  met-, 
DK£  DB  s.  tre  la  clôture ,  la  reçut  enfin  aufli  bien  que  la  Réforme. 
dYt  n*  '     Nous  avons  ci- devant  parlé  des  principales  Obfer^ances 
l»iRtf«tt#^de  ces  Religieufes  :  quant  à  leur  haDillement>  il  confîfte  ea 
""'**        une  robe ,  &  un  fcapulaire  de  drap  bruni  &  fur  le  fcapulaire 
elles  ont  une  croix  de  drap  noir ,  avec  la  couronne  d'épines> 
.  la  lance  &  Téponge  pafles  en  fautoir  derrière  la  croix ,  au 
bras  de  laquelle  il  y  a  deux  fouets  attachés. 

Comme  le  Père  Marchant  a  beaucoup  travaillé  pour  Té- 
tablifTement  de  cette  Réforme,&  qu'il  en  adrefié  les  Confti- 
cutions  5  il  peut  être  regardé  comme  le  Fondateur  des  Re- 
coUeâines  :  c*eft  pourquoi  nous  dirons  ici  ileux  mots  à  Ton 
fujet.  Il  étoit  natif  de  Couvin  y  petite  place  entre  Rocroi  fie 
Mariamon  au  païs  de  Liège ,  fie  il  prit  Thabit  chez  les  Pères 
Recollets  de  la  Province  de  Liège ,  laquelle  a  été  divifée 
dans  la  fuite  en  deux  >  dont  Tune  a  retenu  lé  nom  de  Liège  » 
8c  Tautreapris  celuide  faint  Jofephydans  laquelle  le  Père 
Marchant  refta.  Ilenfeignala  Théologie  pendant  plufieurs 
années ,  fie  fon  mérite  le  fit  pafTer  par  toutes  les  principales 
Charges  de  fon  Ordre ,  aïant  été  Gardien  ,  Cuftode  >  Pro- 
vincial  dans  les  deux  Provinces ,  fie  enfin  Commiffaire  Gé«- 
néral  de  la  haute  fie  bafTe  Allemagne.  Il  mourut  au  Couvent 
de  Gand  le  1 1.  Novembre  lééi.  étant  âgé  de  76.  ans,dont  il 
en  avoit  pafTé  6o.  en  Religion.  / 

Simon  Mart.  Vit  de  ta  Mère  Jeanne  de  JefuSjFcndatrice  des 
Kecolle£tines  i  fie  Mémoires  envoyez,  de  Gand  en  1706.  far  le 
Révérend  Vert  JHohert  de  Plobho  DinglemnnJbcr^RecolUt. 
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Des  Frères  Hojpitalien  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  *^"qJ^*  ' 

appelles  les  Frères  Infirmiers  Minimes  ,   ou  less»»*. 
'  Obregons ,  avec  la  Vie  du  Vénérable  Père  Bernardim 
d'Ohregan  leur  Fondateur^ 

DE  tous  les Hfftoriéns  il  n'y  a  que  le  Père  Dominique: 
de  Guberaaris  qui  aie  parlé  dans  ioxiOrhis  Serafhicusy 
Congrégation  des  Pauvres  Infirmiers  Minimes  »  oxt 
Obregons»  &  Dom  Jofeph  Micliieli  Marquer  Vice  Chan^i- 
celier  de  TOrdre  Militaire  de  Conftancin,  dans  (on  Livre 
iûticulé  >  Tefor^  Militar  de  ÇavaUria  >  &€.  mais'  ces  deuas 
Ecrivains  en  ont  parlé  d'aune  manière  d  fuccinte»  que  fans* 
eb  qu'en  a  écrit  le  Doâeur  François  Herrera  Maldonat  y. 
dans  \x  Vie  de  Bernardin  d'Obregon  qu'il  a  câmpofée»  nou» 
a'èn  pourrions  dire  que  fore  peu  oe  chofes. 

Ce  Fondateur  naquit  i  lais  Huclg^Si  proche  Burgos  en: 
Efpagne  le  xoi  Mai  1 540.  &  eut  pour  ^f^re  François  d'Obre* 
gon  9  &  pour  vMt^Jeanne  d'Obrègon  >  tous  deux  de  même  * 
Famille»  qui  tiroient  leur  origine  des  anciens  Chevaliers 
d'Obregons.  On  lui  donna  le  nom  de£^r^ar^//»,à<:aufequb 
la  Fête  de  ce  Saint  arrivoit  le  jour  qu'il  vint  a^t  monde»  qui 
fut  un  jpur  heureux  pour  lui  ;  car  il  fonda  fa.  Congrega* 
tion  i.prit  l'habit  avec  fes  premiers- Difciples^  &  fit  aum  vœa 
d  ho^iulité  à  pareil  jour.  Ses  parens  eurent  un  grand  foià 
de  rélever  dans  la  vercu  »&  le  mirent  fous  la  conduite,  de 
bons  Maitres  »  pour  lui  enf&igner  les  Lettres  humaines  »  & 
relèvera  la  vertus  mais  à  peine  commençpit  il  à  fecon-^ 
noitre  »  qu'ils  le  laiflerent  orpaçlm  yic  avec  très  peu  dé  biens» 
par  rapport  à  fa  naiifance.  Un  de  fes  oncles  qpi  étoit  Chan;^ 
are  dans  l'Ezlife  de  Sigu^nça  »  lui  fervic  dé  père  »  aufli-bien 
qu'aveux  de  fes*  fœors  >  dont  il  en  fit  une  R.eligieufe  au 
Roïal  Monaftere  de  fainte  Marie  de  las  Huelgas  >  &  maria 
i^autre  honorablement  à  Burgos.  Pour  le  jeune  Bernardin  il 
le  mena  avec  lui  à  Siguença  >  &  le  mit  dans  la  maifon  de  TE*» 
^que.  Mais  ce  Prélat  étant  mort  quelque  tems  après»  il  pri( 
le  garti des  armes,  Sc^ fervic.  le  Kpï d'Efpagçie  Philippe  IL. 
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HosMTA  dans  la  guerre  qu*U  eue  avec  Henri  II.  Roi  de  France.  Un 
Ti'iVs  Or  j^^^  4^  ^^  paffoit  dans  une  des  rues  de  Madrid,quiétoit  fort 
DUE  DES.  falle  y  &  ({\iQ  1  OU  netcoïoic ,  un  des  Ballaïeurs  aïanc  jette  par 
ÎpAt  mVs  '  hazard  de  la  bouc  fur  fon  habit ,  il  fe  mit  fi  fort  en  colère , 
tes  OUti-  qu*il  donna  un  foufflet  à  ce  pauvre  homme ,  qui  au  lieu  d'en 
'*"'*        témoigner  du  reiTentiment ,  fe  mie  auffi-tôt  en  devoir  de  net- 
toïer  fon  habit  >  &  le  remercia  du  foufflet  qu'il  lui  avoit 
donné»  en  lui  difant  qu'il  ne  s'étoit  jamais  vu  fi  honoré  que 
par  ce  foufflet  ,  qu'il  recevoit  volontiers  pour  l'amour  de 
Jefus-Chrift. 
Bernardin  fut  fi  confus  d'entendre  ainfi  parler  cet  homme, 
u'il  lui  demanda  aufil-tôt  pardon  de  l'affront  qu'il  lui  avoit 
kit,  &  faifant  réflexion  fur  cet  exemple  de  patience  qu'il 
venoit  de  voir  ,  il  fe  dit  à  lui-même  ce  que  faint  Âuguftin 
dit  à  Âlipe  après  avoir  entendu  le  récit  de  la  vie  de  faint 
Aag.C«»/.,>  Antoine  :  Qu*eftce-que  je  viens  d'entendre  î  quoi  des  i^no- 
''  rans  s  élèvent  oC  s  emparent  du  Ciel  i  oC  nous  autres  avec 
^  noflre  fcience  &  toute  noftre  prudence  nous  fommes  aflez 
''  miferables  que  de  le  perdre,abimés  dans  la  chair  &:  dans  le 
"  fang  !  £ft-ce  parce  que  de  tels  gens  ont  pris  les  devans ,  que 
"  nous  avons  honte  de  les  fuivre  >  &  ne  devrions  nous  .pas 
••plu- tôt  mourir  de  honte  de  n'avoir  pas  même  le  courage 
de  les  fuivre  ,  &  de  faire  ce  qu'ils  ont  tait  ?  De  fi  faintes  ré- 
flexions qui  ne  venoient  que  de  la  grâce  de  Dieu  qui  agif- 
foit  dans  Ion  cœur,lui  firent  prendre  la  réfolution  de  quitter 
les  armes  &  de  fe  donner  entièrement  au  fervicede  Dieu, 
auquel  il  demanda  par  de  ferventes  prières  la  grâce  de  lui 
faire  connoître  l'état  qu'il  devoit  embrafier  pour  le  fervir 
plus  parfaitement.  Ses  prières  ne  furent  pas  inutiles  :  car 
Dieu  lui  donna  de  fi  fones  infpiradons  de  (ervir  les  pauvres 
malades  ,  que  ne  doutant  point  que  ce  ne  filt  fa  fainte  vo- 
lonté ,  il  s'y  adonna  avec  beaucoup  de  ferveur  ,  allant  tous 
les  jours   pour  cet  effet  à  l'Hôpital  de  la  Cour  à  Ma- 
drid ,  comme  faifoient  plufieurs  perfonnes  pieufes  oui  s'y 
rendoient  (oir  &  matin  aux  heures  qu'on  leur  donnoit  a  man- 
ger. Son  zèle  ne  fe  borna  pas  à  cet  exercice  de  charité  ,  il 
alla  i^nfuiteconfoler  les  malades  ,  faifoit  leurs  lits,  balaïoit 
leurs  chambres  &s'occupoit  aux  mêmes  fonâ:ions  que  les  fer- 
vîteurs  qui  étoient  à  gages.  L'aflîduité  de  Bernardin  d'Obre- 
^n  à  rendre  ces  fervices  aux  malades  ,  lui  attira  l'amitié  & 
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reftimede  l'Adminiftratcur  de  cet  Hôpital ,  auquel  il  vou-  Ho«i»rriii. 
lut  par  un  plus  grand  defir  de  perfeAion  foumettre  fa  vo-  ^^^^*  »  ^ 
foncé  en  lui  obeïffant  comme  à  fon  Supérieur.  Non  con-Dit"oisT 
tant  de  cela  commençant  à  fe  dégoûter  entièrement  du  monr  ï^*^''Ç^î*  • 
de  il  voulut  en  quitter  non  feulement  les  maximesjmais  même  Us  Okn'^ 
lliabit ,  fe  revêtant  d'une  robe  de  couleur  minime  ,  &  enfin*^'* 
de  Thabit  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  qu'il  prit  quel- 
que tems  après,&  fous  Tun  &  Tautre  de  ces  habillemens  il 
portoit  un  rude  cilice  ,  qu'il  ne  quitta  point  pendant  tout  le 
tems  qu'il  vécut.  11  pafla  ainfî  douze  ans  au  fervice  de  cet 
Hôpital:  on  ne  parbit  à  Madrid  que  de  fes  vertus»  8c  il  y  eut    * 
pluheurs  perfonnes  qui  vinrent  à  i'Hôpical  de  la  Cour  dan^ 
le  defTein  d'imiter  fon  zèle  &  fon  afliduité  à  fervir  les  pau- 
vres malades.  Quelques  uns  de  ces  imitateurs  de  (on  zèle  Se 
de  (a  charité  lui  aïant  demandé  avec  inftancedeles  recevoir 
pour  Difciples  &  de  leur  donner  un  habit  pareil  à  celui  qu'il 
ponoit»  il  rorma  le  defTein  d'établir  fa  Congrégation  y  étant' 
porté  par  l'Adminiftrateur  de  l'Hôpital  qui  en  avoit  un  trèsr 
grand  defir.  Mais  comme  le  Roiétoit  Protefteur  de  cet  Hô- 
pital y  Bernardin  ne  voulut  pas  exécuter  fon  deffein  fans^ 
en  avoir  eu  la  permîfEon  de  ce  Prince.  Philippe  II.-regnoit 
pour  lors  ,  &  comme  ce  grand  Roi  joisnoit  à  les  autres  ver- 
tus celle  d'une  grande  pieté  >  il  accorda  la  demande  de  Ber« 
nardin  8c  lui  perm^ttde  donner  l'habit  à  ceux  qui  fepréfen- 
teroient  pour  le  recevoir.  Ce  zélé  Fondateur  muni  de  cette 
permiiHon  ,  demandai  auffi  le  confentement  de  l'Ârchevd* 
que  de  ToIede,qui  lui  aïant  été  accordé  il  donna  l'an  1567* 
l'habit  de  fa  Congrégation  à  fix  jeunes  gens.  Le  premier 
qui  le  reçut  fut  Jean  de  Mata  natif  de  Suen- Major  ,  qui 
mourut  en  odeur  de  fainteté.  Le  fécond  fut  Jean  de  Men-- 
doça  de  Segovie,qui  après  avoir  fervl  les  pauvres  malades 
^us  (à  conduite  pendant  quelque  tems ,  entra  chez  les  Dé-^ 
chauffes  de  l'Ordre  de  faint  François,  &  mourut  Gardien 
du  Couvent  de  Médina  del  Canipo.  Le  troiûéme  fe  nom* 
moit  Jean  de  Montés  de  Madrid  qm  entra  quelque  tems 
après  dans  l'Ordre  des  Minimes.  Le  quatrième  Pierre  de 
Hurtado  de  Cuença  qui  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus- 
&:  fouffrit  le  martyre  au  Japon.  Le  cinquième  Jean  de  Gar- 
cias  qui  entra  dans  la  même  Société  5  &:  le  fixiéme  nommé: 
Jean  de  Dieu  ,  qui  mourut  dans  ^  Congrégation  ,  quegl» 
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HosyiTA.  (leurs  autres  aufquels  il  donna  rhabic  augmenterejoc  encore: 

tieVs  Ôr^  cnforte  que  h  même  année  il  eut  vingt  Difciples.  L'habit 

DRE  DES.  qu'il  leur  donna  coniîftoit  en  une  robe  dedrap  de  couleur 

Avptt^l*'  brune  &  un  manteau  de  même  à  la  manière  de  celui  des  £c- 

Ici  Oh§-   clefiaftiques.  Leur  robe  étoit  ferrée  d'une  ceinure  de  cuir. 

^^'*         Ils  a  voient  des  chemifes  de  Terge  &|K>rtoient  des  chapeaux 

noirs  qtund  ils  fortoient  j  mais  dans  la  Maifoa  ils  avoient 

de  petits  bonnets  noirs. 

Ce  Fondateur  fe  voïant  tin  nombre  fuffifant  de  Difcipits 
leur  diftribua  i  chacun  les  Offices  de  la  Maifon  »  voulant 
.  <|u'ils  obéïflent  en  toutes  chofes  à  rAdminiftrateiur,&  qu'ils 
ne  s'emploïaflent  qu'au  fervice  des  pauvres.  Ils  avoient  les 
heures  marquées  pour  faire  TOfaifon  ,  fe  rendant  pour  cet 
effet  à  l'Oratoire  quand  ils  avoient  donné  aux  malades  ce 
dont  ils  avoient  befoin.  Bernardin  étoit  le  premier  i  leur 
donner  l'exemple.  Cette  charité  qu'ils  exerçoient  envers  les 
malades  tant  de  jour  que  de  nuit  jointe  à  tous  les  autres 
exercices  de  pieté  &:  de  mortification  qu'ils  praciquoient  » 
leur  attira  une  fi  grande  eflime ,  que  tout  le  monde  leur  ap- 
portoit  comme  à  renvi  :  ce  qui  aïant  confiderablement  au« 
gmenté  les  revenus  de  l'Hôpital  »  le  pieux  Fondateur  qui  ne 
cherchoit  pas  à  s'enrichir  aux  dépens  des  pauvres  ,  mais  au 
contraire  qui  les  fervoit  par  une  charité  défintereifée ,  au- 
gmenta à  proportion  des  revenus  le  nombre  des  Infirmiers» 
afin  que  les  malades  en  fuilent  mieux  forvis  &  plus  foula- 
ges dans  leurs  maux.  Il  en  reçut  encore  vingt  l'année  fui- 
vante  1 568.  ce  qui  le  détermiba  à  demander  la  confirmation 
de  fa  Congrégation  ,  qu'il  obtint  en  1569.  de  M.  CaraâTa 
Archevêque  de  Damas,&  Nonce  du  Pape  en  £fpagne. 

La  répuution  de  ces  nouveaux  Hofpitaliers  fe  répandant 
par  toute  l'fifpagne  >  il  y  eut  plufieurs  villes  qui  en  voulu* 
rent  avoir.  La  première  qui  en  demanda  fut  celle  de  Bur- 
'OS  y  oii  ils  entrèrent  dans  l'Hôpital  Roïal ,  enfuite  ils  furent 
irablis  à  Guadalaxara  >  Murcie  >  Najara  »  Belmonte  ,  &  en 
d'autres  lieux. 

Bernardin  aïant  compaflîon  des  pauvres  malades  qui  for- 
toient des  Hôpitaux  encore  foibles  y  perfuada  au  Roi  d'en 
fonder  un  pour  les  conva^efcens  dans  la  ville  de  Madrid  :  ce 
xjue  ce  Prince  fit  l'an  1565.  &  comme  les  fondcmens  en  fu- 
xent  jettes  le  jour  de  fainte  Anne  9  on  donna  pour  ce  fujet  le 
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iiom  de  oaœ  Sainte  à  cet  Hôpital.  Il  y  av jitpoar  lors  à  Ma*   Hit^îta* 
^drid  dix*  hait  Hôpitaux  s  mais  comme  la  plupart  n*avoicnt  ^^  |[^  ^^* 
lias  fuffifamment  de  revenus  pour  Tentretien  des  malades ,  mie  o  i  sJ 
le  Roi  voulant  fupprimer  une  partie  de  ces  Hôpitaux  &  unir  fp^^^**! '/-^  * 
leurs  revenus  i  ceux  que  Ton  conferveroit  ^  8c  aïant  obtenu  ^<  OW- 
pour  cette  fuppreiGon  la  permifCon  du  Pape   Grégoire'*^ 
XIII.  Tan  i^Si.  l'Hôpital  des  Convalefcens f ut  du  nombre 
<les  fuppriraes  &  fut  uni  à  l'Hôpital  Général»  dont  on  donna 
la  OHiduite  à  Bernardin  d'Obregon  &à  fes  Infirmiers.  Com* 
ine  on  enimit  encore  d'autres  i  cet  Hôpital  »  ce  faint  Fonda- 
teur eut  de  quoi  exercer  davanuge  fa  charité  par  le  grand 
nombre  de  malades  qui  s'y  trouva»  &  Dieu  fit  voir  combien 
jelle  lui  étoic  agréable  en  pourvoïant  miraculeufement  à  leur 
iubfiftance  en  plufieurs  rencontres  okles  revenus  n'étoient 

as  encore  fuffiûms  pour  tous  ceux  qui  y  étoient  reçus  tous 
es  jours. 

JLa  Congrégation  des  pauvres  Infirmiers  augmentant  tous 
les  jours  »  Bernardin  d'Obregon  voulut  l'affermir  en  obli- 
.géant  ces  Infirmiers  à  faire  les  vœux  dechafteté  »  de  pau- 
vreté y  d'hofpitalité  »  &  d'obéïfTance  aux  Ordinaires  des 
iieuxoù  ils  feroient  établis.  Il  propofa  Ton  deiïein  au  Roi  & 
au  Cardinal  Archevêque  de  Tolède  Dom  GafparddeGui- 
roga  ,  qui  l'aïant  approuvé  >  commit  foh  graad  Vicaire  i 
Madrid  pour  faire  les  informations  de  v;e  &  de  mœurs  de 
ces  pauvres  Infirmiers»  &  recevoir  enfuite  leurs  vœux.  Ce 
grand  Vicaire  aïant  fait  ces  informadons  &  n'aïant  trouvé 
<}uedes  fujets  d'édification  dans  la  conduite  de  ces  Hofpita* 
iiers  9  en  rendit  un  bon  témoignage  i  fon  Eminence»  &  reçut 
leurs  vœux  fous  la  troifiéme  Règle  de  faint  François  le  6. 
Décembre  1^8^.  leur  donna  à  tous  un  habit  tel  qu'on  le 
portoit  déjà  dans  la  Congrégation ,  &  permit  au  Fondateur 
de  recevoir  les  vœux  de  ceux  qui  fepréfenteroientà  l'avenir 
après  les  avoir  éprouvés  pendant  deux  ans. 

Le  Cardinal  de  Tolède  leur  fonda  enfuite  un  Hôpital 
dans  fa  ville  Archiepifcopale  l'an  15^0.  Celle  de  Talavera» 
Pampelune»  Sarragoiïe ,  Valladolid ,  Afedina  del  Campo,8c 
quelques  autres  les  demandèrent  aufii.  La  ville  de  Lifbonne 
enPortugal  fie  des  inftances  auprès  du  R.oi  d'Efpagne  pour 
obliger  Bernardin  d'Obregon  de  venir  réformer  les  Hôpi- 
taux de  cette  ville.  Il  y  alla  l'an  1 55)1.  avec  douze  de  fes  Ia« 

S  f  iij 


31^  Histoire  dés  Okdkes  Religisuz  i 
MosFiTA  firmlers  ,  auiquels  on  confia  le  foin  de  THôpicai  de  tous  1er 
TuRsO^îu  Saints,  il  en  donna  aufli  d'autres  pour  plufieurs  Hôpitaux 
DKB  Di  s.  de  ce  Roïaume  ,  &:  fonda  une  Maifon  de  filles  orphelines 
APplaîI^s  '  ^ns  la  même  ville  de  Lifbonne ,  où  on  lui  fufcita  de  gran« 
hs  Ohf  des  perfecutions  qu'il  foufFric  avec  une  patience  admip^ 
*^***        rable. 

Il  demeuroit  dans  PHôpital  de  tous  les  Saints  ,  lorfque 

f>our  donner  la  dernière  forme  à  fa  Congrégation  ,  il  vouIue 
ui  prefcrire  des  Keglemens  par  écrit  5  mais  comme  fes  occu*» 
pations  auprès  des  malades  ne  lui  en  auroient  pas  donné  le 
loifir  ,  il  pria  le  Roi  d'Efpagne  de  lui  permettre  de  fortir  de 
cet  Hôpital ,  &  il  fe  retira  au  Monafterede  Nôtre- Dame  de^ 
Lumière  de  TOrdre  de  Chrifl:  ,  où  il  écrivit  les  Conftitu* 
tions  qui  furent  achevées  Tan  1 594* 

De  Lifbonne  il  alla  demeurer  à  l'Hôpital  d'Evora,d  ou  il 
revint  en  Efpagne  pouraffifter  le  Roi  dans  fa  dernière  mala- 
die ,  &  après  la  mort  de  ce  Prince,qui  arriva  Tan  1  «8.  le  i  y 
Septembre  à  TEfcurial  »  il  retourna  à  l'Hôpital  Général 
de  Madrid ,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joïe  des  Frères 
qui  avoient  été  privés  de  fa  préfence  pendant  près  de  fix  ans  >* 
mais  leur  joïe  fe  changea  bien- tôt  après  en  triftefle  par  la 
perte  qu'ils  firent  de  ce  faint  Inftituteur  qui  mourut  le  6». 
Août  1595. 

Ces  pauvres  Infirmiers  firent  encore  après  fa  mort  d'au- 
tres établifTemens  &  paCferent  dans  les  Indes.  Ils  eurent 
auffi  un  Hôpital  en  Flandres  dans  la  ville  de  Malines.  Quel- 
ques autres  perfonnes  s'étant  revêtues  de  leur  habit  pour 
avoir,  plus  aifément  des  aumônes  >  à  caufe  de  l'eftime  que 
l'on  avoit  pour  eux  ,  ils  obtinrent  du  Pape  Paul  V.  l'aa 
1609.  lapermiflîon  de  porter  une  grande  croix  noire  fur  le 
côté  gauche  tant  de  leur  robe  que  de  leur  manteau,afin  d'être 
par  ce  moïen  di  (lingue  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler: 
nous  avons  dit  ci- devant  quel  étoit  cet  habillement. 

Dominic  de  Gubernatis  >  &rb.  Seraphic.  Tom.  1.  Jofeph 
Michieli  i  Teforo  militar  de  CavaUria  antiquby  moderne.  6l 
Francifc.  Herrera  y  Maldonado  )  rida  y  Virtude$  del  Siervê 
dcDios  Btmardino  de  Ol^regpn^ 


Frerel'èrvUxnccho  bùerj-  Ordre  de- 

4J.    _  •         ™'^-  Ji-e^/,. 
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C    H   ▲  P   1    T   K.   I      X  L  I  V.  "^'  '^J!:'^" 

Df  u  Conirezation  des  Frères  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  ^    fran- 
y^/w/^  François ,  a^f  elles  communément  les  Bons-r leux.    »• .     • 


I  L  es 


LA  Congrégation  des  Bons  Fieux  commença  à  Arman-  '^"**^ 
tiercs,petke  ville  deFlandre  fur laLis  l'an  i6i5.par  cinq 
Arcifans  fore  pieux  dont  le  plus  ancien  fe  nommoit  Henri 
Pringuel  natif  de  cette  ville.  Ils  a  voient  fait  plu  fieurs  ten- 
tatives  pour  encrer  dans  la  Congrégation  des  Capucins  i 
mais  n'aïant  pas  pu  y  être  reçus ,  le  Père  Ange  de  Nivelle 
Religieux  de  cet  Ordre  &  leur  Direfteur,  leur  confeilla  de 
s'unir  enfemble&  de  vivre  en  commun.  Ils  fuivîrent  cecon- 
feil  &  formèrent  une  petite  Communauté  dans  une  Maifon 
qui  appartenoit  à  cet  Henri  Pringuel  proche  le  Couvent 
des  Capucins ,  &  ils  y  vécurent  d'abord  fous  la  conduite  de 
ce  même  Père  Ange ,  félon  les,  Réglcmens  qu'il  leur  pres- 
crivit. Il  y  en  avoit  trois  qui  s'occupoient  pendant  la  fe- 
maine  à  faire  des  draps  >  un  autre  enfeignoit  la  JeunefTe  t 
apprenant  à  lire  &  à  écrire  aux  enfans  ,  &  le  cinquième  faî- 
foie  des  galons  de  foïe ,  &  les  Fêtes  &  les  Dimanches  ils  af- 
fiftoient  à  tous  les  Offices  qui  fe  difoient  à  la  ParoilTe.  Leur 
iiabillement  étoit  noir  &  n'étoit  pas  diftingué  de  celui  des 
Séculiers  >  ils  vécurent  ainfi  jufqu'en  Tan  iii6.  qu'aïant 
«mbralfé  la  troifiéme  Règle  de  faint  François  ,  ils  orirent 
un  habit  régulier  confîftant  en  une  robe  ou  tunique  de  drap 
;ris  ,  liée  d'une  grofle  corde  blanche  >  avec  un  manteau 
le  laméme  couleur  queThabit.    Ils  fe  mirent  fous  la  di- 
reAion  du  Provincial  des  RecoUets  de  la  Province  de  faine 
André,  &  du  Direfteur  du  Tiers  Ordre  du  Couvent  d' Aru 
ras  >  8c  ils  furent  ainfi  fournis  aux  Recollets  jufqu*en  Tan 
ï6jo.  que  voïant  qu'ils  les  abandonnoient,  ne  faifant  plus 
<le  vifites  chez  eux  &  ne  les  affiftans  plus  de  leurs  confeils  » 
ils  fournirent  leur  Congrégation  auxEvêques  des  lieux  où 
étoient  (Icuées  leurs  Maifons,  Elle  n'écoît  pour  lors  compofée 
que  de  deux  qui  étoient  celle  d'Armentieres  dans  le  Diocêfe 
d'Arras  ,  &  celle  de  Tlfle  ,  dans  le  Diocêfe  de  Tournai , 

3ui  avoit  été  commencée  Tan  1664.  &  les  Ëvêques  de  ces 
eux  Diocêfes  approuvèrent  leurs  Conflitutions. Cette  Con- 


^lî  HiSToiHE  DES  Ordres  RiLiGiEuiCr 
CoNcki.  gregation  fut  augmentée  Tan  i6jy.  par  un  autre  établiUc^ 
PM  p^Ris'™^*^  qu'ils  firent  à  faint  Venant  au  Diocêfe  de  faint  Orner  ,. 
PU  Tiers  dont  l£vêque  approuva  aufC  leurs  Conftitucions.  Le  Roi 
s!*"RAN-de  France  Louis  XIV.  à  la  foUicitation  du  Marquis  de 
ço  I  $,  AP  Louvois,leur  donna  la  diredion  de  fes  Hôpitaux  de  terre  & 
hi  Bwl-  de  Marine  à  DunKerque  >  Bereue  >  &.  Y  près.  Âinfi  leur 
FiiH».^  Congrégation  eft  compofée  prefentement  de  fept  Maifons 
f  &  Hôpitaux  ).  ou  plutôt  de  fept  familles  félon  leur  manière 
de  parler. 

Tous  les  trois  ans  ils  tiennent  un^  Chapitre  en;  Tune  d« 
ces  familles  à  Talternative.  Xorfque  le  tems  du  Chapitre 
approche  ils  s'adrefTent  à  TEvêque  dans  le  Diocêfe  duquel 
eft  fituée  la  Maifon  où  fe  doit  tenir  le  Chapitre  >  afin  qu'il 
nomme  une  perfonne  pour  y  préfider  en  fon  nom  :  ce  qui 
tom:  e  ordinairement  fiir  un  de  fes  Grands-  Vicaires  >  ou  le 
Doïende  la  Chrétienté  >  que  nous  appelions  en  ces  quar>* 
tiers  ,  Doïtn  Rural.  Dans  ce  Chapitre  ils  élifent  les  Supe* 
rieurs  de  chaque  Famille  >  les  Vicaires  &  Confeillers  :  cha-» 
f  que  famille  à  un  Supérieur  y  un  Vicaire  &  trois  Confeillers» 

Le  Supérieur  eft  maître  dans  fa  famille  pendant  trois  ans,& 
chaque  famille  a  auilî  un  Directeur  Êcclefiaftique  de  la 
pan  de  l'Evêque  pour  y  faire  la  yifite  >  auquel  on  a  recours, 
lorfqu'il  arrive  quelques  difficultés.  Dans  les  Chapitres 
,  Triennaux  &  dans  une  Congrégation  qui  fe  tient  tous  les 

ans  on  rend  les  comptes  de  chaque  famille  >  des  mifes , 
achats  &  acquifitions.  Le  tout  eft  en  commun,&  les  familles 
fe  foulagent  les  unes  tes  autres ,  y  aïant'beaucoup  d'unioB 
entre  elles.  Ces  Bons  Fieuxont  rarement  recours  aux  Supe«- 
rieurs  Majeurs  ^  chaque  Supérieur  tâchant  de  gouverner 
fa  famille  en  paix  &  av€c  toute  la  charité  poflible.  Le  peuple 
a  toujours  appelle  ces  Tiertiairës  ,.Bons-Fieux  ou  Bons- 
Fils. 

Ils  fuivent  la  Règle  de  Léon  X.  exceptequ'ils  commen- 
cent leur  Avent  à  la  TouflaintSyquoique  par  cette  Règle  les 
Tiertiaires  de  faint  François  ne  doivent  conmiencer  leur 
Avent  qu'à  la^Fête  de  faint  Martin.  Ils  ne  ponent  point  de 
Hnge ,  couchent  tout  vêtus  fîir  des  paillaffes  ^  prennent  trois 
fois  la  Difcipline  toutes  les  femaines  ^  mangent  à  terre  les 
veilles  des  Fêtes  de  Noël  »  de  la  Pentecôte ,  de  l'Aflbmp* 
ttsm4e  Noftre-Dame  Se  tous  les  Vendredis  de  Mars  ^  après 

avoir 
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avoir  encore  pris  ia  Difcipline  ces  jours-là.  Tous  les  jours  socuTi'i 
ils  fe  lèvent  à  quatre  heures  &  récitent  en  commun  l'Office  fRAxiJu/iI 
de  la  Vierge.  Ils  travaillent  depuis  la  Mefle  jufqu*au  dîner  ,1.*'*  ^  ^ 
&  depuis  midi  jufqu  a  deux  heures  qu'ils  difent  Vêpres  &  d  &\'  d  b 
Compiles  ,  après  lelquels  ils  fe  remettent  au  travail  jufqu'à  ç^^j^^j^"* 
cinq  heures  qu'ils  vont  au  KéfeAoire.  Depuis  fix  heures 
ils  travaillent  encore  jufqu'à  huit  qu'ils  font  la  prière  du 
foir  en  commun  &  fe  recirent  enfuite  dans  leurs  cellules. 
Dans  quelques  unes  de  leurs  Maifons  ils  tiennent  des  Eco- 
les pour  enleigner  à  lire  &  à  écrire  aux  enfans.  Ils  prennent 
des  Penfionnaires  »  fçavoir  de  jeunes  gens  que  Ion  met  chez 
eux  en  correftion,  &  d'autres  qui  ont  perdu  l'efprit.  Et 
leurs  autres   Maifons  fervent  d'Hôpitaux.  Ils  vont  auffi' 
dans  les  Maifons  des  Séculiers  où  ils  font  appelles  pour 
avoir  foin  des  malades.  Voici  la  Formule  de  leurs  vœux. 

jIu  nom  de  Noftre  Seigneur  Jefus^Chrifi ,  de  la  Vierge  Marie, 
de  faint  Jofeph  >  defaini  Michel  Archange  (jr  de  fous  les  An-» 
ges ,  des  Saints  Afotres  ,  denofire  Père  faint  François  defuint 
Louis  Patron  du  Tiers  Ordre  ,  de  tous  les  Saints  &  Saintes  de 
Paradis  i  moi  N.  de  ma  Pure  &  franche  volontés  fais  vœu  £0^ 
béiffance  ,  pauvreté  &  chajieté  à  vous  mon  Père  ,  ^  £ohiif 
au  faint  Père  le  Pafe  de  Rome  &  ifesfuccejfeurs  canonique* 
ment  élus,  &  au  Supérieur  de  cette  Congrégation  four  toute  ma 
n/ie  9  fans  pouvoir  quitter  ou  me  retirer  de  ladite  Congrégation 
fans  fermifjion  du  Reverendiffime  Evêque  du  lieu  où  je  demesé^ 
rerai ,  ou  de  fes  Ficaires  Généraux. 

Mémoires  envoies  par  les  Bons- Pieux  de  Vifle  en  Flandre^ 
&  les  ConJUtutions  de  cette  Congrégation  imprtmées  en  1658. 


C  HA  PITUI        XLV. 

Des  Frères  &  Saurs  des  Sociétés  ou  Confraternités  du  ^rth- 
fort  a  AdiUn,de  U  Charité  de  Pajolo  à  Reggio  ,  &  des 
Penitens  Gris  à  Paris ,  du  Tiers  Ordre  de  Jaint  Fran- 
çois, 

IL  y  avoit  autrefois  trois  Sociétés  ou  Confraternités,  donc 
les  Confrères  fe  qualifioient  de  Frères  8c  Sœurs  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  ,  qui  font  celles  du  Confort  à 
Milan>  de  la  Charité  de  Pajolo  à  Keggio,  &  des  Penitens  gris 
T9me  ru,  T  t 
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SoaiTfc's  à  Paris  j  mais  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  leur  origine» 
TRATtRNi.  "^^^i^g  ^^^  ^^5  Annales  des  Mineurs  parj^  des  deux  pre- 
T  i's  ou  mieres.  Tout  ce  qu'il  dit  de  celle  du  Confort  »  c'eft  que  l'on 
»iE*o  B  s.  confioit  aux  Frères  &  aux  Sœurs  de  cette  Société  le  foin  d*e- 
lAANfois.  xecuter  toutes  les  œuvres  &  les  legs  pieux  que  les  Fidèles  fai- 
foient  en  faveur  des  pauvres  &des  amigés  Jls  s'en  acquiterent 
pendant  un  tems  coniiderable  avec  beaucoup  delîdelitéimai^ 
Alichei  de  Carcano  Vicaire  des  Frères  Mineurs  de  rObferw 
vance  de  la  Province  de  Milan  &  quelques  autres  Religieux 
voïant  que  quelques  perfonnes  mal  intentionées  enmurmu- 
roient  fous  prétexte  que  ces  Frères  &  ces  Sœurs  Tiertiaires 
s  approprioient  les  legs  &  les  autres  chofes  dont  on  leur 
conhoic  la  diflribution  ,  perfuaderent  au  Supérieur  &  aux 
autres  Frères  de  cette  Société  >  de  remettre  la  diftribution 
de  ces  mêmes  legs  &  des  autres  aumônes  entre  les  mains  de 
'  quelques  Laïcs  de  la  même  ville.  Mais  l'expérience  aïant 
fait  connoitre  dans  la  fuite  que  ces  Frères  &  ces  Sœurs  Tier- 
tiaires s'en  acquittoient  avec  plus  de  fidélité  y  les  Milanois 
s'adreiTerent  l'an  1477.  i  Sixte  IV.  fuppliant  fa  Sainteté 
qu'il  voulût  bien  ordonner  à  ces  Tiertiaires  de  reprendre  le 
foin  de  la  diftribution  des  aumônes  &  des  legs  pieux.    Ce 
Pontife  commit  les  Prévôts  des  Eglifes  de  la.fainte  Trinité 
de  Milan  >  de  Pontivolo  &  de  Pampiaco  pour  examiner  cette 
affaire  3  mais  \^ading  ne  dit  point  ce  qui  fut  ordonné  y  ni  ce 
qu'eft  devenue  cette  Société. 

Le  même  Auteur  > parlant  de  la  Socîc té  de  la  Charité  de 
Pa jolo ,  inftituée  dans  ia  ville  de  Reggio  en  Lombardie ,  dit 
que  Tan  1493.  le  Pape  Alexaiidre  VI.  confirma  un  accord 
qui  avoit  été  fait  entre  r£  vaque  8c  les  Sénateurs  de  la  même 
ville  touchant  le  droit  de  nommer  des  Confervateurs  ,  des 
Maffiersyun  Notaire,  &  autres  Officiers  de  cette  Société  » 
quoique  cette  affaire  eût  été  déjà  terminée  par  le  Cardinal 
Beflarion  Evêque  de  Frefcati»&  Légat  de  Bologne.  Ceft 
tout  ce  que  nous  fcavons  de  cette  Société. 

Quant  à  la  troiuéme  elle  fut  établie  à  Paris  pendant  le  rè- 
gne d'Henri  III.  fous  le  nom  de  Penitens  Gris  du  Tiers 
/     Ordre  de  faint  François  }  mais  je  n'ai  pu  trouver  comment  ik 
ont  commencé  y  ni  en  quel  lieu  ils  fai(oient  leurs  Aifemblées. 
Le  Père  Elzeart  de  Dombes ,  &  le  Père  Jean-Marie  de  Ver- 
.   non  y  dans  leurs  Hiftoires  du  Tiers  Ordrr  de  faint  F  rançob> 
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parlent  de  cesl^enuens  Grb ,  &  difent  que  le  Perc  Vincent  ^^"J*'* 
MuiTart ,  avant  qu'il  entreprît  la  Reforme  de  cet  Ordre  en  fratianiI 
France  9  étoit  de  cette  Confrairie,  dans  laquelle  il  y  avoit  j  *,^^  q^^ 
plufieurs  perfonnes  de  confideration ,  comme  M.  de  Berullej  i>rb  j>  b  s. 
qui  fut  enfuite  Fondateur  des  Pères  de  TOratoire  &  Cardi*  f  aamjou^ 
nal ,  ^ufli-  bien  que  Monfîeur  de  Marillac,  qui  fut  dans  la 
fuite  Garde  des  Sceaux. 

Les  Statuts  de  cette  Congrégation  ou  Confrat  ernît  é,  font 
en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  Picpus  >  &  contien* 
nent  douze  Chapitres.  Celui  qui  youloit  être  reçu  au  nonir 
bre  des  Confrères ,  devoit  s'adrefler  à  un  Cenfeur  qui  lexa* 
minoit  fur  fa  Religion  >  &  après  lavoir  éprouvé  pendant 
quelque  tems  ,  il  le  faifoit  proclamer  par  deux  fois  dans 
TÂiTemMée  ,  afin  que  les  Confrères  s  informaient  fècre- 
tement  de  fes  vie  &  mœurs.  S'il  n'y  avoit  aucun  reproche 
contre  lui  ,  U  étoit  reçu  ,  &  on  lui  donnoit  l'habit ,  après 
avoir  été  inftruit  des  Règles  8c  avoir  fait  une  Confeflioa  gé- 
nérale. Avant  que  fon  nom  fut  écrit  dans  le  Régi  ikre,ck  qu'il 
put  avoir  voix  dans  les  ÂfTemblées  >  on  le  mettoit  en  proba^ 
tion  pendant  un  an  fous  la  conduite  du  Maître  des  No- 
vices. 

Les  Confrères  s'affembloient  tous  les  premiers  Vendredis 
du  mois  dans  leur  Chapelle  pour  y  chanter  le  petit  Office  de 
la  Vierge ,  &  tous  les  autres  Vendredis  après  midi  ils  di- 
foient  les  Compiles  de  l'Office  de  rEelife:  aux  Fêtes  dtf 
l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge ,  de  laint  François  >  &  de  "* 
fainte  Claire ,  ils  difoient  le  grand  Office  de  l'Eglife  tout 
entier,  à  commencer  dès  les  premières  Vêpres  ,  &  l'Office 
des  Ténèbres  les  trois  derniers  jours  delà  Semaine- Sainte* 
Lorfqu'ils  étoient  afTemblés  pour  l'Office ,  en  attendant  que 
l'heure  en  fût  venue  ,  on  leur  faifoit  une  exhortation,  qui 
étoit  fuivie  d'une  leélure  fpirituelle.  Etant  dans  la  Chapelle 
ils  dévoient  faire  tout  ce  que  commandoit  le  Supérieur ,  & 
ils  n'en  pouvoient  fortir  fans  fa  permiffion. 

Tous  les  jours  en  leur  particulier  ils  dévoient  faire  l'O- 
raifon  mentale  &  l'examen  de  confcience.  Aux  Fêtes  de  là 
Vierge  ils  recitoient  fqn  petit  Office ,  &  s'il  leur  étoit  poffible 
cous  les  Dimanches  de  Tannée  >  mais  ceux  qui  ne  (çavoienc 
lire ,  recitoient  au  lieu  de  cet  Office ,  deux  fois  le  Chapelet. 
(Tous  les  Confrères  étoient  encore  obligés  de  le  reciter  tous 
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SocxiTft's  les  jours  en  Thonneur  de  la  faiiice  Vierge.  Ils  jeûnoient  tou> 
ïRA^ERiTiI  ^^  ^^^  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge ,  de  S.  François 
T  k's  d  u  &  de  fainte  Claire  »  auilî  bien  que  cous  les  Vendredis  de 
DRB*D^*s.^'^"^^^  5  mais  ce  dernier  jeûne  n'étoic  que  de  confeil ,  non 
Fjlançozi  nli;$  que  la  difcipline  qu'us  prenoient  ces  jours- là^&  les  veil« 
tes  des  Fêtes  de  la  Conf raine. 

Ils  faifoienc  tous  les  ans  trois  Proceflions ,  tant  pour  im*- 
plorer  la  mifericorde  de  Dieu  »  que  pour  émouvoir  les  peur 
pies  à  la  pénitence.  La  première  fe  taifoit  la  nuit  du  Jeudi* 
Saint  y  en  laquelle  ils  vifîtoient  les  Sepulchres ,  &  y  faifoi^ic 
des  ftacions  »  pour  y  méditer  fur  les  my  fteres  de  la  Palfion  de 
Nôtre-  Seigneur.  La  féconde  le  jour  de  l'O  Aave  de  la  Fête 
dufaint  Sacrements  8c  la  troifiéme  le  jour  de  TExaltation 
de  fainte  Croix ,  &  ils  y  marchoienc  nuds  pieds ,  excepté  les 
fexagenaires  &  les  infirmes  >  qui  avec  la  permiffion  du  Supé- 
rieur pouvoient  porter  des  fandales. 

Quand  quelque  Frère  étoit  mort  )tous  les  autres  raccom-* 
pagnoient  à  la  fepulture  vêtus  de  leurs  facs  ,  8c  chauffés  » 
excepté  celui  qui  portoit  la  croix.  Tous  les  ans  le  lendemaia 
delaFêtede  S.  François»  ils  chantoicnt  roffice  des  Morts 
pour  tous  les  Frères  8c  les  Sœurs  ,  parens  8c  bienfaiteurs 
décédés  5  8c  tous  les  mois  chacun  difoit  en  particulier  le 
même  OfEce  â  cette  intention.  Une  de  leurs  obligations  étoie 
d'entretenir  des  Séminaires  pour  y  inftruire  à  la  pieté  de 

{)au vres  orphelins»8c  de  jeunes  gens  qui  vouloient  embraffer 
'état  Ecclefiaftique.  Chaque  Confrère  donnoit  pour  cela 
une  aumône  en  entrant  i  8c  tous  les  ans  la  veille  de  S.  Fran« 
çois  ils  étoient  encore  obligés  d'en  faire  une  pour  le  même 
lujct. 

Ces  Confrères  avoient  pour  Supérieur  8c  pour  principaux 
Officiers  un  ReAeur  ,  un  Vice-Refteur  ,  un  Maître  des 
Novices  >  quatre  Cenfeurs , 8c  un  Maître  de  Chapelle,  donc 
TélcAion  le  faifoit  tous  les  ans  :  8c  afin  que  toutes  les  Con« 
gregatbns  8c  Sociétés  particulières  du  même  Inftitut  ne  fif- 
lent  qu'un  même  Corps,  8c  fuffent  toutes  gouvernées  de  la 
même  manière ,  elles  dévoient  reconnoitre  pour  leur  Génér 
rai  le  Refteur  de  la  Congrégation  de  Paris ,  comme  la  pre- 
mière établie  :  8c  elles  dévoient  recevoir  les  Vifiteurs  qui 
leur  étoient  envoies  de  fa  part ,  fe  foûmettant  à  leurs  Réfor- 
mations ,  aux  Coûftitutions  8c  aux  Ordonnances  du  Chapi- 
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cre  de  Paris.  Si  ces  Congregaciotasparticulieres  avoient  quel-  SociiTi't 
qucs  difficultés ,  ou  qu'ils  trouvaflent  à  propos  de  faire  quel-  ?r"aterhiI 
Gues  nouveaux  R^eglemens  pour  leur  gouvernement  i  iJs  ne  ^  •'•  '^  ^ 
dévoient  rien  déterminer  que  par  manière  de  provifion,  juf-  liVli  s' 
u*à  ce  qu'ils  eufTenc  reçuTapprobation  &  le  confentement^*^"^*^ 
u  Chapitre  de  Paris  ^  auquel  ils  dévoient  fe  conformer  en 
toutes  cnofes. 

Quant  à  rhabillement  il  confiiloit  en  un  facr  de  treillis  gris, 
aïant  un  capuchon  élevé  de  demi  pied  par  deiTus  la  tête ,  8c 
pendant  en  pointe  par  devant  jufqu'à  la  ceinture  >  qui  écoic 
une  corde  de  crin  blanc  &  poir  entrelafTés*  enfemble  avec 
trois  nœuds.  Ils  portoient  fur  l'épaule  gauche  l'image  de 
faint  François  »  &  un  chapelet  attaché  à  la  corde  j  mais  les 
Novices  avant  que  d'être  infcrits  au  nombre  des  Confrères» 
fie  pou  voient  pas  porter  limage  de  faint  François  >  afin  qu'il* 
y  eut  quelque  diirinAion  entre  les  uns  &  les  autres. 

Les  femmes  Se  les  filles  dévotes  qui  étoient  afTociées  à  la 
Confrairie  dévoient  garder^  les  mêmes  Règles  que  les  Con«* 
frères ,  excepté  ce  qui  regardoit  les  Enterremens  &  les  Pro-j 
ceflîons  auxquelles  elles  n'affifloient  pas.  Si  elles  étoient  ma- 
riées ,  ou  qu'elles  enflent  pères  &  mères  »  elle  ne  pou  voient  y 
être  reçues  qu'avec  leurs  oermifiions.  Elles  n'avoient  aucune 
communication  avec  les  Ôonfreres  j  &  leurs  Chapelles  dé- 
voient être  féparées  par  un  mur  d'avec  le  chœur  des  Frè- 
res y  de  telle  manière  néanmoins  qu'elles  pou  voient  eatendre 
les  Offices  &  les  Exhortations.  Elles  éliioiçnt  encr'elles  une 
Supérieure  &  des  Officieres  >  qui  les  dévoient  gouverner  fé- 
lon les  Règles  &  Conftitudons  >  &  félon  les  Ordonnances  du 
Chapitre  des  Frères. 

JRegle  manufcrite  des  Treres  Penitensiu  Tiers  Ordre  dcfaint 
français  i  &  four  les  Congrégations  de  V  Annonciation  &  de 
faint  jferome^  Y  oïez  le  Père  Raimpnd  Auger^  d^nsfa  Meta^ 
»9logie  anjnjet  de  us  Çongreg^tionf. 
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dÎnô^e".  Des  Keligieufes  de  l'Ordre  de  la  Conception  de  Notre^ 

Dame  ,  aruec  la  î^ie  de  la  Bienheureufe  Beatrix  de 
Silva  leur  Fondatrice. 

JEan  IL  Roi  de  Caftille  aïant  époufé  Elifabeth  fille 
d'Edouard  Roi  de  Portugal ,  cette  Princefie  mena  avec 
elle  en  Cailiile  Beatrix  de  Silva  fa  parente ,  fœur  de  Jacque 
premier  Comte  de  Portalegre ,  &  du  Bienheureux  Aroedce  , 
InlHtuteur  des  Âmadéiftes,  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  X 1 1 1 .  Beatrix  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  i  la  Cour, 
que  la  beauté  lui  attira  beaucoup  d'Amans.  Plufieurs  Sei- 
;neurs  la  demandèrent  en  mariage  >  &  le  Roi  même  conçut 
le  la  paffion  pour  elle-  11  tfen  faîut  pas  davantage  pour  ex- 
iter  l'envie  &  la  jaloufie  de  la  Reine ,  qui  fe  perfuadahc 
que  Beatrix  n  etoit  pas  indifférente  à  toutes  les  recherches 
que  fa  beauté  lui  attiroit,  la  fit  enfermer  dans  une  chambre, 
ou  par  une  cruauté  dont  il  n'y  a  voit  qu'une  femme  jaloufe  qui 
pût  être  capable>elle  la  laifTa  pendant  trois  jours  fans  boire  n| 
manger.  Cette  fainte  fille  fe  voïant  ainfi  maltraitée  fans  fu- 
}et,fe  recommanda  à  la  fainte  Vierge,implorant  fonafliftance» 
.tant  pour  la  confervation  de  fa  vie  que  de  fon  innocence,donc 
elle  fit  dès  lors  un  facrifice  à  la  Majellé  de  Dieu  par  le  vœu 
de  virginité  auquel  elle  s'engagea  avec  une  fi  grande  fer- 
veur d'efprit  &  une  fi  grande  abondance  de  larmes»  qu'elle 
mérita  d'être  confolée  la  nuit  fuivante  ,  par  celle  qu'elle 
avoit  implorée,  qui  s'apparut  à  elle  revêtue  d'un  habit  blanc 
avec'un  manteau  bleu  ,  &  Taffura  qu'elle  feroit  bien-tôt  dé- 
livrée de  cette  prifpn  :  ce  que  TefFet  vérifia  peu  de  tems 
après.  Elle  n  eue  pas  plutôt  recouvré  la  liberté  qu'apréhen- 
dant  la  colère  de  la  Reine,  &  voulant  éviter  les  dangers  oit  fa 
pudeur  étoit  expoféeà  laCour,ellc  s'enfuit  à  Tolede.Pen- 
dant  qu'elle  étoit  fur  le  chemin  de  cette  Capitale  d'Efoagnc 
elle  fut  furprifê  de  s'entendre  appeller  en  Langue  Porra- 
gaîfe  par  deux  Religieux  de  (aint  François  qui  la  fuivoientj 
&  appréhendant  que  la  Reine  ne  les  eut  envoies  après  elle 
pour  !a  faire  revenir  ,  elle  fe  recommanda  de  nouveau  i  la 
lalnce  Vierge  j  nuis  elle  fut  confolée  lorfqu'aa  lieu  de  ce 
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qu'elle  craignoic  elle  trouva  de  faines  Religieux  qui  la  con-  Riucnfr* 
nrmerenc  dans  le  dtiïein  qu'elle  a  voit  de  renoncer  au  tnon-.^Q^p^J 
deten  raiïurant  qu  elle  deviendroit  Mère  de  plufieurs  filles:  deiaGow- 
ce  qui  la  lurpric  beaucoup  5  mais  ion  econnement  augmenta  nôtr 
bien  plus,  lorfqu'ellè  s  apperçuc  que  ces  deux  Religieux  ^^***- 
étoient  difparus  dans  le  moment.  £lle  reconnut  alors  que 
c'étoit  une  révélation  par  laquelle  Dieu  vouloit  TafFermir 
dans  fa  réfolution  i  elle  en  rendit  grâce  à  fa  divine  Majefté 
qui  lui  fit  connoicre  aufli  dans  la  fuite  par  une  autre  révéla- 
tion qu'un  de  ces  Religieux  qui  lui  avoit  parlé  étoit  faine 
Antoine  de  Padouc. 

£tant  arrivée  à  Tolède  »  elle  fe  retira  auffi-tôt  au  Mona« 
fieredes  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  >  où 
elle  demeura  pendant  quarante  ans  menant  une  vie  très  au* 
ftere  ,  &ne  felaiflant  voir  à  perfonne  du  dehors.  Il  n'y  eue 
que  la  Reine  Ifabelle  femme  de  Ferdinand  &  fille  de  la 
Reine  Elifabeth  dont  nous  avons  parlé  qui  put  obtenir  ce 
»  privilège.  Comme  cette  fainte  fille  étoit  fort  dévote  à  la  faiiïte 
y  ierge ,  dont  elle  avoit  déjà  reçu  beaucoup  de  faveurs ,  & 
qu'elle  peqfoit  jour  &  nuit  aux  moiens  de  l'honorer  davan* 
tage,  principalement  dans  leMyftere  de  fon  immaculée  Con« 
ception  >  cette  Reine  des  Anges  lui  apparut  une  f(qconde  fois 
&  lui  infpira  le  deiTein  de  fonder  un  Ordre  en  Thonneur  de 
fon  immaculée  Conception.  Beatrix  en  parla  à  la  Reine 
qu'elle  trouva  fî  di(jpo(ée  à  la  favorifer  dans  cette  entreprife, 
que  cette  PrincefTe  lui  donna  pour  commencer  cet  écabliffe- 
ment  le  Palais  de  Galliana  où  il  y  avoit  une  Chapelle  dédiée 
en  l'honneur  de  fainte  Foi  Vierge  &Martyre.  La  Bienheu- 
reufe  Beatrix  en  prit  pofiefiîon  l'an  1484.  accompagnée  de 
douze  filles  qui  fortirent  auffi^^Monaftere  de  faint  Domi* 
nique  &voulurentembra{rerfonInftitut,aufquelIes  elle  don^ 
na  un  habit  qui  confiftoit  en  une  robe  &  un  icapulaire  blanc 
avec  un  manteau  bleu.  Ces  Religieufes  portent  fur  le  fcapiu 
laire  une  Image  d'argent  de  la  uinte  Vierge,  8c  lorfqu'elles 
font  dans  l'intérieur  de  la  Maifon  elles  ont  un  petit  fcapu* 
kire  qui  leur  tombe  jufqu'à  la  ceinture,  fur  lequel  elles  ont 
une  petite  médaille  aufii  d'argent  qui  reprefente  la  fainte  ' 
Vierge;  mais  fitôt  qu*elles  vont  à  la  grille  ou  qu'elles  fe  trou** 
vent  a  quelque  Aflemblée  de  Communauté,  elles  couvrent 
le  petit  fcapulaire  avec  un  autre  qui  leur  tombe  jufqu'au 
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pcrmiliion  a  la  prière 
n/N/?T&±.  J^^io^  Ifabelle  ,  par  une  Bulle  de  Tan  14.S9.  qui  leur  pcr- 
oau£.  mectoit  auffi  de  prendre  la  Règle  de  Cittaux  >  de  réciter 
tous  les  jours  le  peut  Office  de  la  Conception  de  la  faiate 
Vierge,  &  de  demeurer  fous  lobéiiTance  de  T  Ordinaire.  L'on 
prétend  que  cette  Bulle  aïant  été  perdue  fut  retrouvée  mira* 
culeufement.  L*£vêque  de  Cadix,  par  commiflîon  de  TAr* 
çlie vêque  de  Tolède  >  en  fit  la  publication»  &  remit  à  la  quin-: 
zaine  à  faire  la  cérémonie  de  la  vêture  de  ces  nouvelles  Kelir 
gieufes>  8c  de  recevoir  leurs  profeflîons  >  mais  la  Bienheu* 
reufe  Beatrix  de  Silva  mourut  avant  que  le  jour  fixé  pour  la 
cérémonie  fût  arrivé.  La  fainté  Vierge  s'apparut  à  elle  »  & 
lui  dit  y  qu  elle  foniroit  de  ce  monde* dans  dix  jours  >  liîi 
prédifant  auflî  que  fon  Ordre*  après  beaucoup  d'épreuves 
&  de  contradiftionsi  feroit  un  grand  progrès.  Elle  fe  difjpofa 
à  ce  dernier  moment  par  une  Coofedion  générale,qu'elle  fit, 
à  un  Religieux  de  faint  François  fon  ConfeiTeur ,  entre  les 
mains  duquel  elle  voulut  faire  fa  prdfeflîon  folemnelle,  après 
avoir  reçu  de  nopveau  l'habit  de  fon  Ordre  >  &  elle  mou« 
rut  enfuite  le  premier  de  Septembre  de  l'an  1490.  étant 
slgée  de  foixante  fix  ans.  Les  Religieux  èc  les  Religieufes  de 
l'Ordre  de  faint  Dominioue  ,  chez  lèfquels  elleavoit  de^* 
meure  fx  lone-tems  en  ha  oit  féculier,»  voulurent  avoir  fon 
corps  >  mais. les  Religieux  de  l'Ordre  de  f;aint  François  qui  le 

{>rétendoient  aùflî ,  &  aufquels  il  fut  ajueé,  le  laiflerent  dans 
e  Monaftere  de  fainte  Foy ,  où  il  fat  inhumé.  Les  Reli- 
gieufes de  faint  Dominioue  fâchées  de  n'avoir  pu  réuflir 
dans  leur  entreprife ,  voulurent  contraindre  les  douze  Comw 
pagnes  de  la  Bienheureufe  Beatrix  de  rétourner  chez  elles  > 
mais  elles  ne  purent  encore  obtenir  leur  demande ,  &  celles* 
ci  refterent  dans  leur^aifon  de  iainte  Foy,qui  pritMès-lors 
le  titre  d'Immaculée  Concepdon  :  quelque  tems  après  elles 
prirent  Thabit  de  l'Ordre  »  nrent  leur  profeflîon  folemnelle, 
&  furent  foûmifes  à  la  Jurifdidion  de  l'Archevêque  de 
Tolède. 

Le  Cardinal  Ximenès  ,  qui  étoît  pour  lors  Archevê** 
que  de  Tolède^,  voïant  que  le  nombre  de  ces  Religieufes  au^ 
gmentoit  »  &  que  cec  Ordre  pourroit  faire  de  plus  grandi 
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progrès ,  s'il  écoit  (ous  la  direAion  des  Frères  Mineurs  qui  RELi6»ir. 
ont  toujours é  é  les  détenfeurs  de T Immaculée  Conception,  Iq'rdA*^ 
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convint  avec  la  Reine  liabeile  defouftraire  ces  filles  de  la  »e  laCon«. 
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jurifdidionde  T Archevêque  deTolede,&  de  les  mettre  fous  n  "**''*  "^ 


ceUe  des  Re.igieux  de  iaint  François,  en  leur  donnant  la  ^^^**^ 
Règle  de  fainte  Claire.  Cette  Princefleen  aîant  obtenu  ea 
1501.  la  permiflion  du  Pape  Alexandre  Vl.  TAbbeffe  de 
ces  Keligieufcs  nièce  de  la  Fondatrice ,  avec  quelques  au- 
tres ne  voulurent  pas  recevoir  cette  Règle ,  &  paflerent  au 
Afonafterede  Ste  £iifabeth,après  avoir  donné  kCorps  de  la^ 
Bienheureufe  Beatrix  aux  Retagieufes  de  fab&  Dominique.* 
Celles  qui  relièrent  &  qui  voulurent  bien  embralTerla  Re*' 
gle  de  fainte  Claire  ,  furent  unies  avec  les  Religieufes 
£enediâ:ines  du  Monaflere  de  faint  Pierre  De  las  Duenas 
par  ordre  du:  Pape  &  le  CQnfentement  de  l'Abbeâe  &  des 
Religieufes  de  ce  marne  Monaftere ,  qui  voulurent  bien  fe 
foumettre  à  la  Règle  de  fainte  Claire  ,  &  embrafTer  l'Ordre 
de  la.  Conception^  Ces  deux  Monafteres  aïant  été  unis ,  le 
Cardinal  Ximenés  transfera  ces  Religieufes  au  Couvent  de 
Saint  François  de  la  même  ville ,  que  les  Conventuels,  auf- 
quels  il  appartenoit^  avoiént  abandonné,  &  le  premier  Mo- 
naflere des  Religieufes  de  la  Conception  fut  changé  en  ua: 
HôpitaT, 

L'an  1^06.  Jules  II.  confirma  ce  que  fes  Prédëcefleurs* 
Innocent  VII L  &  Alexandre  V  L  avoient  fais  touchant  les 
changement  arrivés  en  cet  Ordre,  8c  Tan  15^1.  il  leur  donna^ 
une  Règle  particulière..  Ces  Religieufes  l^ïanr reçu c^le  Cai^ 
dinal  Q^iignonez,  qui  n^étoit  pour  lors  que  Provincial  des 
Religieux  de  fakt  François  de  la  Province  de.  Caflille,leur 
fit  foire  de  nouveau  proteffion,<:oaformément  a  cetteRegles 
&  elles  prononcèrent  leurs  vœux  entre  les  mains  de  leur  AI> 
befTe,  en  cette  manière  6c  f  don  cette<  forme  prefcrite  par  la.^ 
même  Règle; 

fe  N.four  Pamû$tr  &  le  Jirvice  de  Notre'^ Seigneur  &  de 
la  fainte  Conceftion  de  fa  glorieufe  Mère  tf^is  vaU  (ff  fro^ 
mets  à  Dieu  y  à  (a  Bief^heureufe  Vierge  ,  au  glorieux  Pert 
faint  Franfais  r&  à^  tous  les  Saints  y  érk  'yous  maMere^ 
de  vivre  tout  le  tems^dema  vie  eur  ob^dien^i  ^  fans  avoir  de 
fropre  ^  en  ehafieté  &  en' fer^etueBe  Clotmre  ,  félon  la  Règle 
du  F^fe  Jules-  II.  conudée  &  con^rmée  À  nSfre^  Ordre  j  &  l^ 

Tome  rus,  ;^tt. 


l 


55l{     Histoire  des  OkdhesIIeliojevx» 
KfLiGiEu-  même  Quienonez  leur  donna  l'an  1616.  des  Conftiixitioai 

SIS        D£  •  .         !•         ^ 

lOeorb    particulières. 

DE  laCon-     Ces  Relieieufes  écam  paifibles  dans  la  pofleflîon  de  leur 
nôTr  e!  Monaftere,  firent  des  inftances  pour  avoir  le  corps  de  leur 
Dami.       Fondatrice  ,  &  obtinrent  un  Brer  du  Pape  qui  ordonna  aux 
Religieufes  de  faint  Dominique  de  leur  rendr^xre  facrédé^ 
poft.  Le  fécond  Couvent  de  TOrdre  fut  fondé  en  1507-  à 
Tôrrigo  dans  le  Diocêfe  de  Tolède ,  par  Therêfe  Henri- 
[ue  veuve  d'Alfonfe  de  Cardenas ,  Grand- Maître  de  TOr- 
Ire  de  faint  Jacques  de  répée.  Ce  Monaftere  en  a  produit 
fept  aucres,d6nt  le  premier  rut  celui  de  Madrid,quiu]t  fon* 
de  Tan  1 5 1 1.  8c  comme  on  y  reçut  dans  la  fuite  plus  de  Reli-- 
gieufes  que  le  Couvent  n'en  pouvoit  entretenir  ,  elles  obtin- 
rent des  Lettres  Patentes  du  Roi  d'Efpagne,  qui  leur  defen- 
doit  d'en  recevoir  plus  de  cinquante.  Cet  Ordre  paffa  la  mê- 
me ann^e  en  Italie  ,  où  on  leur  fonda  un  Monaftere  à  Âf- 
fife  y  dans  lequel  il  y  a  préfentement  quarante  Religieufes. 
Il  yen  eut  un  autre  fondé  à  Valladolidœ  1 511.  un  autre  a 
Rome  en  1 515.  &  un  à  Milan  en  1 535. 

Enfin  Marie  Theréfe  d'Autriche  Reine  de  France,  fem- 
me de  Louis  XI V.  voïant  qu'il  n'y  avoit  point  de  Reli- 
gieufes de  cet  Ordre  en  France  ,  perfuada  aux  Religieufes 
de  fainte  Claire  du  Monaftere  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame  au  Fauxbourg  faint  Germain  à  Paris^quiétoienc  fous 
la  diredion  des  Pères  RecolletS}d'embra{rer  cet  Ordre  de  la 
Conception ,  ce  qu'elles  exécutèrent  i  mais  comme  entre  les 
autres  aufterités  de  ces  Religieufes  ,  elles  ne  pou  voient  par- 
ler aux  perlonnes  féculieres  après  leur  profeifion ,  non  pas 
même  à  leurs  parcns ,  ce  qui  taifoit  que  les  pères  &  mères 
s'oppofoient  à  l'entrée  de  leurs  filles  dans  ce  Monaftere ,  & 
quelles  furent  près  de  huit  années  de  fuite  fans  recevoir  de 
Novices  y  le  Pape  Clément  X.  à  la  prière  de  la  Reine,permit 
aux  parens  de  ces  Religieufes  au  premier  degré,  de  leur  par- 
ler deux  fois  le  mois  ,  excepté  dans  les  tems^  de  l'A  vent  &c 
du  Carême  ,  comme  il  eft  porté  par  fon  Bref  de  l'an  1673. 
Nous  avons  ci-  devant  dit  quel  eft  Thabillement  des  Reli- 
gieufes de  cet  Ordre.  Entr'autres  Obfervancest  outre  les 
jeûnes  ordonnés  par  TEelife,  elles  doivent  encore  jeûner  de-» 
puis  la  Fête  ^e  la  Prélcntation  de  la  fainte  Vierge  jufqu'à 
Noël  i  &  tous  les  Vendredis  de  Tannée  :  ii  leur  eft  permis  de 
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François  ,  elles  font  encore  obligées  de  dire  le  petit 
Office  de  la  Conception  de  la  faince  Vierge,  &  dé  dire  le  mê- 
me Office ,  félon  Tufage  du  Bréviaire  R.onuin  ,  toutes  les 
Fêtes  {impies }  &  les  Dimanches  oà  il  ne  fe  rencontre  point, 
de  Fêtes  doubles- 
Luc  Wadingi^»»^/.  Minor.Tom.  FTIL  Dominic.  de  Gu- 
•  bernacis,  Ord.  Seraphic.  Tom.  IL  Franc.  Gonzaga>  de  On- 
gine  Seruph.  Relig.  Marc  de  Lifbonne,  Chronia.  de  l'Ordre 
de  faint  Fr^i^nçois  ,  Tom>  III.  &  Marianfab  Orlcelar  y  Fran-' 
$if.  Redi'uiv.  ftve  Chronic.    obfer.  firi£l.  Rej^arat^  Liv.  /•- 
€af.  JX.. 
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Chapitre      XLVII. 

Des  Religieujès  Je  l'Ordre  de  ta  Bienheureufe  Viern 
Marie  ^communément  appellées  de  P  Ahnonciade  ou  dts> 
dix  Vertus  de  Notre  Dame  yavec  la  V^ie  deUBien^ 
heureufe  Jeanne  de  Valois  teur  Fondatrice^ 

NO  irs  mettons  encore  au  nombre  des  différemes  Con- 
grégations de  rOrdre  de  faine  François ,  TOrdre  des- 
Religieuies  Annonciades  ou  de^  dix  Vertus  de  Notre  Dame» 
£ondé  par  la  Bienheureufe  Jeanne  de  Y^^ois  Reine  de  Fran-* 
ce  ipuifqulla  été  foumis  parles  Souverains  Pontifes  à  la 
juriidiâion  des  Frères  Mineurs ,  quoi  qu'il  y  aie  plufieurs 
Monafteres  qui  s-en  foient  fouilraits  pour  reconnoitre  celle 
des  Ordinaires  des  lieux  où  ils  font  fitués.  La  Bienheureufe 
Jeaiîne  de  Valois  eut  pour  père  Louis  X I.  Roi  de  France  » 
&  pour  mère  Charlotte  de  Savpïe.  Elle  vint  au  monde  Tan 
1444.  ou  14^5-  &fuçélevéeau  Chafteau  d'Âmboife  avec. 
Çbn  frère  qui  fut  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Charles  VII L 
&  Anne  fa  fœur  ainée  qui  fut  mariée  au  Comte  de  Beau« 
jeu.  Dès  fes  plus  tendres  années  elle  s'adonna  aux  exercices 
de  pieté  r  à  peine  eut-elle  atteint  Tâge  de  cinq  ans  ^  qu'ello: 
knportunoit  continuellement  laComtefTe  de  Ligneres  fa  Gou- 
vernante,aEn  qu'ellela  conduifît  àTEglife  pour  prier  Dieu^ 
£e  Roi  n'approuvant  pas  £es  devotions>voulut  les  empêcher»- 
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Rbiigho-  Il  Ce  contenta  d'abord  de  lui  ordonner  de  vivre  d'une  antre 
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lOuore   manière,  &  de  quitter  ces  dévotions  fréquentes  qui  ne  Jui 
NONciloi  pl^i^oi^^^  p^s  )  i^  menaçant  de  la  punir  fiellecontinuoit  i 
mais  la  Prmcefle  n'en  fut  que  plus  fervente  &  plus  atachée 
à  Tes  exercices  de  pieté.  Cependant  comme  ellcn'avoit  plus 
la  permiflion  d'aller  (î  fouvent  dans  les  Eglifes,  cela  lui  aon« 
na  tant  de  chagrin  qu'elle  ne  pouvoit  s'empêcher  de  verfer 
des  larmes  en  (e  plaignant  amoureufement  à  la  faince  Vierge» 
(  qu'elle  aVoit  prife  pour  fa  proteftrice)  de  la  dureeé  du  Roi 
fon  père  ,  qui  l'auroit  fans  doute  encore  plus  affligée  fi  cette 
Reine  desÂnges  n^eût  pris  le  foin  de  la  confoler  :car  un  jour 
qu'elle  la  prioit  avec  ferveur  de  lui  enfeigner  la  manière  de  la 
Servir  &  de  lui  plaire ,  elle  entendit  une  voix  qui  l'afTura  qu'- 
elle quitteroit  le  monde ,  &  qu'elle  établiroic  un  Ordre  de 
filles  qui  s'occuperoîenc  avec  elle  à  chanter  les  mifericordes 
du  Seigtieur.   Tous  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  la  Vie  de 
cette  PrincefTe  ont  parlé  de  cette  grâce  extraordinaire  que 
Dieu  lui  fit.  Elle  ne  fongea  plus  après  cela  qu'à  quitter  le 
monde  &  à  fuivre  Jefus-Chrift.  Son  plaifir  étoit^e  parler 
aux  perfonnes  Religieufes  >  d'entrer  dans  les  Monafteres ,  & 
de  s'entretenir  du  bonheur  qu'il  y  a  de  vivre  dans  la  folitude 
hors  des  embarras  Se  des  inquiétudes  du  fiécle^Cette  vie  8c 
ces  inclinations  fi  peu  conformes  aux  maximes  du  monde» 
déplurent  fi  fort  au  Roi,  que  pour  la  punir  il  fut  long-cems 
fans  la  voir.  Il  s'imagina  enfuite  que  les  attraits  du  monde 
la  pourroient  toucher  i  c'efl  pourquoi  il  la  faifolt  aller  dans 
toutes  les  parties  de  divertiuemens  &  les  plus  agréables  af- 
femblées  de  la  Cour  >  mais  ce  fut  toujours  inutilement; 
car  la  PrincefTe  ne  relâcha  rien  pour  cela  de  fes  exercices  de 
pieté. 

Quoique  fon  plus  grand  attrait  fût  pour  la  vie  Rdigieu- 
fe  ,  &  qu'en  conféquence  de  la  révélation  qu'elle  avoit  eue, 
que  Dieu  la  deflinoit  à  cet  état,  elle  eût  relolude  fe  retirer 
au  monde  >  elle  fe  vit  néanmoins  forcée  d'y  refter  :  car  dans 
le  tems  qu'elle  étudioit  les  momcns  pour  déclarer  à  fon  père 
le  deflein  qu  elle  avoit  pris  d'entrer  en  Religion  ,  il  lui  dé- 
clara qu'il  vouloit  la  marier ,  &  qu'elle  fe  préparât  à  époufer 
le  Duc  d'Orléans  qui  étoît  le  premier  Prince  du  Sane.  Cet 
Ordre  autant  affligeant  qu  imprévu  n'ébranla  point  Ta  con- 
itance  de  cette  Pr incefie  »  5c  ne  la  fie  point  changer  de  refo-* 
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oition  :  au  contraire ,  remplie  de  confiance  en  celui  qui  lui  Rsimiir. 
voit  infpiréle  deflem  de  quitter  le  monde,  elle  alla  fe  jetter  l^*^  "^^ 
aux  pieds  de  Ton  Crucifix  qu'elle  arrofa  de  fes  larmes  y  de-  ni  iAn. 
mandant  à  Dieu  qu'il  voulût  bien  luiaccorder  1  accompliïïe-  *'^*'^*^'** 
ment  de  fes  defirs  :  ce  qui  lui  réuffit  comme  elle  le  fouhaicolc 
Car  le  jour  que  le  mariage  fut  conclu  y  le  Duc  d'Orléans 
qui  ne  répouloît  que  par  force  »  protefta  de  la  violence  qu  on 
lui  faifoit  y  déclarant  qu'il  n'y  confentoit  que  par  contrainte 
pour  fauver  fa  vie  ou  fa  liberté ,  que  le  Roi  lui  vouloit  faire 
perdre  >  s 'il  n'éxecutoic  fes  volontez  j  ainfi  bien  loin  de  fon- 
der à  donner  la  moindre  atteinte  à  la  pureté  de  cette  PrincefTe, 
il  ne  s'étudia  qu'à  lui  donner  des  marques  de  fon  indifFérence 
pour  ne  pas  dire  de  fon  mépris  &  de  fa  haine  »  jufqu'i  ce 
qu'enfin  après  la  mort  de  Charles  V 1 1 L  étant  parvenu  à  la 
Couronne  y  fous  le  nom  de  Loiiis  XII.  en  1498.  &  ne  crai- 
gnant perfonne  qui  ofat  s'oppofer  à  fes  volontés  >  il  travailla 
à  faire  diflbudre  fon  mariage,  alléguant  pour  raifons  que 
cette  FrincefTe  ne  lui  avoit  été  donnée  que  par  force ,  que  ja- 
mais il  ne  l'a  voit  connue  ni  voulu  conno!tre,&  que  le  jour  de 
fes  noces  il  avoit  protefté  en  bonne  forme,  6i  en  prélence  de 
témoins  irreprochables,qu'il  n'a  voit  point  eu  d'intention  de 
concra&er  aucun  mariage  avec  elle.  S'étant  adreiïe  pour  cet 
effet  au  Pape  Alexandre  VI-  ce  Pontife  nomma  trois  Com- 
mifTairespour  prendre  connoiffance  de  cette  affaire.  CesCom* 
miffaires  furent  Philippe  Cardinal  de  Luxembourg  Evêque 
duMans,  Loiiis  d'Amboife  Evêque  d'Albi9qui  futauffî  Car^ 
dinal  dans  la  fuite ,  6c  Ferdinand  Evêque  de  Ceuta  en  Afri- 
que ,  aufquels  il  donna  tout  pouvoir  Se  autorité  pour  la  ju- 
ger en  dernier  reffort  >  &  ces  trois  Prélats,  après  avoir  bien 
examiné  les  raifons  que  le  Roi  avoit  alléguées  y  déclarèrent  le 
mariage  nul.  Le  Cardinal  de  Luxembourg  fut  député  pour 
fignifier  la  Sentence  à  la  Reine ,  qui  lorfqu'on  l'avertit  que 
ce  Prélat  venoit  pour  exécuter  fa  commi{fion,felevade  Ion 
Oratoire  où  elle  etoit ,  après  avoir  baifé  les  pieds  de  fon  Cru- 
cifix &  imploré  l'afiiflance  de  la  fainte  Vierge  »  alla  dans  la 
Salle  oii  elle  trouva  fon  Confeffeur  avec  le  Cardinal.  Un 
grand  nombre  de^Princeffcs  &  de  Dames,  &  beaucoup  de 
peuple  accourue  ace  fpeftacle.  EUes'afHt  dans  un  fauteuil, 
&  le  Cardinal  lui  dit ,  que  les  Prélats  délégués  par  le  Pape 
aïant  conlîderé  devant  Dieu  après  une  exafte  difcuflîon 
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RiiiGîiu.  ^^^  ^^  ^r^^  puiflant  &  très  Chrêciea  Louis  d*Orleans  ^'a^- 
s  f  $  D  B  voit  époufé  la  SéréniiGme  Jeanne  de  Valois ,  que  par  con- 
9  B  ^/A  N.  trainte  >  déclaroient  que  le  mariage  étoit  nul  &  utifToient  ces* 
MoifciADi.  Jeux  auguftes  Perfonnes  dans  une  entière  libercé  de  s*enga- 
er  comme  il  leur  plairoit.  A  ces  paroles ,  elle  fut  d'abord 
Jrappée  commç  4'un  coup  de  foudre  >  mais  con&derant  que 
ce  malheur  lui  venoit  de  la  main  de  Dieu  >  elle  ne  dit  autre 
chofe  que  ce  peu  de  paroles  j  Dieu  foit  béni, je  fuis  trop  heu* 
reufe  de  foufiFrir  cet  affront  pour  lui.  Se  je  fuis  perfuadée 
qu'il  ne  permet  ceci  que  pour  me  donner  moïen  de  le  mieux^ 
iervir  à  l'avenir  que  je  n'ay  fait  par  le  padé. 

La  PrincefTe  étant  ainû  répudiée ,  le  Roi  Louis  XI L  luL 
donna  pour  appanage  1^  Ville  de  Bourges  j  mais  elle  ne  vou- 
lue pas  s'y  retirer  fans  voir  ce  Prince,  pour  lui  donner  le  der-- 
nier  adieu  :  ce  qui  hii  aïant  été  accordé  ,  elle  lui  orotefta 
que  bien  loin  d'avoir  du  refTentiment  contre  lui,  elle  lui  étoit 
bien  obligée  de  ce  qu'il  Tavoic  délivrée  d'une  fer vitude  aufll 
dure  que  celle  du  monde  >  le  fuppliant  de  lui  pardonner  les 
fautes  qu'elle  avoit  faites  ,  &  l'amirant  qu'elle  ne  cefTeroic 
de  prier  Dieu  pour  lui  &  pour  la  profpçrité  de  fon  Roïau«- 
me.  Elle  fe  retira  enfuite  dans  la  ville  de  Bourges  oà  elle 
paffa  le  reile  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  dévotion  Se  de: 
pietéjédifîant  toute  la  France  par  la  fainteté  de  fa  vie.Quand 
elle  entra  dans  cette  ville ,  elle  y  fut  reçue  avec  des  acclama*^ 
tions  Se  des  honneurs  extraordinaires.  Tous  les  Corps  la  vin- 
rent  complimenter ,  8c  il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  donnât  des 
marques  d'une  joïe  (încere-  Elle  voulut  defccndre  d'abord- 
dans  l'Eglife  Cathédrale  pour  y  prier  le  premier  de  tous  les 
Manyrs  en  l'honneur  duquel  elle  eft  confacrée ,  Si  y  faire 
à  Dieu  un  facrifîce  de  toutes  les  grandeurs  delà  terre,  ea 
lui  of&ant  tout  ce  quelle  avoit fouffert  jufqu'alors  >  mab 
principalement  la  dernière  difgrace  par  laquelle  il  avoit  plu 
a  fa  divine  Majcflé  de^  l'éprouver  :  elle  alla  vifiter  en-* 
fuite  la  fainte  Chapelle  ,  après  quoi  elle  fe  renferma  dans 
£bn  Palais.qu'elle  confacra  par  fes  vertus. 

Lorfqu'elle  fe  vit  en  liberté  de  pouvoir  s'adonner endere» 
ment  aux  exercices  de  pieté  >  la  première  penfée  qu  elle  eue 
£at  de  commencer  l'ouvrage  qu'elle  méditoir  depuis  fi  lonz- 
tems,  qui  étoit  celui  d'établir  une  nouvelle  Congrégation  de^ 
filles  en  Thonneur  de  TÂnnoaciation  de  la  glorieuie  Vierge 
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Marie  >  ne  doutant  point  que  fi  Dieu  Ta  voit  fait  pafTer  par  n^Liciitr. 
tant  d  épreuves ,  ce  n'écoit  que  pour  la  mettre  en  état  d'exe-  l^j^orb 
cuter  ce  pieux  defTein.  Elle  confulta  à  ce  fujet  fon  Confef-  '  "    " 
feur  qui  etoit  pour  lors  le  Père  Gilbert  Nicolai  Religieux 
<ie  rOrdre  de  faint  François ,  qui  n'approuvant  point  fon 
deâfein  y  lui  repréfenta  les  difficultés  &  les  oppofitions  qui  fe 
crouveroient  dans  l'exécution  de  cette  entreprife  >  &  luicon- 
feilla  d'établir  plutôt  un  Monafterede  Religieufes,  à  l'exem- 

51e  de  la  Reine  Charlotte  de  Savoye  fa  mère  ,  qui  avoit  fon- 
é  les  filles  de  fainte  Claire  de  l*Ave  Maria  à  Paris  5  mais 
cette  fainte  PrincefTe  lui  fit  une  réponfe  pleine  de  courage  ôc 
de  confiance  en  Dieu ,  en  lui  difant ,  que  fi  c'étoit  la  volonté 
de  Jefus-Chrift  &  de  fa  très  fainte  Mère  y  ils  l'aflifteroient 
<}ans  toutes  les  oppofitions  Scies  difficultés  qui  s'y  pourroient 
rencontrer. 

Deux  ans  s'écoulèrent  fans  qu'elle  exécutât  fon  defTein  i 
mais  étant  tombée  malade,  &  fes  forces  diminuant  de  jour  en 
*  jour ,  elle  fut  réduite  dans  une  telle  extrémité  que  les  mede- 
<:ins  jugeant  qu'elle  ne  pourroît  vivre  lonjg-tems  ,  elle  com- 
mença à  fe  dilpofer  à  la  mort  par  une  parfaite  6c  entière  ou- 
verture de  fon  intérieur  quella  fit  à  fon  Confefieur  auquel 
'    elle  ne  put  s'empêcher  de  déclarer  que  l'oppofition  qu'il  ap- 
portoit  à  l'exécution  de  fon  diefTein  en  étoit  la  caufe.  Juf- 
ques-là  le  Père  Gabriel  Nicolai  a  voit  regardél'entreprife  de 
la  PrincefTe  comme  une  chofe  chimérique ,  ou  du  moirïs  tel- 
lement difficile  qu'il  croïoit  que  c'étoit  une  témérité  d'y  pen- 
fer  i  mais  vôïantpar  les  difpofitions  de  la  fainte  qu'il  y  avoit 
quelque  chofe  de  furnaturel  dans  l'ardeur  qu'elle  témoignoit 

Î)our  la  réuifite  de  fon  projet ,  il  fe  rendit  à  fa  volonté  &  lui 
aifTa  fuivre  les  attraits  de  la  Grâce  &  des  infpirations  Divi- 
nes ,  dont  fon  cœur  étoic  prévenu  :  ce  qui  lui  donna  une 
fi  grande  joïe  qu'elle  commença  des  lors  à  fe  mieux  porter 
&  à  reprendre  piru  à  peu  fcs  forces.  Elle  eut  de  grandes 
conférences  à  ce  fujet  avec  ce  Direfteur  éclairé  j  &  après 
<ju'ils  eurent  fait  des  Pritjres  &  dwS  Pénitences  pour 
implorer  le  fecours  du  Ciel  ^  ils  demeurèrent  d'accord 
que  la  première  chofe  à  laquelle  il  falloît  penfer  ,  étoit  de 
.  .trouver  des  filles  qui  eufTjnt  les  qualîtés  néccfTaires  pour  un 
^tablifTement  tel  que  celui  qu'on  méJiroît.  LePer-j  Gibri.I 
s'étant  chargé  du  foin  de  chercher  àc%  pcrfpnncs  propres 
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«jLXGiin.  pour  cela,  trouva  dix  jeunes  filles  qui  voulurent  embraiïer 
lojiDRE  ^  ^^  nouvel^  Inftitut.   La  Reine  les  aïant  reçues  comme  de  la 
DE  l'  A  N.  main  de  Dieu,  les  regarda  conmieles  premières  pierres  fon^ 
«oNcuDE  damen taies  de  fon  édifice  fpirituel.  Elle  en  forma  une  pente 
Communauté  >  &  leur  donna  une  Supérieure.  £lle  les  in- 
ftruifoitelle  même  des  Obfervances  Keligieufes,  en  s'entre- 
tenant  avec  elles  d'une  manière  qui  les  chàrmoit  8c  les  édv- 
fioit  en  même-  tems.   Tout  étoit  réglé  parmi  elles  ,  en  forte 
que  toutes  les  heures  de  la  journée  étoient  emploïées  à  la 
médication,  au  chant,  à  la  leAure  ou  au  travail  :  leur  vie 
étoit  très  auftere ,  6c  leur  ferveur  fi  grande  >  qu'il  falloic 
quelquefois  la  modérer ,  principalement  dans  les  exercices 
de  l'humilité  6c  de  la  mortification ,  dans  lefquels  elles  s'efr 
forçoient  de  fe  furpafTer  les  unes  les  autres. 

Claudia  fainte  Fondatrice  jugea  que  fes  filles  étoient  fuf- 
fifamment  difpofées ,  elle  leur  drefTades  Règles,  6c  leur  pref- 
crivit  la  forme  de  vie  qu'elles  dévoient  fuivre  dans  ce  nou-^ 
vel  Ordre }  après  en  avoir  conféré  avec  foa  ConfefTeur  qui 
lui  fut  en  cela  d'un  grand  fecours.  La  Règle  qu'elle  eompofa 
fous  le  Titre  des^  dix  Vertus  de  la  fainte  Vierge ,  coiv 
tient  dix  Chapitres  ,  dont  le  premier  traite  de  fa  chafteté  y 
le  fécond  de  fa  prudence ,  le  troifiéme  de  (on  humilité ,  le 

auatriéme  de  (a  foi ,  le  cinquième  de  fa:  dévotion,  le  fixiéme 
e  fon  obéïflance^  le  feptiéme  de  fa  pauvreté  ,  le  huitième 
de  fa  patience ,  le  neuvième  de  fa  pieté ,  6c  le  (Uxiéme  de  fa 
douleur  ou  compafiion  s6c  elle  donna  à  fes  Religieufes  toutes 
les  inftruftions  nécefTaires  pour  imiter  la  fainte  Vierge  dans 
ces  dix  Vertus  r  en  (e  confacrant  par  le  voeu  perpétuel  de 
chafteté  à  fon  exemple  ^  en  gardant  le  filence  à  certains  tems 
pour  imiter  fa  prudence,  en  fe  foumettantà  leur  Supérieure 
qui  doit  porter  le  nonii  d^Ancelle  ou  de  Servante ,  pour  imi- 
ter (on  humilité ,  en  ne  recevant  point  de  filles  f  uipeâes  de 
Quelques  erreurs  pour  imiter  fa  f^^&  ainfi  des  autres  vertus, 
ï'eft  pourquoi  l'on  a  donné  à  ctt  Ordre  le  nom  de  la  Bien* 
heureufe  Vierge  Marie ,  autrement  de  l'Ânnociciade  ou  des 
dix  Vertus  de  Notre  Dame. 

L'humilité  de  cette  fainte  Fondatrice  étoit  fi  grande  que 
fe  deffiant  de  fes  propres  forces,  elle  voulut  encore  confultef 
faint  François  de  Paule  >  qui  étoit  pour  lors  en  France.,  avec 
lequel  elle  entreteaoit un  faint  6c  pieux  commerce  de  lettres: 
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tt  lâint  hcHiuiie après  avoir  lu  cette  Règle,  lui  écrivit  que  Rhiguit^ 
kdeflein  quelleavoit  venoit  de  Dieu,  qu'il falloit  qu'elle  L'oiDRi* 
achevât  fon  entreprife,  &  qu'elle  ne  fe  rebutât  point  pour  °  ■  ^  ^^' 
les  obftacles  qu'elle  auroit  à  furmonter^Encouragee  parcette:oisr^^^^ 
Lettre ,  elle  ne  di£Fera  plus  l'exécution  de  cet  ouvrage ,  dont 
elle  rapportoit  toute  la  gloire  à  Diea 

£lle  demanda  premièrement  permiffion  au  Roi  d'établir 
cet  Ordre ,  &  de  faire  bâtir  un  M onaftere  à  Bourges  :  ce 
qu6  ce  Prince  lui  accorda.  Elle  envoïa  enfuite  le  l\  GuiU 
laume  Morin  >  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  à 
Rome  ^ pour  en  obtenir  l'approbation  du  faint  Siège  j  mais  il 
ne  réùflit  point  dans  fa  commiâîon  :  car  quoique  le  Pape , 
qui  étoit  encore  Alexandre  VI  •  fût  porté  pour  lui  accorder 
ia  demande  ,  les  Cardinaux  prévenus  contre  les  établifle^ 
mensdes  nouveaux  Ordres,  l'en  détournèrent  :  ainfi  le  Père 
Guillaume  Morin  fut  contraint  de  s'en  retourner  ,  après 
avoir  inutilement  tenté  toutes  fortes  de  moïens  pour  obtenir 
ce  qu'il  demandoic 

Le  Père  Gilbert  Nicolaï ,  Confeâeur  de  la  Reine,autanc. 
fâché  que  furpris  du  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife  ,* 
vefolut  d'aller  lui-même  à  Rome,  oèi  étant  arrivé  i  il  fît  de 
nouvelles  tentatives  ;*  mais  toujours  inutilement ,  jufqu'à  ce- 
qu'enfin  par  une  difpofîtion  admirable  de  la  Providence 
divine ,  comme  il  fe  difpofoit  à  retourner  en  France,  le  Car- 
dinal Jean-  Baptifte  Ferrier ,  E vêque  de  Modene ,  qui  étoic 
Dataire ,  &  avoit  beaucoup  d'autorité  >  l'envoïa  quérir  pour 
lui  dire  qu'il  vouloit  prendre  fa  caufe  en  main  ,  aïant  eu  fur 
ce  fujet  une  vifion  du  Martyr  faint  Laurent  &  de  S.  Fran«* 
çois ,  qui  lui  avoient  ordonné  de  pourfuivre  lor  confirmation^ 
de  cette  fainte  Règle.  En  effet  le  Pape  A  lexandre  appre- 
nant cette  vi£on ,  &  étant  d'ailleurs  édifié  de  la  confiance  dux 
Père  Gilbert  Nicolaï ,  &  de  la  pieté  de  la  Reine  Jeanne  de 
i Valois,  confirma  fa  Règle  le  14.  Février  de  l'an  1501.  &. 
accorda  aux  filles  qui  la  dévoient  obferver  beaucoup  dePri*» 
Tileges  &  de  grâces  flngulieres.  Ce  Pontife  donna  au  Perc 
Gilbert  beaucoup  de  marques  de  (on  eflime  ,  &  lui  changea» 
ion  nom  en  celui  de  (7^^r/>/-i)/jr/>,  afin  que  par  ces  deux, 
beaux  noms  on  connût  la  part  qu'il  avoit  dans  l'etabliflemenc 
de  cet  Ordre,  qui  fe  failoit  gloire  de  porter  celui  du  My« 
jle  re  q.ui  fut  accompli  par  la  Sce  Vierge  &  par  cet  Ârchangev 
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RiLieîiiu.     Ce  Père  aïant  obtenu  ce  qu'il  avoic  defiré  avec  tant  d'ar^ 
i  t  $    D  E  d^uj.  partit  de  Rome  peu  de  jours  après ,  &  vint  en  Franco 

X.  Ordre     .  r  '^  »•!        "^     #^     ^  j   i      n    • 

D  c s  AN  le  plus  promptement  qu  il  pue.  Quand  la  Reine  apprit  cet 
©m!*^'*"    heureux  fuccès ,  elle  en  rendit  grâces  à  la  divine  Majeflé ,  à 
laquelle  elle  en  rapporta  toute  la  gloirei  &  voulant  achever  au 
plutôt  l'ouvrage  qu'elle  avoit  commencé  >  elle  fît  bâdr  un 
Monaftere.£n  attendant  qu'il  fût  achevé  &  en  eut  d'y  loger» 
elle  donna  le  voile  le  8.  Odobre   1501.  à  cinq  filles   des 
plus  vertueufes  de  celles  qu'elle  avoit  inftruites ,  &  donna 
ainfi  commencement  à  Ton  Ordre.  Elle  leur  fit  faire  un  ha- 
bit donc  les  différentes  couleurs  fuiTent  capables  de  rappeller 
concinueilemenc  dans  leur  mémoire  l'efprit  de  leur  état  &  la 
fainteté  de  leurs  obligations  5  il  confîftoit  en  une  robe  grife, 
un  fcapulaire  d'écarlate  ,  un  cimare  bleu  &  un  manteau 
blanc  >ila  robe  leur  défîgnoit  la  pénitence  dont  elles  faifoient 
profefUon  ;  le  fcapulaire  d'écarlate  les  faifoit  refTouvenir 
que  la  Pafiion  de  Jefus-  Chrift  devoit  être  i  tout  momenc 
gravée  dans  leur  cœur  }  le  cimare  bleu  qu'elles  avoient  au 
commencement  &  qui  fut  depub  change  en  un  ruban  de 
même  couleur  i  d'où  pend  une  médaille  d'argent  y  leur  ap* 
prenoit  qu'elles  dévoient  élever  leur  ame  vers  le  Ciel  qui 
étoit  tout  leur  bien  &  leur  héritage  ;  leur  manteau  blanc  les 
averdfToit  qu'elles  étoient  obligées  d'imiter  la  pureté  de  la 
faince  Vierge.  Enfin  cette  fainte  Fondatrice  leur  fit  donner 
un  anneau  à  la  profeffion  >  comme  une  marque  de  la  fidélité 
qu'elles  dévoient  garder  à  Jefus- Chrift  leur  époux. 

Les  cinq  premières  filles  qui  reçurent  cet  habit  y  furent 
bien- tôt  fuivies  de  plufieurs  autres  qui  renoncèrent  i  cous  les 
plaifirs  du 'monde  pour  vivre  dans  la  retraite  &  dans  la  foli- 
tude  y  &  cette  faince  Princefie  voulant  leur  donner  l'exem- 
ple du  facrificc  qu'elles  dévoient  offrir  à  Dieu  ,  fut  la  pre- 
mière à  fe  confacrer  à  fon  fervice  par  les  vœux  foiemnels 
qu'elle  prononça  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  1503.  Elle 
auroit  bien  voulu  après  cela  s'enfermer  avec  fes  filles  ;  mais 
confiderant  que  fon  autorité  étoit  necefTaire  pour  foûtenir 
cet  Ordre  naifTant)  8c  qu'il  écoit  à  craindre  que  fe  réduiCinc 
â  vivre  en  fimple  Religieufe  elle  ne  vit  bien-  tôt  foh  ouvrage 
détruit  quand  ellen'auroic  plus  de  pouvoir  ni  de  biens  ,  elle 
jugea  qu'il  étoit  à  propos  de  l'avis  de  fon  Confeffeur  de  ne 
point  quitter  fon  rang  &  fa  dignité  :  c'eft  pourquoi  reftanc 
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dans  fon  Palais  elle  s'y  appliqua  à  tous  les  exercices  de  la  ïLittonu 
Religion  cachant  fous  un  extérieur  pompeux  fie  magnifique  V^'^ 
l'intérieur  fie  les  vertus  d'une  parfaite  Religieufe.  Tout  Ion  i>  e  s 
p'aifir  étoit  d'être  avec  fes  niles  auxquelles  elle  alloit  très  ^^  "^^^' 
louvent  rendre  vifîte  par  le  moïen  d'une  porte  de  commu- 
nication par  laquelle  elle  entroit  de  fon  Palais  dans  leur  Mo* 
naftere. 

Après  qu'elle  eut  fait  fes  vœux  >  8c  que  les  premières 
filles  qui  a  voient  reçu  l'habit  de  l'Ordre  eurent  fuivi  fon 
exemple^elle  ordonna  que  l'on  difpofât  toutes  chofes  dans 
le  nouveau  Monaftere  qui  étoit  pre(que  achevé>afin  que  le 
jour  delà  Préfentation  de  la  fainte  Vierge  elle  pût  offrir  à 
Jefus-Chrift  ces  nouvelles  époufes  :  ce  qui  fut  exécuté  com- 
me elle  l'avoit  projette  s  car  ces  faintes  filles  fortirent  de  leur 
ancienne  Maifon  fie  allèrent  deux  à  deux  dans  le  nouveau 
Monaftere  avec  une  modeftie  admirable  chantant  lePfeau* 
me  In  exiiu  ifraélie  jEgyptOy  fie  TArchevêque  de  Bourges» 
quoiqu'.âgé  de  quatre-vingts  ans, voulut  y  officier  pontincar 
lement. 

Il  ne  reftoit  plus  à  la  fainte  Fondatrice  que  de  fonder  de 
nouvelles  Maifons  de  fon  Ordre  en  plufieurs  endroits  j  mais 
die  n'en  eut  pas  le  tems.  Sts  aufterités  fie  fes  mortifications 
qu'elle  augmentoit  tous  les  jours  ,  aïant  beaucoup  diminué 
les  forces ,  fie  fentant  que  le  tems  de  fa  mort  approchoit ,  elle 
rendit  vifite  pour  la  dernière  fois  à  fes  Religieufes  le  jour  de 
r£piphanie  de  l'an  1504.  ou  1505.  comme  cHi  comptoit  en  ce 
tems-U.  Elle  fe  trouva  mal  dans  le  Monaftere ,  fie  en  fefai- 
faut  reconduire  à  fon  Palais  elle  ordonna  aue  l'on  bouchât 
la  porte  qui  lui  fervoit  pour  pafTer  à  ce  même  Monaftere  > 
jugeant  bien  qu'elle  n'en  auroit  plus  befoin.  Depuis  ce  jour, 
à ,  elle  n'en  pafla  pas  unfeul  fans  recevoir  la  fainte  Commu- 
nion avec  de  grands  tranfports  d'amour  fie  une  pieté  finuu- 
liere  )  jufqu'au  quatre  Février  qu'elle  quitta  cette  vie  mor« 
telle  pour  aller  recevoir  au  Ciel  la  récompenfe  de  fes  bonnes 
œuvres. 

On  trouva  après  fa  mort  fon  corps  couvert  d'un  rude  ci- 
lice  (  garni  de  cinq  clouds  d'argent  à  l'endroit  du  cœur  )  fie 
fur  fes  reins  une  chaîne  de  fer  qui  devoit  être  d'autant  plus 
fenfible  qu'étant  entrée  fort  avant  dans  fa  chair  elle  y  avoic 
fait  des  ulcères  en  différents  endrois.  On  la  revêtit  d'ua 
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niLxetEu.  habit  de  Religieufe  comme  elle  l'avoic  fouhaité  f  èconf 
Iokdki  ajouta  une  Couronne  précieufe  &  un  manteau  Roïal  pour 
i> ^  s  An  marque  de  fa  Dignité*  Aprèsavoir  été  expcfée  pendant  queU 
Noifcu-    qugj  JQurj  dans  le  Palais  ^  on  la  porta  dans  la  fainte  Cha- 
pelle de  Bourges  où  fes  obfeques  furent  faites  avec  beau«: 
coup  de  pompe,  &  fon  corps  fut  enfuite  inhumé  dans  !'£- 
glife  des  Religieufes ,  où  ce  facré  dépôt  eft  refté  fans  fe 
corrompre  jufqu'en  l'an  1551.  que  les  Hérétiques  Calvini-- 
ftes  le  brûlèrent  &  en  jettercnt  les  cendres  au  vent.  Mais  it 
arriva  auparavant  un  miracle  furprenant ,  qui  fut  que  l'un 
de  ces  impies  aïant  ouvert  fon  tomoeau ,  il  entendit  la  Sainte 
foupirer,ce  qui  lui  fît  prendre  la  fuite.  Deux  autres  étant  re- 
venus entendirent  la  même  chofe  &  furent  faifis  de  fraïeur 
comme  le  premier^  auflî-bien  qu'un  quatrième  qui  aïant  été 
aufli  épouvanté  par  un  autre  foupir  >  s^enf uit  conime  les  au- 
tres. Enfin  il  y  en  vint  un  plus  impie  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  qui  tirant  Ion  épée  l'enfonça  dans  le  cœur 
de  la  Bienheureufe  PrinceiTe  i  mais  par  un  prodige  plus  fur- 
prenant  que  les  premiers  ,  Tépée  parut  toute  fangiante  &  un 
moment  après  il  fortit  de  la  plaïe  du  fang  en  abondance. 

Le  grand  nombre  des  miracles  qui  fe  firent  i  fon  tom^ 
beau  9  obligèrent  les  Religieufes  de  ion  Ordre  de  s'adrefTer 
Tan  1^17.  aTArchevêque  de  Bourges  André  Fremiot  pour 
k  prier  d'en  faire  les  informations:  ce  qu'il  fit»  &  le  procès 
verbal  qui  en  fut  imprimé  Tan  1615.  futenvoïé  à  Rome  6c 
prefente  au  Pape  Urbain  VIII.  pour obœnir  de  fa  Sainteté 
la  Beatificanon  de  cette  fainte  Fondatrice.  Le  Roi  Louis 
XIII.  rinfante  Elifabeth  Claire  Eugénie  Gouvernante  des 
Fais- Bas  »  la  ville  de  Bourges  >  l'Univerfité  de  la  même 
ville  où  la  Bienheureufe  Jeanne  avoit  auflî  fondé  un  Col- 
l^e>&  celle  de  Louvain,en  écrivirent  à  ce  Pontifc)  quiadrefTa 
un  Bref  à  quelques  Prélats  »  entr'autres  à  Roland  Heber& 
Archevêque  de  Bourges  &  à  Euftache  de  Lys  Evêaue  de 
jCIitpelâio,  Nevers  pour  faire  par  autorité  Apoftolique  de  nouvelles  in^ 
j|^^5^^[ formations.  Ils  exécutèrent  leur  Commiffion  >  mais  TEglifc 
tv*  30*  ^'^  encore  rien  déterminé  au  fujet  de  cette  Béatification,  quoi- 
que les  demandes  en  aïent  encore  été  faites  au  Pape  Cle^ 
ment  XI  Tan  1700.  dans  un  Confiftoire  tenu  au  mobde 
Décembre  de  la  même  année. 
.    Après  la  mort  de  cette  fainte  Fondatrice^  le  Père  Gabriel-; 
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IklArie,  qui  eft  regardé  comme  le  fécond  Infthuteur  de^«'»««»- 
rOrdre  de  rAnnonciade,en  procura  ragrandiiTemenc  par  de  l'okoili 
nouvelles  fondations  deMonafteres ,  dont  le  premier  fut  bâti  ^^^^^^^ 
dans  la  ville  d' Albi  par  Louis  d'Amboife ,  Evoque  &  Seb-  oa. 
gneur  de  cette  même  ville  l*an  1 50^.  Ce  faint  Religieux  pro- 
cura encore  les  établiflemens  de  Rhodez  &  de  Bourdeaux» 
Il  alla  lui-même  en  Flandres  >  où  avec  ia  permiflion  de 
Marguerite  d'Autricke  >  pour  lors  Gouvernante  des  Païs* 
Bas,  il  fonda  les  MonaAeres  de  Bruges  &  de  Bethune.  Cet 
Ordre  tant  en  France,  qu'en  Flandres  &  en  Lorraine,a  plus 
de  quarante  Monafteres ,  dont  il  y  en  a  un  célèbre  à  Paris  au 
Ueii -appelle  communément  i'/V^^i^rr.  Le  Père  Gabriel  Marie 
fut  chargé  par  le  faint  Siège  du  Gouvernement  de  cet  Ordre» 
fc  en  fut  déclaré  Supérieur  Général.  Il  mourut  au  Mona^ 
fierede  Riiodez  le  zj.  Août  1531.  &  y  fut  inhumé.  Ce  fut 
lui  qui  obtint  Tan  1514.  du  Pape  Léon  X.  la  confirmation 
de  la  Reglexie  ces  Religieufes ,  &  ce  Pontife  fournit  aufli  cet 
Ordre!  la  Jurifdidion  des  Religieux  de  l'Ordre  de  {aint 
ivançois*  Le  Père  Gabriel- Marie  travailla  encore  après  cette 
confirmation  à  mettre  cette  Règle  dans  un  plus  bel  ordre ,  j 
exprimant  les  vertus  de  la  fainte  Vierge  d*une  manière  plus 
intelligible ,  après  quoi  il  la  fit  encore  confirmer  de  nouveau 
par  le  même  Léon  X.  Tan  1517.  Celui  qui  avoît  tranfcrit  la 
fiulle  qui  confirmoit  cette  Règle ,  y  avoit  fait  des  omi (fions , 
que  l'on  jugea  d'importance: car  il  ne  marqua  que  fix  points, 
qui  obligeoient  à  pecbé  mortel ,  au  lieu  qu'il  y  en  avoit  fept: 
c'efl:  pourquoi  le  Pape  donna  pouvoir  au  Père  Gabriel  Marie 
d'y  ajouter  ce  qui  avoit  été  omis  contre  fon  intention  & 
contre  celle  de  fa  Sainteté  :  ce  qu'il  fit  Tan  1518.  De  ces  fept 
points  qui  obligent  à  péché  mortçl  dans  cet  Ordre  >  il  y  en  a 
cinq  qui  font  cçmmuns  aux  Religieufes  des  autres  Qrdresj 
ftçavotr ,  ia  chaftecé ,  robéît^Tance ,  la  pauvreté ,  la  clôture  & 
l\Office  divin.  Les  deux  autres  points  qui  leur  font  particu- 
liers  y  font  l'oblijgation  d'obferver  les  jeûnes  de  la  Regle^ÔC  de 
poner  l'habit  cle  l'Ordre  :  mais  la  Mère  Ancellf  peut  dif- 
^)e»fcr  de  ces  trois  dernières  obligations  avec  lé  confeil  des 
Difcretes  &^es  Supérieures  ou  du  Confefieur  :  en  forte  que 
ia  difpenfe  éunt  obtenue  ,  les  Sœurs  malades  Se  débiles ,  ou 
^ui  ont  quelques  autres  caufes  légitimes  ,  ne  font  pas  pour 
lors  obligées  à  direPPâice  divin ,  à  garder  les  jeûnes ,  ni  i 
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Chah  01.  porter  rhabic«  Elles  doivent  jeûner  en  tout  tems  les  Ve^ 

Nou*  BT^f^^is  &  ^c^  Samedis:  elles  mangent  de  la  viande  le  Diman^ 

AUTRES  che>le  Mardi  &  le  Jeudi»  feulement  à  dSner >  &  elles  n'ei»^ 

m^^tYs  doivent  point  manger  le  foir  fans  difpenfe.  S'il  y  en  a  quel* 

•P"**»^"  F  ques-unes  qui  veuillent  jeûner  TAvent ,  &  les  trois  quaran^ 

D£  saini  uines  >  fçavoir ,  celles  de  Notre- Seigneur ,  de  la  Vierge,  8c 

iAAMSois.  ^^  faints  Apôtres:  elles  ne  le  peu  vent  faire  fans  lapermif* 

fion  de  la  Mère  Ancelle  9  des  I)ifcretes  &  du  ConiefTeur* 

Voici  la  formule  de  leurs  Vœux.  Au  nom  de  la  fainte  Tri^ 

nité  9  Père ,  Fils  &  Saint-Bffrit  9  &  de  la  très  digne  P^iergt 

Marie  Mère  de  Dieu  î  moi  S.N*  je  f  remets  &  je  voué  if 

Dieu  y  à  la  Vierge  Marie ,  ^  tous  les  Sainfs  r&à  Vous ,  m^ 

Mère  »  d*ohferver  tout  le  tems  de  ma  vie  la  Règle  de  la  Bien*. 

heureufe  Vierge  Marie  y  vivant  en  chafiesé ,  en  clôture  ferpe^ 

tuelle  9  en  ohetjfance   &  fainte  pauvrej^é  r  conformant  mef 

mœurs  à  la  Règle ,  félon  le  genre,  d^ obligation  dont  les  Sœurs 

font  obliç^es  dans  la  R^gle  &  p^r  la  Règle.  Après  leur  pro-» 

feflion  elles  gardent  pendant  dix  jours  le  filence  qu'elles  ap« 

pellent  le  filence  fponfal.  Nous  avons  cir  devant  décrit  leur 

iiabillement.  Leurs  Starats  furent  drefTés  par  le  P.  Jean  de 

Parme ,  Général  de  l'Ordre  de  faint  François  >  dans  k  Cha^ 

pitre  Général  qui  fe  tint  à  Parme  Tan  15x9* 

Luc  MiTading ,  Annal.  Minor.  Tom.  VIII.  Domiaic  de  GttJ 
bernatis  >  Orh.  Seraphic.  BoUand.  Ait.  SanSlor.  Tom.  L  Fehr^ 
Gazet  yChronique  ou  Inftitution  première  de  la  Religion  des 
Annonciades.  Louis  Oony  d'Atichy ,  Louis  Bony ,  &  Paulin 
du  Guaft  y  Vie  de  la  Bienheureufe  Jeanne,  Giry  &  Baillet  ^ 
.   Vies  des  Saints  4.  Février  i'biUs  Conflitutions  de  cet  Ordre. 

CHAPITR.E      XLVÎII. 

JDes  Chartoineffes  de  Noli ,  dans  tEtat  de.Gennes  y  dS^ 
autres  Communautés  de  Filles  Journips  à  l'Ordre  de 
faint  François. 

NICOLAS  des  Urfins ,  Comte  de  Soletone  fc  content» 
pas  défaire  reparer  l'an  13.54.  leMbnaftere  desReli- 
gicufes  de  fainte  Claire  à  Nolidans  l'Etat  de  Gennes,fous  le 
titre  de  faint  Jacques  :  mais  par  une  pieté  autant  particulière 
que  falote  >  il  y  fonda  auilî  un  Collège  de  Chanomeires>aui 


4-7 


\ 


fl 


•         ^ 


48 


J^ïnlfyf 


CiNClTJîBME  Pautiï  ,  Chap.  XLVIII.     351 

iquelles  il  donna  le  foin  d  y  élever  de  jeanes  filles  dans  la  chanox* 
pieté,^jufqu'à  ce  qu'elles  fufleat  en  âge  d'embrafler  un  état-  ^0""  1* 
Ce  Fondateur  leur  prefcrivit  une  manière  de  vie  par  des  *  u  t  x  es 
Conftitutions  qu*il  dre{ra,&  qui  contenoient  quarante  &  un  «  T  "  "t*s 
Chapitres  3  dont  le  cinquième  fait  mention  d'une  Bulle  de^^^^yy^^ 
fioniface  VIII.  qui  approuva  cette  Société.  Il  divifa  cette  ©e  saint 
Communauté  en  trois  Claflès  :  la  première  fut  de  Chanoi-  t*^«îo"* 
cefTes  deftinées  au  fer  vice  Divin  :  la  féconde  fut  de  filles  fé- 
culieres,&  la  troifiémede  Sœurs  Converfes,deftinées  au  fer- 
vice  des  aucres.U  commit  aux  premières  l'éducation  des  filles 
Séculières,  jufqu'à ce  qu'elles  eufientfaidechoix^ou  derefter 
dans  cette  Maifon  en  y  gardant  la  clôture ,  ou  de  fe  faire  Re* 
ligieufes  ClarifTes  dans  le  Monaftere  de  faint  Jacques ,  ou  de 
fe  marier.  Ces  ÇhanoinefTes  dévoient  reciter  l'Office  félon  le 
Bréviaire  des  Frères  Mineurs ,  folcmnifer  toutes  les  Fèces 
des  Saints  de  cet  Ordre  ^  dont  elles  dévoient  avoir  toujours 
un  Religieux  pour  Confefleur.  Leur  habit  étoit  aufli  en  quel- 
que  façon  femblable  à  celui  des  Religieufes  de  fainte  Claire» 
n'en  étant  diftinguées  que  par  un  mrplis  qu  elles  portoienc 
fur  une  robe  gri  le,  liée  d'une  corde  blanche  j  &  elles  ayoienc 
pour  chauflure  des  foques  ou  fandales  de  bois.  Les  filles  fé- 
culieres  &  les  Sœurs  Converfes  deftinées  pour  \ù  fervicé  dé 
la  Maifon ,  avoient  aufll  une  robe  grife  avec  un  manteau  de 
même  >  les  Sœurs  Converfes  dévoient  reciter  pour  leur 
Office  autant  de  Faier  &  d'Ave  y  que  faint  François  en  a  or- 
donné par  fa  Règle  pour  les  Frères  Laïcs  de  fon  Ordre, 
Cette  Maifon.  &  le  Monaftere  de  faint  Jacques  ont  été  fou- 
rnis dans  la  fuite  à  la  Jurifdiftiôn  de  TEvêque  de  Noliimais 
les  ÇhanoinefTes  &  les  Religieufes  Clarifies  ne  quittèrent 

Î^oint  le  Bréviaire  ^  l'habit ,  ni  la  diredion  des  Religieux  de 
aînt  François. 
Luc  ^Tading,  AnnaL^Minor.  Tom.  FI  IL  aàâit.  ad.  Tom. 

jv.n.^.  ^         ^  ^   ; 

Entre  les  Monumens  de  pieté  qui  ont  été  érigés  en  Efpa- 
gne  par  les  foins  &  les  libéralités  du  Cardinal  Aimenés,  Ar- 
chevêque de  Tolède ,  &  les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François ,  il  y  a  deux  Monafteres  de  Religieufes  du  Tiers 
Ordre  du  même  faint  François ,  tous  deux  fous  le  titre  de  ^ 
S  Jean  del  a  Pénitence.  Le  premier  fut  fondé  à  Alcala  par  ce 
Cardinal  l'an  1 5 04.pour  trente-  troisReligieufeSydont  le  noni^ 


c«K  Noi.  \y^^  ne  pem;  ^^^^  augmenté  &  ily  joignit  uneCommunauté  âtr 
DE  NoLi,  pauvres  Demoi  Celles  fous  le  nom  de  faince  Elifabeth  ,  qui 
Com"'!  Revoient  être  £bûmi(es  à  la. conduite  de  ces  Rdigieufes,  juit 
HA  u  T  B*s  qu'à  ce  qu'elle;  fufTent  en  état  d'être  mariées  ou  d'être  Kell- 
?okdkÎ  ^  gieufes ,  avec  ordre  que  fi  elles  faiibient  choix  de  la  vie  R^ 
DBSAiNT  figieufe ,  le  Monaftere  feroit  obligé  de  les  recevoir  j  &  que  fi 
^^"*  elles  vouloient  £«  marier  y  il  fournir  oit  leur  dot>^^  aïam  laifiié 
pour  cet  effet  des  fonds  fuffifans. 

Cette  fondation  aïant  réuffi  »  il  en  fit  une  femblable  â  To^- 
lede  >où  il  fit  b&tir  en  1511.  unMonaftere  fous  le  même  titre 
de  faint  Jean  de  la  Pénitence  »  dans  lequel  il  y  a  ordinaire- 
ment plus  de  quatre- vingt  Religieufes,  qui  font  prof eflioa 
comme  celles  d'Âlcala  y  de  la  troifiéme  Règle  de  lâiac  Fran- 
çois» &  proche  ce  Monaflere  il  fonda  auffi  une  Communauté 
de  deux  cens  jeunes  Demoifelles ,.  qu'il  mit  fous  la  conduite 
de  quelques-unes  de  ces  Religieufes.  Le  Pape  Léon  X.  lui 
accorda  un  Bref  pour  cet  effet  en  1 514.  par  lequel  il  lui  pei^ 
mit  qu'outre  le^renties  &  les  revenus  confiderables. qu'il  a£* 
feftoit  à  cette  Maifon ,  il  y  pût  unir  deux  ou  jxois  Bénéfices^ 
&  même  davanage  ,  foit  qu'ils  fuirent  fimples  ea  à  charge 
d'ames  i  &  cela  non  feulement  pour  l'entretien  des  Religieux 
fes  &  des  jeunes  Demoifelles ,  mais  pour  aider  à  osarier  ces 
dernières  après  qu'elles  auroient  demeuré  fix  ans  dans  la 
Communauté ,  ou  pour  fervir  de  dot  à  celles  qui  voudroient 
être  Religieufes  dans  leMonaftere.  Philippe  IL  Roi  d'Ef** 
pagne  augmenta  de  quarante  le  nombre  de  ces  Demoifelles  , 
voiHanc  que  ces  quarante  places  fuffent  remplies  par  les  fiU 
ks  de  fes  Officiers  du  fécond  rang  >  aïant  aifigné  pour  cha:*- 
cune  de  ces  Demoifelles  cinq  cens  écus  d'or  ^foit  pour  être 
Religieufes ,  foit  pour  être  mariées.  Cette  Conmiunauté  de 
jeunes  filles  fubfifte  encorejmais  celle  d'Alcala  fut  transferée 
dan&  la  fuite  i  Madrid  >  &  fut  mife  (bus  la  dlreftion  des* 
Aueuftines  DéchaufTées  du  Monaftere  de  faiate  Elifabethv 
&  foûmife  à  la  Jurifdidion  du  Grand  Aumônier. 

Luc  *^ading  y  Annal.  Minon  Tom.  VIIL  aà  ann.  1 504» 
n.  5^.  &  Mémoires  manufcriis'^ 

A  l'imitacion  du  Cardinal  Ximenés ,  Ferdinand  de  Silva^ 
Comte  de  Cifuentes  ^ fonda  dans  fa  ville  de  Cifuentes  l'an 
1*^15.  un  Couvent  de  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faine 
issLQq,ois  j  fous  le  nom  de  Nôtre-  Dame  de  Bethléem  >  poui 
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lesDemoifelles  &  Suivantes  de  fa  femme,qui  écant demeurées    coMRnr* 
fans  Maicrefle  par  la  mort  de  cette  Dame ,  témoignèrent  à  ce  f,^^  ^j|*o^ 
Comte  qu'elles  vouloient  {e  confacrer  à  Dieu.  Il  fît  venir  mi  sir  a 

Sour  cet  eflFet  des  Religieufes  du  Monaftere  de  faint  Jean  ^^^s^T^r 
e  la  Pénitence  de  Tolède,  qui  demeurèrent  avec  les  nou-  Faançpisv 
Telles  Religieufes ,  jufqu'à  ce  que  leur  Monaftere  fût  ache* 
vé ,  dont  elles  ne  prirent  poûTeflion  que  Tan  1516.  A  câcéde 
ce  Monaftere  (  n'y  aïant  qu'un  mur  de  réparation  )  il  fonda- 
auffi  une  Communauté  de  filles  Semblable  à  celle  de  Tolède , 
qu'il  fournit  auili  à  la  conduite  des  Religieufes  :  leur  Eelife 
eft  commune  ;  mais  leurs  Chœurs  font  féparés ,  aufiî  bien 
que  leur  demeure.  Il  y  a  ordinairement  dans  ce  Monaftere 
plus  de  quarante  Religieufes,  qui  font,  auili- bien  que  la 
Communauté  de  Filles  Séculières ,  (bus  la  Jurifdidion  des* 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François.. 

Après  que  Ferdinand  Cortez  eut  conquis  le  Mexique^ 
pour  le  Roi  d'£fpagne,  Ifabelle  de  Portugal ,  femme  dr 
I'£mpereur  Charles  V.  yenvoïades  Religieufes.  Clarifies  y, 
&  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  qui  y  firent  plufieurs« 
ëcabliflemens , comme  à  Zuchimik:i,Tetzeuci,  Qaaufthit* 
lani ,  Telmanad ,  Tapeaca,  Thevacana,  &  autres  lieux. 
L'on  fonda  auprès  de  leurs  Monafteres  des  Communautés^ 
de  jeunes  filles  Indiennes  pour  être  élevées  fous  leur  con- 
duite, &  poury  être  mftruites  des  myfteres  de  laReligiom 
&  de  tous  les  Ouvrages  qui  conviennent  aux  perfonnes  de^ 
kur  féxe.  Ces  Communautés  de  Filles  Indiennes  font  iû 
confiderables ,  qu'elles  font  ordinairement  de  quatre  ou  cincf^ 
cens  fîlfes.^ 
-Luc  Wzdmz^jl nnaL  Mînor.Tcm.  Fin.  ai'ann:  1530.».  jp- 
Le  même  \^ading  ,  de  Gubernatis  ,  le  Père  Artus  dir 
Mouftier ,  &  quelques  autres  Hiftoriens ,  ont  fait  mention;' 
d'un  Ordre  fous  le  nom  de  T Afcenfion  de  Notre-  Seigneuiv^ 
qui  embraiïa  la^  Règle  des  Frères  Mineurs  i  mais  comme  ilî^ 
n'ont  point  dit  en  quel  lieu,  pour  quelle  fin ,  ni  en  quelle' 
année  cet  Ordre  ai  été  inftitudynous  n'en  pou von&  riox .  dire^ 
non  plus. 

Luc  'W^ading ,  Tom.  VITI.  aiann.  1 513. 1^.  14;  Dontïînicr 
de  Gubernatis ,  Orb.  Seraphû^  Tom.  II.  Artus  du  Mobilier  f^ 
Martyrolog.  Franci[canumé^zXkQÛdA^^i^eï9JiQZyBifi.  Strû-^ 
§ca  rfari.  I-. 
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Crii  VA-  L'Annalifte  des  Frères  Mineurs  prétend  qu'il  y  a  eu  àet 
i'orore*  Rcclufes  de  TOrdre  de  TAnnonciade  dans  l'Eglife  de  faine 
©k^i^aCon-  Pierre  du  Vatican  à  Rome,  fe  fondam,à  ce  qu'il  dit,fur  une 
Bulle  du  Pape  Léon  X.  de  Tan  15 15.  par  laquelle  ce  Pontife 
en  accordant  aux  Religieufes  Annonciades  des  dix  Vertus 
les  mêmes  grâces  qu'il  avoit  accordées  aux  Religieufes  Cla- 
rifTes ,  déclare  qu'il  veut  que  les  quatre  Reclufes  de  rEeUfe 
de  faint  Pierre  qui  y  demeuroient  dans  la  Chapelle  de  laine 
André,  joûiflent  des  mêmes  grâces  pendant  letems  qu'elles 
y  demeureroient,ou  dans  quelques  autres  lieux  où  elles  gar« 
deroient  le  même  genre  de  vie.  Cet  Auteur  n'aïant  pu  trou- 
ver à  quel  deflein  elles  a  voient  été  renfermées  dans  cetteCha^- 
pelle,  quelles  étoient  leurs  fondions , ni  quand  elles  en  font 
ibrties,fe  contente  de  dire  qu'elles  étoient  de  l'Ordre  de 
TAnnonciade  :  mais  comme  Léon  X.  dans  la  même  Bulle  > 
parle  aufll  des  Rdigieufes  du  Tiers  Ordre  de  S.  François , 
il  y  a  plus  d'apparence  que  ces  Reclufes  étoient  plutôt  de 
celui-ci  que  de  celui  des  Annonciades ,  puifque  ces  dernières 
n'ont  pas  pafleen  Italie. 

Luc "Wading ,  AnnaL  Minor.^om.  VIIL  ad  afin.  1 515.  ». 
41.  &  Dominic  de  Gubematis ,  Orb.  Ser aphte.  Tom.  II. 


Chapitre    XLIX. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  U  Conception  de  U  Bienhet^ 

reufe  V^ierge  Immaculée. 

L'An  iéi7.trois  frères  Gencilhommes  d«  Spelloen  Italie 
delà  Famille  des  Petrignans,firent  le  projet  de  l'Inftitu- 
cion  d'un  Ordre  Militaire ,  fous  le  nom  ae  la  Bienheureufe 
ViergeMarieMere  de  Dieu>&  la  Reele  de  S.  François  d'Af- 
fife  pour  la  défenfe  dt  la  Foi  Catholique ,  l'exaltation  de  la 
fainte  Eglife,  &  pour  s'oppofer  aux  incurfions  des  Turcs.  Ils 
en  dreflerent  les  Articles ,  qu'ib  publièrent  en  diverfes  Lan- 
;ues ,  afin  d'exciter  toutes  tes  nations  à  entrer  dans  cet  Or- 
[re.  11  devoit  y  avoir  trois  fones  de  Chevaliers  3  fçavoir  à^ 
Gentilshommes  Laïcs ,  appelles  Chevaliers  de  Juflice  i  des 
Gentilshommes  Ecclefialciques ,  &  des  Chevaîliers  Chape- 
lams ,  &  Servans  d'Armes.  Ceux  de  la  première  &  féconde 
Clafle  dévoient  porter  au  cou  une  Croix  d'or  émaiUée  de 
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Heu  f  en  mémoire  de  h  robe  de  la  faiace  Vierge ,  &  fur  le  f^f^^  ^^ 
côté  gauche  de  leur  mameau,  qui  dévoie  être  blanc  »  une  l'oro&& 
autre  Croix  de  fatin  bleu  bordée  d'argent ,  au  milieu  de  la-  coNct^- 
quelle  feroit  un  ovale >  dans  lequel  il  y  auroit  un  chifFre ,  t  lo  n  d  i< 
compofé  d'un  S.  &  d'un  M,  courcHinées  ,  avec  ces  paroles  à  yt/^*"^* 
Tentour  :  In  hoc  figno  vinces.  Autour  de  Tovale  >  entre  les 

2uatre  branches  de  la  Croix ,  il  devoit  y  avoir  douze  raïon& 
'argent,  trois  de  chaque  côté  y  pour  reprefenter  les  douze 
Apôtres  :  fur  chaque  branche  de  ceue  croix  il  devoit  y 
avoir  aufli  neu£  autres  raïons  d'argent ,  pour  marquer  le& 
neufs  Chœurs  des  Anges*  Les  branches  devoit  m  fe  ter- 
miner en  fleurs  de- lis,  pour  iignifier  que  cet  Ordre  étoiv 
înftitué  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  le  vrai  Lis  des* 
vallées  >  &  au  bout  des  quatre  âeurs- de-lis  on  y  devoit  met- 
tre quatre  étoiles  emourées  de  raîons ,  en  mémoire  desqua^ 
tre  Évangeliftes»  Les  Chevaliers  delà  troifiéme  ClafTç,  qui^ 
étoient  les  Chapelains  &  Servans-d' Armes ,  dévoient  portée 
feulement  k  Croix  fur  le  manteau  &  non  au  cou^ 

L'éicdicxi  du  premier  Grand- Maître  de  cet  Odre  devoir 
£tre  à  la  nomination  du  Pape  pour  la  première  foisidc  il  de* 
voit  toujours  élire  le  Général  de  TArmée  de  terre  qu'on  de-- 
voit  appeller  le  Maréchal  de  l'Ordre.  Ainfi  les  Souverain»^ 
Pontifes  dévoient  être  Proteâeurs  de  l'Ordre.  Il  devoit  y 
avoir  des  ChevaHers  à  la  Grande  Croix  dans  chaque  Pro- 
vince 9  &  on  devoit  fonder  dts  Commander ies  des  deniers^ 
provenans  de  la  réception  àts  Chevaliers. 

Ct^  articles  portoient  encore  que  tous  les  Grands-  Maî»^ 
tre  de  l'Ordre^a  commencer  parle  premier,  feroient  tenus»  . 
après  leur  éleâion  àx.  prêter  ferment  die  fidélité  &  d'obéïf-^ 
ibtnce  à  tous  les  Souverains  Pontifes  &  au  faim  Siège  Apo« 
âolique ,  &  qu'ils  prendroient  conaoiflance  de  toutes  les^' 
caufes  des  Chevaliers  tant  civiles  que  criminelles  :  que  les^ 
Chevaliers  La'fcs  pourroient  fe  marier  &  époufër  des  veu- 
ves auffi  bien  que  des  filles ,  &  pourroient  après  la  mort  dc' 
kurs  femmespafier  à  de  fécondes  noces  :  que  tous  les  Che»-' 
valier$,quoique  mariés  &  Bigames  pouritHent  avoir  des  pen^ 
£ons  fur  dès  Bénéfices  :  que  les  Chevaliers  &  leurs^fervti 
teurs  pourroient  porter  toutes  fortes  d'aixnes»  conformément: 
aux  privilèges  accordés  aux  autres  Ordres  militaires  >  â(  que: 
foin£oucoiLreccvQir  dans>  cet  Ordre  <fes  ger fonnes  de  t(»ue» 
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c  H  E  V  A  fortes  de  nations  indifFeremment.  Que  le  Pape,comme  Chef 
l'Okdri  &  ProteAeur  de  l'Ordre  ,  leur  donneroit  fon  Palais  de  La- 
Congre/  ^^^  pourkur  fervîr  de  Maifon  Conventuelle  &de  demeure 
#\TiON  ri  ordinaire  ,  &  le  Port  de  Civita-Vecchiapoury  faire  leur 
VuRGsr"  Arfenal  de  Galères.  Enfin  dans  ce  Couvent  de  Rome  il  de- 
voit  y  Avoir  des  Maîtres  de  toutes  les  façons  pour  apprendre 
aux  Chevaliers  les  exercices  qui  conviennent  à  la  Noblefle. 

Ce  projet  ne  fut  point  exécuté  5  mais  au  moins  il  feryit  de 
modèle  pour  rinftitution  d'un  autre  Ordre  militaire  fous  le 
titre  de  la  Conception  de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie 
Immaculée.  Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  Jean-  Bap- 
tifte  de  Petrignan,  l'un  des  trois  frères  qui  avoient  drelTé  le 

f crémier  projet,étant  venu  en  France  au  commencement  de 
'année  iéi8.  pour  le  publier  >  paffa  enfuite  i  la  Cour  de 
PEmpereur  ,  &  que  conjointement  avec  Charles  de  Gonza* 
gue  de  Cleves  Duc  de  Nevers,&  Adolfe  Comte  d' A  thlan  , 
il  inftituaPOrdrede  la  Conception.  Ils  ajoutent  quelapre-^ 
miere  Aiïemblée  fe  tint  en  pleine  campagne  à  quatre  lieues 
de  Vienne  en  Autriche  le  8.  Mars  delà  même  année.  Que 
ces  trois  Inftituteurs  firent  accommoder  un  endroit  en  for- 
me de  parc  avec  une  enceinte  de  cordons  de  foïe  où  fe  ren« 
dirent  dix  huit  tanc  Ducs  que  Comtes  >  &  qu'après  qu'oa 
eut  là  le  projet  du  nouvel  Ordre  le  Comte  d'AthIan,comme 
le  plus  vieux  >  fit  faire  le  ferment  au  Duc  de  Ne  vers  &  lui 
donna  la  croix  &  le  collier  de  l'Ordre,  &  qu'enfuite  le  Duc 
de  Nevers  le  donna  à  tous  les  autres  &  qu'il  le  reçut  pour  le 
Duc  de  Rethelois  fon  fils  i  que  le  Prince  Ratziviî  Polonois» 
Le  Prince  de  Lavembourg  de  Saxe  >  &  les  Comtes  de  Bu- 
cheim  &  de'Dampierre  furent  du  nombre  de  ces  Chevaliers» 
&  qu'aïant  tous  prêté  ferment  fur  les  Evangiles ,  ils  tirèrent 
leurs  épées  &  allèrent  couper  les  cordons  du  parc  pour  mar* 
quer^en  quelque  façon  que  rien  ne  les  empecheroit  d'exer 
cuter  ce  qu'ils  venoient  de  promettre  à  Dieu. 

Cet  Ordre  fut  confirmé  l'an  1613.  par  le  Pape  Urbain 
VI I L  qui  aïant  donné  pour  cet  effet  une  Bulle  en  date  du 
II.  Février  »  dans  laquelle^fans  faire  aucune  mention  de  ce 
Jean-  Baptifte  Petrignan  ,  comme  l'un  des  Fondateurs  de 
cet  Ordre  ,  &  n'attribuant  cet  honneur  qu'à  Ferdinand 
Duc  de  Mantouë  »  Charles  Duc  de  Nevers  j  &  Adolfe 
Comte  d' Athlan^le  mit  fous  la  Règle  de  faint  François  &  h 
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çrote Aion  de  faint  Michel  Archange  &  de  faint  Bafîlejor-  Chaya- 
donnaQtquele  Grand- Maître  fcroit  élu  dans  un  Chapitre  W^y^^^^^" 
Général,  &  que  crois  mois  après  Ton  éieâion  il  feroictenu  delaCon^ 
d'en  demander  la  confirnution.au  faint  Siège  :  qu'il  pouvoit  ^^^^'f  sia 
afligner  un  lieu  convenable  pour  être  le  Couvent  &:  Chef  de  Vie&ge. 
rOrdre  :  qu'il  pouvoit  fixer  le  nombre  des  Chevaliers  &  des 
Officiers  :  que  ce  Grand  Maître  &  les  Chevaliers  feroienc 
obligés  de  porter  l'habit  deTOrdre  :  que  chacun  d'eux  don* 
neroit  à  fa  réception  deux  cens  écus  d'or  pour  fon  pafTage  < 
qu'il  feroit  un  Noviciat  dans  quelque  Maifon  Régulière  de 
r Ordre  ,  &  qu'enfuite  outre  les  vœux  de  chafteté  conjugale 
&  de  pauvreté  (elon  les  Statuts  de  l'Ordre ,  il  feroit  profef- 
fion  d!e  foi  &  ferment  de  fidélité  au  iàint  Siège  &  au  Pape  > 
avec  promefle  que  toutes  les  fois  qu'on  lui  ordonneroit  ou 
que  l'occafion  (e  prefenteroit  >  il  feroit  obligé  de  combattre 
les  Infidèles  &  les  Herédques.  Ce  même  Pontife  permit  au 
Grand  Maître  de  recevoir  des  Chevaliers  nobles  ou  de  fa- 
mille honorable  mariés  ou  non  mariés^  fans  même  en  excep- 
ter ceux  qui  après  la  mort  de  leur  première  femme  feroient 
paiTés  à  de  fécondes  noces  avec  des  filles  ou  des  veuves  5  & 
confentit  qu'ils  eufTem  des  penfibns  fur  des  Bénéfices  juf- 
qu^à  la  (bmme  de  trois  cens  écus  Romains.  Il  donna  auili 
pouvoir  au  Grand- Maître  &  au  Chapitre  Général  de  faire 
des  Statuts  &  Conflitutions  qui  dévoient  être  obfervés  in* 
violablement  tant  par  les  Chevaliers  que  par  les  Frères  Re- 
ligieux de  cet  Ordrei&  comme  ce  Chapitre  Général,  pour 
de  juftes  caufes^ne  pouvoit  fe  tenir  qu'à  la  Pentecôte  de 
Tan  1,615.  il  donna  pouvoir  aufliau  Duc  de  Nevers>en  atten- 
dant ce  tems  là,  d'établir  un  Confeil  de  douze  Chevaliers 
dans  les  Diflriâs  d'Orient ,  du  Midi ,  de  l'Occident  &  du 
Septentrion  ,  pour  gouverner  l'Ordre  &:  faire  les  Reglemens 
qu'ils  jugeroient  à  propos.  Enfin  il  exemta  cet  Ordre  de  la 
jurifdiftion  de  tous  Primats  ,  Patriarches  TArehevêques  , 
£vêques&Ordinaires  des  lieux^Sc  le  fournit  immédiatement 
âu  faint  Siège. 

Le  même  Urbain  VIII.  par  une  autre  Bulle  du  1 4.  No-  * 
yembre  1624.  permit  au  Grand-Maître  de  recevoir  dans 
cet  Ordre  les  Patriarches ,  Archevêques  ,  Evêques ,  Au- 
diteurs de  Rote  ,  Clercs  delà  Chambre  Apoftolique ,  Pro- 
conotaires, Référendaires  de  Tune  &  l'iutre  Sienature^Ôcaur 

Y  y  iij 
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Chita«  très  Prélats  de  la  Cour  Romaine»  pourvu  <]u,'i\s  euHent  e%er^ 

lOjld jLi^ ce  leurs  OfEces  pendant  deux  ans  >  les  diipenfant  en  ce ca& 

DE  iaCon-  de  Tannée  de  Noviciat  s  &  il  voulut  qu'ils  euflent  voix  active 

CFPTiOM 

z)A  LA  ste&  paffive>dans  les  Chapitres  Généraux >  &  qu'ils  eufTcnc 

VxttGE,     j^  mêmes  privilèges  dont  les  autres  Chevaliers  jouiflbient. 

11  donna  encore  une  autre  Bulle  l'année  fuivante  le  i  o.Mai». 

Îar  laquelle  il  prorogeoit  pour  un  an  à  compter  du  jour  delà, 
entecôte ,  la  convocation  du  Chapitre  Général  qui  ne  pou- 
voit  fe  tenir  cette  année  A  Rome  à  caufe  des  guerres  qu'il  j 
avoit ea Europe.  Pendant  ce temslà le Confeii fuprême  de 
l'Ordre  que  ce  Pontife  avoit  établi  à  Rome  avc^tdreflé  des 
Conftitutions  que  ce  Pape  confirma  encore ,  à  la  prière  da 
Duc  de  Nevers9par  une  Bulle  du  14.  du  même  mois  i6^^^ 
elles  furent  imprimées  à  Rome  la  même  année».  &  aïant  été 
traduites  en  François  piur  l'Abbé  de  Maroles  ^elles  furent: 
auili  imprimées  à  Paris  l'année  fuivante. 

Conformément  i  ces  Conflitutions  >  l'EtendSsirt  Général 


de  l'Ordre  devoit  être  blanc ,  &  avoir  d'un  côté  l'Image  de 
lefus  crucifié  &  au  deflous  un  Mont  de  Calvaire  >  à  c6té 
droit  du  Crucifix  la  fainte  Vierge  compatiflant  aux  dou- 
leurs de  Ton  fils>&  à  eauche  l'Archange  laint  Michel ,  per-> 
çant  de  fa  main  gauche  avec  une  lance  en  forme  de  croix  >. 
le  dragon  renverfé  fous  Iss  pieds  &  tenant  à  la  droite  une* 
épée  ou  ces  paroUes  dévoient  être  écntçsy^is  ut  Deus  :  de 
l'autre  côté  de  l'Etendart  il  devoit  y  avoir  une  grande  croix 
bleue  femblabte  à  celle  que  portoit  le  Grand- Maître  »  aa 
milieu  de  laquelle  il  devoit  y  avoir  une  image  de  la  fainte 
Vierge  convenable  au  Myftere  de  h  Conception ,  entourée 
d'un  foleil ,  aïant  la  lune  fous  fes  pieds  »  Si  portant  fùrfa^ 
tête  une  couronne  entourée  d'étoiles.  L'imaee  de  faintFran* 
cois  avec  fes  Stigmates  >  devoit  être  au  côté  droit  de  ceUe  de 
la  fainte  Vierge, &  à  la  gauche  (aint  Bafile  habillé  à  la  façon* 
des  Patriarches  Grecs.. 

Les  Chevaliers  portoiene  act  colune  croix,  émaillée  de 
bleujoùd'un  côcéétoit  l'image  de  la  Conception  de  la  fainte* 
«Vierge  entourée  d'un  cordon  de  faint  François>8c  de  l'autre 
l'Image  de  fàint  Michel ,  tel  qu'il  étoit  repréfenté  dans 
l'Etendart ,  &  cette  croix  étoit  attachée  à  un  cordon  bleu^ 
ûSu  d  or.  Ils  portotent  outre  cela  fur  leurs  manteaux  nne- 
croix  pareillcjau  milieu  de  laquelleétoit  l'Image  de  làrfaintt 
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Vierge  entourée  du  cordon  de  faine  François.  Entre  les  an-    Citbtx 
çles  de  la  croix ,  il  y  a  voit  comme  de  petites  langues  de  fer  toW.^ 
d'où  fortoit  un  foudre  ou  une  pointe  de  dard.  Les  Compa-  wlaCum- 
^  armes  portoient  une  croix  de  velours  au  milieu  de  ob  la  sce 

laquelle  il  y  avoit  l'Image  de  la  fainte  Vierge ,  avec  une  bor-  v»** 
dure  d  or. 

Ceux  qui  vouloient  être  admis  dans  l'Ordre  pouvoienc 
recevoir  Phabit  des  mains  des  Inflituteurs  de  l'Ordre  ou  du  . 
Confeil  fuprême  établi  à  Rome  dans  le  Palais  de  Latran>ou 
de  ceux  à  qui  le  Pape  en  avoit  accordé  le  pouvoir  >  mais 
<^uand  le  Chapitre  Général  auroit  été  tenu,&:  que  le  Grand* 
Maître  auroit  été  élu  ,  l'autorité  dévoie  lui  appartenir  ou  de 
donner  Tiiabit  lui-même,ou  de  commettre  à  cet  effet  d'autres 
perfonnes.  £n  attendant  que  ce  Chapitre  Général  fe  tînt  les 
Inflituteurspouvoient  en  leurs  Détroits  ou  Diftrids  aifem^ 
bler  un  Conleil  de  douze  Chevaliers  >  dont  quatre  dévoient 
^treEcclefîaftiques  &  les  huit  autres  Laïques: lequel  Confeil 
avoit  droit  de  nommer  deux  Chevaliers  de  Juftice  pour 
examiner  les  preuves  de  nobleffe  des  Prétendans  >  &  quand 
les  preuves  avoient  été  admifes  dans  ce  Confeil  particulier» 
on  devoit  les  envoïer  au  Confeil  fuprême  établi  à  Rome 
avec  l'argent  du  paflage.  Il  falloir  au  moins  être  noble  de 
quatre  races  ,  tant  du  côté  paternel  que  maternel.  Ceux 
néanmoins  que  leur  propre  vertu  ou  que  celles  de  leurs  an- 
cêtres avoient  élevés  i  la  Dignité  de  Prince  >  ou  de  Général 
d'Armée  de  l'Empereur  ou  d'un  Roi  t  étoient  exceptés  de 
cette  Loi.  Les  perfonnes  nobles  du  côté  paternel  feule- 
ment ne  laiffbient  pas  d'être  admifes  avec  difpenfe  du 
Graad-Maître  &  le  confentement  du  Pape.  On  ne  laiifoic 
pas  aufli  ^'en  recevoir  quoiqu'ils  ne  f uflent  point  nobles  » 
pourvu  qu'ils  enflent  rendu  fervice  à  l'Ordre  ou  fondé 
quelque  Commanderie.  Aucun  bâtard  n'y  pouvoit  être 
reçu  >  à  moins  qu'il  ne  fût  fils  d'Empereur  ,  de  Roi  »  ou  de 
Prince  qui  eût  pour  Vaiïaux  des  Marquis  &  des  Comtes.  U 
falloit  avoir  au  moins  douze  ans  accomplis  j  nuis  on  ne  pou- 
voit faire  profeflîon  arant  feize  ans.  Perfonne  ne  pouvoit 
être  aufli  reçu,foit  parmi  les  Ecclefiaftiques  »  foit  parmi  les 
Laïques  >  s'il  ne  joûiflbit  au  moins  de  deux  cens  écus  d'or 
de  revenu  par  an,  excepté  les  Compagnons  d'armes  aufquels 

fuffifoit  d'avoir  cent  écus  d'or  de  revenu.  Les  Ecclefiafti- 
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Cheya-  ques  qui  vouloienc  porter  la  croix  au  col  ou  fur  le  manteau^ 

ÎokdrVôc  parvenir  aux  Dignités  de  rOrclre,comme  de  Prieurs  oa 

ctvT^^^^  Commandeurs,  etoient  obligés  de  faire  des  preuves  de  no*- 

DE  LA  sccbleffe  ,  &  de  païer  leur  palfage  comme  les  autres  Cheva* 

YuKGE.    iigj.5^  Les  Compagnons  d'armes  donnoient  feulement  des  at- 

teftations  de  vie  U  de  mœurs  &  qu'ils  fortoient  de  parens 

Jbonêtes  5  ils  ne  païoient  àue  la  moitié  du  paflage. 

£n  attendant  que  l'Ordre  eût  des  Eglifes  particulières  ^ 
celui  que  l'on  avoit  reçu  ne  pouvoit  être  revctu  de  Thabii: 
que  dans  un  Couvent  où  Ton  ôbfervoit  là  Règle  de  faine 
François.  Le  SuperieuTiaprès  avoir  béni  Thabicfeion  la  coû^ 
tume,  lepréfentoit  au  Chevalier  qui  avoit  reçu  commiffion 
de  le  donner  au  poftulant  ;  &  quand  il  l'avoit  vêtu  du  man- 
teau de  rOrdre  >  il  Uii  mettoit  le  baudrier  &  Tépée ,  lui  fai- 
foie  attacher  les  éperons  y  &  en  rembrafTant  il  lui  diCbit  : 

Je  vous  recois  en  l'Ordre  &  Religion  de  la  Milice  Chrétien^ 
ne  ,  érigée  jous  le  Titre  de  la  C once ft ion  de  la  Bienheureufc 
Vierge  Marie  toujours  Vierge  Immaculée ,  &fous  laproteûion 
de  la  même  Vierge  yde  faint  Michel  Archange  yde  faint  fran^ 
fois  &  de  faint  Bafile  *  afin  que  la  Sainte^Trinité  vous  prefcrvi 
par  leurj  interceffions.ér  vous  fortifie  pour  avancer  la  gloire  de 
fon  nom  y  procurer  la  paix  des  Chrétiens  ér  les  délivrer  de  lot 
captivité  des  Infidèles^ 

Il  lui  mettoit  enfuite  la  Croix  au  cou ,  oail  là  ponoit  at- 
tachée à  un  ruban  blanc  jufqu'à  fa  Profei&on9&  ii  étoitaufli 
vécu  d^unerobe  blanche,  il  demeuroit  trois  jours  dans  leMo^ 
naftere  où  la  cérémonie  avoit  été  faite,  pour  y  vaquer  aux 
exercices  de  TOraifon  &  à  des  œuvres  pieufes.  L'année  da 
probation  étant  finie,  il  faîfoit  une  retraite  de  quinze  jours,, 
ou  au  moms  de  huit,  pour  fe  préparer  i  recevoir  plus  diene- 
ment  les  Sacremens  de  Pénitence  &  d'£ucharifte ,  &  iffai- 
fbit  enfuite  ProfeiHon  entre  les  mains  du  Supérieur  du  Mo* 
naftere  en  préfence  du  Chevalier  qui  en  avoitreçu  commifr 
fion.  Voici  la  formule  des  Vœux. 

Moi  N.Je  voue  &  promets  k  Dieu  tout^puiffant  ^  la  3ien^ 
heureufe  Vierge  Marie  ^  à  faint  Michel  Archange  ^  k  faint 
François  y  à  faint  Bafile  ik  tous  les  Saints ,  &  au  Grand- MaU 
trtiquavec  Vaide  de  Dieu  {en  toutes  les  chofes  qui  concernent 
notre  Ordre  fuivant  les  Statuts ,  )  je  rendrai  tout  le  tems  dt 
ma  vie  obéijfance  au.  Supérieur  qui  me  fera  ordonné  par  la. 

Âeligiom^ 
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EeUgiâff  de  la  Milice  Chrétienne  érigée  jous  le  titre  de  la  Bien--  c  h  i  y  a- 
beureufe  Vierge  Marie  Immaculée^  &  que  je  garderai  la  cha-  l'ordri* 
fieté  conjugale  &  le  vœu  de  pauvreté  aux  chojes  qui  font  du  »^  laCon- 
même  Ordre.  Je  jure  &  promets  de  cofr^battre  far  terre  &  far  ^e  \  Vsm 
mer  contre  les  Infidèles  &  les  ennemis  de  lafainte  EglifeRo-  Viekg»* 
mainCy  Urfquil  me  Jera  commandé  far  le  Grand-Maitrey 
fourveu  qu€  je  nenjois  point  emféchéfar  des  caufes  légitimes 
de  quelque  notable  interitypour  le  fujet  d'une  Charge  fublique 
ou  de  maladieylefquelles  caufes  je  déclarerai  auGrand-Mattre: 
je  promets  aujfi  quen  tant  quil  me  fera  pojjible  &  que  jen 
auray  les  motens  y  je  rr^  employer  ai  a  la  propagation  de  la  foi 
Catholique  y  au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  >  à  une  jujlc 
paix  entre  les  Princes  &  les  peuples  Chrétiens  >  à  leur  déli- 
vrance  du  joug  des  Infidèles  &  d  la  défenfe  &  augmentation 
de  cette  fainte  Milice  i[dr  que  je  maintiendrai  toujours  la  ve-^ 
rite  de  la  Conception  Immaculée  de  là  Vierge  Marie  ,  &  en 
cela  &  en  toutes  chofesje  procurerai  la  gloire  de  la  très  fainte 
Mère  de  Dieu  rfclon  P opinion  de  l'EgbJe  Romaine. 
'  Après  avoir  prononcé  fes  vœux  on  le  revêcok  du  manteaa 
bleu  avec  le  ruban  de  même  couleur  tifTu  d'or  ,  auquel  étoïc 
atuchëe  la  Croix  qu'il  devoit  porter  au  cou.  On  lui  metcoic 
rëpée  au  côté  1  on  lui  actachoic  les  éperonsA  il  donnoic  deux 
cens  écus  d  or  pour  fon  pafTagÇ)  conformément  à  la  Bulle  du 
Pape. 

Les  Chevaliers  Ecclefîaftiques  prononçoient  leurs  vœux 
en  cette  manière  :  Moi  N.  je  promets  en  l* honneur  de  I>ieu 
tout-putffantyde  la  Bienheureufe  Fierge  Marie  t  de  faint  Mi- 
chel Archange  y  de  faint  François  &  de  faint  Bafile  ^queje 
rendrai  toute  l^affijtance  quil  mMferapoJfible  auGrand- Maître 
de  la  Milice  Chrétienne  >  érigée  fous  Le  titre  de  la  Conception 
de  la  Bienheureufe  Fierge  Marie  Immaculée ,  lequel  j  honore-^ 
fay  ér  refpefferay  toujours  y  comme  auffi  les  autres  Supérieurs 
de  cette  Religion  ,  en  tout  ce  qui  concernera  le  Règlement  de 
cette  Milice  y  fa  confervation  y  l' accroissement  de  fes  biens  fpi^- 
rituels  •&  temporels  ,  fuivant  les  Confiitutions  de  l^ Ordre  & 
autant  que  j^en  aurai  le  pouvoir  ,  je  procureray  par  toutes 
fortes  de  moïens  légitimes  ,  la  propagation  de  la  foi  Catholi^ 
que  y  le  recouvrement  de  la  terre-  Satnîe ,  une  jufie  paix  entre 
les  T rinces  &  les  Peuples  Chrétiens  y  &  leur  délivrance  de 
l'oppreffion  des  Infidèles.  Je  maintiendrai  toujours  la  vérité 
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Chiya-  ^g  l'Immaculée  Conception  de  la  Mère  de  Dieu  j  &  en  cela 
ioVdeb  &  en  toutes  autres  chofe s  t  je  procurer ay  &  foutiendrai  fa 

^^  ?TioH  i^^^^^  ^  fi^^'^  /*^^/»/«»  de  la  jaintc  Eglsfe  Romaine. 
j>L  LA  ste  Les  Chevaliers  dévoient  communier  aux  Fêtes  de  la  Na- 
YuKoE.  jj^îj^  d^  Nôtre  Seigneur  ,  de  la  Pentecôte  ,  de  TAffomp- 
tion  de  la  fainte  Vierge  »  de  l'Invention  &  Exaltation  de  la 
fainte  Croix ,  de  faint  Michel  Archange  au  mois  de  Septem* 
bre,  de  faint  François  &de  faint  Bafile ,  comme  au fli  toutes 
les  fois  qu'ils  dévoient  aller  à  la  guerre.  Us  recitoienc  tous 
les  jours  cinq  fois  TOraifon  Dominicale ,  en  l'honneur  &  en 
mémoire  des  cinq  plaies  de  Notre  Seigneur»  &  cinq  fois  la 
falutatton  Angélique  pour  rendre  l'honneur  qui  eft  deu  à 
la  fainte  Vierge.  Ils  dévoient  auffi  reciter  chaque  jour  ou 
pour  le  moins  iesDinunches  &  lesFêtes^les  Litanies  &  l'Of* 
fîce  de  la  fainte  Vierge  >  &  quand  ilsavoient  dit  cinq  fois  le 
Tatery  ils  difoient  pour  les  DefFunts  le  Pfeaume  Deprofundis 
&le  Salve  Reginay  &  ceux  qui  ne  les  fça voient  paSirecitoient 
trois  Pater  &  trois  jive.  Lorfqu'ils  n'étoient  point  occupés  à 
la  guerre»  ils  dévoient  s'exercer  aux  œuvres  de  charité,com- 
me  vifiter  les  malades ,  fecourir  les  prifonniers  >  racheter  les 
captifs,  dépendre  les  veuves  &  les  orpheIihs,donner  l'aumô- 
ne aux  pauvres  ,  accompagner  le  faint  Sacrement  lorfqu'on 
le  porcoit  aux  malades  y  &  qu'ils  le  rencontroîent  dans  leur 
chemin  >  entendre  tous  les  jours  la  MefTe  >  aflifter  aux  Ser- 
mons &  à  d'autres  femblabies  exercices. 

Le  Confeil  fuprême  établi  à  Rome  par  authorité  Apofto* 
lique  devoit  fe  tenir  le  Mardi  de  chaque  femaine.  Le  Grand 
Maître  ne  devoit  exercer  fon  office  que  pendant  fix  ans  &  il 
pouvoit  être  élu  fans  diftindion  de  païs  >  étant  choifi  à  l'aU 
ternative  dans  l'un  des  quatre  détroits  ou  diftri As  qui  com- 
pofoient  l'Ordre,  fçavoir  d'Orient,  d'Occident,  de  Midi,  & 
de  Septentrion.  Mais  cet  Ordre  n  a  pas  fubfifté  long  tems. 

Luc  Wading,  Annal.  Minor.  Tom.  T///.  Dominîc  de  Gu- 
benutis  ,  Orb.  Seraph.  Tom,  IL  Mercure  François  ,  Tom.  V. 
Articles  de  la  fondation  4^  l'Ordre  &  Milice  des  Chevaliers 
inflitués  par  Us  Steurs  Petrignans  >  &  les  Conflitutions  des 
chevaliers  de  V Ordre  de  la  Conception^  imprimées  à  Paris  en 
1616. 
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De  l'Archiconfratemité  des  Stigmates  de  Jkint  François.  *^"^ 

VO I  c  I  encore  une  Congrégation  ou  A  rchiconfracernH 
té  ,  dont  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  parler  » 
puifqu  elle  appartient  aufli  i  l'Ordre  de  faint  François  > 
aïant  été  érigeo  en  Thonneur  des  Stigmates  de  ce  faint  Pa^ 
triarche  de  l'Ordre  des  Mineurs.  Ses  commencemens  fu« 
rent  peu  coniiderables  j  mais  elle  eft  devenue  dans  la  fuite 
une  des  plus  illuftres  qu'il  y  ait  en  Italie  ,  la  plupart  des 
Cardinaux  >  des  Prélats  &  des  Princes  fe  faifant  honneur 
d'être  du  nombre  des  Confrères,  &  déporter  l'habit  de  cette 
Ârchiconfraternité.  Le  zèle  d'un^ nommé  Frideric  Pizzt 
Chirurgien  de  Rome  donna  lieu  à  fon  établiflement.  Il  s'af- 
focia  d'abord  à  quelques  perfonnes  pieufes  »  &  formant  une 
Compagnie  fécnliere ,  il  refolut  d'imiter  autant  qu'il  feroit 
poflible  >  l'humilité  &  la  mortification  de  faint  François. 
Ils  en  conférèrent  avec  un  Religieux  de  fon  Ordre  du  Cou« 
vent  de  faint  Pierre  in  montorio  qui  approuva  leur  deiTein» 
&  après  avoir  recomchandé  cette  affaire  à  Dieu ,  ils  obtin- 
rent le  confentement  du  Pape  Clément  VIII.  pour  ériger 
cette  Compagnie.  Ils  s'aflemblerenc  pour  la  première  rois 
dans  l'Eglife  de  ce  Couvent,le  ii.  Août  de  l'an  1 594.  &  plu-- 
fîeurs  perfonnes  animées  d'un  S.  zèle,  voulurent  être  infcrites 
dans  cette  Confrairie  dont  Ton  drefTa  les  Statuts  duconfen- 
tement  du  Cardinal  Rufticucci  Vicaire  du  Pape  >  &  ces  Sta* 
tuts  aïant  été  depuis  corrigés  &  mis  en  meilleur  ordre,furenc 
confirmés  par  (Jlemenc  X.  Tan  1673.  £c  fcMitôbfervésavec 
beaucoup  d'exaâitude. 

La  difficulté  qu'il  y  avoit  d'aller  a  l'Eglife  de  faint  Pierre^ 
in  montorio  qui  efl:  fort  éloignée  &  fituée  fur  le  Mont  Gia% 
niculus,  obligea  les  Confrères  de  chercher  un  lieu  plus  com- 
mode 5  le  Pape  Clément  VIII.  leur  accorda  l'Eglife  des 
quarante  Martyrs  au  quartier  délia  Tignn  ou  de  la  pom- 
me de  pin  ,  qui  étoit  une  ParoifTe  dont  le  titre  fut  fupprimé» 
&  ce  Pontife  érigea  cette  Compagnie  en  Ârchiconfrater- 
nité. Elle  devint  enfuiteaès  coniulerable  par  le  grand  nom- 
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CoNfRA-  bre  de  Prélats  &  de  Noblefle  Romaine  qui  y  entrèrent ,  & 
^^  s  iTi^G-  le  même  Pontife  lui  accorda  toutes  les  grâces ,  privilèges  » 
"  RAN-  ^  immunitez  ,  dont  jouiflbit  l'Ordre  de  faint  François  > 
jois.        ce  qui  a  été  confirmé  par  les  Papes  Paul  V.  &  Clément  X. 

Les  nobles  &  les  roturiers  y  font  reçus  indifféremment, 
pourvu  qu'ils  foient  de  bonnes  mœurs ,  dont  on  fait  une  re- 
cherche exade.  Il  y  a  néanmoins  quelques  profefCons  qui 
il  y  peuvent  être  admifes  ,  comme  les  Cabaretiers  &L  quel- 
ques autres.  Lfes  Confrères  s'occupent  à  divers  exercices 
de  pieté ,  dont  un  des  principaux  eÂ  la  vifite  des  malades , 
des  hôpitaux ,  8c  en  particulier  de  celui  de  faint  Jean  dé 
Latran  ,  où  tous  les  Mercredis  ils  vont  tour  à  tour  porter 
des  rafraichifTemens  aux  malades  :  ce  qu'ils  différent  au 
Jeudi ,  lorfqu'il  arrive  que  le  Mercredi  eft  Fête.  Ils  ont 
foin  des  veuves  &  des  orphelins  des  pauvres  Confrères , 
fomiennent  leurs  ititerêts  en  juflice  ,  entretenant  pour  cet 
effet  un  Procureur.  Ils  aiCftent  gratuitement  aux  enterre- 
mens  des  Confrères  morts  »  dont  les  corps  font  toujours 
portés  par  quatre  autres  Confrères  revêtus  de  leurs  facs.  I  Is 
font  plufieurs  Procédons  pendant  l'année  y  l'une  après  Pâ« 
ques  pour  vifiter  les  fept  Eglifes  i  d'autres  pendant  les  trois 
jours  de  Carnaval ,  pour  vifiter  les  Ëglifes  ou  font  les  prières 
de  quarante  heures  :  le  Jeudi-  Saint  ils  vont  à  faint  Pierre  5 
ils  en  font  une  autre  le  jour  de  la  Portioncule  >  &  le  jour 
de  faint  Michel^  ils  vont  i  faint  Jean  de  Latran ,  où  ils  font 
la  Communion  générale  &  montent  enfuite  l'Ëchelle  fainte 
à  genoux.  Mais  la  Proceifion  la  plus  confiderable  efl:  celle 
qui  fe  fait  le  jour  de  faint  Matthieu ,  en  laquelle  on  porte 
une  phiole  où  il  y  a  du  fang  qui  fortit  des  Stigmates  de  faînt 
Fraiiçois  qu'ils  confervent  dans  un  riche  Reliquaire.  L'on 
voit  ordinairement  à  cette  Proceifion  quatre  à  cinq  cens  de 
ces  Confrères  y  avec  l'habit  de  leur  Confrairie ,  accompagnés 
d'un  pareil  nombre  de  Religieux  de  faint  François ,  tant  Ob- 
fervans  ,  Reformés  >  Conventuels,  Capucins,  que  du  Tiers 
Ordrequis'y  trouvent  chacun  fous  leur  Croix  particulier 
re  ,  avec  un  grand  concours  de  peuple. 

Tous  les  Dimanches  &  les  Fêtes  de  l'année  ^  ils  recitent 
dans  leur  Eglife  l'Office  de  la  fainte  Vierge  ,  excepté  les 
premiers  Dimanches  de  chaque  mois  qu'ils  difent  l'Office 
du  faint  Sacrement  >  après  lequel  ils  font  la  Communion 
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•générale.  Ils  difent  fort  fou  vent  celui  des  Morts  pour  les  Tf^N^cr*^* 
Confrères  décédés ,  &  tous  les  Vendredis  au  foir  rOffice  de  ots  stiq^ 
la  fainte  Croix ,  après  lequel  ils  prennent  la  difcipline  en  ^^"J 
mémoire  de  la  Paffion  de  Notre  Seigneur ,  &  ce  jour  là  on  ç'-^« 
leur  fait  une  exhortation.  Le  Lundi  &  le  Mercredi  de  la 
Semaine  Sainte ,  ils  prennent  auili  la  difcipline ,  &  tous  les 
jours  du  Carême ,  ils  difent  les  Sept  Pfeaumes  Peniteri- 
daiix  9  avec  les  grandes  Litanies  des  Saints  &  les  prières 
iqui  fuivent.  Le  faint  Sacrement  efl:  expofé  dans  leur  £glife 
tous  les  troifiémes  Dimanches  du  mois  laprès  dUné  i  & 
pendant  TOâave  des  Stigmates  ,  il  y  a  foir  &  matin  plo* 
lîeurs  Sermons  par  les  plus  habiles  Prédicateurs  de  Rome. 

Leur  habillement  conûfle  en  un  fac  de  couleur  de  cen* 
dre  lié  avec, une  grofle  corde»  a  laquelle  eft  attaché  un 
chapelet  de  bois  tout  fimple  ;  au  côce  gauche  de  leur  fac» 
ils  ont  un  écufTon  ou  font  les  armes  de  l'Ordre  de  faine 
François ,  fçavoir  deux  bras  croifés  lun  fur  l'autre ,  l'un 
nud  éc  l'autre  revêtu  d'une  manche ,  les  mains  percées  de 
clouds ,  &  ces  bras  font  pofés  fur  une  Croix  de  bois.  Lorf- 
qu'ils  vont  en  Proceflîon  ,  ils  font  nuds  pieds  avec  des  fan* 
dales  de  cuir  :  quelquefois  ils  mettent  un  chapeau ,  aïane 
leur  capuce  abbaiifé  lur  le  vifage,qui  en  eft  entièrement  cpix« 
vert  :  ils  tiennent  aufli  entre  leurs  bras  une  Croix  de  bois. 
Je  n*èn  donne  point  icy  la  reprefentation  ,  parcequ'elle  eft 
la  même  que  celle  que  j'ai  donnée  au  Chapitre  XLIV^ 
à  l'exception  de  la  croix  &  de  la  nudité  des  pieds. 

Carol-  Bariholom.  Pia!{^a.  Eufevolo^.  Roman.  Tratt.  FI, 
Caf.  XWm 
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Origine  &  Progrès  de  l'Ordre  des  Chartreux ,  avec  la  f^i^ 
de  faint  Bruno ,  Fondateur  de  cet  Ordre 

PERSONNE  ne  révoque  en  douce  que  faine  Bruno  ac^ 
compagne  de  fixde  les  amis  qui  à  fon  imiution  avoient 
refolu  de  vivre  dans  la  foUtude  >  n'ait  été  trouver  faine  Hu«. 
gués  Evêque  de  Grenoble,  &  que  ce  Prélat  ne  leur  ait  ac- 
cordé le  defert  de  laChartreufe  utué  dans  fonDiocêfe,oii  il 
jecta  l'an  1086.  les  fbndemens  de  fon  Ordre,  &  oii  il  mena- 
avec  fes  Compagnons  cette  vie  pénitente  &  auftere,  qui  a 
été  pratiquée  jufqu'a  préfent  par  fes  Di(ciples  avec  tant  de 
zèle  8c  de  ferveur ,  qu'ils  n  ont  voulu  recevoir  aucune  dif«- 
penfe  ni  mitigatîon.  Mais  les  Ecrivains  ne  font  point  d'ac- 
cord fur  le  fujet  de  la  retraite  de  ce  Saint.  S'il  en  faut  croire^ 
l'ancienne  Tradition  de  l'Ordre ,  ce  qui  le  détermina  à  em- 
braffer  la  vie  fcJîtaire  y  fut  un  événement  fîngulier  arrivé  eo 
ia  préfence ,  à  l'enterrement  d'un  célèbre  Doéleur  de  Paris> 
fon  ami  particulier,  qui  mourut  l'an  1081.  avec  la  répua* 
lion  d'un  homme  qui  avoit  vécu  dans  les  pratiques  d'uner 
vie  fainte  &  exemplaire.  Ce  Dofteur  aïant  été  poné  à  l'E- 
glife  y  comme  on  cnantoit  fur  fon  corps  l'Office  des  Mons  r 
lorfqu'on  vint  en  cet  endroit  Aes  Leçons  de  Job,  Rejhonic 
mihi ,  il  leva  la  tâte ,  en  difant  d'une  Toix  terrible  t  qu'il  étoit 
accufé  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  :  ce  qui  fk  que  Toq 
différa  jufqu'au  lendemain  à  lui  donner  la  fepulture.  Mais 
l'Office  des  Morts  aïant  été  recommencé ,  il  redoubla  fa  voix 
au  même  endroit  des  Leçons ,  &  dit>  qu'il  étoit  jugé  par  un 
jufte  jugement  de  Dieu.  Et  enfin  au  troîfîéme  jour  qui  avoit 
été  encore  pris  pour  délai ,  il  ajouta  en  préfence  d'une  infi- 
nité de  monde,qu'un  événement  (i  extraordinaire  avoit  atti.* 
ré  a  l'EgUfe, qu'il  avoit  été  condamné  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu. 

Cette  Hiftoire ,  qui  avoit  été  inférée  dans  le  Bréviaire 
Romain ,  &  qui  en  fut  retranchée  dans  la  reforme  qui  fut 
faite  de  ce  Bréviaire  par  Ordre  du  Pape  Urbain  VHL 
donna  lieu  à  plufieurs  Sçavans  du  dernier  ûécle  de  mettre  au 
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jCKir  quelques  £crics5  les  uns  pour  foûtenir  la  vérité  de  cette  Orori 
Hiftoire,  &  les  autres  pour  la  combattre.  Le  premier  qui  erï^*^^"^**' 
prit  la  défcnfe  fut  le  Pcre  Théophile  Raynaud,  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus ,  dans  une  Préface  qu'il  appelle  ^  le  fremiet 
mur  contre  les  Efpnts  forts ,  &  qui  fc  trouve  à  la  tête  de  fa 
Diflercacion  fur  faine  Jean  Benoît  ,  que  les  Avignonois 
croient  avoir  été  envoie  de  Dieu  à  l'âge  de  douze  ans  pour 
bâtir  leur  pont.  Comme  Theophyle  FLaynaud  étoit  un  peu 
facyrique ,  &  que  M.  de  Launoy  le  trou  voit  maltraité  dans 
cette  Préface,  où  ce  Père  vengeoit  quelques  Hiftoires  qu'il 
avoic  combattues ,  celui  ci  donna  en  164^.  une  DilTerta- 
don  fous  le  titre  de  Defenfa  Breviarii  JiomaM  corretliof  cirea 
Hijloriam  S.  Brunonis ,  feu  de  ver  a  caufa  receffus  S.  Brunorûs 
in  Eremum  ,  dans  laquelle  pour  détruire  l'Hiftoire  de  ce 
Dodeur  refTufcité,  &  montrer  en  même  tems  le  fujet  de  la 
converfion  de  faine  Bruno,  il  fe  fert  d'une  Lettre  que  ce 
faine  Fondateur  écrivit  de  Calabre ,  à  Raoul  Prévôt  de 
Reims, dans  laquelle  pour  l'exhorter  à  l'imiter  dans  fa  re* 
traite ,  il  le  fait  fbuvenir  de  la  converfation  qu'ils  eurent  en- 
femble  avec  Fulcius ,  dans  le  jardin  d'un  nommé  Aàam  ,011 
s'entretenanc  des  faux  plaifirs  du  fiécle,  &  des  délices  delà 
vie  éternelle ,  ils  fe  promirent ,  &  même  firent  vœu  de 
quitter  le  monde,&  de  prendre  l'habit  Religieux,  ne  lui  par- 
lant nullement  de  ce  fpedacle ,  doiK  félon  Monfieur  de  Lau-» 
noy ,  il  n'auroit pas  manqué  de  lui  parler ,  pour  l'exciter  plusr 
efficacement  à  abandonner  le  monde ,  fi  cette  Hidoire  avoic 
été  véritable,  &  qu'elle  eût  été  la  caufe  de  fa  retraite.  Il  s'ap- 
puïe  outre  cela  fur  ce  que  Guignes ,  cinquième  Prieur  dé  la 
grande  Chartreufe  n'en  a  point  parlé ,  lorfqu'il  a  marqué  les 
commencemens  de  fon  Ordre  dans  la  Vie  de  faim  Hugues 
qu'il  a  compofée ,  non  plus  que  plufieurs  autres  Ecrivams  , 
jufqu'en  i }  i x.  Il  rapporte  encore  le  témoignage  de  Guibert, 
Abbé  de  Nogent ,  près  Coucy  en  Lannois ,  qui  attribue  la 
retraite  de  faint  Bruno  à  la  vie  fcandaleufe  de  ManafTés  , 
Archevêque  de  Reims ,  qui  lui  fît  horreur ,  &  l'obligea  à 
quitter  cette  ville  pour  fonger  à  la  retraite.  Et  conclud  enfin 
par  la  citation  d'un  vieux  M anufcrit  des  Statuts  de  cet  Or- 
dre ,  où  les  Vies  de  S.  Bruno  &  àt^  quatre  premiers  Prieur» 
de  la  Chartreufe  qui  lui  ont  fuccedé  font  écrites ,  dans  lequel 
il  n'efi:  fait  aucune  mention  de  ce  prodige.  Il  convient  que 
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qrdiib  Gerfon ,  Chancelier  de  l'Univeriicé  de  Paris  »  &  faifKÂ&<2 
T**iu^^"  tqnin  Archevêque  de  Florence  en  ont  parlé  s  mab  outre  que 
ces  Auteurs  ne  vivoient  que  dans  le  quinzième  fiécle ,  il 
aflureque  Gerfon  ne  Ta  donnée  que  fur  un  bruit  populaire  y 
&  fans  ofer  raiTurerrôc  dit  que  S.  Antoninqui  Ta  rapportée 
plus  affirmativement  >  efl:  un  Auteur  auquel  on  ne  doit  don^ 
ner  aucune  créance.  £nfin  pour  montrer  encore  la  fauiTeté 
de  cette  Hifloire,  il  prétend  que  dans  ce  tems-là  Ion  ne  di« 
foit  à  rOfHce  des  Morts  que  des  Pf^aumes  >  fans  ajouter  au*- 
cune  Leçon  de  TEcriture-  Sainte*^ 

Le  Père  Coiombi^aufli  de  la  Compagnie  de  Jefus>répon-^ 
dit  à  cette  Diâertation  par  une  autre  qui  a  pour  titre  :  Dtjfer^ 
Patio  de  Carthufianorum  initiés j  feu  quoâ  Bruno  sdaHus pierif 
in  eremum  vocibus  hominù  rediifivi  Parifiié  ,  fuife  auufa-*^ 
tum  9  judieatum  &  damnatum  exclamabat.  Il  y  rapporte  le 
témoignage  de  quelques  Hiftoriem  qui  ont  parlé  de  cette 
meryeille  avant  Van  1400.  principalement  TAuteur  oui  x 
écrit  en  11 50.  une  Relation  du  commencement  des  Cnar- 
tfeux  y  d'un  Religieux  du  même  Ordre  de  la  Chartreufc 
de  Meyria  en  Bugei  dans  une  charte  de  Tan- 115)  S»  de  Guil- 
laume a£rbura  ou  Yporegia  ,  qui  écrivit  en  i^iylih.  de 
origine  &  *veritate  fferfeûx  Meligionis  :  de  l'Auteur  de  lar 
Chronique  des  Prieurs  de  la  Chartreufe  qui  a  fleuri  depuis 
1383.  julqu'en  Tan  139p.  &  enfin  de  Henri  de  Kalkar  qui 
compdfaen  1358.  un  Traité  de  Torieine  des  Chartreux.. 

Le  Père  Innocent  Maffon  Général  de  cet  Ordre  qui  ea 
avoit  commencé  les  Annales  dont  il  donna  le  premier  Volu« 
me  l'an  1687.  fous  le  titre  à^  Annales  ordinis  Carthufienfis^ 
&  que  Ton  changea  Tan  1^03*  en  celui  dé  Difciflina  feu 
Statuta  &  Conjtitutiones  ordinis   Carthufienfis  y  reconnoîc 

aue  cette  Hiftoire  du  DoAeur  relTufcitéi  efl  Tancienne  tra- 
ition  à  l'exception  de  quelques  circonftances  qu'il  faut  eu 
retrancher  :  comme  par  exemple  celle  du  lieu  ou  arriva 
cette  Hifloire,qui(elon  un  récit  qui  fe  trouve  à  la  tête  des 
anciens  Statuts  ^  fut^dans  lamaiibn  du  Défunt  Se  non  pas 
dans  FEglife  comme  le  dit  la  tradition  ordinaire  v  Parati£ 
autem  &  ordinatis  omhibusyfunus  adfepeliendum  deportatur^ 
Tune  fubito  defunÛus  eniam  tertio  altiffimo  &  molefii(fmo 
elamore  perfonuitdicens  é'e.  doù  ce  Père  conclud  que  tou- 
tes les  objedlons  que  Ton  fait  pour  eu  combattre  la  vérité  9 
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tombent  d'elles- mêmes  >  puifqaea  difanc  que  ce  prodige  Oxpm 
arriva  dans  la.  maifon  de  ce  Do£lcur  ,  peodanc  que  faint  **"  ^^^av 
£runo  &  fes  Compagnons  Vecitoienc  TOmce  des^  Mores  au^ 
tour  de  ion  corpsyonpeuc  conjeûurer  que  peu  de  perfonnes 
en  aïant  été  témoins  >  on  a  pu  par  devoir  d'amitié  ou  de  con- 
ficience  le  tenir  fecret  pour  conferver  l'honneur  d'une  per^ 
fbnne  £  diftinguée^  Se  qu  ainfi  quoique  les  Hiftoriens  con^ 
temporains  de  ce  Saint  n'aient  point  parlé  de  cet  événement 
tragique  >  il  n'en  eft  pas  moins  véritable  ^  £ans  parler  de  la 
difficulté  qu'il  y  avoit  en  ce  tems-  là  de  fçavoir  ce  qui  fe 
paflbit  d'ua  lieu  à  un  autre  ,  £aute  des  poires  qui  a'étoient 
pas  encore  établies.  ^ 

Ces  raifons  n'étant  fondées  que  fur  la  probabilité  ne  (bnc 
guère  capables  de  prouver  la  vérité  de  cette  Hifloire  :  aufli 
k  Père  MaiTon  ne  s'y  arrête  pas  trop  >  il.  femble  même  aa 
eontrâire^les  abandonner  >  auf&bien  que  le  témoignage  de 
iainc  Aneomn  8c  de  Gerfon  >  pour  s'appliquer  uniquement 
à  prouver  de  quelle  manière  elle  a  pu  £e  communiquer  de^ 
puis  faint  Bruno  jufqu'ànous  :  ce  qui  n'efl:  pas  le  point  de: 
la  difficulté  >  &  ne  iuffit  pas  pour  détruire  le  fentiment  de 
ceux  qui  en  combattent  la  vérité  :  d'ailleurs  tous  fes^raifon- 
fiemens  ne  font  appuïés  que  fur  des  fuppofitions  ^  car  apré^ 
s'être  efforcé  de  défabufer  ceux  quicroïent  quel'abftinence 
de  viande  même  dans  les  maladies^&  les  autres  auflerités  de^ 
Chartreux^abregent  leursjours,en  prouvant  le  contraire  par 
l'expérience  de  pluiîeurs  vieillards  décrépites  y  qui  vivent 
Quatrià-vingtsans  &  quatre-vingt-dix  ans,dont  ilsenont  paffé 
iouvent  plus^de  60.  en  Religion>dans  une  parfaite  obfervan* 
ce  >  il  en  tire  des  confequences  »  qu'il  eft^  très  poffible  que 
cette  tradition  foit  venue  des  Compagnons  de  fatoc  Bruno 
jufqu'i  nous  ,  faifant  pour  cet  efFec  plufîeurs  fuppofition^ 
^ue  je  pafTe  fous  iîlence  y  comme  auffi>  ennuïeufes  qu'inu- 
tiles y  me  contentant  de  rapporter  la  (ui  vante  à  laquelle  tou- 
tes les  autres  fe  rapportent.  Suppofé^dit-il,  qu'il  y  ait  eu  de^ 
Compagnons  de.  laint  Bruno  <\m  aient  vécu  trente  ans  de- 
puis leur  arrivée  au  dtefert  de  Chartreufe  &  qu'ils  en  aient 
isçu  quelqu'un  qui  ait  vécu  foixante- dix  ans  dans  TOrdrej 
▼oilà  déjà  près  de  cent  ans  écoulés  jufqu'en  l'an  11 S4.  au^ 
^el  fl  Ton  ajoute  l'âge  de  quatre  vieillards  de  foixantedix. 
ans  chacun  de  Religion  qui  fe  foient  fuccedés  les  uns  aux. 
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Ordre  autres ,  qui  font  enfemble  deux-cens- quatre-vingts  ans^  Foii. 
DES  Char  ç^  trouve  en  Tan  1474.  qui  eft  lé  tems  auquel  viroit  Dôm 
François  du  Pui  ,  Doéteur  célèbre  &  perfonnage  d'une 
grande  érudition  ,  qui  étant  Général  de  l'Ordre  fit  impri- 
mer en  1510.  les  anciens  Statuts,à  la  tête  defquels  fe  trouve 
THiftoire  de  ce  Dofteur  reflufcité  avec  une  eftampe  qui 
reprefente  ce  prodige  :  d'où  il  conclud  que  (i  elle  avoit  été 
une  fable  >  un  homme  auflî  éclairé  que  Dom  François  du 
Pui  n  auroit  pas  permis  qu'on  Texit  fait  graver  ,  &  qu'il 
n'eft  pas  croïable  qu'elle  ait  été  inventée  à  plaifir  par  des 
perfonnes  d'une  aulfi  grande  pieté  que  les  premiers  Char- 
treux. 

Cette  fuppo{îcion,&  les  autres  que  j'ai  omifes,par  lefquelles 
il  nous  fait  remonter  de  ce  fîécle  jufqu'au  tems  de  l'impref* 
(îon  de  ces  anciens  Statuts  qui  fut ,  comme  nous  venons  de 
le  dire  ,  en  1 5 1  o.  &  de  cette  même  année  jufqu'au  tems  de 
faim  Bruno  &  de  fes  Compagnons  >  font  bien  voir  qu'il 
ne  feroit  pas  impoffible  que  la  connoilTance  de  cette  Hi- 
ftoire' fut  venue  jufqu'à  nous  j  mais  elle  n'en  prou ve  pas  la 
vérité  >  qui  eft  ce  que  le  Père  MafTon  a  intention  de  taire  » 
quoique  fans  en  prendre  les  moïens ,  il  donne  au  con^ 
traire  toutfujet  d'en  douter  par  la  contradidion  qui  fe  trou- 
ve entre  le  tems  où  il  fixe  l'arrivée  de  faint  Bruno  dans  le 
defen  de  Chartreufe  qui  fut  félon  lui  en  io8é.  omnino  con- 
fiât  aâ  Carthufiam  veniffe  anno  1086.  &  entre  celui 

où  il  eft  fixé  dans  le  récit  qui  eft  à  la  tête  des  anciens  Sta^ 

tuts  dont  nous  avons  parlé  ,  qui  fut  en  io8x.  Cum  Parifiis 

circa  annum  Dominicéc  incarnat ionis  miffefimum  oâiogejimum 

ftcundum  •  •  •  quidam  DoSior. . .  ultima  frdventus  ^linfirmitate 

diem  claufit  ultimum  :  d'où]  l'on  peut  faire  ce  raifonnemenc 

que  S.  Bruno  &  fes  Compagnons  s'étant retirés  en  loSé.  & 

ce  Chanoine  étant  mort  en  io8i.  il  n'eft  pas  probable  que  ce 

fpedacle  ait  été  la  caufe  de  la  retraite  de  ces  iaints  Solitairesi 

puifque  félon  c€  même  récit  il  n'y  eut  point  ou  peu  d'inter- 

vale  entr'elles ,  c'eft-â  dire  >  entre  cette  retraite  &  la  mort  de 

ce  Chat3oine  >  difant  pofitivement  que  faint  Bruno  &  fes 

Compagnons  épouventés  de  ce  qu'ils  avoîent  vu ,  furent 

aufll-tôc  trouver  un  faint  Ermite  >  auquel  aïant  demandé  ce 

qu'ils  avoient  à  faire  pour  éviter  la  feyerité  des  jugemens  de 

DieU)  &n'en  aïant  point  eu  d'autre  réponfe  que  ces  paroles 
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in  Pfalmifte  :  Je  me  ifuis  éloigné  enfuiant  &  f  ai.  demeuré   o  r  dr» 
dans  la  foUtuàe  5  ils  fc  dércrminerenc  à  embrafler  ce  genre  ^^^  ^^ha*. 
de  vie ,  &  allèrent  trouver  S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble  ^ 
pour  le  prier  de  leur  accorder  quelque  montagne  deferte  de 
îbn  ÎDiocêfe  où  il  y  en  avoit  quantité  :  ^i  omnes  tremcfaôîi 
érfalubriter  compuncfi:  k  quodamfan£io Eremitayinterrogan^ 
tes  qualîtcrtam  horrendum  divinumevadere forent judicium^* 
auàierunty  Ecce  elongavifugiens&manjiinj'olitudine^na^ 
nimiter  igitur  amore  folitudinis  accenfi  ,  adierunt  S.  Hugo^ 
nem  Gratianofolitanx  Ecclejia  Antiftitem  yprecantes  ,  ut  in- 
ejus  Diœcéfi  ,  quét  multis  dejertis  montihus  ahundahat  ,  con-- 
gruum  [uo  frofofito  locum  concederety&c.Aïnli  le  P.  Maflbn  ex» 
admettant  la  retraite  de  S.Bruno  en  1  o8é.donne  lieu  de  croire^ 
kii  même  qtte  ce  ne  peut  pas  être  cet  événement  arrivé  cw 
1082.  qui  en  eil|la  caufe,  puifqu'il  y  auroit  eu  quatre  ansc^ 
d'inter valence  qui  eft  contraire  à  ce  que  nous  venons  de  citer 
de  ce  récit  fur  Tautorité  duquel  il  fe  fonde  :  d'où  Ton  peut 
conclure  qu'étant  £aux  que  ce  même  événement  ait  été  le^ 
fujet  de  la  retraite  de  ce  Saint  &  de  Tes  Compagnonsjon  a 
fort  fujet  de  douter  de  la  vérité  du  fait ,  puifqu'il  n'a  jamais 
été  attribué  qu'à  ces  falnts  Solitaires ,  &  qu'il  ne  fetrouva 
pointautre  part  que  dansl'Hiftoire  que  quelques  Ecrivains* 
ont  faite  de  fa  vie. 

Quant  à  Guibert  Abbé  de  Nogent ,  proche  Coucy  cw 
Lannois,  que  M.  de  Launoy  regarde  comme  le  plus  ancien:/ 
des  Auteurs  qui  ont  trouvé  &  écrit  le  vrai  fujet  de  la  retraite 
de  faint  Bruno,qu'il  attribue  à  l'écat  déplorable  où  fe  trouva^ 
FEglife  de  Reims  fous  ManafTés  I.  qui  après  la  mort  de 
FArchevôque  Gervais  s'étoit  intrus  fur  le  Siège  Epifcopal 
par  des  voies  fimoniaques ,  &  y  vivoit  d'ime  manière  fi  peu 
conforme  à  fpn  état  &  à  fa  Dignité,  qu'aïant  été  frappé  d'à- 
uathemes  par  Hugues  de  Die ,  Archevêque  de  Lîon,&  Le- 
;at  du  faint  Siège ,  il  fut  dépofé  &  chafle  de  fon  Eglife  par 
Clergé  &  laNobleffe  de  Reims  en  1079.  ce  fentiment 
paroît  foufirir  encore  beaucoup  de  difficultés  5  puifque 
s'il  eft  vrai  que  faint  Bruno  fortit  de  Reims  lamêmeannécy^ 
îl  eft  auflî  très  certain  qu'il  ne  fe  retira  dans  le  defert  de  la: 
Cfiartreufe  que  l'an  1086.  ce  qui  donne  fujiet  de  ûe  point 
«jouter  foi  à  cet  Auteur ,  puifque  les  fix  ou  fept  ans  d'inter^ 
Taie  qui  fe  trouvent  entre  la  fbrtie  de  ce  Saint  dé  la  ville  ék^ 
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Ordre  Rcims  «  &  fa  retraite  dans  le  defert ,  font  un  grand  préjugé 
oEs  Char.  ^^^  y^  defordrcs  de  Manafles  n  en  furent  pas^a  caufe,étanc 
probable  que  (i  ces  mêmes  defordres  en  avoient  été  le  fujet» 
il  ne  rauroic  point  diâPeré  jufqu'en  1086.  Auâî  l'Abbé 
Guibert  pour  authorifer  fon  fentiment  >  met  cette  retraite 
immédiatement  après  £a  fortie  de  Keimsi  mais  c'eft  jufte- 
ment  en  cela  qu'il  donne  lieu  de  ne  pointadherer  à  ce  mê«- 
me  fentiment  >  pui^u'il  l'appuïe  fur  une  fauiTeté  >  étant 
très  certain  y  comme  je  l'ai  déjà  dit  y  que  ce  iaint  Fondateur 
ne  fe  retira  dans  le  defert  qu'en  1086. 

Pierre  le  Vénérable  donne  une  autre  ràiTon  ou  fujet  de  la 
retraite  de  faint  Bruno:  il  dit  que  ce  Saine  &  fes  Compa* 
gnons  ne  renoncèrent  au  monde  qu'à  caufe  du  defordre  de 
plufieurs  Religieux  )  qui  yi voient  dans  une  tiédeur  &  dans 
une  négligence  criminelle  >  dont  il  voulut  condamner  les  dé- 
reglemens  par  Taullerité  de  fa  vie  >  &  remettre  l'état  Mona- 
ûique  dans  fa  première  fplendeur  >  par  une  retraite  &  une 
fblitude  auffi  exemplaire  que  celle  qu'il  embralTa ,  &  fît  em* 
hralTer  aux  Religieux  de  fon  Ordre  >  dont  voilà  l'Hifkoire  » 
fans  m'attacher  à  aucun  des  fentimens  que  je  viens  de  rap* 
porter  »  n'étant  pas  appuies  fur  des  autorités  aiïez  folides  » 
pour  prouver  le  véritable  fujet  de  fa  retraite  &  de  fes  Com^ 
pagnons. 

Ce  Saint  naquit  à  Cologne  9  peu  après  le  milieu  de  l'on-^ 
ziéme  ilécle ,  de  parras  illuftres  par  leur  Nobleâfe  j  mats  en- 
core plus  recommandables  par  leur  pieté-  0.ès  fon  enfance  il 
JOe  fit  rien  paroître  de  puérile.  On  îe  vit  toujours  éfevé  au 
de0us  des  tbiblefles  ordinaires  aux  perfonnes  de  fon  âgei  & 
l'on  découvroit  dès- lors  en  lui  tant  de  prudence  8c  démode^ 
ftie»  qu'il  é(oit  aifé  de  juger  que  le  Seigneur  l'avoit  prévenu 
de  fes  grâces ,  &  de  toutes  les  qualités  neceffaires]à  i'écat  au^ 
quel  il  le  deftinoit.  Les  fentimens  font  partagés  fur  le  lieui 
où  il  fit  fes  premières  écudes  de  Gramnuire.  Les  uns  difenc 
que  ce  fut  a  Laon ,  d'autres  dans  l' Abbaïe  du  Bec  en  Nor- 
XKiandie.  Il  ▼  en  a  qui  prétendent  qu'il  fut  enfuite  envoie  à 
paris  pour  (e  perfedionner  dans  l'Univerfité  de  cette  ville  • 
où  il  parut  avec  diftinftion>  y  aïant  même  enfeigné  la  Phi-- 
lofophie  :  Se  il  y  en  a  d'autres  qui  croïent  qi^'il  apprit  cate 
fcieqce  fous  le  fameux  Berenger ,  Chanoine  de  faint  Martin 
4e  Tours.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  s'appliqua  aufil  à  la  Théo* 
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logiei&  fie  uueécude  particulière  des  faiats  Pères  &  des  OR^nr 
famts  Canons.  ^!'.^."^*' 

Aîant  été  rappelle  à  Cologne  par  fon  Evêque  faine  Ai- 
mon  »  il  fiit  pourvu  par  ce  Prélac  d'un  Canonicat  dans  TE- 
glilede  faine  Cunibert  j  &  il  reçic  dans  cette  ville  les  pre*^ 
miers  degrés  de  TOrdination.  Quelque  tems  après  faint  Ai« 
mon  étant  mort  >  il  fut  fait  Chanoine  de  TEglife  de  Reims  s 
&  Ton  croit  qu'il  en  fut  auffi  Théologal  ou  Ecolaftre  9  pour 
préâder  à  rinftru&ion  des  Clercs.  Dégoûté  enfin  par  fes  fé- 
rieufes  &  fréquentes  réflexions  des  faux  plaifirs  du  monde  » 
&  pénétré  de  la  vérité  des  biens  folides  de  l'Eternité  >  il  re« 
nonçaâ  ion  Bénéfice  >  à  fes  connoiiTances ,  «fti  tout  ce  qui 
l'auroit  pu  attacher  dans  le  fîécle ,  &  refolut  de  vivre  dans  la 
folitude.  1 1  porta  fix  de  fes  amis  à  le  fuivre  :  c'étoient  Laud- 
^in  qui  futaprès  lui  Prieur  de  la  grande  Chartreufei  Etienne 
du  Bourg  )  &  Etienne  de  Die>  tous  deux  Chanoines  de  faine 
Kuf  enDauphinéi  un  Prêtre  déjà  avancé  en  âge  nommé 
Hugues ,  qu'ils  appelloient  le  Chapelam ,  à  caufe  qu'il  écoic 
le  feulPrêtre  qu'il  y  eût  parmi  eux,8cdeux  Laïques,  André  & 
Guerin.Comme  ils  déliberoientdu  lieu  où  ils  dévoient  fe  re* 
tirer ,  S.  Bruno  leur  reprefenta  qu'il  ne  leur  fuffiroit  pas  de 
trouver  un  defert  pour  les  recevoir  ^  s'ils  n'a  voient  en  même 
tems  quel  que  homme  éclairé  8c  de  fainte  vie  pour  leur  fervir 
de  guude.  Sur  cela  les  deux  Chanoines  de  S.  Ruf  dirent  qu'ils 
connoiflbient  dans  leur  païs  un  faint  Evêque, dont  les  foins 
ne  tendoient<^u'à  fauver  tout  le  monde  par  la  pénitence»  & 
u'il  avoit  dans  fon  Diocêfe  beaucoup  de  bois»  de  rochers  &: 
e  deferts  inacceffibles  aux  hommes»!  alFurant  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  de  favorifer  leur  deCein.  Ce  Prélat  ^toit  S.  Hu- 
gues >  Evêque  de  Grenoble»qui  depuis  trois  ans  avoit  repris 
hs  fondions,  Epifcopales»  qu  il  avoit  quittées  en  xoSx.  pour 
fe  retirer  dans  l'Abbaïe  de  la  Chaife^-Dieu  >  oh  il  avoit  pris 
l'habit  Religieux  >  &  ou  il  avoit  mené  une  vie  très  auftere 
pendant  près  d'un  an^jufqu'à  ce  que  le  Pape  Grégoire  Vil. 
lui  commanda  de  retourner  à  fon  Eglife. 

Saine  Bruno  fore  coneene  d'apprendre  cela,  fe  mit  en  che- 
min avec  fes  Compagnons  pour  aller  trou  ver  ce  faint  Prélat» 
&  étant  arrivés  à  Grenoble  vers  la  Fête  de  S.  Jean  Baptifte 
/de  l'année  1086.  ils  allèrent  fe  jetter  à  fes  pieds  pour  lui  de- 
mander im  lieu  dans  fon  Diocefe  où  ils  puffent  fervir  Dieu 
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o  r1^  i  i^ns  être  à  charge  aux  hommes>  &  éloignés  du  commerce  do» 
©M  Char,  jnonde.  Saint  Hugues  voïanc  ces  fept  perfonnes  inconnues  y 
fe  fouvint  d*une  vifion  qu'il  avoit  eue  la  nuit  précédente 
dans  un  fonge ,  où  il  lui  avoit  femblé  voir  Dieu  même ,  qui 
bâtifToit  un  Temple  dans  le  defert  de  Ton  Diocêfe ,  qu'on 
appelloit  Chartreuje ,  &  fept  étoiles  qui  s'élevoient  de  terre, 
&  qui  étant  dif potées  en  rond,  marchoient  devant  lui  juf- 
qu'a  ce  lieu ,  comme  pour  lui  en  fraïer  le  chemm.  Il  n'eut, 
pas  plutôt  entendu  Bruno  &fes  Compagnons  s'expliquer  fur 
leur  delTein,  qu'il  leur  appliqua  fa  vifion^Sc  ne  doutant  poinr 
qu'ils  ne  fuffent  les  fept  étoiles  myfterieufes  qui  s'étoient 
avancées  vers  le  Temple  baci  de  la  main  de  Dieu  dans  lede« 
fert  de  Chartreufe  t  il  les  cmbraâa  avec  1:>eaucoup  de  ten- 
drtfle ,  ne  pouvant  affez  loiier  leur  généreufe  entreprife  :  il 
leur  afligna  ce  defert  pour  retraite ,  &  leur  promit  de  leur 
donner  tous  les  fecours  dont  ils  auroient  befoin  pour  sV 
établir  j  mais  afin  qu'ils  fe  précautionnaiTent  contre  les  dif£^ 
cultes  qu'ils  y  trouveroîent ,  &  qu'ils  n'entrepriflent  pas  l'e- 
xécution de  ce  grand  dtâfein  fans  y  avoir  fait  toutes  les  refle- 
xions  neceflaires  :  il  leur  repréfenta  en  même  tems  l'horreur 
de  cette  folitude,  qui  étoit  toute  heriflee  de  pointes  de  ro- 
chers ,  qwi  s'élevant  jufqu'au  milieu  de  l'air ,,  etoient  prefque 
toute  l'année  couverts  de  neiges  &  de  brouillards  qui  les  ren- 
doient  inhabitables.  Cerecithe  les  rebuta  point: au  contraire,, 
il  parut  fur  leur  vifage  une  joïe  qui  témoignoit  leur  fatisfac- 
tion  d'avoir  trouvé  un  lieu  b  propre  &  fi  convenable  au  defir 
qu'ils  avoient  d'être  entièrement  féparés  du  commerce  des 
hommes.  Saint  Hugues  charmé  de  la  confiance  de  ces  faints 
Solitaires ,  les  retint  quelques  jours  dans  fon  Palais  Epifco* 
pal  i  d'où  comme  on  écoit  pour  lors  dans  le  tems  des  chaleurs 
qui  avoient  fait  fondre  ks  neiges ,  &  rendu  les  abords  de  la 
chartreufe  plus  accefîibles  :  ils  partirent  accompagnés  de  ce 
fâint  Prélat  )  qui  voulut  les  y  conduire  lui  même ,  &  les  mit 
en  poûTcflion  de  tout  ce  qui  lui  appartenoit  dans  ce  defcrt,ou. 
peu  de  tems  après  Siguin ,  Abbe  de  la  Chaize>Dieu,  leur  fii: 
don  auilî  de  ce  qui  dépendoit  de  fon  Jlbbaïe  dans  le  même- 
lieu. 

Bruno  &  fcs  Compagnons  y  bâtirent  auffitôtun  Ora- 
toire &  des  cellules  fort  baffes  &  fort  pauvres  à  une  diflance* 
médiocre  lune  de  l'autre  comme  les  anciennes  Laures  de  la 
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Paleftine.  Ils  fe  logèrent  d'abord  deux  à  deux  dans  chaque  o  r  d  n  b 
<:ellule ,  comme  ils  croïoienc  qu*en  avoient  ufé  les  anciens  ^f 5^" a*- 
5olitaires  de  l'Egypte.  Tels  furent  les  commencemens  de 
l'Ordre  des  Charcreux  qui  a  ^ris  fon  nom  de  cette  folitude 
de  Chartreufe ,  ic  dont  on  rapporte  l'origine  fuivant  l'opi- 
nion la  plus  commune  &  le  fentiment  de  plufieurs  célèbres 
Ecriv^ains  y  à  l'année  1086.  Il  y  a  néanmoins  d'autres  Âu- 
teurs,parmi  lefquels  il  y  en  a  de  célébres,qui  mettent  (on  ori- 
gine dans  Tan  1084.  Le  PereMabillon  efl:  de  ce  nombre» 
car  dans  fa  Préface  du  quatrième  (îécle  des  Saints  de  fon 
Ordre ,  il  dit  que  celui  des  Chartreux  commença  cette  mê- 
me année  1084.  &  il  a  été  fuivi  par  M.  Fleuri  >  dans  fon 
Hiftoire  Ecclefiaftique.  Il  eft  ai(e  néanmoins  de  prouver 
«que  ce  fut  en  1086.  &  non  pas  en  1084.  puifque  tout  le 
monde  convient  qu'il  y  avoit  déjà  trois  ans  que  fjânt  Hu- 
gues étoit  retourné  à  Grenoble  par  ordre  de  Grégoire  VII. 
pour  y  reprendre  le  gouvernement  de  fon  Eglile  ,  lorfque 
laint  Bruno  &  fes  Compagnons  l'allerent  trouver.  Or  il  eft 
certain  que  faint  Hugues  fut  élu  Evêque  de  Grenoble  Tan 
io8a.  &  que  deux  ans  après  il  quitta  l'Epifcopat  pourfe 
retirer  en  l'Abbaïe  de  la  Chaife  Dieu,où  il  demeura  près 
4'un  an  i  ainfi  étant  retourné  à  fon  Eglife  l'an  1083.  &  iaint 
Bruno  &  fes  Compagnons  l'aïant  été  trouver  trois  ans  après 
fon  retour ,  c'étoit  donc  en  10 8^.  &  non  pas  en  1084. 

Il  eft  difficile  d'exprimer  la  vie  admirable  que  ces  faints 
Solitaires  menèrent  d'abord  dans  leur  folitude*  ils  s'enga- 
gèrent à  un  filence  perpétuel.  Toute  leur  converfation  n'é- 
toit  qu'avec  Dieu.  Ils  emploïoient  une  grande  partie  du 
tems  à  chanter  Ces  louanges;  Il  fembloit  qu'ils  n'euflent 
plus  de  corps  que  pour  le  tourmenter  &  l'accabler  d'aufteri- 
tés.  Le  travail  des  niains  fuccedoit  àla  prière  :  celui  auquel 
ils  s'occupoient  le  plus  volontiers  étoit  à  tranfcrire  des  Li- 
vres de  pieté  pour  gagner  dequoi  fubfifter  fans  être  à  charge 
à  perfonne.  Saint  Bruno  comme  celui  qui  leur  avoit  infpi- 
ré  le  defir  de  la  folitude ,  étoit  regardé  comme  le  Supérieur. 
Outre  qu'il  avoit  plus  d'étude  &  de  do&rine  que  les  autres  > 
il  les  furpaflbit  encore  par  fes  vertus  :  c'eft  pourquoi  faint 
Hugues  qui  l'avoit  reçu  comme  fon  enfant ,  le  prit  enfuite 

Îiour  fon  Direfteur  &  fon  Père  fpirituel  :  ce  qui  f aifoit  que 
ans  avoir  égard  à  la  difficulté  des  chemms  il  le  tranfportoic 
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Ordre  (ouveot  de  Grenoble  à  la  ChartreuCe  pour  jouir  delà  coo 
^y^^"^*'verfatioii  de  nôtre  Saine  &  profiter  de  fon  exemple. 

Pendant  que  faint  firuno  ne  fbngcoit  qu'à  goûter  les  ce^ 
kftes  douceurs  dont  foname  étoit  remplie  dans  un  fi  iainc 
lieu  y  le  Pape  Urbain  IL  lui  ordonna  ae  le  venir  trouver  à 
Rome.  Ce  Pontife  avoit  été  fon  Difciple,&  le  fbuvenir  qu'il 
avoit  de  £on  rare  mérite  joint  à  ce  qu'il  avoit  appris  des  mer- 
veilles qui  fe  pratiquoient  dans  la  (olitude  de  (Jnartreufe  »  le 
porta  à  vouloir  lui  donner  des  marques  de  fa  reconnoifTance 
&  fe  fervir  encore  de  fes  lumières.  Il  n'y  avoit  pas  ûx  ans 
que  faint  Bruno  s'étoit  renfermé  dans  ce  defert  avec  fes 
Compagnons  >  lorfqu'il  reçut  ce  Bref  qui  Tobligeoit  d'en 
fortir  :  l'afflidion  que  fes  Difciples  reçurent  d'un  tel  com^ 
mandement  ne  fe  peut  exprimer.  Le  Saint  eut  beau  les  con* 
foler  &  leur  promettre  qu^il  reviendroit  au  plû-tôt  les  re* 
Jpindre  >  ils  protefterent  tous  ou'ils  ne  fe  fepareroieat  ja- 
mais de  faperfonne  y  &  qu'il  fallott  nëcefBiirementou  qu'il 
demeurât  à  la  Chartreufe  ,  ou  qu'ils  le  fuiviflent  à  Rome. 
Saint  Bruno  voïant  leur  réfoludon  coùfentit  qu'ils  l'accom- 
pagnaflent.  t  &  pria  avant  fon  départ  Siguin  Abbé  de  Isu 
C£&ife-Dieu  d'avoir  foin  de  fon  Ermitage  &  de  le  lui  con* 
ferver  pour  fon  retour.  Saint  Hugues  bénit  ces  faints  voïar 
geurs»  &  Quoiqu'il  fut  vivement  touché  de  leur  départ,il  fe 
confola  néanmoins  par  l'efperance  qu'il  avoit  Qu'ils  répan- 
droient  par  tout  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chriu  comme  its> 
l'a  voient  déjà  fait  dans  fon  Diocêfe. 

Saint  Bruno  fut  reçu  du  Pape  avec  tous  les  témoîgnages^ 
d'eflime  &  d'affedion  imaginables.  Il  fut  retenu^auprès  de 
fa  perfonne  &  admis  dans  le  Confeil  Ecclefiaftique  pour 
être  confulté  fur  les  affaires  de  la  Religion  &  de  la  con- 
fcience.  Ses  Compagnons  eurent  aufE  un  logement  dans  lar 
ville  oh  ils  tâchèrent  de  pratiquer  les  mêmes  exercices  que 
dans  la  Chartreufe  i  mais  ils  fentirent bien- tôt  la  différence 
de  la  ville  de  Rome  &  du  defert  qu'ils  avoient  quitté»  Ils 
n'y  trouvèrent  point  la  facilité  de  s'occuper  â  ces  fainteis  mé** 
dotations ,  ictfs  pieufes  leAures ,  à  cette  douce  Piaknodie  & 
i-  ces  Oraifons  ferventes  qui  faifoient  toutes  leurs  délices*. 
ïls  ne  purent  introduire  chez  eux  ce  fîlence  qui  regnoît 
dans  leurs  rochers  &  qui  leur  étoit  fi  neceffaire  :  ce  n'étoic 

au.  contraire  qpie  troul>les  &  diflraâions»  que  les  vifltes. 
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foop  fréquentes  leur  caufoient.  Ce  changement  leur  tiroit  à     Ordki 
tous  les  larmes  des  yeux  &  les  faifoic  loupirer  après  cette  ^«chae^ 
folitude  qu'ils  avoient  quittée.  Saint  Bruno  fouhaitoit  avec 
ardeur  de  les  y  remener  >  mais  n'aïant  pu  obtenir  la  permif- 
£on  de  fortir  de  Rome ,  il  obtint  au  moins  que  Tes  fîx  Corn- 


qui 

Bref  qu*il  reçut  du  Pape,  les  remit  en  pofleflîon  de  leur  pre- 
mière demeure  en  prefcnce  de  faint  Hugues  Evêque  dis 
Grenoble ,  &  de  Hugues  Archevêque  de  Lyon ,  Légat  da 
faint  Siège. 

Quoique  (aint  Bruno  fût  demeuré  a  Rome ,  iî  n*àbaff- 
donna  pas  pour  cela  fes  Difciples  ,  leur  écrivant  très  forf- 
.tent  pour  leur  donner  de  ialutaires  avis  ,  &  les  inftruire  de 
toutes  les  pratiques  de  la  vie  folitaire  i  il  répondbît  à  toutes 
leurs^  difficultés  &  les  confoloit  dans  leurs  peines  ,  les  ani- 
mant  à  la  persévérance  &  à  la  vigilance  contre  les  attaqués 
des  ennemis  de  leur  falut.  Quoique  ces  charitables  avis  euC- 
fent  tout  le  fuccès  poflîble  fur  leurs  cœurs,ils  fe  virent  néan- 
moins furie  point  de  fuccomber  à  une  tentation  que  le  Dé- 
mon jîiloux  de  leur  avancement  fpirituel ,  leur  fufcita  ,  fc 
fervant  pour  cet  effet  de  certaines  gens  qui  ne  voiant  qu'a- 
vec peine  &  avec  envie  l'a  fainteté  &  la  bonne  odeur  de  cet 
Ordre  naiffantjfirent  leur  poflîble  pour  leur  perfuader  qu^ils» 
n'étoient  nullement  dans  la  voie  de  Dieu>&  qu'il  y  avoit  de 
k  témérité  à  for  tir  comme  ils  faifoient  des  Règles  communeis 
de  la  vie  religieufe  ,  pour  s  élever  au  deffus  des  forces  de  la. 
nature ,  en  menant  une  vie  qui  ruinoit  leur  fanté  &  abregeoit 
leurs  jours  par  des  aufterités  indifcr«tes  i  leur  repréfentaiit 
Thorreur  de  leur  folitude  ,  la  longueur  de  leurs  jeûnes  ,  Té- 
loignement  où  ils  étoient  de  tous  fecours  hunuins*»  &  beau- 
coup d'autres  chofes  qui  leur  donnèrent  beaucoup  d*inquie« 
tude  i  mais  Dieu  leur  rendit  le  calme»  8t  les  fortifia  dans^ 
leurs  faintes  réfolutions  par  une  vifîon  celefte  qui  en  feUr 
faifant  connoître  la  malice  du  0émon,les  encouragea  a  de- 
meurer jufqu'à  la  mort  dans  leur  defert  8t  dans  la  pratique- 
de  leur  Règle. 

Cependant  faint  Bhino  qni  étoit  demeuré  i  Rome  par 
^éïuance  au  fouveraia  Pontife  >  foûpirant  toujours  après^ 
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o  R  D  R  £  ^<^^  retour  dans  le  defert,&  gemiflanc  fous  le  poids  des  zSiU 
m%  Char  j- es  douc  U  étok  chareé>roliicita  fa  retraite  &  demanda  cette 
"*"'*       ;race  avec  tant  d'inlrances  qu'il lobtint  enfin.  Les  habitans 
ie  Rheggioen  Calabre  aïam  perdu  leur  Archevêque ,  vin- 
rent dans  le  même  tems  le  demander  pour  Pafteur  ,  fur  la 
rëputacion  de  fa  vertu  qui  s'étoit  étendue  jufques  dans  leur 
païs.  Le  Pape  qui  ne  voïoit  plus  d'apparence  de  le  retenir 
auprès  de  lui  »  confencit  volontiers  que  ceux  de  Rhegeio 
l'emmenaient  en  Calabre  »  témoignant  que  fon  éleâion  lui 
étoit  agréable.  Mais  le  Saint  s'y  oppofa  préférant  aux  hon- 
neurs de  TEpifcopat  la  folitude  delà  Chartreufe  où  il  feroic 
retourné ,  fî  le  voïage  du  Pape  qui  venoit  en  France ,  ne  lui 
eut  fait  appréhender  que  ce  Pontife  ne  l'engageât  de  nou- 
veau dans  les  affaires  i  c'eft  pourquoi  changeant  de  réfblu- 
tion  il  aiiha  mieux  chercher  quelque  folitude  en  Calabre,  dk 
il  pût  s'occuper  imiquement  de  l'affaire  de  fon  faluf. 
S 'étant  mis  pour  cet  effet'en  chemin  avec  quelques  Difci*^ 

S  les  qu'il  a  voit  faits  à  Rome,  il  s'arrêta  dans  le  defert  de  h 
i'orre,  au  Diocêfe  de  Squilace  »  ok  il  reprit  les  exercices 
de  la  vie  folitaire  avec  plus  de  joie  &  de  ferveur  que  jamais; 
ce  lieu  étoit  fort  convenable  par  fa  grande  folitude  au  def- 
fein  qu'il  avoit  de  vivre  inconnu  aux  hommes  >  mais  quel- 
que retiré  qu'il  fût, cela  n'empêcha  pas  que  Roger  Comte 
de  Sicile  &  de  Calabre ,  ne  le  découvrît  un  jour  en  chafTant: 
ce  Prince  après  un  entretien  qu'il  eut  avec  lui,  fut  fi  touché 
de  fa  vertu  /qu'il  voulut  marquer  par  des  bienfaits  combien 
il  l'honoroit.  Il  fit  aggrandir  ion  Ermitage  »  lui  donna  quel«> 
ques domaines  >  &  fie  bâtir  une  Eglife  double,  qui  fut  dédiée 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Etienne ,  & 
qu'on  a  depuis  appellée  faim  Etienne  in  Bofco.  La  libéralité 
de  Roger  ne  fut  pas  fans  récompenfe  :  car  peu  de  tems  après 
afiiégeant  la  ville  de  Capouë ,  un  de  fes  Capitaines  nommé 
J*^r^^,aïant  promis  pour  une  fomme  d'argent  de 'le  livrer 
avec  toute  fon  armée  entre  les  mains  des  affiegés  5  la  nuit  que 
cette  trahifon  devoit  s'exécuter ,  faint  Bruno  s'apparut  à  ce 
Comte ,  &  l'avertit  de  fe  lever  promptement ,  de  prendre  les 
armes ,  &  de  prévenir  les  ennemis.  Il  obéît  à  cette  voix,&  fa 
diligence  eut-tout  le  fuccès  qu'il  pouvoit  efperer.  Serge  fe 
voïant  découvert ,  prit  la  fuite  avec  les  Conjurés  5  plu{ieur$ 
des  afliégés  furent  tués  ou  blelTés  ^  la  ville  fut  prife,&  le 


retour  il  ofFric  à  iaint  Bruno  tous  les  biens  qui  luiappar-  °^^  chah- 
)ient  dans  le  Territoire  de  Squilacej  mais  1  amour  de  la^**"** 
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Comte  retourna  viAorieux  en  fon  château  de  Squilace.  A   o 

£bn 
tenoient 

{>auvreté  empêcha  le  Saint  de  profiter  davantage  des  libéra* 
ités  de  ce  Prince. 

Ce  faint  Fondateur  fe  voïant  fuffifammentpourvû  par  les 
libéralités  du  Comte  Ro^er,  de  ce  qui  étoit  neceflaire  pour 
l^entretien  d^  fon  Monaftere,  ne  s'appliqua  plus  qu  a  Tacqui- 
£tion  des  biens  fpiritùels  de  la  grâce  y  dont  il  tacha  d'enri* 
chir  les  âmes  de  Tes  Difciples.  11  faifoit  régner  dans  fa  Mai- 
fon  le  même  efprit  d'humilité,  de  déuchement,- de  retraite 
&  de  mortification ,  qu'il  avoit  établi  dans  celle  de  la  Char- 
treufe  y  qui  nonobflant  la  prudence  &  la  fageflede  ceux  qui 
la  gouvemoient ,  ne  laiflbit  pas  d'avoir  recours  aux  lumie- 
res  &  aux  fages  confeils  de  ce  faint  Fondateur,  dans  les  dif. 
ficultés  qui  furvenoient  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel.  £nfîn  le  tems  étant  arrivé  auquel  Dieu  vouloit  ré- 
compenfer  les  travaux  de  ce  faint  Fondateur  ^  il  lui  envoïa 
une  maladie  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  Tan  i  j  or. 
Lorfque  Bruno  fentit  les  approches  de  la  mort ,  il  fît  aiïem* 
bler  les  Religieux  autour  de  fon  lit,  &  fit  devant  eux  comme 
une  cpnfeflion  publique  de  toute  fa  vie ,  &  enfuiteii  leur  dé- 
clara fes  fentimens  fur  tous  les  myfteres  de  la  Religion,  pro* 
teftant  qu'illes  croïoitavec  une  roi  pure  &  inébranlable.  Il 
s'étendit  plus  au  long  fur  celui  de  TEuchariftie ,  à  caufe  du 
trouble  que  l'opinion  de  Bereneer  avoit  cauié  de  (on  tems 
parmi  les  Fidèles  i  &  le  Dimanche  fuivant ,  qui  étoit  le  fixié- 
me  jour  dumoisd'Oâobre,il  rendit  fon  ame  à  Dieu,n'aïanc 
pas  encore  atteint  l'âge  de  cinquante  ans. 

Son  corps  fut  enterré  honorablement  par  fes  Religieux 
dans  l'Egliie  de  faint  Etienne ,  derrière  le  grand  Autel.  Dieu 
£c  paroitre  fa  fainteré  par  un  grand  nombre  de  miracles  > 
dont  un  des  plus  remarquables  tut  celui  d'une  fontaine  qui 
commença  à  parolcre  auprès  de  fon  tombeau  >  &  dont  l'eau 
ialutaire  rendoit  la  fanté  aux  malades.  Après  la  more  de  ce 
faint  Fondateur ,  le  Monaftere  de  Calabre  ne  perfevera  gué- 
j'es  dans  fa  première  ferveur  j  fon  éloignement  de  la  grande 
Chartreufe  fut  caufe  qu'on  ne  put  y  veiller ,  ni  y  envoïer 
commodément  des  Viuteurs  :  ce  qui  le  fit  tomber  dans  un 
iel  relâchement ,  qu'on  le  donna  aux  JK^ellgieux  de  1  Ordre 
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OnDREdeCSteaux,  qui  en  forcirent  dans  la  fuite  pour  faire  pis-  - 
TKBuit"^*"  ce  à  ceux  de  Flore  ou  de  Fleury  j  mais  le  Pape  Léon  X. 
le  rendit  en  1513.  aux  Chartreux  ,  jugeant  qu'il  étoit  plus 
convenable  qu'ils  furent  les  dépofitaîres  du  corps  de  leur 
fàint  Fondateur  ,  que  les  Religieux  d'un  autre  Ordre ,  & 
qu'il  n'écoît  pas  juftc  qu'une  fi  célèbre  Congrégation  fût 
privée  du  lieu  où  étoit  ce  facré  dépôt  pour  les  déreglemens 
de  quelques  particuliers,qui  en  perdant  leurPere  &  leurFon« 
dateur  avoient  abandonné  fon  efprit  &  fon  zèle  »  &  a  voient 
été  la  caufe  de  la  perte  de  ce  MonaAere.  Jufques-  là  on  avoit 
négligé  fa  mémoire ,  &  on  ne  lui  avoit  rendu  aucun  culte 
Religieux ,  au  moins  en  Calabre ,  quoiqu'on  fût  perfuadé 
de  fa  fainteté.  Les  autres  Chartreufes  qui  avoiem  confervé 
fon  efprit  avec  fon  Inftltut,  avoient  eu  plus  de  foin  de  lut 
rendrç  des  honneurs ,  mais  il  fembloit  qu'elles  n  ofafTent  pas 
le  faire  publiquement.  Léon  X.  en  fut  tellement  touché>que 
fans  faire  aucune  information  des  miracles  de  faint  Bruno , 
n'aïant  égard  qu'aux  aftions  faintes  de  fa  vie ,  il  ordonna 
en  15 14*  que  Ton  feroit  folemnellement  fa  Fête  tous  les  ans 
le  fix  Oftobredans  toutes  les  Maifons  des  Chartreux ,  avec 
Office  propre ,  &  qu'on  en  feroit  encore  mémoire  dans  l'Of- 
fice de  tous  les  joirrs.  11  permit  de  drefier  des  Autels»  de 
bâtir  des  Eglifes  en  fon  nom  >  &  de  l'invoquer  par  toute  la 
Chrétienté.  Après  unecanonifation  fi  célébre,les  Chartreux 
de  faint  Etienne  in  Bofco  en  Calabre  ,  levèrent  de  terre  le 
corps  de  faint  Bruno  pour  Texpofer  à  la  vénération  public 
que.  L'Abbé  de  faint  Ruf  fit  la  cérémonie  de  la  Tranfla^; 
tion ,  êc  il  fut  dépofé  fous  le  grand  Autel  5  mais  pour  la  fatis* 
fadion  des  peuples  ,  on  fépara  le  Chef  qu'on  mit  dans  un 
Reliquaire  fort  riche ,  &  Ton  diftribua  en  cette  occafion  de 
fes  Reliques  en  plufieurs  lieux.  Le  Prieur  de  la  Chartreufe 
de  Naples  »  qui  agifibic  dans  toute  cette  affaire  comme  Corn- 
mifiaire  du  Pape  >  envoïa  à  la  grande  Chartreufe  en  Dau« 

Chiné ,  une  partie  de  la  mâchoire  inferieure,avec  deux  dents, 
.e  Prieur  ae  la  Chartreufe  de  Bologne,  qui  s'étoit  trouvé  & 
ia  Tranflation  >  aïant  eu  permifGon  du  Pape  de  tirer  encore 
d'autres  parties  du  Cher ,  en  envoïa  au  Prieur  de  la  Char- 
treufe dé  Fribourg  en'Brifgd^,qui  les  diftribua  en  plufieurs 
Chartreufes  du  haut  Rhin ,  où  l'Inftitut  de  faint  Bruno  s'é- 
toit beauc<7up  multiplié.  Celle  de  Cologne  ea  eue  aufS  une 
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fcoitîon,  auffî-bien  que  celle  de  Paris.  Le  Pape  Grégoire  ^î^^" 
XV.  étendit  la  Fête  de  ce  Saint  au  delà  de  l'Ordre  des  imux^*^' 
Chartreux  5  il  fit  inférer  fon  Office  dans  le  Bréviaire  Ro- 
main fous  le  Rit  Semidouble.  Clément  X.  ordonna  qu'il  fe« 
voit  Double.  L'Hiftoire  du  Dofteur  reflufcicé ,  auquel  00 
^voit  donné  le  nom  de  Raimond  Diocres,  en  fut  retranché  par 
Urbain  Y II L  comme  nous  l'avons  déjà  dit  au  commence^ 
ment  de  ce  Chapitre. 

Innocent  MafTon ,  Annal.  Ord.  Carthuf  Carol.  Jofeph  , 
JlforJtio.Theat.Chronolog.Ord*  Carthuf.  Petn  Orland.  Cibwi». 
<:arthuf.  Camil.  Tutîn.  ProffeUus  Hifi.  Ord.  Carthuf.  & 
iChronicon  Manafterii  S.  Sthephani  in  nemore.  Jacques  Cor- 
hluy  Hijioire  facrée  de  l'ordre  des  Chartnux.  Juan  de  Mada- 
xïà^ZyVida  dejan  Bruno.  Ofera  ejufd.  fanÛi.LzurGnt.Surius^ 
yit.  S  S.  Tom.  VL  Baillei  &  Giry  ^  Vies  des  Saints  ,  6- 
Octobre.  ^  , 


Chapitre     LIL 
Continuation  de  t Hijioire  de  f  Ordre  des  Chartreux. 

ÏL  ne  paroSt  pas  que  l'Ordre  des  Chartreux  ait  fait  de 
grands  progrès  dans  fes  commencemens  ,  pu  if  qu'il  n'y 
«eut  que  la  grande  Charcreufe  en  Dauphiné,6c  celle  de  faint 
Etienne  en  Calabre  qui  furent  fondées  du  vivant  de  faint 
Bruno  3  &  que  fous  le  Généralat  du  Bienheureux  Guignes» 
qui  mourut  en  1137.  il  n'y  avoit  encore  que  les  trois  Char- 
treufes ,  des  Portes ,  de  faine  Sulpice  8c  de  Meriac^que  Dom 
Innocent  Maflbn  reconnok  dans  fies  Annales  pour  les  plus 
anciennes  Maifons  de  l'Ordre  >  qui  fubfifloient  avec  celle  de 
la  grande  Chartreufe }  celle  de  S.  Etienne  de  Calabre  aïanc 
déjà  été  enlevée  aux  Chartreux  :  car  quoique  Surius  dife 
qu'ils  l'ont  poffedée  foixante  ans  depuis  fa  fondation  >qui  fut 
en  10S5.  ou  environ  «jufqu'à  ce  qu'elle  fur  donnée  aux  Re- 
ligieux de  Cîceaux  (  ce  qui  eft  aufH  le  fentiment  de  Monfieur  * 
fiaillet  )  il  efl:  très  proWble  néanmoins  qu'ils  n'en  joûiiïbienc 
plus  fous  ce  Général ,  &  que  l'Ordre  n'étoit  compofé  pour 
lors  que  de  quatre  Maifons ,  puifque  lorfqu'il  fit  les  premier 
xes  Conftitutions  de  l'Ordre,  qu'il  adreflaaux  Prieurs  des 
trois  Chartreu(es  fufdites  >  il  ne  fait  aucune  mention  dans 
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o  R  D  &  £  fa  Lettre  Dédicatoire ,  de  celle  de  faint  Etienne  de  Calabres 
TAïuju^*  ce  qu'il  n'auroic  pas  fans  doute  oublié  fi  elle  eût  encore  ap- 
partenu aux  Chartreux  >  puifqu'il  les  faifoit^  c'eft-à-dire  ces 
Confticutions,afin  que  toutes  les  Maifons  de  l'Ordre  fe  con- 
formaflent  au  Chef  d'Ordre  >  dont  il  écoit  pour  lors  Prieur  fie 
cinquième  Général  :  car  lorfque  faiat  Bruno  refta  à  Rome  y 
&  qu'il  renvoïa  fes  Compagnons  à  la  grande  Chartreufe»  il 
leur  donna  pour  Prieur  le  Bienheureux  Landv^in  >  qui  par 
confequent  fut  le  fécond  Général  de  l'Ordre^quoique  faine 
Bruno  vécût  j  cet  Office  aïant  toujours  été  attaché  à  celui 
de  Prieur  de  la  grande  Chartreufe^  Celui  ci  eut  pour  fuc- 
cefieur  Pierre  le  Franc  >  auquel  on  fubftitua  après  fa  mort 
Jean  I.  qui  reçut  le  Bienheureux  Guignes  Doïen  de  !'£• 
^life  de  Grenoble  >  qui  fît  un  fi  grand  progrès  dans  la  vertu  y 
qu'après  quatre  ans  de  profefOon,  Jean  éunt  mort ,  on  le  mie 
en  fa  place ,  qu'il  occupa  fi  dignement ,  qu'on  peut  le  regar- 
der comme  le  fécond  Fondateur  de  l'Ordre  >tant  à  caufe  der 
la  fagefTe  de  fon  gouvernement  qtxe  de  la  folidité  des  Loix 
qu'il  y  établit^ 

Il  y  a  voit  déjà  environ  quarante- quatre  otx  quarante- 
cinq  ans  que  l'Ordre  étoit  commencé  lorfque  ce  Général 
écrivit  cesConflitutions  fous  le  nom  de  Coutume  de  la  grande 
Chartreule  ,  pour  les  rendre  communes  aux  autres  Maifons 
de  rOrare  ,  afin  que  les  Obfervances  fuflent  uniformes  ^ 
déclarant  en  même  tems  qu'il  ne  le  faiioit  que  pour  obéir  à 
Xaint  Hugues  Evêque  de  Grenoble  qui  l'en  avoit  follicité  % 
&  pour  latisfaire  auflî  les  Prieurs  des  Maifons  des  Portes^ 
de  faint  Sulpice  fie  de  Meirac  qui  l'en  avoient  prié.  Seloa 
CCS  anciennes  coutumes ,  le  Rit  8c  les  Cérémonies  de  l'Office 
Divin  étoient  les  mêmes  qui  font  encore  en  ufage  dans  cer 
Ordre,â  la  réferve  du  chant  qui  étoit  pour  lors  difFerent. 
Les  veilles  font  préfemement  plus  aufleres  qu'elles  n'étoienc 
dans  ce  tems- là  5  car  tant  l'Hvver  que  l'Eté  >  ils  n'interrom- 

Î soient  pas  leur  fommeil  pour  dire  Matines  j  comme  les  nuits 
ont  plus  counes  en  été  ,  leur  Oâfîce  étoit  auffi  plus  court  fie 
ils  dormoient  moins  au  (fi  j  mais  il  leur  étoit  permis  de  re- 
prendre entre  Sexte  fie  None  ce  qu'ils  avoient  perdu  du 
fommeil  de  la  nuicTous  les  jours  de  Chapitre,  c'eft-à*dire# 
les  Fêtes  folemnelles»ils  s'entretenoient  enfemble  après  Nonct 
&  ils  avoient  permifiioia  de  parler  au  Cuifiniert  lequel  tenoii 
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îîeu  d*Oeconome&  de  Soû- Procureur.  En  confideration  Orihh 
des  Hôtes  Religieux  ,  on  leur  accordoit  un  Colloque  avec  ^Ib^""'^ 
les  mêmes  Hôtes  ,  &  le  Prieur  leur  donnoit  aufll  permiflïon 
de  les  entretenir  en  paruculier.  Ils  fe  pou  voient  vifîter  Iqs 
uns  les  autres  avec  permiffion.  Il  leur  étoit  permis  de 
travailler  quelquefois  enfemble  ,  &  pour  lors  ils  pouvoienc 
auflî  parler  i  mais  ils  gardoient  le  uleoce  quand  il  venoit 
quelque  perfonne  de  dehors.  On  les  pouvoit  envoïer  pour 
caufe  de  maladie  à  la  Maifon  d'enbas  i  car  il  y  avoit  pour  ^ 
lors  dans  toutes  les  anciennes  Chartreufes  deux  Maifons , 
lune  en--haut  où  demeuroient  les  Moines,&  Tautre  en  bas 
où  demeuroient  les  Convers  :  ce  qui  fe  voit  encore  à  la 
grande  Chartreufe  »  où  la  Corerie  eft  la  Maifon  d'en  bas. 
Toutes  les  veilles  des  Fêtes  ils  s'afTembloient  au  Colloque 
fous  le  Cloître  pour  les  recordations  ,  c*eft-à  dire  pour  lire 
&  repeter  les  leçons  que  Ion  devoit  dire  à  Matines  i  l'Eglife: 
le  Cloître  où  ils  s*afIembloient  &  tenoient  le  Colloque ,  n*é- 
toit  pas  le  grand  Cloître  où  font  les  cellules  i  mais  le  petit 
Cloître  que  Ton  voit  dans  prefque  toutes  les  Chartreufes  à 
côté  de  PËglife  dont  le  côté  où  il  y  a  des  bancs  étoit  appelle 
Colloque  parce  qu'ils  étoient  deftinés  pour  y  parler. 

Aux  Fêtes  de  Chapitre  6c  en  quelques  autres  ,  ils  man« 
geoient  enfemble  au  Réfeftoire  tant  Le  matin  que  le  foir.  Ils 
obfer voient  la  même  chofe  le  jour  de  la  mort  d'un  Religieux, 
iSc  n'étoient  pas  obligés  de  demeurer  ce  jour-lA  dans  leurs 
cellules  9  afin  de  fe  confoler  enfemble  de  la  perte  de  leur 
frère.  11  y  avoit  certains  jours  aufquels  ils  faifoient  eux-  mê- 
mes, leur  cuifine  dans  leurs  cellules.  On  leur  donnoitpour 
cela  des  provifions  ,  &  quand  elles  étoient  finies  ,  ils  en  d&- 
mandoient  d  autres.  Ils  rece voient  audi  à  certains  jours  des 
mains  du  Cuifinier,  le  pain ,  le  vin  &  les  pitances  d'œufs ,  de 
poiflbn  &  de  fromage  ,  ils  buvoîent  du  vin  à  tous  leurs  re- 
pas ,  excepté  aux  jours  d'abftinence  >  mais  ils  ne  pouvoient 
rien  referver  de  leurs  pitances  pour  un  autre  repas  s  c  eil^^ 
pourquoi  chaque  jour  ils  rendoient  ce  qu'ils  n*avoient  pft 
manger,excepte  ce  qui  leur  reftoit  de  pain  &  de  vin  qu'ils  ne 
rendoient  que  le  Samedi  :  trois  fois  la  femaine  il  leur  étoit 
libre  de  faire  abftinence  au  pain  ,  à  l'eau  &  au  fel ,  pourvu, 
qu'ils  en  enflent  permiflîon  du  Prieur.  La  même  abftinence 
leur  étoit  auflî  permife  de  la  même  manière  aux  veilles  des 
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o  R  b  R  i  huit  Fêtes  principales  ,  fçavoir  ée  tous  les  Saims  >  de  Noc^ 
TMtîl^*'^^  Pâque  >  de  TAfcenfion  ,  de  la  Pentecôte ,  de  faint  Jean^ 
Baptifte  »  de  faint  Piere  &  faint  Paul ,  &  de  TAf^mption  dé 
Nôtre-  Dame.  Ils  fe  faifoient  faigner  cinq  fois  rannée,&  ces* 
jours- là  on  augmentoic  leurs  pitances  6c  on  leur  donnoit  rén 
création.  Le  jeûne  de  la  Religion  commenc^oît  à  la  Fête  de' 
l'£xaltation  de  la  fainte  Croix  &  durqit  jufqu'à  Pâques.  Ils» 
ne  prenoient  pour  lors  qu'un  reçzs  par  jour,&  s'abltenoienc 
des  jeûnes  r  Difciplines  6c  autres  au^fterités  particulières  ,  à 
moins  qu'on  ne  les  fît  par  obéïûance.  L'on  accordoit  au:c 
Novices  au  commencement  de  leur  année  de  probation  queU 
ques  libenés  i  mais  on  les  éorouvoit  enfuite  fortement.  S'ils 
ne  pouvoient  pas  fupporter  lesaufteritésde  l'Ordre  6c  qu'il»^ 
voulufTent  (brtir ,  ils  ne  dévoient  pas  retourner  dans  le  mona- 
de, Se  on  les  obligeoit  d'entrer  dans  un  Ordre  plus  doux.  Lo 
Prieur  étoic  élu  par  la.  Communauté  >  il  n'étoit  pas  diftingué' 
des  autres  y  il  prenoic  connoiiTance  de  toutes  chofes^  >  ren- 
doit  vifîte  aux  Hôtes  y  recevoir  les  Religieux  étrangers  6c 
rompoit  lé  jeûne  de  Religion  avec  eux  à  caufe  de  l'hofpir 
alite.  Le  Procureur  tenoit  fa  place  6c  étoit  fon  Vicaire  dans 
.    k  Maifon  d'en- bas.  Le  Prieur  y  alloic  pafler  une  femaine 
apràs  avoir  demeuré  pendant  quatre  autres  femakies  avea 
les  Moines  de  la  Maifon  d'en-  haut  >  &  il  ne  lui  étoit  pas  per« 
mis  de  for  tir  des  termes  de  laChartreufe  5.  les  Religieux  de 
cet  Ordre  entendoient  par  le  mot  de^TermeSf  les  limites  des* 
terres  qa'ils  pofTedoient  dans  chaque  Maifon, <][ur par  une* 
Ordonnance  qui  fut  £iiteau  commencement  del'Ordrejde*- 
voient  être  en  telle  quantité  que  ces  mêmes  Religieux  ne* 
fuITent  pas  obligés  de  fortir  pour  chercher  ce  qui  leur  auroir' 
été  néceffaire  pour  la  vie..  De  ces  termes  il  y  en  avoit  de  deux 
fortes  ,.les  uns  qu'on  appelloit  les  termes  des  Moines  »  les  aa* 
très  les  termes  des  pvjjejjlons  :  les  termes  des  Moines  étoîenr 
compris  dans  un  elpace  qu'on  leur  déiîgûoit  pour  (e  recréer 
&  promener  enfemole ,  foit  en  préfence  du  Prieur  ou  en  foo^ 
abfence.  Cette  promeiude  a  retenu  lenom  de  fpatiament  da* 
mot  hx\n  fpatiari  c^iÇi^ni^e  f  ramener  :  les  termes  des  pofleC- 
fions  étoient  ceux  qui  comprenoient  le  refle  de  leurs  t»resi 
noa  feulement  le  Prieur  de  la  grande  Chartreufe ,  ne  pour 
Toit  pas  fortir  les  termes  de  (a  Maifon  >  comme  il  ne  bi  e(k  ^ 
pas  encore  permis  aujourd'hui  i  mais  les  autres  Prieurs  ,  ne 
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|koTivoient  pas  non  plus  fortir  des  termes  des  leurs.  o  r  d  x  i 

Quant  aux  Frères  Convers  le  Procureur  recitoic  en  leur  tAvu  ^  ' 
prélence  TOfEce  Divin  qu'ils  dévoient  écouter  avec  beau- 
coup d'attention  en  s'inclinant  &  faifant  les  mêmes  cérémo- 
nies qu'il  faifoic.  Aux  veilles  des  Fèces  folemnelles  que  l'on 
appelloit  Fèces  de  Chapitre ,  la  moitié  de  ces  Convers  alloit 
à  TEglife  d'en- haut  pour  y  entendre  Matines  &  les.  autres 
Offices>&  après  que  les  Moines  avoienc  tenu  le  Chapitre  ils 
affiftoienc  à  Tçxhorution  que  faifoit  le  Prieur  ou  un  Reli* 
;ieux  qu'il  en  avoic  chargé ,  &  ils  demeuroienc  à  la  Maifon 
J'en- haut  iufqu'à  Vêpres  qu'ils  alloient  entendre  daûs  la 
Chapelle  de  la  Maifon  d'en-bas.  En  i'abfence  du  Procureur 
ils  difoient  eux*  mêmes  leur  Office ,  qui  n'étoitpas  fi  long 
pour  lors  que  celui  qu'ils  difent  à  prefenti  car  ils  n'avoienc 
pour  l'Office  de  la  nuit  que  cinquante- huit  Pa^er  &  douze 
Cloria  Patri}  &  pour  l'Office  du  jour  vingt-cinq  Pater  U 
yingt>  quatre  Gloria  Patrie  n'étant  pas  obligés  comme  à  pre« 
ient  de  dire  avec  ce  nombre  de  Paier  l'Office  de  la  fainte 
[Vierge. 

Ils  ne  faifoîent  point  leur  cuiiine  comme  les  Moines  la 
faifoient  à  certains  jours  dans  leurs  cellules.  Un  Frère  étoic 
trépofé  pour  la  £aire  :  ce  qui  n'empêchoit  point  qu'il  n*eût 
loin  de  la  Porte ,  de  l'Eglife  y  &  de  tous  les  outils  &  meubles 
de  la  Maifon  3  &  fî  quelqu'un  en  perdoit  y  il  reconnoifToic  fa 
faute  étant  nroflerné  contré  terre.  Il  y  avoit  auffi  un  Bou« 
langer ,  un  (Jordoniertun  Maître  des  bergers  >  un  Garde  du 
Pont  &  un  autre  qui  avoit  infjpedion  fur  les  terres  laboura- 
bles >  les  eranges  &les  bceuts  ;  ceux  qui  demeuroient  à  la 
Maifon  navoientdu  vinqii'une  £bis  le  jour  >  excepté  le 
Jeudi  y  &  les  Fêtes  folemnelles  qu'on  leur  en  donnoit  le  foir 
&  le  matin.  Les  Vendredis  ils  faifbient  abftinence  au  pain>à 
l'eau  &  au  fel  auffi- bien  que  tous  les  Mercredis  pendant 
l'Âvent  y  le  Carême  >  les  Quatre-tems  &  les  veilles  des  Fêtes 
dePâqueydel'Afcenfion,  de  la  Pentecôte  >de  faint  Jean, 
des  Apôtres  faint  Pierre  &  faiût  Paul  >  de  TAfTomption  de 
Nôtre  Dame  ,  de  Noël  &  de  tous  les  Saints.  Aux  veilles  des 
Fêtes  des  Apôtres  faint  Jacques  ,  faint  Barthelemi ,  faine 
Matthieu  ,  faint  Simon  &  faint  Jude ,  de  faint  André  &  de 
faint  Laurent ,  ils  ne  mangeoient  qu'une  fois  le  jour.  Aux 
autres  jours  que  les  Moines  jeûnoient^Us  mangeoient  deuy 
TomtnJ.  Ccc 
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o  X  D  R  2  fois  j  mais  leurs  mets  n'étoienc  pas  difFerens  de  ceux  des  Moi« 
'"  chak  JJÇ5  ^  quj  à  raifondu  jeûne  n'ecoienc  afTaifonés  qu'au  fel.  Le 
Jeudi  &  les  Fêtes  folemnelles,  outre  rordinaire,  on  leur  don- 
noit  quelque  chofe  de  meilleur  ,  excepté  le  Jeudi  de  Pâ* 
que  >  de  la  Pencecôte  &  celui  qui  fuivoit  la  Fête  des  faines 
Innocens  qu'on  ne  leur  donnoit  que  du  vin  fans  pitance  : 
leurs  mets  ordinaires  à  dîner  ou  à  fouper,quand  ils  ne  man- 
eoient  qu'une  fois  le  jour  étoient  des  herbes  crues  >  des 
ruits  ou  des  racines.  Depuis  le  premier  jour  de  Novembre 
jufqu  a  Pâques  >  ils  mangeoient  du  pain  d'avoine  i  mais  en 
A  vent  &  en  Carême  on  leur  donnoit  toutes  les  femaines  une 
torte  ou  petit  pain  de  froment.  Us  ne  fefaifoient  faiener  que 
quatre  fois  rannée>&obleur  donnoit  pour  lors  pendant  trois 
jours  une  piunce  le  matin  >  du  vin  deux  fois  le  jour  &  pen?- 
dant  les  deux  premiers  jours  des  œufs  le  foir  >  s'ils  avoient 
foif  l'aprèsdînée,  on  leur  permettoit  de  boire  du  vin.  On  les 
cxemtoit  ces  jours- là  du  travail  idepuis  le  dîné  jufqu'à  Vê- 
pres ils  s'entretenoient  de  bonnes  chofes  Se  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  été  fai^nés  étoient  obligés  de  manger  comme  les 
autres  :  enfin  pendant  TA  vent  &  le  Carême  ils  recevoient  la 
Difcipline  toutes  les  femaines. 

Telles  étoient  lés  principales  Obfervances  de  la  grande 
Chartreufe  >  marquées  dans  les  coutumes  du  Bienheureux 
Guigues,qui  ont  (ervi  de  règle  &  de  loi  à  toutes  les  Maifons 
de  l'Ordre:  il  eft  vrai  au'il  n'y  eft  point  parlé  de  Tabftinen- 
ce  de  la  viande  à  laquelle  les  Chartreux  fe  font  fî  folemneU 
lement  engagés  fous  le  Généralat  de  Dom  Bernard  de  la 
Tour,  dans  le  Chapitre  Général  quife  tint  Tan  1154.  en 
préfcnce  de  T Archevêque  de  Tarantaife  &  de  l'Evcque  de 
Grenoble,  qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  d'en  manger ,  même 
dansles  plus  erandes  maladies  :  mais  Dom  Innocent  Maflon 
attribue  le  ûlence  de  Guigues  fur  ce  fujet,  à  ce  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  apparemment  donner  lieu  de  parler  à  certaines  gens 
qui  ne  ceffoient  point  d'inquietter  l'Ordre  fur  fes  Obfer- 
vances. Ce  Général  étant  mort  l'an  1137.  on  lui  donna  pour 
fucceffeur  Hugues  Premier  ,  qui  deux  ans  après  fe  démit 
volontairement  de  fa  Charge  pour  vaquer  librement  à  TO- 
raifon  &:  à  la  contemplatiop ,  cédant  fa  place  à  faînt  Anthel- 
me ,  qui  introduifit  l'ufage  des  Chapitres  Généraux  dans 
l'Ordre ,  &  fut  dans  la  fuite  £vêque  de  Bellay.  Dom  Inno- 
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cent  MaiTon  dit  dans  fes  Annales  >  qu'avant  ce  Général  on  Ouhridu 
en  avoit  déjà  tenu  >  mais  ce  n'eft  que  fur  des  conjedures  j^^i%^^ 
qu'il  s'appuïe  i  il  avoue  mefme  que  les  plus  anciens  Ades 
qui  fe  trouvent  aujourd'hui  des  Chapitres  Généraux  qui 
ont  éic  tenus  dans  l'Ordre,  font  ceux  du  Chapitre  que  faine 
Anthelme  convoqua  Tan  1141.  IlparoStpar  ces  Ades  que 
dans  toutes  les  Maifons  des  Chartreux  ,  le  nombre  des  R.e« 
ligieux  étoit  fixé  à  celui  qui  avoit  été  déterminé  par  le  Bien-- 
heureux  Guigues ,  pour  la  grande  Chartreufe  (  qui  étoic 
de  treize  ou  quatorze  Moines  y  &  de  feize  Convers  y  )  puif* 
u'il  y  eft  marqué  qu'attendu  que  le  nombre  des  Religieux 
e  toutes  les  Maifons  eft  déterminé ,  on  doit  auflî  fixer  ce- 
lui des  domeftiques  8c  des  animaux  j  afin  que  la  modeftie 
&  l'uniformité  foient  également  obfervées  par  tout>6cqu'ain(î 
aucune  maifon  de  l'Ordre  ne  pourra  avoir  plus' de  vingt 
domeftiques.»  plus  de  douze  cent ,  tant  brebis  que  chèvres» 
fans  compter  les  boucs>plus  de  douze  chiens,  plus  de  trente^ 
deuxbœufs  >  &  vingt  veaux  >  plus  de  quarante  vaches ,  8c 
plus  de  fix  mulets.  Mais  les  revenus  de  la  plufpart  des  Mai- 
Ions  étant  augmentés  dans  la  fuite  par  les  terres  &  les  rentes 
qui  leur  ont  été  données  ou  qu'elles  ont  acquifes ,  le  nombre 
des  Religieux  »  des  domeftiques  &  des  animaux  a  été 
au  fil  augmenté  »  en  forte  que  dans  l'Ermitage  de  la  grande 
Chartreufe  qui  renferme  dans  fes  termes  trob  Maifons  unies 
enfemble ,  qui  font  la  grande  Chartreufe ,  la  Correrie ,  6c 
Chalais ,  il  y  a  aujourd'hui  environ  cinquante-^cinq  Moines 
&  autant  de  Frères  Convers»&  plus  de  cent  quarante  dome- 
ftiques qui  fubfiftent  de  fes  revenus,  qui  félon  le  Père  Maf-* 
fon ,  fe  montent  à  environ  trente  mille  livres  de  fixe  ,  &  fix 
inille  livres  decafuel,  qui  proviennent  de  la  vente  des  bois  » 
des  animaux  &  autres  chofes  femblables ,  ce  qui  fans  une 
difpofition  fecrette  de  la  Providence  divine ,  ne  fufiiroit  pas 
aux  grandes  dépenfes  qu'ils  font  obligés  de  faire  dans  ce 
faint  lieu ,  non  feulement  pour  l'entretien  des  Religieux  8c 
des  domeftiques:  mais  encore  pour  tous  Ls  hôtes  qui  y  vien- 
nent tous  les  jours  ,  &  quelquefois  en  fort  grand  nombre , 
aufquels  on  donne  à  manger  fort  honêtement  :  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'Us  ne  fafient  de  grandes  aumônes  aux  pau- 
jrcs. 

£ntre  les  autres  Reglemens  qui  furent  faits  dans  ce  prer 
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Orohedis  mier  Chapitre  Général  ^  dont  nous  avons  parlé  ci  deifus  ^  if 
TRE'^x*  *■  ^^^  ordonné  qu  on  n  obligeroît  plus  les  Novices  qui  vour 
droient  forrir,  d'entrer  dans  un  autre  Ordres  qu'à  Taveniif 
on  ne  recevroit  plus  parmi  eux  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
CSteaux ,  de  Cluni  &  de  Premontré ,  &  qu'en  cas  qu'on  en 
reçut  contre  cette  Ordonnance ,  ils  feroient  renvoyés  même 
après  leur  Profeflîon  :  &  enfin  que  pour  avoir  deux  Autels 
dans  TEglife ,  il  faudroit  avoir  le  confentement  des  Couvens: 
ce  qui  marque  qu'au  commencement  de  l'Ordre  il  n'y  a  voie 
qu'un  Autel  dans  les  Eglifes  des  Chartreux^  Dom  Bafile 
aïant  fuccedé  à  faint  A^^ch^^i'^c  ^'^i^  1 151.  ajouta  quelques 
chofes  aux  Coutumes  du  Bienheureux  Guignes,  &  dans  un 
Chapitre  Général  qu'il  convoqua  »  il  fuc  refolu  que  toutes 
les  Maifons  fe  foûmettroienc  à  fes  décifions.  Il  paroît  qu'il 
•  n'y  avoic  dans  ce  tems  là  que  quatorze  Maifons.  Mais  il  y 
en  avoit  cinquante-fîx  >  cent  dix  ans  après  »  lorfque  Dom 
Bernard  de  la  Tour  en  1x58.  fît  la  féconde  compilation  des 
Statuts  que  l'on  appelle  à  préfent  les  anciens  Statuts ,  oti 
font  renfermées  toutes  les  Ordonnances  faites  auparavant 
dans  les  Chapitres  Généraux  »  lefquels  Statuts  furent  confir- 
més dans  un  Chapitre  Général  l'an  1159. 

Par  ces  anciens  Statuts  le  même  nombre  des  Moines  & 
des  Convers  ^  déterminé  par  les  Coutumes  du  Bienheureux 
Guignes  pour  chaque  Maifon  fubfiftoit  toujours  î  mais  on 
avoit  ajouté  encore  fept  autres  Convers  ou  Oblats,  que 
['on  nommoit  Rendus  *  aufquels  on  ne  donnoit  point  le  nom 
de  Frères, dont  l'un  étoit  Clerc  &  mêmepouvoit  être  promu 
au  Diaconat  i  mais  s'il  vouloit  être  Prêtre  ,  il  falloit  qu'il 
paiTât  dans  un  autre  Ordre.  Dom  MafTon,  dit  qu'on  ne  ff^îc 
point  quel  étoit  l'emploi  de  ces  Rendus  :  mais  que  l'on  peut 
conjedurer  qu'ils  étoient  deftinés  pour  les  afiFaires  qui  re- 
;ardoieQt  le  dehors  :  qu'ils  avoiem  été  premièrement  éta« 
\ïs  pour  gérer  celles  des  Maifons  de  filles  de  cet  Ordre,  & 
qu'ils  a  voient  été  introduits  en  fuite  dans  les  Maifons  d'hom- 
mes.  Cependant  l'on  trouve  dans  le  BuUaire  Romain  uns 
Bulle  de  Grégoire  IX.  de  l'an  1231.  qui  approuvant  i'Infti- 
tution  de  ces  Rendus  ,  dit  pofîtivement  qu'ils  étoient  em- 
ployés pour  la  culture  des  terres  :  Cum  igitur  ,  dit  ce  Pere> 
ficufv^jtra  petitio  nobis  exhibita  continebat^  feftem  obla$as 
quiJiedditi  vulgariter  afpdlantur  i»  ^ualtbet  iomo  vefiri 
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Oriinis  haheatis ,  agriculture  viftrd  ope  ri  députât  os  ,  crc.  Oriredis 
Ainfi  il  efl  furprenant  que  Dom  A^aflTon  difequon  ne  fçait^^"„^' 
pas  quel  écoic  leur  emploi  qui  efl:  fuffifammenc  defigné  dans 
cette  Bulle  ;  quoiqu'il  en  loit ,  ils  faifoient  un  an  de  Novi« 
ciac  comme  les  Moines  &  les  Convers ,  lequel  étant  fini  ils 
faifoient  leur  Profeffion  au  C^haoitre  des  Convers  ,  fous  la 
même  formule  que  lesConvers.  Ils  aroient  auflî  le  même  ha- 
billement, excepté  le  Clerc  quiavoit  un  caipuce  quarré  6c 
une  chape  noire, &  ils  ne  difoient  poûrMacines  que  àxxFaier^ 
&  pour  les  autres  Heures ,  trois. 

Dom  Guillaume  Rainaldi  ou  Rainaud,qui  fut  élu  Prieur 
delà  grande  Chartreufeen  13674  &quirefufa  la  Digniié 
de  Cardina1,dont  le  Pape  Urbain  V.  voulut  l'honoreront  de 
nouveaux  Statuts  en  1368.  que  Ton  peut  appeller  la  féconde 
compilation  des  Ordonnances  des  Chapitres  Généraux  > 
puifqu'ils  renferment  celles  qui  avoient  été  faites  dans  les 
Chapitres  Généraux  qui  s'étoient  tenus  depuis  lapublication 
des  anciens  Statuts,  il  y  efl  encore  fait  mention  des  Reli« 
jieux  de  cet  Ordre  qu'on  appelloit  Rendus  j&  au  lieu  que 
tlon  les  anciens  Statuts,  Une  devoit y  avoir  qu'un  Clerc  de 
eet  état  dans  chaque  mai(on,,&  qui  ne  pouvoit  parvenir  qu'au 
Diaconat,  ces  nouveaux  Statuts  ordonnèrent  qu'on  en  pour* 
roit  recevoir  pluHeurs  qui  pourroient  même  être  prp- 
mus  au  Sacerdoce  &  monter  à  l'état  de  Moine.  Un  Nor  . 
vice  qui  ne  pouvoit  pas  fupporter  les  aufterités  de  l'Ordre , 
pouvoit  entrer  parmi  ces  Rendus.  Ceux  -  ci  dévoient 
taire  un  an  de  probation  ,  6c  faifoient  leur  profeflîon  comme 
les  Moines ,  maison  ne  beniflbit  pas  leur  habit  qui  confîf- 
itoiten  une  coule  ou  cuculle  fans  bande  aux  côtés  >  &  s'ils 
montoient  de  l'état  de  Rendu  à  celui  de  Moine ,  on  devoit  les 
éprouver  dans  leur  habit  de  Rendu  avec  la  chappe ,  &  en 
faifant  profef&on  de  l'état  de  Moine  ,  on  benifToit  pour  lors 
leur  haoit ,  mais  non  pas  leur  perfonne  aïant  reçu  la  benedi* 
ftion  à  la  première  Profeflîon.  Lorfque  ces  Clercs  Rendus 
demeuroient  avec  les  Moines  ,  ils  étoient  obligés  aux  mêmes 
jeûnes  qu'eux  i  mais  lorfqu'ils  étoient  à  la  maifon  d'en-bas 
avec  les  Convers ,  &  qu^on  les  envoïoit  dehors ,  ils  n'étoienc 
tenus  qu'aux  jeûnes  des  Convers.  Chaque  Maifon  pouvoit 
avoir  deux  ou  trois  de  ces  fortes  deClercs,qui  fetrouvoienc 
à  l'Eglife  ,  au  Refeftoire  &  au  Chapitre  avec  les  Moines^ 
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Ordridis  Lorfqu'ils  demeuroient  dans  la  maifon  d'en-hauc ,  ils  fef- 
TjLAux.  '  voient  à  l'Autel  avec  les  Moines ,  faifoiem  la  ledureau  Re- 
fcdoire  comme  les  autres  5  &  quand  ils  avoient  pris  Thabic 
de  Moine  on  leur  permettoit  de  lire  TEpicre,  l'Evangile»  Sc 
même  de  célébrer  la  MefTe  s'ils  éioient  Prêtres.  Il  eit  auflt 
parlé  pour  la  première  fois  dans  ces  nouveaux  Statuts  des 
Donnés  &  des  Prébendaires.  Les  uns  8c  les  autres  étoienc 
féculiers.  Les  Donnés -portoient  quelquefois  un  habit  Reli^ 
gieux ,  comme  ils  font  encore  à  prefent  $  mais  les  Prébendai- 
res n'en  portplent  point  :  ils  ont  étéfupprimés  dans  la  fuite 
au(L  bien  que  les  Rendus*  Lorfque  cei  Statuts  furent  drefles 
l'ufage  étoK  dans  cet  Ordre ,  auf&  bien  que  dans  plufieurs 
Eglifo  ,  de  dire  des  Méfies  feches ,  c'eft- à-dire  fans  offrir 
le  facrifice>  ce  que  l'on  faifoit  principalement  lorfqu'il  y 
avoit  deux  Méfies  afiignées  pour  un  même  jour  »  comme  il 
arrive  en  Carême  lorlqu'il  le  trouve  une  Fête  avec  le  jour 
de  jeûne  i  mais  cela  aïant  été  abrogé  dans  la  fuite ,  prefen* 
tement  les  Chartreux  fe  contentent  de  dire  tous  les  jotur^ 
dans  leurs  Cellules ,  une  Méfie  de  la  Vierge)  c'efl;-à  dire» 

3u'ils  recitent  feulement  le  texte  de  la  Mefle^  comme  elle  efl: 
ans  le  Mifiel  en  commençant  par  ces  mots  >  Salve  fanHa 
farens. 

Le  Schifme  qui  arriva  dans  TEgliCe après  la  mort  de  Gr& 

§oire  XL  l'an  1378.  &  qui  divila  les  ridelles,  mitaufiî  la 
ivifion  dans  l'Ordre  des  Chartreux ,  une  partie  reconnoif- 
fant4)our  chef  de  l'Eglife  Clément  VIL  &  l'autre  s'étanc 
foûmife  à  robéïfiTancc  d'Urbain  V  L  ce  dernier  oui  avoit  de 
fon  côté  les  Italiens  &  les  Allemans ,  nonmia  de  ion  autorité 
poux  Vifiteur  Général  de  l'Ordre  l'an  1375.  Dom  Jean  de 
Barri  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Trifult ,  &  Tan  1381.  il  fuc 
fait  Général  par  le  Chapitre  qui  fe  tint  la  même  année  à 
Rome,&  établit  fa  demeure 4ans  la  Chartreufe  de  Florence 
dont  il  avoit  été  Prieur.  Ces  Chartreux  de  robéïfianced'Ur«* 
bain  »  tinrent  tous  les  ans  leur  Chapitre  Général  >  de  même 
que  ceux  de  Tobéïfiance  de  Clément  le  tenoient  à  la  grande 
Chanreufe.  Après  que  les  premiers  l'eurent  tenu  à  Rome 
l'an  1381.  comme  nous  avons  dit ,  ils  le  tinrent  l'année  fui-- 
tante  à  la  Chartreufe  de  Maurbac  proche  de  Vienne  en  Au- 
triche y  l'année  d'après  à  Boulogne ,  en .  Italie ,  &  ainfi  les 
autres  années  dans  diâerentes  Maifons  »  juCqu'en  l'an  i}$u 
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qu'ils  refblurem  dele  tenir  toujours  à  l  avenir  dans  la  Char-  ^»ï>r- »« 
treufe  de  faint  Jean  de  Seitz  comme  la  plus  ancienne  de  cel-  t&iox^ 
les  qui  ëtoient  unies  enfembie  ,  &  avoient  d'abord  reconnu 
Urbain  VI.  pour  fouverain  Pontife  &  obéiiToient  pour  lors 
à  Boniface  IX.  qui  lui  avoit  fuccedé.  Dom  Jean  de  Barri 
étant  mort  la  même  année  135 1.  ils  mirent  en  (a  place  Dom 
Chriftophle  Prieur  de  Maggiani  avec  le  titre  de  Vicaire  Gé- 
néral jufqu  au  Chapitre  de  Tannée^fuivante  1391.  qu'ils  le 
nommèrent  Général ,  &  àïant  exercé  cet  office  pendant  (ix 
ans,  il  mourut  Pan  13^8.  Après  fa  mort  les  Religieux  de  la 
Chartreufe  de  Seitz  ufant  du  même  droit  que  ceux  de  la 
;rande  Chartreufe ,  élurent  pour  Général  Etienne  Maçon 
^rieur  de  la  Chartreufe  de  Milan  jmais  il  n'accepta  cet  office 

Î[u'à  condition  qu'il  y  renonceroit  quand  l'occafion  fe  pré* 
enteroit  pour  le  oien  de  l'Ordre. 

D'un  autre  côté  les  François ,  les  Efpagnols  &  ceux  qui 
leur  étoient  unis ,  élurent  pour  Général  Tan  1401.  après  la 
mort  de  Dom  Guillaume  Raynaud»  Boniface  Ferrier  de 
Valois  ,  frère  de  faint  Vincent  Ferrier.  Mais  l'an  1410. 
Grégoire  XII.  &  Benoît  XIII.  aïant  été  dépofés  dans  le 
Concile  de  Pife^  &  Alexandre  V.  aïant  été  élu  Pape  par  les 
Pères  du  même  Concile  ,  tous  les  Chartreux  fe  réunirent 
pour  le  reconnoStre  comme  fou verain  Pontife.  Dom  Bonifa^ 
ce  Ferrier  &  Dom  Etienne  Maçon  renoncèrent  chacun  à 
leur  Office  ,  &  on  élut  pour  Général  >  Dom  Jean  de  Grif- 
fomont  Saxon,  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Paris ,  &  par  ce 
moïen  Tunion  fut  rétablie  dans  TOrdre. 

Dom  François  du  Pui  fucceda  dans  cet  office  à  Dom 
Pierre  Ruffi  qui  mourut  Tan  1455.  il  fît  encore  un  Recueil 
des  Statuts  &  des  Ordonnances  des  Chapitres  Généraux 
que  Ton  appella  la  troiftéme  Compilation  des  Statuts  ,  qui 
tut  publiée  ran  1509.  Il  fut  ordonné  par  ces  Statuts,  que  la 
Fête  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  que  1  on  célébroic  • 
dans  rOrdre,  fous  le  nom  de  Sanctification  de  la  Vierge  ,  fe 
célébreroit  à  1  avenir  ,  fouslenom  àcConceptioncomm^  TE- 
;life  Tavoit  déterminé  j  que  les  Religieux  Profés  de  l'Or- 
!re  de  Citeaux  &  autres  fembllbles  ne  pourront  avoir  de 
Charges  ni  d'Emplois  dans  TOrdredes  Chartreux  fans  dif- 
penfe  du  Chapitre  Général.  Sur  quoi  Dom  Innocent  Maf- 
Ibn  fait  une  remarque^  &  dît  que  par  cet  endroit  des  Statuts, 
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ch*a""^^°  voit  que  Tufage  parmi  les  Chartreux  écoit  de  recètoif 
ff&fcux.  *  des  Religieux  Proies  des  autres  Ordres  qui  fui  vent  la  Règle 
de  faint  Benoît ,  puilque  le  Statut  exclut  des  Charges  cetix 
qui  fuivent  cette  Règle  >  (  quieft  comprife  fous  ces  mots  & 
autres  femhlabUsy)cotnmc  étant  difFerens desChartreux>qui 

3uoiqu'ils  aïent  pluileurs  Obfervances  communes  aux  Or* 
res  qui  fuivent  la  Règle  de  faint  Benoit  >  ont  néanmoins 
un  inftitut  particulier.  Nous  avons  cependant  remarqué  ci- 
devant  que  dans  le  premier  Chapitre  Générai  qui  fe  tint  Tan 
1141.  il  y  fut  ordonné  qu'onze  recevroit  plus  à  l'avenir* 
dans  r Ordre  des  Chartreux  de  Religieux  de  ceux  de  Ct- 
teaux,  de  Cluni  &  de  Premontré  :  apparemment  que  cette 
Ordonnance  ne  fut  pas  exécutée  >  puifque  par  ces  Sumû 
de  l'an  1505.  il  eft  ordonné  que  ces  mêmes  Religieux  ne 
pourroientavoic  aucun  office  dans  TOrdre  que  par  difpenfe 
du  Chapitre  général  :  outre  ces  Ordonnances  dont  notis 
venons  de  parler  »  il  (ut  encore  réglé  par  ces  mêmes  Statuts 
que  Ton  ne  recevroit  point  les  Novices  à  la  Profei&on  avant 
leur  année  de  probation  finie  >  que  les  Frères  Clonvers  &  les 
Rendus  Laïques ,  poorroient  fervir  les  MefTes  bafles ,  ce 
qui  ne  leur  étoit  pas  permis  auparavant  hque  dans  les^  lieux 
où  il  n'y  avoit  point  de  vignes  ,  les  Frères  Convers  ne  dé- 
voient point  boire  de  vin  >  fînon  les  jours  de  Fêtes  >  &  de- 
Toient  le  contenter  de  bierre  les  autres  jours  i  &  enfin  que 
lesRelieieuxpourroient  dormir  dans  leurs  lits.Cette  Ordon^ 
nance  fut  faite  à  loccafion  des  Coutumes  de  Guignes  & 
des  anciens  Statuts  qui  leur  défendoient  de  retourner  à  leurs 
lits  après  Matines  ^'ce  qui  avoit  été  pratiqué  jufqu'alor» 
dans  cet  Ordre  ic'efl  pourquoi  dans  toutes  les  cellules  il  y 
avoit  de  grands  bancs  y  fur  lefquels  ils  dormotent  après  Mx- 
tinessmais  le  tems  du  fonuieil  aïant  été  confid^ablemenc  ia>- 
terrompu  dans  la  fuite  par  les  Matines  i  on  jugea  à  propos 
de  retrancher  cet  ufage  qui  auroit  été  trop  rude  >  principale- 
ment en  hiver  à  caule  du  froid*  ^ 

Il  y  eut  encore  une  autre  Compilation  fous  le  Généralat 
deDom  Bernard  Cara{Fe,qui  fucceda  à  Dom  Pierre  SardeF 
en  1^66.  car  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  Tan  1571.  or« 
donna  que  les  Coutume^  de  Guignes  &  les  Statuts  qui  fc 
trou  voient  difperfés ,  unt  dans  les  ancienis  que  dans  lesnou^ 
veaux  X  feroient  aiTepiblés  avec  omte  Texadi^ude  &  toute  la 
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brièveté  poflible ,  afin  qa*ils  f  uflent  plutôt  trou vcs  &  enmê-  Ordridï» 
me  tems  plus  faciles  à  revenir  dans  la  mémoire.  Quelques  ^  "  ^  *  •" 
Relieieux  aïant  appris  les  réfolutions  du  Chapitre  Général 
cauierenc  du  trouole  dans  l'Ordre  ,.en  employant  le  crédit 
des  féculiers  pour  obtenir  quelques  difpenks  des  auftericés 
de  leurs  pratiques.  Mais  le  Chapitre  Général  n'y  voulut 
point  confentir.  Ces  troubles  furent  caufe  néanmoins  que 
les  nouveaux  Sututs  ne  furent  drelTés  qu'en  1578.  &  pu*- 
bliés  en  1581.  fous  le  titre  de  Nou^velle  Colle Hiof^  des  Statut Sy 
après  avoir  été  confirmés  par  trois  Chapitres  Généraux  > 
fui  vant  la  coutume  de  cet  Ordre  >  où  aucune  Ordojviance 
faite  dans  les  Chapitres  Généraux  ne  peut  être  receuë  &  ne 
peut  pafTer  pour  loi  qu'après  cette  formalité.  Le  Chapitre 
Général  qui  fe  tint  en  16^ 9 •  ordonna  que  l'on  feroit  une  fe* 
conde  édition  de  ces  Sutius:  ce  qui  rut  exécuté  en  1681  •• 
Donobftant  les  oppofitions  d^  quelques  Religieux  de  l'Or* 
dre,  qui  aïant  excité  quelques  troubles  à  cefujet»  obligè- 
rent le  Père  Dom  Innocent  Maflon  pour  lors  Général ,  d  a^ 
Toir  recours  au  Pape  Innocent  X  l.  oui  ncnnnu  une  Coo- 
grégation  de  Cardinaux  pour  les  pacifier  >  &  pour  examiner 
cette  nouvelle  édidon  qu'il  confirma  par  un  Bref  du  xj.  Mai 
16  8  X.  après  que  cette  mêmeCongrégation  y  eut  fait  quelques> 
correAions  &  quelques  changemens»  < 

Il  y  a  quelque  diâèrence  entre cesnou veaux  Statuts j  rqui 
^nt  ceux  que  l'on  obferve  préTentement  dans  l'Ordre  ;  & 
]xs  précedens,  elle  confifte  en  ce  que  l'Office  divin  >  avec 
fes  Rits  &  Cérémonies  y  eft  plus  ipecifié  &  léchant  plu$ 
long.  La  MefTe  Conventuelle  fe  dit  tous  les  jours ,  &  les  Re» 
ligieux  Prêtres  célèbrent  tous  les  jours  la  Me{1^3  s'il  n'y  a. 

Suelque  raifonqui  les  endîfpenie.  Les  veilles  font  plus  au<* 
ères  qu'elles  n'étoient  anciennement  >  les  Religieux  fe  l^* 
Tant  avant  minuit  pour  les  Matines»  Us  retournent  énfuite 
au  lit }  mais  ils  ne  peuvent  plus  dormir  pendant  le  jour.  Les» 
Agendes  pour  les  défunts  que  l'on  difbitdans  les  cellules^fe^ 
dilent  préfentementà  r£glife,&  fonttoûjours  à  neuf  Leçons^ 
au  lieu  qu'autrefois  elles  n'étoient  le  plus  fouvent  qu'à  trois^ 
Leçons.  Le  Colloque  fe  tient  encore  les  joursdeFêteS'deCha^ 
pitre  ou  folemnelles  >.  mais  ils  n'onoplus  la  liberté  de  parler' 
au  Cuifinier.    On  n'accorde  plus  de  colloque  en  faveur  àtt-^^ 
iHâtes  ni  pour  les  Recordations  i.  toutes  les  femaines  »  il  y  a^ 
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OnDREDEsun  fpatiemment ,  au  liçu  qu'auparavant  le  Prieur  ne  Tac- 
T  "eu  *"  cordoit  que  quand  il  vouloir,  lin  eft plus  fait  mention  de 
récréation  pour  les  malades.  Les  jours  a  abftinence  >  on  don- 
ne du  vin  aux  Religieux ,  excepté  a  ceux  à  qui  ie  Prieur  au-  - 
roit  accordé  d  obferver  en  toute  rigueur  ^ancienne  abfti- 
nence.  Les  Lundis ,  Mercredis  &  Vendredis ,  il  eft  permis 
<le  ne  manger  que  du  pain  &  du  fel  ,  &  de  ne  boire  que  de 
Teau  i  mais  tous  les  Moines  y  font  obligés  au  moins  une  fois 
la  femaine.  Les  jours  qu'ils  ont  été  faignez,  ils  peuvent  fepro- 
mener  dans  le  jardin  ou  dans  Tenclos  de  la  Maifon.  Le  Fro* 
cureur  peut  aller  à  cheval  quand  les  affaires  de  la  Maifon  le 
requièrent;  au  lieu  qu'auparavant  il  falloit  qu'il  en  deman- 
dât la  permifCon  au  Général. 

Il  y  a  encore  parmi  eux  d'anciennes  pratiques  aufujet  de 
rOfnce  Divin ,  qui  font  dienes  de  remarque.  Quand  on  a 
commencé  le  Gloria  Patri  du  premier  Pfeaume  du  premier 
Nodurne  des  Matines  &des  autres  Oïfices,ils  ne  peuvent  plus 
entrer  à  l'Office  fans  permifïïon  du  Préfîdent ,  &  perfonne 
ne  peut  entrer  au  Chœur  pour  la  Meffe  »  quand  l'Evangile 
eft  commencé.  Si  Ton  fort  au  dernier  Ffeaume  du  fécond 
NoAurne  &  que  l'on  tarde  fi  long-tems  qu'on  n'affifte  ni  I 

aux  Preces  ni  à  VExultabunt ,  ou  fi  les  jours  de  douze  leçons 
on  fortaux  Cantiques»  oo  ne  peut  affiuer  à  Laudes ,  à  moins 
qu'on  ne  revienne  devant  le  Gloria  Patri  du  premier  Pfeau- 
me des  Laudes.  £t  poiur  les  fautes  qu'ils  commettent  au 
Chœur,  ils  prennent' le  Veniam ,  c'eft-à-dire ,  le  pardon.  Ils 
prennent  ctVcniam  à  deux  genoux,  lis  donnent  difFerens 
noms  aux  fufFrages  qu'ils  diient  pour  les  Défunts  »  comme 
Monachat ,  Agtnàt  y  &  Tricenaire^  Le  Monaehat  j  ce  font 
certains  fuffrages  qui  conflftent  en  deux  Pfeautiers  &  au- 
tres prières  qu'on  ne  recitoit  autrefois  qu'en  prefence des  Re« 
ligieux  nouvellement  décedési&  c'etoit  TcKrcupation  de  ceux 
qui  gardoient  le  corps  j  mais  préfentement  c'eft  la  coutume 
que  tous  les  Religieux ,  de  quelques  Maifons  qu'ils  foient> 
difent  unMonachat  à  tous  ceux  qui  meurent  dans  l'Ordret 
il  eft  néanmoins  permis  aux  Prêtres  de  dire  trois  Méfies  à 
leur  dévotion  pour  chaque  Pfeautier  ,  pourvu  que  la  pre- 
mière foit  une  Nfeffe  de  Requiem.  UAgende  eft  TOffice  des 
Morts  à  neuf  leçons  t  &  le  Tricenaire  confifte  en  une  Meflic 
<}ue  Ten  dit  pendant  trente  jours  de  fuite  à  compter  du  jour 
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éie  la  fepukure  de  celui  pour  qui  lonfaic  le  Tricenaire.  Les  ORvin- 
Clercs  ccoient  obligés  de  dire  cinquante  Pfeaumes ,  &  les  "  w^l^* 
Conyers  cent  cinquante  Pater  i  mais  ce  nombre  a  été  ré* 
duic  depuis  à  vingt  Pfeaumes  pour  les  Clercs ,  &  cinquante 
JPa/rrpour  les  Convers,qui  pour  chaque  Monachat,les  An-- 
niverlaires  ,  les  Brefs  &  les  MeiTes  Hé  Beata  doivent  dire 
auflî  certain  nombre  de  Pater., 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  Obfervances  de  ces  Convers  y* 
au  lieu  qu'autrefois  le  Procureur  recitoit  l'Office  en  leur 
prefence  &  qu'on  n'exigeoit  d'eux  »  que  l'attention  &  les 
.mêmes  cérémonies  qu'ils  lui  voïoient  faire  y  &  qu'étant  â  la 
Maifon  d'en- haut  ils  dévoient  feulement  affifter  à  Matines  * 
avec  les  Moines  pour  les  entendre  >  prefentement  foit  quo' 
le  Procureur  foit  prefent ,  foit  qu'il  foit  abfent ,  ils  doivent, 
eux-mêmes  reciter  leur  Office  qui  eft  bien  plus  long  que: 
du  tems  du  Bienheureux  Guignes  »  puifque  félon  les  coït- 
nimes  de  ce  Général  /ils  ne  dévoient  dire  en  l'abfence  du 
Procureur  que  cinquante- huit  P^i^rr  &  douze  Gloria  Patri- 
pour  l'Office  de  nuit  avec  vinet  cinq  Pater  8c  vingt-quatre: 
Gloria  Patri  pour  les  Offices  du  jour  ,  &  que  préientement 
outre  l'Office  de  la  Vierge  auquel  ils  font  obligés  ,  ils  ont 
encore  prefque  autant  de  Pattr  à  dire  &  environ  vingt; 
Gloria  Patri  *  à  la  mort  d'un  Religieux  >  foit  Prêtre,  Clerc  > 
ou  Convers  de  la  Maifon  de  leur  profeiCon  pour  chaque 
Monachat  ^  ils  difent  trois-cens  Pater zvec  le  Veniam.  Cna«-- 
que  femaine  ils  difeoc  fept  fois  neuf  P^i^^r  avec  le  Veniam  ^ 
pour  fept  AnniverfaiireS)  loixante  Pater  avec  lé  Veniam  pour    . 
deux  Brefs ,  6cL  cinquante  pour  chaque  Meâfe  De  Seata  y   \. 
qae  les  Prêtres  font  obligés  de  dire  >  fans  parler  de  ceu'x. 
qu'ils  dif«m  pour  d'autres  Offices  des  Défunts^  Ceux  qui: 
demeurent  dans  la  Maifon  dWhaut  avec  les  Moines  doi- 
vent f  e  lever  avec  ekix.  pour  aller  à  Matines  dans  le  Chœur  ^ 
des  Cpn  vers  &  y  demeurer  jttfqu'à  ce  que.  les  Matinesibient 
dites  p  i  moins  que  le  Prieur  ne  leur  tafTe  grâce  5  ;  &  ils  ne 
doivent  jamais  tenir  aucun  Livre  ni  lire  à  i'£glife ,   mais, 
feulement  avoir  un  Chapelet  à  lamain,  Toutes  le&femaines  >. 
ils  doivent  faire  une  abutnence  >  ou  fe  contenter  de  pain  > 
d'eau  &  de  fel  ».  û  par  mifericorde  on  ne  leur  fert  queU 
que  autre  chofe^excepté  les  infirmes  &  les  vieillards.  Aucune 
Oft  peut  être  difpenie  de  cette  abitindbce  f  jnais  ceux  quk 
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Orori  dis  veulent  qu'on  leur  fafTe  grace^la  demandent  à  celui  qui  pré- 
TRiui!*  fide.  Ils  ne  peuvent  manger  ni  œufs  ni  laitage  pendant 
l'A  vent  ni  pendant  le  Carême.  L'abftinence  leur  eft  encore 
ordonnée  aux  veilles  des  Fêtes  de  Noël  >  de  Pâques ,  de  la 
Pentecôte  ,  du  faint  Sacrement ,  de  toutes  les  Fêtes  de  la 
Vierge  ^  de  faint  Jean- Baptifte  »  des  Apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul  &  de  la  Fête  de  tous  les  Saints.  Aux  autres  femai- 
nés  oh  il  n'arrive  aucune  de  ces  veilles  ils  doivent  faire  l'ab- 
ftinence le  Vendredi ,  à  moins  qu'il  n'y  eue  ce  jour-là  une 
Fête  de  Chapitre  ou  de  douze  leçons ,  &  pour  tors  elle  eft 
remife  à  un  autre  jour  à  la  volonté  du  Supérieur.  Dans  TA- 
vent,la  Quinquagefime ,  &  les  jeûnes  des  Quatre-tems ,  ils 
'  la  doivent  faire  auiG  le  Vendredi.  Aux  veilles  des  Apô- 

tres faint  Jacques  y  faint  Banhelemi ,  faint  Matthieu  ,  faint 
Simon  &  faint  Jude  y  faint  André  >  faint  Thomas  ,  faine 
Mathias  &  de  faint  Laurent ,  comme  aufS  aux  jeûnes  des 
Quatre-tems  >  le  Lundi  &  le  Mardi  des  Rogations  ,  ils  jeû- 
nent en  ne  faifant  qu'un  repas  par  jour^  Pendant  TAvent  & 
la  Quinquagefime  ils  jeûnent  tous  les  jours  ,  excepté  le  Di* 
manche,&  font  l'abftinence  de  laitage  >  comme  aufli  tous  les 
Vendredis  de  l'année  >  à  moins  qu'il  n'arrive  quelque  Fête 
de  Chapitre  i  hors  l' Avent  &  le  Carême  ,  car  pour  lors  ils 

£  auvent  faire  deux  repas  fans  toutefois  manger  de  laitage. 
es  autres  jours  de  Tannée  ils  peuvent  manger  deu?^  fois  le 
jour  i  mais  on  ne  leur  fen  qu'une  pitance  par  jour  ,  fi  le 
Prieur  n'en  ordonne  autrement.  L'ancienne  coutume  étant 
dans  l'Ordre  de  faire  de  deux  fortes'  de  pain  ,  l'un  plus 
blanc  &  plus  pur  pour  les  Moines9&  l'autre  d'une  autre  iorte 
pour  les  Convers  >  quand  le  Prieur  trouve  i  propos  de  faire 
d>ferver  cette  coutume  dans  fa  Maifon  y  les  Convers  doivent 
s'y  foûmettre  f;uis  murmurer. 

Par  ces  nouveaux  Statues ,  il  eft  défendu  de  recevoir  à  Ta* 
Yienir  qui  que  ce  foit  à  l'état  de  Rendus  ,  foit  Clercs  y  foie 
Laïques, ni  des  Prébendairesjmais  il  eftcMrdonné  que  toutes 
les  perfonnès  de  l'Ordre  feront  Moines ,  Convers ,  Donnés» 
&  Religieufes.  Les  Donnés  font  reçus  à  condition  qu'ils  vu 
vront  en  commun  fans  avoir  rien  en  propre,&  la  Maifon 
pourvoit  fuffifanunent  à  tous  leurs  befoins*  Ils  doivent  être 
obéïfTans  &  fidèles  à  tout  l'Ordre.  Ils  ne  doivent  rien  cacher 
au  Prieur ,  fc^l'avenir  de  tout  ce  qui  lui  «ft  préjudiciable  8c 
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à  ceux  de  la  Maifon.  Ils  doivent  être  afFedionnés  à  leur  o  koai 
honneur  &  à  leur  avantage ,  fournis  à  la  correâion  de  TOr-  x"t^i^*' 
dFe,  exaâsà  rendre  au  Prieur  &  au  Procureur  rai fon  de 
leur  adminiftracioa  toutes  les  fois  qu'ils  en  font  requis.  Ils 
doivent  garder  la  continence^  &  fi  par  malheur  ils  pèchent 
contre  ce  devoir ,  ou  qu'ils  manquent  aux  autres  condidons 
fous  iefquelles  ils  font  reçus»  l'Ordre  peut  annuler  leur  dona- 
tion &  les  renvoïer  fans  leur  donner  aucune  récompenfe 
pour  lesfervices  qu'ils  auroient  rendus  pendancqu'ils  auroiene 
été  dans  la  Maifon.  Quant  à  leurs  Obfervances  ils  font  obli- 
gés de  dire  pour  Matines  dix  fater  &  autant  ai  Ave  ,  trois 
pour  chacune  des  autres  Heures  Canoniales  ,  trente  pour 
un  Religieux  nouvellement  décédé  »  &  dix  toutes  les  femai- 
nés  pour  les  Anniverfaitcs.  Ils  ne  font  point  tenus  aux  jeû- 
nes de  l'Ordre,  &  ils  jeûnent  feulement  le  Vendredipar  dévo« 
tion.  Leur  pitance  n'eft  pas  (i  forte  que  celle  des  Convers 
on  ne  leur  donne  point  non  plus  tant  de  vin.  Il  leur  eft  permis 
de  manger  delà  viande  hors  le  Couvent  feulement  »  excepté 
pendant  l'Âvent  &  les  Mercredis,  &  ils  n'en  doivent  jamais 
donner  à  d'autres,ni  permettre  qu'aucune  perfonne  en  mange 
dans  la  Maifon. 

L'habillement  des  Moines  ou  Religieux  confifte  en  tmé 
robe  de  drap  blanc  ferrée  d'une  ceinture  de  cuir  blanc  ou  de 
eorde  de  chanvre  ou  de  l'un  &  l'autre  mêlés  enfemble,  avec 
une  pente  cuculie  à  laquelle  eft  attachée  uncapuce  aufli  de 
drap  blanc.  Au  Chœur  &  quand  ils  paroiifent  en  public  y  ils 
ttiettent  une  cuculie  plus  grande  qui  defcend  jufqu'â  terre  à 
laquelle  eft  aufli  attachée  uncapuce:  aux  côtés  de  cette  cu- 
culie il  y  a  des  bandés  aflez  larges.  Ces  cuculles  font  propre- 
ment ce  que  l'on  appelle  dans  les  autres  Ordres  its  fcapulai-^  , 
tes  y  ^  lorfqu'ils  fortent ,  ils  portent  des  chapes  noires  avec 
un  capuce  de  même  couleur  attaché  à  une  mozette  roilde 
par  devant  &  fe  terminant  en  pointe  par  derrière.  Ils  portent 
continuellement  lecilice&un  Lombar  ou  ceinture  de  corde 
fur  la  chair  nue.  L'ufage  du  linge  leur  eft  interdit.  Ils  n'ont 
pour  chemifes  que  des  tuniques  de  ferge ,  couchent  fur  des 
paîllaffes  y  &  n'ont  que  des  linceuls  de  lame.  Voici  la  For« 
mule  de  leurs  vœux.  Moi  N.  promets  fiabilité ^  obéiffance ,  & 
eùnverfion  de  mes  mœurs  devant  Dieu  &fes  Saints  &  les  Re^ 
liants  de  cet  Ermitage  ^ui  efi  bâti  à  l'honneur  de  Dieu^dt  la 
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e  KBKt  Bienheuretifif^ierge  Marié  &  it  faintJean-BaPtiftey&  em 
^^^^^^^^freÇenct  de  Dam  N^  Prieur.  Quoique  TEglifene  ioitpasbâdc 
à  rhonneurde  la  faiote  Vierge  ni  de  faiiic  Jean- Baptifte  >, 
ils  ne  laifTent  pas  de  prononcer  leurs  vœux  ibus  cette  For^ 
roule  à  laquelle  ils  ne  changent  rien. 

L'habillement  des  Convers  conûfte  en  une  robe  longue 
auffî  de  drap  blanc ,  avec  un  chaperon  de  même)  c'eft-à- 
dice ,  un  tfpece  de  fcapulaire  >  auquel  eft  attaché  un  capuce». 
avec  une  ceinture  de  cuir»  ou  pareille  à  celle  des  Religieuxi^ 
&  quand  ils  fortent  ils  ont  une  chappe  de  couleur  de  châtai- 
gne ou  grife  i  ils  laifTent  croicre  leur  oarbe  i  Tufage  du  linge 
leur  eft  auHi  interdit ,  &  ils  portent  un  Lombar.  Voici  la: 
£ormule  de  leurs  vœux.  Moi  Frère  N.  pour  l* amour  &  lon 
crainte  de  Notre^SeigneurJejus-Chrifij  &  le  falut  de  mon- 
ame ,  je  promets  obéi jfance  >  la  converfion  de  mes  mœurs  t  & 
ferfeverance  en  cet  Ermitage  tous  les  jours  de  ma  vie^devant^ 
Dieu  &fes  Saints  r&  les  Retiques  de  atte  Maifon  >  qui  ejl 
bhie  À  r honneur  de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie  9  &  de 
Jaint  Jean- Baptise  ,  &  enprefence  de  Dom  N^  Prieur^  ^^^fi 
j^ejlois  ajfe&  hardi  de  m^en  aller  &  de  m^ enfuir  de  ce  lieu,  les 
Serviteurs  de  Dieu  qui  s^j  trouveront  ^pourront  de  leur  plein 
droit  &  autorité  me  rechercher ,  &  me  contraindre  par  for cc^ 
et  par  violenu  de  retournera  leurfervice. 

A  regard  des  Donnes»  leur  habit  doit  être  de  couleur* 
grife  ou  de  châtaigne ,  &  de  telle  longueur  >  qu'il  couvre  Se 
paile  les  genoux.  Us  doivent  toujours  porter  un  chaperoa^ 
de  la  même  couleur  que  leur  habit  5  néanmoins  les  jours  de . 
£êtes,quand  ils  moment  à  la  Maifon  d'en- haut  pour  aHifter- 
à  l'OiEce  divin ,  ils  portent  une  robe  longue  fans  ceinture^Sc: 
,  un  chaperon  comme  les  Convers.  Quoiqu'ils  ne  faflent  poinci 
de  vœux  >  ils  ne  peuvent  pas  fortir  de  leurs  Maifons  fans  or- 
dre du  Prieur  ou  du  Procureur  5  &  s'ils  vont  dans  une  autre: 
fans  obéïfTance  »  ils  n'y  peuvent  être  reçus  que  pour  être, 
mis  en  prifon.  On  les  renvoie  enfui  te  à  leurs  Prieurs  ,  ou> 
bien  on  les  avertit  de  lecur  détention  ,  fi  on  néglige  de  le: 
faire  >  celui  qui  à  manqué  à  cette  obligation  eft  réduit  pour ^ 
fa  nourriture  à  la  rigueur  de  l'Ordre  >  jufqu'à  ce  qu  il  ai&t. 
renvoie  ces  Donnés  >  ou  qu'il  ait  averti  de  leur  détention 
£tre  réduit  pour  fa  nourriture  à  la  rigueur  de  TOrdre ,  ctîti 
nlavoir  que  du  pain  &  du  potage  les  Lundis  U  lesMercrcdisi  » 
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les  Mardis  &  les  Samedis  du  pain ,  du  vin  &  du  potage  ;  les  o«  b  kv 
Jeudis  &  les  Fèces  de  douze  Leçons  &  deChapitre>l  ordinaire  xwui"^*" 
iu  Couvent. 

Toutes  les  cellules  des  Religieux  font  dans  le  grand  CloS* 
tre>  &  à  unediftance  égale  les  unes  des  autres.  Il  y  a  dans 
chacune  toutes  les  commodités  neceflaires  à  un  homme  qui 
renonce  entièrement  au  commerce  du  monde ,  étant  compo* 
fée  d'une  chambre  à  cheminée ,  d'une  chambre  à  coucher  » 
d'un  cabinet  pour  étudier ,  d'un  refeftoire  >  d'une  galerie^de 
quelques  garderobes  y  d'un  grenier  &  d'un  jardin.  Les  uns 
travaillent  à  leurs  jardins ,  les  autres  à  des  ouvrages  de  mo- 
nuiferie»  de  tour  >  ou  autres  femblables.  On  leur  donne  tou- 
tes fortes  d'outils  pour  travailler ,  &  des  Livres  pour  étudier. 
Ils  ne  fortent  que  trois  fois  le  jour  de  leurs  cellules  pour  aU 
1er  au  Chœur,à  Matines  >  à  la  grande  MeiTe  &  à  Vêpress  le 
rede  dutems  ils  demeurent  enfermés  ^  &  mangent  chez  eux4 
où  on  leur  apporte  leur  nourriture>qu'on  pafle  par  une  on*- 
verturequiell:  en  dehors  :  ce  qui  fe  fait  fans  mterrompre 
leur  filence.  Les -jours  de  Fêtes  ils  vont  dire  au  Chœur  tou- 
tes les  Heures  de  l'OfGce)  &  mangent  enfemble  au  Refec« 
toire  commun.  Non  feulement  l'entrée  de  leur  clôture  >  mais 
celle  de  leur  Eglife ,  &  même  de  la  cour,  eft  interdite  aux 
femmes  :  autrefois  même  ils  n'exceptoient  aucunes  perfon- 
nés  de  ce  fexe  >  &  l'an  141 8.  le  Chapitre  Général  impofa  une 
févere  pénitence  à  un  Prieur  de  Paris ,  pour  avoir  laiffé  en- 
trer la  Reine  dans  fa  Maifon.  Préfentement  la  coutume  Ta 
emporté  s  car  ces  Princeffes  peuvent  entrer  chez  eux  i  mais 
cela  arrive  rarement.  Les  femmes  entrent  néanmoins  dans 
l'Ëglife  de  la  Chartreufe  de  R/>me ,  parce  qu'elle  n'eft  pas 
dans  l'intérieur  de  la  Maifon ,  comme  celles  des  autres  Char- 
veufes. 

L'on  peut  regarder  le  Bref  que  le  Pape  Urbain  II.  écr in- 
vita Seguin  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  ,  pour  remettre  les 
premiers  Difciples  de  faint  Bruno  en  poffemon  de  la  grande 
Chartreufe ,  comme  la  première  confirmation  que  cet  Ordre 
a  reçue  du  faint  Siège  5  mais  Guignes  1 1.  neuvième  Général 
en  oDtint  une  plus  authentique  du  Pape  Alexandre  1 1 L  par 
une  Bulle  du  17.  Septembre  de  l'an  1170.  ce  Pontife  mit 
aufli  cet  Ordre  fous  la  protedion  du  faint  Siège.  Honorius 
III.  Tan  m  8.  écrivit  4  tous  les  £vêqu§s  qui  a  voient  de  ces 
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«*Ch  *  ^  Âl^î^ons  dans  leurs  Diocêfes ,  pour  empêcher  que  ces  R.eH^ 
TK£ux,^^  gieux  ne  fuflent  inquiétés  dans  leurs  fmicudes  >  &  qu'on  ne: 
les  obligeât  d  en  fortir  pour  rendre  témoignage.  Boniface 
IX.  Tan  lypi.  les  exemta  derechef  de  la  Jurifdidion  des^ 
JËvêques»  &  les  mie  encore  fous  la  protedion  du  faint  Siège;. 
Marcin  V.  Tau  1410.  les  exemta  de  païer  les  dixmes  des 
terres  qui  leur  appartenoient  >  8c  Jules  II.  l'an  1508.  or« 
donna  que  toutes  les  Maifons  de  l'Ordre  »  en  quelque  partie 
du  monde  qu'elles  fufTent  (ituées ,  obéïroient  au  Prieur  de 
la  grande  Chartreufe,  &  au  Chapitre  Général  de  l'Ordre. 
L'on  compte  cent  foixante  &  douze  Chartreufes  ^  dont  il 
y  en  acinq  de  Filles.  Elles  font  divifées  en. feize  Provmces^ 
qui  ont  chacune  deux  Viûceurs ,  lefquels  font  élus  tous  les 
ans  dans  le  Chapitre  Général  :  &  de  toutes  ces  Chartreufes  » 
il  y  en  a  environ  foixante  &  quinze  en  Frtmce  y  donc  il  y  en  a 
trois  renfermées  dans  les. termes  de  la  grande  Chanreufe  >. 
qui  contiennent  environ  trois  lieues  de  circuit.  Nous  ne  fe- 
rons point  ici  la  defcription  de  ce  Chef  d'Ordre,  que  l'oa 
peut  voir  dans  les  Annales  de  cet  Ordre  de  Donv  Innocene 
Afaiïbn ,  dans  les  Vies  des  faints  Pères  des  Deferts  de  M.xie 
Villefort ,  &  dans  le  Ddâioniutire  Géographique  de  M. 
Corneille  »  où  il  efl  fuHîfamment  parlé  de  les  oâtimens  y  qui 
quoique  très  confiderables ,  le  feroient  encore  davantage ,  fi 
ce  Monaftere  n'avoit  pas  été  fîx  fois  con£umé  par  les  fiâmes». 
Le  premier  incendie  arriva  fous  le  Géaéralat  de  Dom  Hai«- 
mont ,  dans  le  quatorzième  fiécle  s  le  fécond  fous  celui  de 
Dom  Guillaume  Raynaldî  >  dans  le  même  fiécle.  j  le  troifié«- 
ihe  fous  celui  de  Dom  François  Marcome,dans  le  quinzième 
fiécle  >  le  quatrième  fous  celui  de  Dom  Antoine  de  Chamo 
ou  de  Berno9dans  le  même  fiécle  5  5c  le  fixiéme  l'an  1676. 
fous  le  Généralat  de  Dom  Innocent  Maffon.  Il  y  a  d'autres 
C  hartreufes  qui  font  d'une  grande  magnificence  i  telles  que 
font  celles  de  Pavie»,  dans  le  Miladois  j  de  Gaillon  en  Nor* 
mandie  5  de  Nancy  en  Lorraine  j  &  celltf  de  Naples  >  qui 
5a^nç*'*^*  quoique  petite  >  iurpafle  les  autres  en  ornemens  &  enri- 
vefc.  di    chefies.  Il  fufEt  de  dire  que  les  Relideux  de  cette  Maifoa 
P^"J'^^  ont  emploie  fous  un  feul  Prieur,  plus  de  cinq  cens  mille 
VmpUs,  Et  écus  en  peintures  ,  dorures  ,  fculptures  &  argenterie.  L'om 
Sk^^rîitt  "^  voit  dans  l'EgUfe  &  dans  la  Maifon  que  marbre  &  jafpe*. 
j(;t^irj/!r.Le  Cloître,  eu.  emierem      compofé.  de  marbre  très  bo  dt. 
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C^a^res  :  Ton  y  voit  une  infinité  de  bafes  ,  pieds- d'eflaux  ,  o  r  o  1 1 
frifes ,  ftatuës ,  demi  buftes  ,  &  autres  ouvrages ,  foutenus  '^"^"*»- 
f  ar  foixante  colomnes  de  marbre  blanc.  Le  Cimetière  des 
Religieux ,  qui  eu:  au  milieu, eft  fermé  de  belles  baluftrades 
&  frifes  de  marbre.  Le  pavé  du  Cloître  eft  de  diverfes  for- 
tes de  marbres  mêlés,  ainfl  qu'une  galerie  qui  conduit  à  une 
terrafTe,  où  Ton  jouit  de  la  plus  belle  vue  qu'il  y  ait  en  £u« 
Fope  i  &  de-  là  on  entre  dans  le  magnifique  appartement  du 
Prieur ,  cù  le  marbre»  Tor  &  les  peintures  qui  le  couvrent 
entièrement)  font  croire  que  c'eft  plutôt  l'appartement  d'un 
Prince  que  d'un  pauvre  Religieux. On  n'y  voie  que  ilatuës, 
buftes ^ colomnes  y  frifes,  bas  reliefs,  fontaines^,  efcaliers, 
galeries  couvertes  &  découvertes  ,  remplies  d'orangers ,  & 
autres  fleurs  odoriférantes  :  ce  qui  joint  à  la  vie  uinte  & 
exemplaire  de  ces  bons  Religieux ,  y  attire  la  curiofité  des 
Etrangers  &  desCurieux.- 

Cet  Ordre  a  donné  à  l'Eglife  plufieurs  Saints  ,  dont  les 
principaux  font  faint  Hugues ,  Evêque  de  Lincoln  >  fain& 
Anthelme,  Evêque  de  Bellay  i  faint  Etienne  ,  le  Bienheu- 
reux Ulric,  &  le  Bienheureux  Didîer^tous  trois  Evêques  de 
Die.  Il  a  eu  quatre  Cardinaux,  Jean  de  Neufcbâteau  en 
1 3 83.' Nicolas  d'Albergoti  en  1417.  Dominique  de  Bonne- 
ETperance  en  14x4.  &en  1(^05.  Louis- Alf on fe dcRichelieii, 
qui  a  été  auffi  Archevêque  de  Lion ,  &  Grand- Aumônier 
de  France,  fans  parler  de  Jean  Birel ,  qui  aïant  été  propofé 
par  les  Cardinaux  pour  être  Pape  après  la  more  de  Clément  • 
VL  refufa  le  Chapeau  de  Cardinal ,  auffi-bien  qu'Elzeart 
Grimoaldi,  &  Guillaume  Rainaldi.  Cet  Ordre  a  donné  à 
l'Eelife  foixante- dix  ,  tant  Archevêques  qu'Evêques.  Il 
s*eft  trouvé  auffi  desPrélats  oui  ont  quitté  leursEglifes pour 
embrafTer  cet  Inftitut  i  &  il  en  eft  encore  font  plufieurs 
Ecrivains  célèbres,  dont  l'un  des  plus  diftiigués.eft  Denis 
Rikel, nommé  communément  DiniJ  U  Chartreux  ,  &  le 
Dodcur  extatique.  Dom  Martin ,  onzième  Qénéral  de  cet 
Ordre ,  lui  donna  pour  Simbole  i  une  Croix  poféefur  un 
Monde,  avec  cette  Devife  ,  Stat  Crux  àum  volvitur  orbis. 

Innocent  M^S^AnnalOri.Carthuf.  Petr.  Orla«d.  Chron. 
^jufd.  ordin.CsLtol  JofephMorftio,  Thcat.  ChrMolog.  orL- 
Carthuf. 


/ 


401     HisfoiKB  DES  OiiDii£S Religieux» 


Rtuono-  , 

ti(  Chah. 

TMuu».  Chapitre      LIIL 

I 

Des  Keligieufes  Chartreujes. 

SI  le  Père  Dom  Innocent  Maflbn ,  Général  de  l'Ordre 
des  Chartreux  avoit  donné  la  continuation  des  Annales 
de  fon  Ordre ,  il  aucoit  fait  connoître  l'origine  des  Religieu-* 
fes  Chartreufes ,  fuivant  la  promeffe  qu  il  en  avoit  faite  dans 
le  premier  volume  de  ces  Annales  qu'il  donna  au  public  Tan 
1687.  Mais  les  Chartreox  s'écant  oppofés  à  la  continuation 
de  cet  Ouvrage ,  pour  des  raifons  qui  nous  ibnt  inconnues» 
Dom  Innocent  MafTon  abandonna  tellement  fon  defTeinyOue 
dans  une  nouvelle  édition  qu'il  donna  de  ce  premier  volu- 
me en  1 703.il  en  changea  le  titre>&  lui  donna  celui  de  Difci^, 
fline  de  l^ Ordre  des  Chartreux  ,  à'caufe  qu'il  renferme  les 
Coutumes  du  Bienheureux  Guignes,  &  les  Statuts  de  cet 
Ordre,  qui  ont  été  faits  en  difrerens  tems  ,  &  dont  il  a  été 
parlé  dans  le  Chapitre  précèdent.  Ainfî  je  ne  puis  rien  dire 
de  cercain  touchant  la  véritable  origine  des  Religieufes 
de  cet  Ordre ,  m'écant  inutilement  adr efle  aux  Religieux  du 
même  Ordre,  qui  gardent  un  grand  (llence  far  tout  ce  qui 
les  regarde. 

Il  paroît  néanmoins  que  le  premier  Monaftere  de  ces  Filr 
les  a  été  fondé  du  vivant  du  Bienheureux  Guigues,cinquié-* 
me  Générai  de  l'Ordre  ,  puifque  dans  le  Catalogue  des 
Maifons  de  cet  Ordre ,  qui  fe  trouve  à  la  fin  des  Statuts  im- 
primés fous  le  Général  Dom  François  du  Puy  l'an  1510.  l'on 
trouve  le  Monaftere  des  Religieufes  de  Bertaud ,  fondé  l'an 
1116.  Le  Chartreux  Pierre  Orlandus,  dans  la  Chronique 
de  fon  Ordre,  dit  que  l'an  1107.  il  y  avoit  dans  la  Char- 
treufe  Deftog^s,  ou  plutôt  des  Efcouges  ,  une  fainte  fille 
nommée  Marguerite ,  qui  y  vivoit  en  odeur  de  fainteté  i  êc 
que  l'an  m 5.  Agnès,  qui  étoit  Prieure  de  ce  Monaflere  t 
s'étoît  auffi  rendue  recommandable  par  la  fainteté  de  fa  vie, 
&  les  miracles  qu'elle  faifoit.  Cependant  par  deux  A  des  de 
la  foridatîon  de  la  Chartreufe  Deftoges  ou  des  Efcouges ,  il 
paroît  que  cette  fondation  avoit  été  faite  pour  des  Religieu  jt, 
&  qu'à  la  prière  de  Jean  de  Vivien  ,  Religieux  de  cette 
Maifon  ,1e  Dauphin  Humbert  II.  avoit  ordonné  Tan  1340. 
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ï'cnregîftrement  de  ces  Ades.  11  fe  peut  faire  que  comme  à  ^^^^ 
côté  des  Monafteres  des  Religieufes  Chartreufes  il  y  avoit  «»c 
un  petit  Couvent  où  demeuroient  les  Religieux  du  même  ^* 
Ordre ,  tant  Prêcres  que  Convers  &  Rendus,  pour  leur  ad- 
min'ilrer  les  Sacremens  >  8c  avoir  foin  de  leurs  affaires  tem« 
porelles  >  st  fondation  doncnous  venoiis  de  parler ,  fut  faite 
pour  un  de  ces  petits  Couvcns,ou  bien  qu'il  y  a  eu  deux  dif- 
férentes Chartreufes  >  fous  le  nom  Deftorges  ou  desEfcou- 
ges,qu'on  nommoîc  en  Lztin Ex cubU^V une  pour  des  hommes» 
fauire  pour  des  filles: mais  qu'il  y  en  ait  eu  deux^ou  qu'il  n'y 
en  ait  eu  qu'une,  il  n'y  en  a  plus  prefenttment  de  ce  nom,&: 
elle  ne  fubfifte  plus,  non  plus  que  celles  de  fiertaùd,de  Pré« 
baïon,  de  Polette  ,d6  Souribes  ,^de  Ramiere  ou  Ramires,  de 
Parvalon  &  de  Sallobrand  ,  qui  avoient  été  auffi  fondées 
pour  des  Religieufes.  Cette  dernière  étoit  fituéeen  Provence, 
au  Diocéfe  de  Fréjus,&  avoit  eu  pour  Fondateur  Tan  1310. 
£lie  de  Villeneuve,  Grand- Maître  de  Rhodes  ,  fainte  Ro- 
féline  fa  fœur  s'y  fit  Religicafe ,  &  y  fut  inhumée.  Son  corps 
s'eft  confervé  fans  aucune  corruption  jufqu'à  prcfent:  mais 
il  eft  en  la  oofTefllon  des  Religieux  de  faint  François  de  l'Oi)- 
fervance,  à  qui  ce  Mûnaftere  de  Religieufes  Chartreufes  x 
été  cédé  dans  le  quinzième  fiécle. 

Il  n'y  a  plus  préfentement  que  cinq  Monafteres  de  Filles» 
de  cet  Ordre ,  qui  font  Prémol ,  à  deux  lieues  de  Grenoble ^ 
fondé  l'an  1134*  par  Beatrix  de  Montferrat ,  époufe  du 
Dauphin  André:  Melan.dans  le  Faufîîgny  en  Savoye,&  du 
Diocêfe  de  Genève,  fondé  l'an  ixSi.  Saleneyfur  le  [X>rd  da 
Rhône,dans  la  Baronnie  de  la  Tour,  fondé  par  le  Dauphi» 
Humbert  I.  Anne  fon  époufe  ^  &  Jean  leur  fils  l'an  1x55. 
(Marie  de  Viennois  ,auffi  leur  fille,  s'y  fit  Religieufe,&  en 
fut  Prieure  )  Go{né,au  Diocêfe  d' Arras  y  fondé  par  l'Evê- 
que  Thierri  Heriiïon  en  130^.  &  Bruges  ,  fondé  en  1344 

C^oiquedu  temsdu  Bienheureux  uuigues  ,  il  y  eût  déjà 
des  Religieufes  de  cet  Ordre  ,  il  n'en  eft  point  fait  mention^ 
dans  fes  coutumes  ,  fc  ce  n'eft  que  dans  les  anciens  Statuts 
rédieés  par  écrit  par  le  Général  Dom  Rifier  l'an  1x5  S.  qu'il 
en  elt  parlé  pour  la  premiei^e  fois  ornais  fans  marquer  qtrelles 
étoient  leurs  Obfervances  :  ce  que  le  Dere  Innocent  Maiïbt» 
attribue  à  la  conformité  &  reuemblance  qu  elles  avoient 
avec  ceUe$  des  Religieux.  Cependant  s'il  en  faut  croire  C^ 
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«Li?»"$*  les  Relieieufes  de  cet  Ordre  du  Monaftcre  de  Pré-Baïoa 
aïant  éce  fondées  Tan  1130.  le  Bienheureux  Jean  t^Ëfpagnol 
leur  donna  des  Conftitutions  particulières.  Ce  qui  eiï  cer* 
tain  y  c'éft  que  préfentement  toutes  les  Religieufes  Char- 
treufes  fe  conforment  en  toutes  chofes  aux  Religieux  da 
même  Ordre,  unt  pour  TOffice- Divin,  les  Ries  &  les  Céré- 
monies de  rEgliCe  ,  que  pour  les  abftinences,  les  jeûnes ,  le 
(îlence ,  &  les  autres  aufterités  <  excepté  qu'elles  maneenc 
toujours  en  commun  foir  8c  madn  &  jamais  en  particulier. 
Avant  le  ConcileTie  Trente  elles  faifdient  profeflîon  à  l'âge 
de  douze  ans,  &  alloient  au  fpatiemment  avec  les  Chartreux 
leurs  Diredeurs  ,  &  les  Convers.  Le  nombre  des  Religieu- 
fes  étoit  fixé  dans  chaque  Maifon  ,  elles  ne  prenoient  poinc 
de  dot ,  &  ne  recevoient  de  filles  qu'autant  que  les  revenus 
de  la  Maifon  fuififoient  pour  leur  entretien  }  mais  préfente- 
ment elles  reçoivent  des  dots ,  ne  fortent  plus  de  leur  clôture 
fiour  aller  au  fpatiemment  >  8c  ne  fontpomt  profeflîon  avanjc 
'âgedefeizeans. 

Comme  les  Chartreux  ont  toujours  confervé  les  ancien- 
nes pratiques  de  l'Eglife ,  les  Religieufes  de  cet  Ordre  ont 
aufli  conlervé  jufqu'à  prefent  l'ancienne  confecratton  des 
Vierges  quifefaicçnla  manière  prefcrite  dans  les  anciens 
Pontificaux  :  elles  ne  la  reçoivent  qu'à  l'âee  de  vingt-cint| 
ans  ,  confervant  toujours  le  voile  blanc  juiqu'à  ce  tems  là. 
Cette  confecratton  fe  fait  par  TEvêque  qui  leur  donné  Té- 
tole  ,  le  manipule  8c  le  voile  noir  i  le  manipule  s'attache  au 
bras  droit,  tfC  l'Evêque  en  leur  donnant  cette  étole  8c  ce  ma« 
BÎpule  prononce  les  mêmes  paroVs  qu'il  dit  à  l'ordination 
des  Diacres  8c  des  Soû- Diacres.  Elles  portent  ces  ornemens 
le  jour  de  leur  confecration ,  8c  à  leur  année  de  Jubilé,c*eft- 
à  aire ,  quand  elles  ont  cinquante  ans  de  Religion  ,  8c  on  les 
en  terre  auflî  avec  les  mêmes  ornemens.  Les  Prieures  8c  les 
Relieieûfes  promettent  obéïflance  au  Chapitre  Général  de 
rOrdre ,  8c  (ont  obligées  d'y  .envoïer  tous  les  ans  une  Lettre 
de  leur  promeffe  d  obéïflance  :  outre  cela  les  Prieures  font 
tenues  d'obéïr  aux  Pères  Vicaires  ,  c'eft-à  dire,  aux  Direc- 
teurs de  leurs  Maifons  j  mais  les  Religieufes  8c  les  Couver- 
fes  promettent  feulement  obéïflance  à  la  Prieure  ,  quoique 
les  unes  8c  les  autres  faffent  leur  profeflîon  en  la  préfenoB 
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du  Vicaire  en  le  nommant  avec  la  Prieure,  &  quelles  foicntR^FLisiTir. 
obligées  de  lui  obéir  en  toutes  les  chofes  qui  fontlicites&rai-  xREu**i* 
fonnables.  LesMonafteres  de  ces  Religieufes  ont  leurs  ter- 
mes auffi  bien  que  ceux  des  Religieux  5  au  delà  defquels 
les  derniers  Statuts  défendent  aux  Vicaires,8c  aux  Prieures 
de  ces  Monafteres  de  filles  d'envoïer  les  Religieux  qui  de- 
meurent chez  eux  y  fans  la  permiflion  du  Chapitre  Général» 
fous  peine  à  ces  Religieux  d*ccre  déclarés  fugitif  s,  &  à  ceux 
qui  les  auroient  envoies  d'être  punis  feverement.  1 1  y  a  ordi- 
nairement quatre  ou  cinq  Religieux  tant  Prêcres  que  Con-  ' 
vers  qui  demeurent  avec  le  Vicaire  des  Religieufes  S*iln*y 
a  pas  un  pkis  grand  nombre  de  Monafteres  de  ces  Religieu- 
fes ,  on  doit  l'attribuer  à  la  défenfe  qui  fut  faire  par  les  nou- 
veaux Statuts  coUigcs  par  le  Général  Dom  Guillaume  Rai-- 
naldi  Tan  1568.  d'en  recevoir  à  l'avenir  ou  d*en  incorporer  à 
rOrdre  ,  ceux  qui  fubfiftpient  pour  lors  étant  apparemment 
afTez  à  charge  aux  Relieieux.  Cette  défenfe  fut  encore  infé- 
rée dans  la  nouvelle  colTedion  des  Statuts  faite  par  le  Gêné* 
rai  Dom  Bernard  GarafTcqui  fut  publiée  l'an  1581.  lelquels 
Statuts  font  préfentement  en  ufage  dans  l'Ordre ,  &  ont  été 
confirmés  par  le  Pape  Innocent  XI.  qui  y.  fit  quelques  çor« 
xe£bions. 

L'habillement  de  ces-  Religieufes  confifte  en  une  robe  de 
drap  blanc  liée  d'une  ceinture  pareille  à  celle  des  Religieux 
aum  bien  que  la  cucutleou  fcapulaire  ,aïant  des  bandes  à 
côté.  Ce  qu'elles  ont  de  particulier  ,  c'eft  qu'elles  portent  un 
manteau  blanc^  Leurs  voiles  &  leurs  guimpes  font  lemblables 
à  ceux  des  autres  Religieufes.  Elles  ne  parlent  jamais  aux 
perfonnes Séculieres,fî  proche  parentes  qu 'elles  puiflent  êcre) 
que  le  voile  baiffé  &  accompagnées  de  la  Prieure  ou  Soû- 
Prieure  ,  ou  bien  d'une  ou  deux  autres  Religieufes.  Quoi- 
qu'elles doivent  fe  conformer  en  toutes  chofes  aux  Oblèr- 
vancesdes  Religieux  >  on  a  néanmoins  égard  à  la  foibleife 
de  leur  fexe  en  modérant  principalement  l'aufteritç  du  filen- 
ce  &  la  demeure  des  cellules. 

D.  Ifanocent  Maffbn  ,  Annal.  Ord.Carthuf.  P«r.  Sutor, 
de  Vita  Carthuf.  Camil  Tutin  ,  ProfpeÛta  »  HifiorU  Orâinù 
Carthuf,  Petr.  Orland,  Chronic.  Ord.  Carthuf. &  les  ConptUr. 
ùons  des  JReligieufes  de  tet  Ordre^ 
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Des  Religieux  de  tOrdre  de  Grmdmont^  avecU  V^ie  dM' 
fdtnt  Etienne  de  Muret  leur  Fondateur. 

G£  n  eft  pas  feulement  dans  le  dernier  (lécle  que  Ton  a^ 
été  en  difputepour  fçavoir  de  quel  inftitut  étoic  l'Or- 
dre de  Grandmont  t  &  s'il  devoit  être  cenfé  membre  de  ce- 
lui de  Taint  Auguftin  ou  de  faint  Benoît  >  car  du  tems  me  « 
me  de  faint  Etienne  de  Muret  Fondateur  de'cet  Ordre ,  oa 
écoitdans  la  même  incertitude  >c'eft  pourquoi  on  s  adrefTa  X 
lui  pour  en  être  éclairci  >  en  lui  demandant  s'il  étoit  Moine  >. 
Chanoine  ou  Ermite  >mais  la  curioflté  de  ceux  qui  lui  firent: 
cette  demande  n'en  fut  pas  plus  fatisfaite  :  car  illeur  répon- 
dit que  non ,  &  comme  on  le  preâToit  de  dire  ce  qu'il  éioit  y 
puifque  tous  les  Religieux  fe  rapportoient  à  ces  trois  efpe* 
ces  >  il  répondit  que  ni  lui  ni  fes  Religieux  ne  portoienc 
point  l'habit  de  Moines  ni  d^  Chanoines,  &  qu'ils  ne  s'attri«- 
buotem  pas  de  (i  faints  noms  :  que  les  Chanoines:j)ar  leur  in- 
flimtion  ont  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  à  l'exemple  des* 
Ap6tres  :  que  les  vrais  Moines  n'ont  foin  que  d'eux  mêmes- 
&  ne  s'occupent  que  de  Dieu  »  &  que  les  Ermites  doivent 
demeurer  dans  leurs  cellules  &  ne  vaquer  qu  a  l'oraifon  &  au: 
filence.  Nonobftant  cette  réponfe  de  faint  Etienne ,  les  Er- 
mites de  l'Ordre  de  faint  Auguilin  n'ont  pas  lailTé  démettre 
l'Ordre  de  Grandmont  au  nombre  des  Congrégations  qui^ 
ont  fuivl  la  Règle  de  faint  Auguftin.  Quelques-uns  d'entre* 
eux ,  comme  CrufeniuSiont  prétendu  qu'il  avoit  feulemenr 
commencé  fous  cette  Règle  l'an  107^.  qu'il  avoit  été  approu*- 
Té  par  le  Pape  Alexandre  1 L  &  qu'eniuite  il  avoic  quitté  la; 
Règle  de  faint  Auguftin  pour  prendre  celle  de  faint  Benoicf 
mais  comment  cet  Ordre  qui  n'a  commencé  qu'en  i  76 .  au- 
roit  il  pu  être  approuvé  par  lePape  Alexandre  1 1.  qui  étoic 
mort  dès  l'an  1075.  ainfi  le  témoignage  de  Crufenius  n'effe 
pas  recevable ,  non  plus  que  celui  de  fon  confrère  Elfius  ^ 

3ui  en  dîfant  abfolument  que  faint  Etienne  prefcrivit  à  fes 
ifciples  la  Règle  de  faint  Auguftin  >  qu'il  avoit  pour  lors^ 
trente  ans  y  &  qu'il  étoit  Abbé  de  Muret  y  fe  trompe  confia 
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derablemenc,  principalement  dans  le  dernier  article,  pu ifque^FLKs aux 
cet  Ordre  n*a  eu  pour  Supérieurs  que  des  Prieurs  jufqu  au  MoVrliis 
rems  du  Pape  Jean  XXI L  qui  le  premier  donna  la  qualité 
d' A  bbe  au  Prieur  de  Grandmont. 

Le  Cardinal  Jacques  de  Vitri  femble  agréger  cet  Ordre  à 
celui  de  Cîceaux  plutôt  qu  a  celui  des  Ermites  de  faint  Au* 
guftin ,  lorfqu'iidit  qu'il  obfervoit  la  Règle  &  les  Coutumes 
3e  cet  Ordre  5  ce  qui  a  fait  que  Chryfoftome  Henriqucz  a 
mis  faitft  Etienne  au  nombre  des  Saints.  Mais  faint  Etienne 
aïant  inflitué  fon  Ordre  vingt-  deux  ans  avant  que  celui 
de  Citeaux  commençât,  on  ne  doit  point  avoir  aucun  égard 
ni  au  témoignage  du  Cardinal  de  Vitri ,  ni  à  celui  d'rïen-. 
Tiquez. 

Enfin  plufîeurs  Ecrivains  de  TOrdre  de  faint  Benoit  n'ont 
point  fait  difficulté  de  dire  que  faint  Etienne  avoit  pref- 
<rit  la  Règle  de  faint  Benoit  à  fes  Religieux  :  entre  les  autres 
Yepez  qui  dit  qu'il  leur  donna  cette  Règle  avec  des  ConflL 
tutions  particulières.  Le  Père  Mabillon  a  été  aufli  de  même 
fentiment  »  &  dit  que  le  Pape  Grégoire  V  il.  lui  permit  d*é- 
ublir  un  Ordre  Monailiquefuivant  la  Réglé  de  faint  Benoit» 
qu'il  avoit  déjà  long  tems  pratiquée  avec  des  Moines  de  Ca- 
labre  lorfqu'il  alla  en  Italie.  C'efl:  ainfi  qu'il  en  parle  dans 
^fa  Préface  du  fécond  (îécle  des  Saints  de  fon  Ordre  5  Se  dans 
fes  Annales  du  tnême  Ordre  9  il  dit  que  celui  de  Grand- 
mont  n'étoit  pas  tout  à  fait  aiTu jetti  à  la  Règle  de  faint  Benoît 
non  plus  que  celui  des  Chartreux.  Ali  us  Orâo  Carthufien^ 
Jium  atque  Grandimontcnfium  quon^m  Inflitutores  Bruno  & 
Sttfhanus  Benedi£iinét  ReguU  non  omnino  addiBi  fuere.  Ce- 
pendant la  Règle  qui  eft  aduellement  en  pratique  dans  l'Or- 
dre de  Grandmont ,  &  qui  fut  écrite  après  la  mort  de  faint 
Etienne  fon  Fondateur  ,  fur  ce  qu'on  lui  avoit  entendu 
dire  ou  vu  faire ,  eft  (î  différente  de  celle  de  faint  Benoît,qu'il 
n'y  a  aucune  apparence  de  vérité  dans  le  fentiment  de  ces  Au- 
,  ceurs. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  fî  les  Auguftins  &  les  Bene- 
tiiâins  ont  aggregé  à  leurs  Ordres  celui  de  Grandmont  » 
^uifqu'il  s'eft  trouvé  aufli  des  Ecrivains  de  cet  Ordre ,  dont 
es  uns  ont  cru  qu'il  appartenoit  aux  Benediftins  >  &  les  au^- 
1res  aux  Auguftins.  EntreautceslePere  Jeanl'Evcque ,  Re- 
ligieux Grandmontain  avoit  fait  une  apologie  pour  prouver 
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RiLwiEux  que  fon  Ordre  étoit  fous  la  Règle  de  faint  Auguftin  5  ÔC 
MQMrALMft.les  raifons  qu'il  en  donnoic ,  étoienc  que  faine  Etienne  ea- 
fondant  fon  Ordre ,  en  avoit  eu  un  pour  modelie  qu'il  avoic 
▼û.  en  Calabre  &  qui  écoit,  félon  cet  Auteur,de  l'Ordre  de 
Êiint  Auguftin  y  que  ce  Saiat  avoit  été  pendancun  tems  dif^ 
ciple  de  Gauchen  qui  étoityà  ce  qu'il  prétend>aufli  Chanoiw 
ne  Régulier;  que  les  Grandmotitains  lont  appelles  Clercs  8c 
non  pas  Moines  :  que  depuis  le  Pape  Jean  XXII.  ils  fe  font 
qualifiés  Chanoines  Réguliers  ^  Conventuels  jCollegi^tes^  8c 
Stables  :  que  dans  l'Auemblée  des  grands  jows  qui  fe  tint- 
à  Tours  l'on  donna  un  de  leurs  Monafteres  >  où  le  relâche- 
ment s'étoit  introduit,  à  des  Religieux^  Reformés  de  l'Ordre 
de  faint  Augudin  :  Se  enfin  que  depuis  l'an  ii45-  jufqu'à 
préfentles  Grandmontains  fe  fervent  au  Chœur  defurplis' 
Se  de  bonnets  quarrés,  Scmême  que  pendant  un  tems  ils  ont 
j^orté  des  aumufles.  Mais  après  avoir  examiné  toutes  cho- 
ies avec  plus  de  reflexion  »  il  fe  retrade  dans  fes  Annales,  en 
difant  que  l'Ordre  de  Grandmont  dbit  être  regardé  comme 
un  Ordre  particulier ,  qui  aïant  été  autrefois  Ëremitique,efl 
devenu;Cœnobitique,&.  eft  maintenant  Mixte>aïant  une  Re.*- 
gle  qui  lui  efl  particulière: 

Quoiqu'il  en  foit,rOrdrc  de  Gratndmonr  eut  pour  Fouï- 
dateur  iaint  Etienne  que  plu  fi eur s  nomment  de  Muret  h 
caufe  du  lieu  de  fa  retraite.  Il  vint  au  monde  l'an  10^6.- 
dans  le  Chafleau  de  Thiers»  ville  de  la  Limagne  en  Au  ver* 
gne  appartenant  à  fa  famille  en  titre  de  Vicomte.  Son  père 
fe  nomtnoit  aufli  Etienne  &  fa  mère  Candide ,  tous  deux  au*- 
tant  illuftres par  leur  nobleffe,  que  recommahdables  par  leur 
infi^ne  pieté.  Après  avoir  été  long- tems  fans  avoir  d'enfans»- 
ils  nrenc  des  prieres,des  jeûnes  &  des  aumônes  pour  en  ob- 
tenir de  Dieuy&  promirent  de  lui  confacrer  le  premier  qu'il 
leur  donnerjoic.   Leur  vœu  fut  exaucé  :  car  Candide  quelr 

3ue  tems  après  accoucha  d'un  fils  auquel'on  donna  le  nom' 
e  fon  père.  Ses  parens  le  confiderant  comme  le  fruit  de  leurs^ 
prieres^  >  prirent  un  foin* tout  particulier  de  l'élever  dans  la^ 
pieté.  Ce  qui  leur  réuflît  d'autant  plus  facilement  qu'il  s'y 
portoit  de  lui-même  >  car  il  ccmimença  dès  fes  plus  fbibles 
années  à  s'adonner  àla  prière  &  à  la  retraite.  Son  père  aïant 
eu:  dévotion  d'aller  vifiter  quelques  Reliques  des  Saints  en 
Italie  >  Y  mena  avec  lui  fon  fils  qui  n'a  voit  que  douze  ansii 

mais» 
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mgiis  comme  il  revenoic  en  France  >  le  jeune  Etienne  étant  aiLiGiiM 
tombé  malade  à  fienevent ,  il  fut  obligé  de  Ty  laifler  fous  la  ^*^^ 
conduite  de  T Archevêque  de  cette  ville  ,  appelle il//7{?»  qui  """"^ 
croit  originaire  d'Auvergne.  Ce  Prélat  en  eut  beaucoup  de 
foin ,  le  fit  inflruire  dans  les  fciences  lui  aïant  donné  pouc 
cet  eâet  d'excellens  Maîtres  rfans  parler  du  foin  qu'il  vou-' 
loit  bien  prendre  lui  même  de  lui  donner  quelquefois  des 
leçons.  '  Etienne  fit  de  fî  grands  progrès  dans  la  vertu^  dans 
l'intelligence  des  Saintes  Ecritures  &  dans  tout  ce  qui  re« 

Î^arde  la  vie  fpirituelle>que  ce  faint  Prélat>qui  s'appliquoit  à 
e  former»  particulièrement  pour  le  Minifterede  FEglife  >  le 
jugeant  digne  de  recevoir  les  Ordres  facrés^,  lui  donna  le 
Soufdiaconac  &  enfin  le  Diaconat,  le faifant  en  même-tems> 
ielon  quelques-  uns  >  fon>  Officiai  &  Archidiacre» 

Après  la  mort  du  Bienheureux^  Milon  >  Etienne  étant  âgé 
de  vingt' quatre  ans  »  alla  à  Rome ,  où  il  s'arrêta  chez  un* 
Cardinal  pendant  quatre  ans  >  s'inftruifant  fort  foigneufe** 
ment  de  la  conduite  de  divers  Religieux  &  du  gouverne* 
ment  de  toute  TEglife.  Mais  fencant' augmenter enlui  da 
plus  en  plus  le  deur  qu'il  avoir  eu  à  Benevent  dé  fe  retirer 
tout  à  fait  du  monde.  5  il  prie  la  retblution  d'imiter  certains 
Moines  de  Calabre  qui  vivoient  dans  une  ttès  grande  Ob- 
fervance  ydont  il  avoit  oui  fouvent^  parler  avec  grande  efti-- 
me  à  r  Archevêque  Milon»^&  qu'il  avoit  fréquentés  lui-mê- 
me. Il  s'adrefla  pour  cet  effet  au  Pape  Grégoire  VIL  qui 
le  connoiflbit  dans  letems  qii'ilétoit  Archidiacre  de  l'Eglife 
Romaine»  &lui  demaada  la  permifiîon  de  vîirre  quelque 
part  dans  la  pénitence  ,  conformément  aux  Coâcumes  de 
4;ette  Communauté  de  Moines  de  Calabre.  Le  Pape  différa 

3uelquè  tems  de  lui  accorder  ce  qu'il  defiroit  >  fe  deffiatit 
e  la-délicatefle  de  fon  temperamment  :  mais  enfin. preffé 
par  fes  ccmtinuelles  inftances  ».il  lui  permit  de  fe  join- 
dre avet  quelqties  autres  falnts  perfonnages  qui^auroient 
le.  même  deiTein  de  vivre  lelon  les  Obfervances  de  ces  Moi- 
nes Calabrois  y.  de£Eèndant  i  toutes  personnes  laïques  ou 
Ecclefiaftiques  de  le  troubler  lui  &  fes  Compagnons  dans  le 
lieu  qu'il  choifîroit  pour  faire  pénitence ,  comme  étant  fous 
la  protection  du  faint  Siège:  ce  que  fa  Sainteté  lui  accorda 
pirune  Bulle  qutfutdonnéeà  RomeeupréfencedeTImpe^ 
nuxice  Agnès  ficde.  ixx  Cardinaux>.le  premier  Mai  de  L'an-^ 
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HFUGXTuxnée  1073.  &  la  première  de  fon  Pontificat. 

uoHTàitt$  Etienne  bien  content  de  ce  que  le  Pape  lui  avoit  accorde 
fa  demande  3  revint  en  France  &  den:veura  quelque  tems  à 
Thiers  proche  de  (es  parensiqui  n'ou1}lierent  rien  pour  le  re- 
tenir da!ns  le  inonde.  Mais  dans  le  tems  qu'Us  le  flatoient  ]e 
{)lus  de  réûllîr  dans  cette  entreprife  ^  Etienne  dtfparut,8c  fe 
ailTant  conduire  par  r£fprit  de  Dieu ,  il  alla  d'abord  à  Au* 
reii  ou  Soviat  à  quelques  lieues  de  Limoges ,  où  il  dehieura 
quelque  tems  fous  la  conduite  de  faint  Gaucher  qui  y  avoit 
bâti  un  Monaftere  occupé  prefeotement  par  des  Chanoines 
Réguliers ,  &  que  Ton  appelle  faim  Jean  d'Âureille.  Mais 
faint  Gaucher  aïant  fait  bâtir  auffi  aux  environs  un  autre 
Monaftere  pour  des  femmes  qui  avoient  été  touchées  par  fes 
inftrudions  >  &  aufquelles  if  prefcrivit  une  Règle  &  une 
difcipline  pour  mener  une  vie  fpiriraelle  &  retirée  du  monde. 
Etienne  appréhendant  que  le  voiiinage  de  ce  Monaftere 
.  ne  lui  fût  nuifible ,  quitta  faint  Gaucher  &  fe  retira  à 
Muret  l'an  1076.  C'étoit  une  montagne  aflez  près  de  Li* 
.  moges ,  oh  dans  le  milieu  de  quelques  rochers  qui  étoient 
couverts  de  grands  bois,il  fe  fit  une  petice  loge  avec  des  bran- 
ches d'arbres  entrelalTées  les  unes  dans  les  autres.  Ce  fut  là 
où  notre  Saint  âgé  d'environ  trente  ans,  commença  une  noiu 
relie  vie  par  un  facrifice  de  foi-  même  en  fe  vouant  à  Jefus- 
Chrift  d'imenuniere  toute  paniculiere ,  &  en  lui  confacranc 
la  pureté  de  fon  corps  &  de  fon  ame ,  qu'il  lui  avoit'gardée 
inviolablement  jufqu'alors:  ce  qu'il  fit  en  prenant  un  anneau 
ni  étoit  la  feule chofe  qu'il  s'étoit  refervee  de  tout  le  bien  de 
on  pere>&:  en  prononçant  ces  motsiMûi  Etienne  y  je  renonce 
a»  Diable  &  k  toutes  (es  pompes  ,  &je  m  offre  &me  donne  0 
Dieu  le  Père  ,  le  Fils  cr  le  faint  Efprit  yfeul  Dieu  vrai  &  o/i- 
njarst  en  trois  personnes.  Puis  mettant  cet  efcrit  fur  fa  tête  1  il 
aioûta:0  Dieu  tout puiffantquivive\Jternellement& régnez, 
Jeul  en  trois  PerfonneSfje  promets  de  vousferuiren  cet  Ermita- 
ge enla  foiCatholique:enfigne  de  quoi  je  pofe  cette  écriture  fur 
ma  tête  >  &  nsets  cet  anneau  à  mon  doigt  t  afin  qu^à  l^ heure  de 
ma  mort  cette  promejfemeferue  de  defienfe  contre  mes  ennemis. 
Enfuite  de  cela  il  s'adrefla  à  la  fainte  Vierge  par  ces  paroles. 
Sainte  Marie  Mère  de  Dieu^je  recommande  à  votre  Fils  &  à 
^ous  même ,  mon  ame ,  mon  corps  &  mes  Cens. 

Ce  vœu  étant  isdt ,  il  refolut  de  ne  puis  retoiuner  au  mon- 
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ifepour  quelque  nécefUcé  que  ce  fût  :  &  s'enfermant  dans  Rbligibos 
£a  cellule ,  il  y  fupportoit  égalemenc  les  chaleurs  de  Tété  &  ^onta^i 
les  rigueurs  de  l'hiver  ,  n  eumc  pas  plus  vécu  en  une  faifon 
qu'en  une  ancre  >  8c  fe  f er vaoc  en  couc  cems  d'une  cocce  de 
maille  pour  chemife  >  fa  première  nourriture  fuc  d'herbes  & 
de  racines  celles  qu'il  les  crouvoic  dans  fon  dëferci  raab  quel- 
ques Bergers  l'aîanc  découvert  au  bouc  d'un  cems  >  &  s'écant 
accoutumé  à  lui  apponer  du  pain ,  depuis  ce  cems-  là  fzf. 
Bourricure  ordinaire  fuc  de  pain  &  d'eau  »  y  joignanc  quel* 

aiefois  un  boîHllon  de  farine  très  infîpide.  Son  lie  reifem* 
.  oic^^âtôc  au  fepulchre  d'un  mort  qu'au  lie  d'un  hommes 
vivanc  y  ne  confiflanc  qu'en  deux  ais  enfoncés  dans  la  cerre^» 
lans  macelas  ni  paillafle  y  ni  même  de  couverture.  Outre  le. 
grand  OfEce  de  l'Eglife  y  il  recitoit  chaque  jour  celui  de  Ix^ 
Vierge  &  celui  des  Morcsiauffi  bien  que  celui  de  la  Trinité>-. 
à  neuf  Leçons  i  &  fi  pour  encretenir  ceux  qui  le  venoient 
voir ,  il  avoic  manqué  â  quelques-  uns  de  ces  Offices»  il  le  di- 
foie  enfuice  avanc  que  de  manger  :  ce  qui  écoic  caufe  qu'il: 
paiSolt  quelquefois  les  journées  entières  fans  manger ,  n'y-- 
aïanc  rien  qui  le  pûc  décourner  d'encretenir  ceux  qui  ve- 
noienc  à  lui  pour  encendre  la  parole  de  Dieu*  Sa  ferveur* 
ëtoic  fi  grande  »  qu'il  prioic  coûjours  i  genoux,&  la  tête  nuëi 
&  il  &  proftemoit  fi  ibuvenc  le  vifage  concre  cerre  »  qu'il  eu^ 
écoic  devenu  couc  livide  »  &  que  les  calus  paroifibienc  a  fes^ 
genoux ,  à  fes  coudes ,  &  même  à  fon  front  &  à  fon  nez. 

1 1  demeura  f^ul  djins  cecte  folicude  pendant  la  première  ' 
année ,  après  laqueltt  il  eue  deux  Difciples  5  mais  ils  ne  fii- 
fene  de  long  cems  fuivis  de  perfonne ,  à  caufe  de  fes  aufteri- 
ces ,  qui  épouventoicnt  tout  le  monde.  Cependanc  Todeur  de  - 
fes  venus  y  accira  et&n  un  grand  nombre  dé  perfonnes  qui% 
fe  foûmirenc  à  fa  conduice,perfuadés  qu'il  les meccroie dans* 
le  chemin  aiTuré  du  falue  :  k  Saint  les  reçue  avec  couce  la 
tendrefie  &  toute  la  charité  d'un  véritable  Pereimais  à  condi*- 
cion  qu'ils  ne  lui  donneroient  jamais  le  nomàcÂfahre  ni  d*>^^-  • 
h\  mais  feulement  l'humble  cicre  de  Correûeur.  Il  adôucifibic: 
coûjocu-s  en  leur  faveur  fes  auftericés ,  afin  de  ne  les  point: 
obliger  à  pafler  par  un  chemin  qu'il  ne  f  raïoie  que  pour  lui» . 
Il  pfcnoic  garde  fur  coûtes  chofes  de  ne  leur  point  impofer 
un  joug  crop  pefanc  9  qu*iU  ne  puffenc  point  porcer.  Il  écoic  : 
9LfOC  eux.cooune  ledemier  dé  tous  »  s'exerçant  aux  offices > 

Eff.ij. 
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RfixGiiux^cs  plus  viles  j  &  lorfqu'ils  étoient  aflîs  pour  manger ,  il  & 
Grand-  meccoic  à  terre,  au  lieu  de  s'afleôir  avec  eux ,  &  leur  faifoic 
M  MTAiHs  ^^^  lefture  fpirituelle  pendant  le  repas. 

Quoique  ce  faint  Fondateur  voulût  être  caché  aux  hom- 
ines,fâ  réputation  ne  laiffapas  de  le  faire  connoitre  fort  loini 
elle  kii  attira  la  vifite  de  deux  <les  premiers  Cardinaux  de 
la  Cour  de  Rome  »  envoies  en  France  en  qualité  de  Légats^ 
<lont  Tun  étoit  Grégoire  de  PapereCcîs  >  qui  fut  depuis  Pape 
fous  lenom  d7^f;/c?^f »/  //.  &  l'autre  Pierre  de  Leon,qui  après 
l'éledion  de  ce  Pontife  élu  légitimement ,  fît  Schilme  dans 
TEglife ,  &  fe  mit  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  1  an  1 130,  en 
prenant  le  nom  à*Anaclet  II.  Ce  furent  ces  deux  Cardinaux 
<3ui  lui  demandèrent,  comme  nous  l  avons  dit  ci-dcffus  ,  s'il 
etoit  Moine ,  Chanoine  ou  Ermite ,  le  preHant  de  leur  dire 
ce  qu'il  étoit  :  fon  humilité  qui  rempêchoit  de  s  attribuer 
aucune  de  ces  qualités  »  cédant  pour  lors  à  Ibbéïflance  qu'il 
devoit  à  ces  Princes  Ecclefiaftiques  ,  il  leur  fît  la  réponfe 
u  fuivante.  Un  mouvement  de  la  grâce  nous  a  fait  chercher 
dans  ces  defens  un  afile  contre  leis  pièges  &  les  périls  de  ce 
monde ,  &  la  prof eflion  de  la  pauvreté  &  de  labaiflement  que 
••nous  avons  embrafTée  , nous  a  été  impofée par  le  Souverain 
^  Pontife  Romain  en  pénitence  de  nos  pèches ,  félon  la  prière 
'que  nous  lui  en  avons  faite.  Nôtre  foibleiTe  ne  nous  permet 

Îas  d'atteindre  à  la  perfeâioo  de  ces  faints  Erinites  qui  paf- 
oient  aturefois  les  femaînes  entières  dans  ia  contemplation 
fans  manger  >  mais  en  tâchant  de  fuivre  l'exemple  de  nos 
^  freresj  qui  fervent  Dieu  (î  purement  dans  ia  Calabre,  nous 
"•  attendons  la  mifericorde  de  Jefus-Chrrft  au  jour  de  fon  der-- 
«"•nier  jugement*  Vous  voïez  auffi  que  nous  n'avons  ni  l'habic 
"  def  Chanoines  ni  celui  des  Moines.  Nous  n'avons  pas  la  té* 
«'  mérité  de  nous  attribuer  la  puiiTance  des  Chanoines  ,  qui 
^  par  leur  inftitut  ont  le  pouvoir  de  lier  &  de  delîer,à  l'exem-- 
^  pie  des  Apôtres  i  ni  la  (ainteté  des  Moines  >  dont  laprof eilîoa 
*  fait  voir  i  excellence  de  leur  état. 

Huit  jours  après  le  départ  des  Cardinaux  »  faiuc  Etienne 
connut  par  infpiration  divine  que  (a  fin  étoit  proche:  c'eft 
pourquoi  il  s'appliqua  tout  entier  à  la  prière ,  &  à  l'inftruc* 
tion  de  fes  Difciples ,  qui  lui  demandant  quelque  tems  avant 
lu'il  mourûtyde  quelle  i^aniere  ils  pourroient  fubfîfter  après 
[a  mort  y  v^  qu'ils  n'avoient  aucuns  bieps  temporels  j  il  lear 
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répondit  :  Je  ne  vous  laifTe  que  Dku  à  qui  tout  appartient , ,,  r  1 1 1« 
&  pour  lequel  vous  avez  renoncé  à  tout  &  à  vous-  même.  Si  „  ^{^J^ 
vous  aimez  la  pauvreté  &  vous  attachez  à  lui  conftamment» ,,  m  o  n.  * 
il  vous  donnera  par  fa  providence  tout  ce  qui  vous  fera  ex-  „  '^^^^^ 
pedient.  Cinq  jours  après  il  fe  trouva  mal  3  on  le  porta  à  la  « 
Chapelle ,  où  après  avoir  entendu  la  Mefle  il  reçut  TExtré-- 
me  Ondion  &  le  faint  Viatique ,  &  mourut  un  Vendredi 
huitième  de  Février  de  lan  1 124.  étant  âgé  de  près  de  qua- 
tre-vingts ans. 

Son  corps  fut  enterré  fecretement  dans  TEglife  de  Muret» 
de  peur  que  les  peuples  n'accourufTent  à  fon  tombeau,  &  ne 
troubla^Tent  le  repos  des  Religieux.  :  mais  les  miracles  que 
Dieu  fît  pour  manifefter  la  fainteté  de  fon  Serviteur  y  an«- 
ncmcerent  fa  mort  de  tous  côtés.  On  lui  donna  pour  fuccef- 
feur  Pierre  de  Limoges, qui  étoit  déjà  Prêtre  avanç que  d'enu 
trer  dans  l'Ordre  i  mais  a  peine  quatre  mois  furent-  ils  écou- 
lés ,  que  les  Religieux  d' Ambazac  (qui,  félon  quelques  Au- 
teurs,  étoient  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  (aine 
Auguftin ,  contre  le.fentiment  de  Monfieur  l'Abbé  Châte- 
lain, qui  dans  le  premier  tome  de  fon  Martyrologe,  prétend 
que  c'étoît  des  BenediAins  qui  dépendoient  de  l' Aboaïe  de 
faint  Auguftin  de  Limoges ,  &  qui  deffervoient  la  Prévôté 
d' Ambazac  ;  inquiétèrent  ceux  de  Muret  fur  la  poiFedioa 
de  ce  lieu ,  quoiqu'il  y  eût  près  de  cinquante  ans  qu  ils  y  fuf- 
[ent  établis ,  prétendant  fans  fondement  que  Muret  leur  ap-> 
partenok ,  les  menaçant  de  les  en  chaffer  >  s'ils  n'en  fortoient 
de  bon  gré.  Les  Dilciples  de  faint  Etienne  voulant  mettre  en 
^  pratique  les  vertus  que  leur  Maître  leur  avoit  enfeignées,re- 
folurent  d'ababdonner  cette  montagne ,  &  cherchèrent  efTec^ 
tivement  un  autre  lieu ,  où  ils  puflent  fervir  Dieu  en  paix  6c 
fans  trouble*  Ils  en  vifîterent  beaucoup  5  mais  n'en  trouvant 
pas  de  propre, ils  jugèrent  qu'ils  le  dévoient  demander  à  Dieu 
qui  avoit  défigné  à  Abraham  celui  ou  il  vouloit  qu'il  le  fer- 
vît.  Le  Prieur  fut  chargé  d'oflFrir  pour  cela  le  faint  facriiîcè 
de  la  Me(re,&  les  prières  des  Religieux  furent  fi  ferventes  & 
fi  agréables  à  Dieu ,  qu'immédiatement  après  qu'on  eut  en- 
tonné trois  fois  VAgn$^s  Dei  ,  une  voix  fe  fit  entendre  -,  qui 
dit  au(&  par  trois  fois ,  à  Grdnimont.  Plufieurs  aïant  entendu 
diftindement  cette  voix  ,  l' AiTemblée  fe  perfuada  aifément 
que  c'écoit  là  le  tieti  que  le  Ciel  leur  indiquoit.  Les  Religieux 
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ftiuoiBuxy  coururent  fans  perdre  de  tems  :  ils  bâtiret  à  peu  de  fraiii 
^^^TAiNi  une  Chapelle  &  de  petites  cellules ,  après  quoi  ils  rétourne» 
rent  à  Muret ,  où  ils  avoient  laiflié  quelques  uns  des  leur» 
pour  garder  le  corps  de  leur  Bienheureux  Père  y  dont  s'étant: 
chargés ,  ils  revinrent  dans  le  defert  de  Grandmont ,  &  Ten- 
terrerent  fous  le  marchepied  de  TAutel  de  leur  nouvelle 
Chapelle.  Cette  tranflation  du  Corps  de  faint  Etienne ,  &  la. 
tranlmigration  de  cette  fainte  famille  ^fe  firent  le  25*  Juin  de. 
la  même  année  1 1 14. 

Après  la  mon  de  Pierre  de  Limoges  »  qui  arriva  ràn^  i  r}^;. 
on  élut  à  fa  place  Pierre  de  faint  Chriftophle>  qui  ne  gou- 
verna ce  Monaftere  que Jufqu'èn  Tan  1.141.  qu'il  mourut  : 
on  lui  donna  pour  fuccefleur  Etienne  de  Liflac  >  qui  reduifir 
par  écrit  la  Règle  de  l'Ordre  >  fur  ce  que  Ton  avoit  entendu 
dire  ou  v4  faire  au^  faint  Fondateur.  Jufques-là  on  n'avoit 
prefque  connu  que  par  conjedure  les  aufterités  extraordi- 
naires de  la  pénitence  &  de  la  pauvreté  de  ces  faints Solitaires^ 
&  de  leur  Chef  i  mais  lorfque  l'on  vit  cette  Règle  écrite  >  on 
cefTa  de  s'étonner  pourquoi  le  nombre  de  ces  Religieux  pé- 
nitens  étoit  fi  petit.  Sous  le  gouvernement  de  cet  Etienne  de 
Lifiac ,  Dieu  répandit  tant  de  benedidions  fur  cet  Ordre  »< 
qu'en  moins  de  trente  ans  l'on  fonda  plus  de  foixante  Mai- 
Ions  en  divers  lieux ,  principalement  dans  1* Aquitaine  »  qui: 
comprenoit  le  Limofin  5  dans  l'Anjou  &  dans  la  Normandie», 
qui  appartenoient  pour  lors  à  l'Angleterre ,  dont  les  Rois  fi- 
rent de  grands  biens  à  cet  Ordre  ,  qui  prit  le  furnom  de 
Grandmont  >  à  caufe  quon  foûmettoic  à  ce  Monaftere,  qui 
avoit  titre  de  Prieuré^tous  ceux  que  l'on  bâtiflbit ,  aufquels 
on  dotinoit  le  nom  de  Celles  i  de  même  qu'on  donnoit  celui 
de  botPS'  Hommes  aux  Religieux  de  cet  Ordre  »  comme  il  pa- 
roît  par  les  Ades  des  donations  de  ce  tems-là ,  dans  lef*- 
quels  les  Bienfaideurs  déclarent  qu'ils  donnent  à  Dieu,àla« 
iainte  Vierge,  au  Prieur,  &  aux-  Frères  ou  Bons- Hommes^, 
de  Grandmont. 

Le  premier  Monaftere  de  cet  Ordre  qui  fut  b&ti  en  France, 
fiût  celui  de  Vincennes  près  Paris,  fondé  par  le  Roi  Louis  « 
VU.  l'an  T 164.  il  a  toè jours  été  l'une  des  principales  Mai- 
fons  de  l'Ordre ,  tant  qu'il  en  a  été  en  poflTefljon.  }eanXX  1  II 
Icrîgea  en  Prieuré.  Le  Corredeur  étoit  le  premier  Vifiteur 
dfcJ'Ahbaïe  de  Gxandmont Chef  dlQrdre,  &. 
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auffi  réledion  de  T  Abbé ,  avec  les  Prieurs  de  Bois  rayer,  du  ^^^xatti^ 
Pui-Chevrier  &DeflFendsj  &iorrqueIe  Roi  Louis  XL  eut  Grand 
inftitué  rOrdre  de  faint  Michel ,  il  voulut  que  le  Prieur  de  «^'"^'"•• 
ce  Monaftere  de  Vincennes  fut  Chancelier  né  de  cet  Or« 
dre  militaire  >  ce  qui  fît  qu'il  fut  bien  tôt  en  commende.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  fut  le  premier  Commendaaire  ,  Ga- 
briel le  Veneur  auiC  Cardinal  lui  fucceda ,  &  après  lui 
Michel  deChiverni  Chancelierde  France  ,  quifut  aufli  le 
premier  Chancelier  de  TOrdre  du  faint  £(jprit  &  en  même 
cems  Chancelier  de  celui  de  faint  Michel.  Enfin  Tan  1 584. 
le  Roi  Henri  IIL  donna  ce  Couvent  à  des  Religieux  de 
rOrdre  de  faint  Jérôme,  qui  le  cédèrent  Tannée  fuivante 
aux  Minimes  qui  en  font  encore  en  poiTedion  »  &  le  Roi  » 
pour  dédommager  les  Religieux  de  Grandmonti  leur  donna 
«n  échange  le  Collège  de  Mignon  à  Paris^qui  porte  prefen- 
tement  le  nom  de  Collège  de  Grandmont. 

Dans  les  commencemens  de  cet  Ordre  le  nombre  des 
Frères  Convers  étoit  plus  grand  que  celui  des  Prêtres  &  des 
Clercsrce  qui  caufa  fouvent  de  la  divifion  entre  eux;  les  Con- 
vers pouOTerent  même  fi  avant  leur  infolence  qu'ils  retinrent 
en  prifon  Guillaume  de  Treynac  fixiéme  Prieur  de  Grand- 
mont  >  &  voulurent  le  dépoter.  Ce  différend  dura  près  de 
trois  ans,  &  ne  fut  terminé  que  par  le  Pape  Innocent  IIL 
fon  prédecefleur  Lucius  III.  avoit  déjà  commis  cette  af- 
faire aux  foins  de  TEvêque  de  Chartres  >  &  de  TAbbé  de 
faint  Viâor  à  Paris^qui  rétablirent  Guillaume  de  Treynac. 
Ce  Prieur  mourut  Tan  1188.  &  eut  pour  fucçetttur  Gérard 
Ithier  qui  pourfuivit  la  canonifation  de  faint  Etienne  Fon- 
dateur de  cet  Ordre.  Urbain  IIL  en  avoit  déjà  inftruit  le 
procès  à  la  foUicitation  du  Roi  d'Angleterre  &  de  quelques 
Seigneurs  François  >  mais  ce  fut  Clément  IIL  qui  publia 
la  Bulle  de  fa  canonization  Tan  1 1 85.  §C  la  cérémonie  s'en 
fit  à  Grandmont  la  même  année  par  le  Cardinal  de  faint 
Marc  Légat  du  Pape,  accompagné  de  vingt-  huit  Prélats  du 
Roïaume.  Le  même  Pape  y  confirma  en  1188.  la  Règle  de 
cet  Ordre  qui  avoit  déjà  été  approuvée  par  fes  prédecef- 
feurs  Adrien  IV.  en  1156.  Alexandre  IIL  en  1174.  Lu^ 
cius  IIL  en  ii8z.  &  Urbain  IIL  en  1186.  Celeftin  IIL  Y 
fit  quelque  changement  en  115 1.  au  (fi  bien  que  fes  (uccel- 
feurs  Innocent  IIL  en  uoi.  Honoriûs  III.  enjiiS.  8c 
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RBiiciEtx  Greroire  IX.en  iz34.Mais  Innocent  I  V.en  1145-  y  fit  pli» 
Grand-    de  chanecmens  que  les  autres  i  car  il  en  retrancha  plufîeurs 
Chapitres.  Cleipent  V.y  nt  encore  quelques  addiuons  &  des» 
changemens  vers  Tan  1305.  auflibien  que  Jean  XXI L 

Nous  avons  dit  que  fous  Guillaume  de  Treynac  les  Fre^ 
res  Convers  avoient  commencé  à.  mettre  la  divifion  dans^ 
yOrdre,s  étant  foulevës  contre  les  Clercs  >  &  que  même  ils 
mirent  en  prifbn  ce  Prieur ,  à  caufe  qu  il  prenoit  leur  parti  >« 
Cafurem  qui  futélaen  iu6.  foufFrit  auni  de  leur  part  uns 
autre  perfécution  ,  parce  qu'il  prénoir  encore  le  parti  des- 
Clercs  i  mais  iL  réduifît  fi  bien  les  Con vers»  qui  excr çoîenc 
l'Office  de  Correéleur  auflî  bien  que  les  Clercs  ,  qu  il  leur 
donna  l'exclufion  pour  toutes  les  fuperiorités  des  Maifons 
de  l'Ordre.  Ce  Prieur ,  après  avoir  gouverné  l'Ordre  penr 
dant  douze  ans  ^renonça  àfon  Office,  &  Helie  Ârnaudi  fiic 
mis  en  fa  place  en  1 228.  Sous  fon  gouvernement  le  Pape  Gré- 
goire I X  .ordonna  que  deux  BLeligieux  de  l'Ordre  des  Char- 
treux &  autant  de  celui  deCîteaux  fe  trouveroient  pendant 
trois  ans  confecuti£s  aux  Chapitres  Généraux  qui  fe  tien^ 
droient  à  Grandmont,  &  qu'ils  ferpient  dans  cet  Ordre  telle 
Réforme  qu'ils  jugeroient  à  propos  fans  queTonpiitappeller 
de  leurs  Ocdonnances.  Les  Religieux  aïanr  dénonce  leur 
Prieur  au  fain&  Siège  comme  coupable  de  plufieurs  crimes 
qu'on  lui  }mpùcoit:,.le  Pape  nomma  l'Eveque  de  Poitiers» . 
les  Âbbés  de  Savigni  &  un  autre  de  l'Ordre  de  Cîteaux,& 
les  Prieurs  de  Ligetz  &  de  Glandiere  de  l'Ordre  des  Char- 
treux ,  pour  Commiâaires  ApoftoUques.  Ceux  ci  àïant  exa^ 
miné  cette  afFaire,prononcerent  comre  lui  une  Sentence  de 
dépofitionfous  p.eine  d'excommunication ,  s'il  s'ingeroitdan» 
le  gouvernement  de  l'Ordre  s  mab  le  jour  qu'on  devoit  lui 
lignifier  la  Sentence  >  il  fit:. enfermer  l'Evêque  &  les  autres- 
CommifTaires  >  &  alla- à  Rome  trouver  le  Pape  qui  l'envoïa 
à  l'Abbé  de  faint  Laurenc  exfra  muras  pour  être  abfous  de 
l'excommunication  qu'il  a  voit  encourue  pour  être  venu  à. 
Rome  fans  fa  permimon  >  &  comme,  il  pourfuivoit  fon  xér 
tabiiffcment  il  mourut  dans  lamême  ville  en  11.45. 

Après  fadépofition  Jean  de  Laide  fut  mis  à  fa  placeiaïantr 
été  élu  dans  un  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à.Vincennesy 
dans  lequel  on  publia  les  Statuts  &  les  Reglemens  qui  a  voienc 
défaits  par  lesiCommiflaires  Apoftoliquespour  ia.Ré£onne 

dft: 
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deTOrdrcCe  Prieur  retionça  âuffi  à  fon  Office  pour  mener  reughu» 
une  vie  privée,  n*aïant  gouverné  l'Ordre  que  pendant  trois  ^/^""J^, 
ans  &  demi.  Itiersde  Merle  quinzième  Prieur,  fe  démit  auffi 
de  cette  Supe(iorité  en  1160.  ce  fut  de  fon  tems  que  les  Re- 
ligieux François  voulurent  avoir  un  Général  &  transférer 
le  Chef  d'Ordre  au  Monafterede  Vîncennes.  Le  Roi  de 
France  les  protégea  d'abord  j  mais  il  les  obligea  enfuite  d'à* 
béïr  au  Prieur  de  Grandmont  ,  après  qu'l  tiers  de  Merle 
lui  eut  fait  connoici-e  le  tort  que  cela  cauferoit  à  l'Ordre  1 
s'il  étoit  divifé  ,  &  fournis   à  deux  Généraux.   Pierre  de 
Caufac  fut  aufli  un  de  ceux  qui  pour  mener  une  vie  plus 
ULanquille,re  démit  de  la  Supériorité  de  cet  Ordre  à  laquelle 
il  avoit  été  élu  en  ii8i.  Son  gouvernement  ne  fut  pas  paifî- 
ble  i  car  deux  ans  après  fon  eleftion ,  les  Vificeurs  de  l'Or- 
dre le  dépoferent  &  firent  élire  à  fa  place  Bernard  RrfTé. 
Pierre  de  CaufTac  en  appelta  au  Pape ,  qui  nomma  pour 
Juges  de  cette  affaire  &  Réformateurs  de  l'Ordre,  Bernard 
ce  Montaigu  Abbé  de  Moifliac  ,  Geraud  Provincial  desr 
Dominicains,  &  Radulphe  Doïen  de  l'Eglife  de  Poitiers  » 
qui  aïant  fait  attention  à  tout  ce  Qui  leur  fut  dit  de  part  &: . 
d'autre ,  prononcèrent  en  faveur  die  Pierre  de  Caudac  qui 
fut  rétabli  dans  fon  Office  dont  il  fe  démit  en  1 250.  Gui  de 
Foucheres  fit  auffi  la  même  chofe  après  avoir  gouverné 
rOrdre  pendant*  quiu'.e  ans.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le  Pape 
Clément  V.  alla  en  1306.  à  Grandmont  avec  fept  Cardinau}C 
Se  toute  la  Cour  Roma'ne.  1 1  y  demeura  pendant  cinq  jours> 
&fît  venir  devant  lui  le  Prieur  &  lesReligieux,aufquels  il  dit 
qu'il  y  avoit  environ  vingt  ans  qu'il  avoit  appris  les  divifions 
qui  étoient  dans  l'Ordreiqu'il  etoit  venu  exprès  pour  cela  de 
Lyon  à  Grandmont ,  &  qu'après  avoir  examineleur  Règle» 
&les  pirivileges  des  Vifiteurs  de  ceChef  d'Ordre  ,1e  pou- 
voir qu'ils  avoient  après  la  mort  ou  la  démiffion  du  Prieur^de 
nommer  douze  éleAeurs  tant  Clercs  que  Convers,&  d'élire 
tous  les  ans  avec  le  Prieur  neuf  Diffiniteurs  Clercs,  félon  le 
privilège  qu'ils  avoient  obtenu  d' innocent  IV.  il  révoquoic 
tout  cela,àcaufe  que  les  Vifiteurs  du  tems  du  Prieur  Pierre 
de  CaufTac  (  qu'il  avoit  connu  dès  l'enfance  lorfcu'il  étoit 
CorreAeur  de  la  Maifon  de  DefFends  dans  laquelle  il  avoit 
été  élevé  ;  l'a  voient  dépofé  injuflement  en  lui  imputant  des 
crimes  dont  il  étoit  innocent. ' 

TomcFll.  Ggg 
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RiLiGiinz      Guillaume  de  Pré-Morelle ,  après  la  démifEon  de  Gui  dé 
MON  nu  NI  Fouçheres,fut  élu  dans  le  Chapitre  Général  pour  lui  fucce- 
der.  Le  même  Clemenc  V.  accorda,  à  la  prière  de  ce  Prieur» 
des  difpenfes  à  l'Ordre  couchant  Tabftinence^de  la  viande» 
&  cita  le  même  Prieur  pour  fe  trouver  au  Concile  Général 
de  Vienne  i  mais  étant  mort  en  1511.  Jordan  deRapiftang 
lui  fucçeda  &  fut  le  dernier  Prieur  de  Grandmont*  Son  gou- 
vernement ne  fut  pas  tranquille  5  car  en  1 3 1 4.  il  y  eut  encore 
de  grandes  divifions  dans  TOrdre.  La  plupart  des  Religieux 
ne  voulant  plus  reconnoStre  ce  Prieur  qu'ils  accufoient  d'à-* 
voir  diffipé  les  biens  du  Monaftere  »  ledépoferent  Se  mirenc 
à  fa  place  Helie  Âdemart:  ce  qui  caufa  un  Schifme'Car  ily  en 
eut  d'autres  qui  obéirent  toujours  à  Jordan  de  Ràpiftang. 
Cette divifion  dura  jufqu'en  1316.  que  Jean  XXILaïanc 
été  mis  fur  la  Chaire  de  faine  Pierre  ,  &  aïant  pris  connoif- 
fance  de  ces  différends, réforma  encore rOrdre>8c  changea» 
comme  nous  avons  dit ,  beaucoup  de  chofes  à  la  Règle.  De 
cent-quarante  Celles  ou  environ  qui  dépendoient  de  Grand* 
mont,  il  en  érigea  trente- neuf  en  Prieurés  Conventuels ,â 
^  chacun  defquels  il  unit  quelques-  unes  des  autres  Celles  ,  êc 
divifa  ces  Prieurés  en  neuf  Provinces  ,  fçavoir  France  , 
Bourgogne,  Normandie ,  Anjou ,  Poitou  >  Saintonge  ,  Gaf* 
cogne ,  Provence  &  Auvergne.  Il  permit  aux  Religieux  de 
ces  Prieurés  d'élire  leurs  Prieurs ,  &  les  obligea  d'en  deman- 
der la  confirmation  à  celui  de  Grandmont.  Il  ajouta  un 
quatrième  Vifiteur  aux  trois  qui  avoient  toujours  été  dans 
rOrdre,6c  quant  aux  deux  Prieurs  qui  difpûtoient  enfem- 
ble  pour  le  gouvernement  de  l'Ordre  ,  il  les  mit  d'accord ,  ea 
ne  recevant  ni  Tun  ni  l'autre.  Il  érigea  le  Monaftere  de 
Grandmont  en  Abbaïe  en  13 17.  &  nomma  pour  premier 
Abbé  Guillaume  PelUcier,qui  félon  la  coutume  reçut  le  Bal- 
con Paftoral  des  mains  du  Cardinal  d'OftieTan  J3i8«  & 
eouverna  l'Ordre  jufqu*cn  1337,  Pierre  d'Albert  fut  foa 
laccefTeur  ,&  fut  confirmé  par  le  Pape  Benoît  XII.  Clé- 
ment VL  lui  accorda  le  droit  de  nommer  aux  quatre  pre«- 
miers  Prieurés  de  l'Ordre  qui  viendroieot  à  vaquer  lorf^ 
qu'il  auroit  reçu  la  benediftion  Abbatiale  >  &  les  Abbés  de 
Grandmont  ont  joui  jufqu'à  prefent  de  ce  droit.  Guillaume 
de  Fumel)  qu|  fut  Patriarche  d'Anti6che,s'étant  démis  de 
cette  Abbaïe  entre  les  mains  du.  Pape  Paul  IL  en  1471.  ce 
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l'ontife  la  donna  au  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de  RFLiciErs 
Lyon  qui  en  fut  le  premier  Abbé  Commendaraire.  Antoine  ^ 
Allemand  Evêque  de  Cahors  lui  fucceia.  Il  y  eut  après  lui 
quatre  Cardinaux  de  fuite  qui  la  pofTederent ,  qui  furent 
Guillaume  B^içonnet  y  Sigifmond  de  Gonza^ues  ,  Charles 
de  Caretto  &  Nicolas  de  Fiefque  >  après  la  mort  duquel  on 
redonna  cette  Abbaïe  au  Cardinal  de  Gonzagues  qui  s'en 
ëtoit  démis  en  faveur  du  Cardinal  Caretto.  Ledernier  Abbé 
Commendataire  fut  François  de  Neuville  qui  réfîgna  cette 
Abbaïe  à  fon  neveu  François  de  Neuville  >  Religieux  de 
cette  Maifon  ,  &  depuis  ce  tems-  là  les  Abbés  ont  toujours 
été  Réguliers  jufqu'à  prefenc. 

Ilyavoitplus  de  cent  trente  an$  que  1  on  n'a  voit  point 
tenu  de  Chapitres  Généraux  dans  cet  Ordre  >  lorfque 
Dom  Georges  Barny ,  Abbé  de  Grandmont ,  &  quarante-* 
deuxième  Général ,  en  convoqua  un  dans  cette  Abbaïe  en 
1643.  pour  rétablir  dansTOrdrè  TObfervance  Régulière. 
A  cet  effet  on  dreffa  desStatuts,qui  contiennent  douze  Cha- 
pitres,  dont  le  premier  qui  regarde  l'Office  divin  ,  ordonne 
que  tous  les  jours  les  Prêtres  célébreront  la  fainte  MefTe , 
lelon  la  coutume  de  l'Ordre ,  &  que  tous  les  Relijgieux  affî* 
fteront  à  la  Meffe  Conventuelle ,  pendant  laquelle  on  n'en 
pourra  point  dire  d'autres  ,.ni  chanter  aucun  Office  Cano<» 
niai  :  Que  dans  tous  les  Prieurés  Conventuels  on  chantera 
auffi  tous  les  jours  une  MefTe  haute  ^pourvâ  (I^'il  y  ait  un 
nombre  de  Religieux  fuffifanc  5  &  que  dans  l'Àbbaïe  de 
Grandmont  on  enchantera  deux  :  Que  tous  les  Dimanches^r 
les  Fêtes  de  première  Clafle»  &  celles  de  la  fainte  Vierge  y 
excepté  le  jour  de  Nôtre  Dame  des  Neiges ,  l'on  fera  la  Pro- 
ceSkm  autour  du  Cloître*  Le  Père  r£vêque,dans  les  Anna- 
les  de  cet  Ordre  >  imprimées  en  ï66}.  dit  néanmoins  que  l'on 
fait  tous  les  jours  trois  Proceffions»  la  première  après  Primes 
dans  le  Cimetière  >  &  ou  il  n'y  en  a  point ,  à  l'entrée  du  Cloî- 
tre) la  féconde  après  Vèpres,de  la  même  manière  i  &  que 
la  troîfiéme  que  l'on  faifoit  auffi  autrefois  dans  le  Cimetière 
avanc  Compiles ,  fefait  prefentement  hors^l'Eglife.  Il  ajoute 
que  dans  le  commencement  de  l'Ordre  les  Rehgieux  alloienc 
il  fou  vent  prier  dans  le  Cimetière  >  qu'on  ne  permettoit  à 
aucun  venant  de  dehors  de  parler  à  perfonne  qu'il  n'y  eût 
été  prier.  Selon  ces  mêmes  Statuts»  tous  les  Lundis,  hors  le 
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RiLiGiEux  tems  de  l'Âvent  &  du  Carême,  l'on  doit  dire  une  McfTe  peur 
^^^J^^'^j  les  Religieux  décédés  dans  l'Ordre  >  Ton  en  doit  direau:E 
une  de  la  Vierge  cous  les  jours  dans  TAbbaïe  de  Grand-: 
monc  y  &  une  fois  la  femaine  dans  les  Prieurés  pour  la  con^ 
fervation  du  même  Ordre,pourvû  que  ce  ne  foienc  point  des 
jours  de  la  première  Se  féconde  Claile.  Ils  réciteront  T Office 
félon  Tufage  de  TEglife  Romaine  i  perfonne  ne  pourra  s'ab« 
fencer  des  Offices ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  fans  la  permif^ 
fion  du  Supérieur;  8c  les  Clercs  >  outre  le  grand  Office  ,  re« 
citeront  encore  tous  les  jours  au  Chœur  l'Office  de  la  Vier« 
ge  &  celui  des  Mores  fous  un  Nodume ,  excepté  les  Diman^ 
ches  &  les  Fêtes  doubles ,  pendant  les  Odaves  >  8c  pendant 
la  Semaine-  Sainte  >  mais  pour  lors  ils  feront  obligés  de  les 
reciter  en  leur  particulier.  Les  Convers,pour  Matines,  diront 
treize  Pater  y  trois  pour  chacune  des  autres  Heures ,  8c  cinq 
pour  Vêpres.  Perfonne  ne  peut  rien  avoir  en  propre:  enforte 
que  quand  quelqu'un  par  obéïiTance  fort  d'un  Couvent  pour 
aller  demeurer  dans  un  autre  ,  il  ne  pourra  emporter  ni  Li- 
vre 9  ni  fes  propres  écrits ,  ni  chofe  aucune ,  fans  le  confenter 
ment  du  Supérieur ,  qui  eft  maître  de  l'en  priver  s'il  le  veut# 
Les  Supérieurs  exerceront  l'hofpitalité ,  6i  diilribueront  les 
aumônes  >  félon  ce  qui  aura  été  prefcrit  par  les  Vifiteurs.  Il 
eft  défendu  de  manger  de  la  viande  tous  les  Mercredis  8e 
les  Samedis  d'après  Noël,  jufqu'à  la  Purification  de  la  fainte 
Vierge»  quoiqu'ils  fe  trouvent  dans  les  lieux  où  il  eft  permis 
ài^n  manger  :  ce  qu'ils  doivent  même  obferver  dans  les  voïa« 
ges, comme  auffi  depuis  la  Fête  de  TÂfcenfion  jufqu'à  la 
Pencecôce.  Ils  jeânent  depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jui-- 
qu'à  la  Nativité  de  Nôtre-  Seigneur  ,depub  la  Sepmagefime 
jufqu'à  Pâque  »  8c  tous  les  Vendredis  de  l'année  hors  ie  tems 
Pafchal.  Ils  jeûnent  aufC  le  jour  de  faint  Marc  >  les  veilles 
de  la  Fcte  du  faint  Sacrement  y  celles  de  la  fainte  Vierge  , 
excepté  celles  de  la  Vifitation  &de  Nôtre-  Dame  des  Neiges} 
les  ireilles  des  Apôtres ,  excepté  celle  de  faint  Jean  l'Evan^ 
gelifte  5  les  trois  jours  des  Rogations  y  ôc  les  jours  ordonnés 
par  l'Eglife ,  8c  depuis  le  premier  Dimanche  de  l'Âvent  ju£- 

3u'à  Noël  >  les  Quatre  Tems ,  8c  tous  les  Vendredis,  quand 
n'y  a  point  d'Onîcc  double.  Toutes  les  veilles  des  Fèces  de 
la  Vierge,8c  les  autres  jeûnes  de  r£glife,ils  ne  doivent  maii« 
ger  que  des  viandes  quadrageûmaleS)auunt  que  cela  fepeue» 
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Le  filence ,  feloa  ces  mêmes  Conftications  >  doit  être  obier-  religieux 
vétxaftement  dans  TEglife,  le  Cloître,  le  Dortoir ,  &  le  ^^x^jj,,^ 
Refeftoire. 

Telles  font  lesjprlûcîpales  Obfervances  prefcrkes  par  ces 
Statuts ,  bien  différentes  de  celles  qui  fe  pratiquoient  avant 
les  micigations  de  cette  R.egle  par  les  Souverains  Pontifes  : 
car  ils  ne  mangeoient  jamais  de  viande,  même  dans  les  ma^ 
ladies  j  &  ils  jeûnoient  depuis  la  Fête  de  TExaltxtion  de  la 
fainte  Croix  jufqu'à  Pâque.  Le  fîlence  étoit  égal  à  celui  des 
Chartreux.  Ils  avoient  feulement  une  Conférence  une  fois 
le  jour>&  fi  quelqu'un  y  avoit  parlé  d'affaires  du  monde  oit 
de  chofes  inutiles ,  il  étoit  féverement  puni.  1 1  y  avoit  im  Por- 
che ou  Poniquehors  le  Couvent  proche  l'Eglifcpour  parler 
aux  Séculiers  ,  qui  n'entro]ent  jamais  ou  que  fort  rarement 
dans  le  Couvent.  L'on  exerçoitl'hofpitali té  envers  les  étran- 
gers, pour  lefquels  il  y  avoit  une  maifon  hors  le  Couvent. 
Quant  à  Thabillement  »  il  confîftoit  en  une  robe  &  un  fca* 
pulaire, auquel  étoit  attaché  un  capuce  pointu.  Clément  V. 
ordonna  que  les  habits  feroient  noirs.  Qiielques  Auteurs  di* 
fent  que  dans  ce  tems-là  ils  dévoient  être  de  laine  naturelle* 
ment  noire  i  &  le  Père  l'Evêque  dit  qu'il  a  vu  dans  l'Âbbaïc 
de  Macherets  un  titre,  par  lequel  Henri  Comte  dç  Champa^ 
;ne  donna  cent  aunes  de  bureau  pour  habiller  les  Religieux^ 
Véfentement  leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  ferge 
noire ,  avec  un  fcapulaire  fort  large  de  même  étoffe^  auquel 
eft  attaché  un  capuce  ou  chaperon  affez  ample.  Ils  ont  un 
petit  collet  de  toile  large  de  deujc  doigta  :  au  Choeur  ils  met^ 
tent  un  furplis  avec  un  bonnet  quarré. 

Il  y  a  auiC  trois  Monafleres  de  Religieufes  de  cet  Ordre  s 
mais  l'on  ne  fçait  point  par  qui  elles  ont.été  fondées  ,  ni  en 
quel  tems.  Le  Père  l'Evêque  dit  que  l'an  1340.  il  y  eut  une 
convention  entre  l'Evêque  de  Limoges  &  l'Abbé  de  Grand- 
mont,  au  fujetdu  Monaflere  de  Droûille- la- Blanche  1  par 
laquelle  toute  la  JurifdiAion  fur  ce  Monaftere  fut  laifTée  à 
l'Abbé  de  Granchnont ,  qui  en  a  toujours  joiii,  aufli-bien 
que  fur  le  Monaftere  de  Brouille- la- Noire,  qui  efl  un  au- 
tre Monaftere  de  Religieufes  de  cet  Ordre.  François  de 
Neuville  Abbé  de  Grandmont,  fonda  le  Prieuré  deCafte?- 
nette  ,  qui  eft  du  nombre  des  quatre  aufquels  les  Abbés  de 
Grandmont  ont  droit  de  nommer  1  après  avoir  reçu  la  benç« 

Ggguj 
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Ktlxgieux didion  Abbatiale,  lorfqu'ils  viennent  à  vaquer.  Les  Kelr^ 

SoNTA^Ms  8^^^^^^^°^^^^^"^^^  Ôbfcrvances  que  les  Religieux  >  S& 

HsBOKUMs  lont  auin  habillées  de  noir. 

Joan.  Levêque ,  AnnaL  Orâ.  Gràndmont^  BoUandus ,  Aci. 
SS.  Tom.  II.  Fehr.  Sainte  Marthe,  Gallia  Chrifi^  Tom.  IV^ 
Henri  de  la  Marche ,  Vit  àt^aint  Etienne  de  Muret.  Baillet 
&  Giry ,  r/>i  des  Saints.  Régula  S.  Stephani  edit.  ann.  167U 
&  Capitul.  General,  ejufd,  Ord.  celebr.  ann.  i^4> 

Chapitre     L  V. 

Des  Religieux  Reformés  dt  l'Ordre  de  Grandmant ,  ap^ 
celles  de  /'Etroite  Obfervance  yatJec  la  î^ie  du  Reve-^ 
rend  Père  Charles  Fremont  leur  Reformateur. 

L*Oiii>R£  de  Grandmont  s*étant  beaucoup  relâché  de- 
foo  ancienne  Obfervance  >  comme  on  a  v&  dans  \p 
Chapitre  précèdent ,  Dom  Charles  Fremont  >  Religieux  de- 
cet  Ordre  >  fut  infpiré  de  Dieu  pour  la  rétablir.  Il  naquit  à 
.  Tours  l'an  1 610.  de  parens  diitingués  parmi  les  Bourgeois* 
de  cette  ville,  &  prit  l'habit  de  cet  Ordre  à  1  âge  de  dix- huit- 
ans^  Il  fk  fon  Noviciat  avec  une  exaditude  qui  alloic  au  de- 
là de  ce  qu'on  pou  voit  defirer  de  lui  f  &  étant  fur  le  point 
de  faire  profefuon,  il  s'y  prépara  par  un  xenouvellement  de 
ferveur ,  bien- reiblu  dobferver  après  la  prononciation  de 
fes  vœux  la  Règle  primitive  dont  rinobferyance  lui  écoir 
tout-à-  fait  feniible  :  ce  qu'il  exécuta  en  effet  comme  il  Tavoic^ 
refolu  :  car  à  peine  fut- il  engagé  dans  cet  état  de  pénitence» 
qu'il  s'étudia  a  en  pratiquer  fecretement  toutes  les  au fteri-* 
lés , principalement  labilinence  de  la  viande.  Quelque  foiiy 
'  qu'il  eût  de  fe  cacher  aux  yeux  des  hommes ,  l'ennemi  dui 

genre  humain,jaloux  de  fa  lainteté ,  fit  en  forte  qu'on  les  dé^ 
couvrit  y  &  que  Ton  mit  des  empêchemens  à  ion  zcUi  mais^ 
Fremont  n'en  avança  pas  moins  dans  le  chemin  de  la  perfe^ 
Aion,par  faparfaitefoumifnon  aux  ordresde  Tes  Supérieurs». 
&  par  la  pratique  de  plufîeurs  autres  vertus  &  mortifîca^ 
tion^,  qu'il  fubftituaà  la  place  de  cette  inobfervance ,  éltr- 
dant  ainfi  tous  les  efforts  de  l'ennemi  de  fon  falut.  Tous  les 
jours  il  fervoit  cinq  ou  fix  Mefles ,  avec  une  modeftie  ange* 
lique  I  &  après  qu'il  eut  reçu  la  Prêtrife  ,  Dbm  Georges 
Barni ,  qui  fut  élu  Général  en  1635-  ^^  ^Prieur  de  l'Abbaïe 
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<de  Grandmont.  Jl  s'acquitta  de  cet  Emploi  au  conteme- ^^^icticux 
ment  de  tous  les  Religieux  i  mais  voïant  qu'il  ne  pou  voit  mon!!  aiks 
en  ce  pofte  entreprendre  la  Reforme ,  quioccupoit  fon  efprit  ^'^^****'* 
nuit  &c  jour ,  il  demanda  permiflion  au  Général  de  venir  à 
Paris ,  fous  prétexte  d'y  étudier  en  Théologie,  efperant  qu'il 
trouveroit  dans  cette  grande  ville  quelque  moïen  de  réiiilir 
dans  fon  entreprife.  Il  obtint  cette  permiiïion,  &  le  Général 
le  fît  Prieur  du  Collège  de  Grandmont ,  où  en  effet  il  étudia 
en  Théologie,  jufqu'à  ce  qu'enfin  fe croïant  fuffifammenc 
verfé  d^tns  cette  fcience  pour  remplir  Ton  miniftere ,  il  de- 
manda au  Général  la  permiffîon  de  fe  retirer  en  quelque 
Maifon  de  l'Ordre ,  pour  y  obferver  à  la  lettre  la  Reg'e  que 
le  Pape  Innocent  I V.  a  voit  mitigée,  &  qui  efl  regardée  dans 
rOrdre  comme  la  Règle  primitive.  Ce  Général,Dien  loin  de 
lui  accorder  fa  demande,s'y  oppofa  fonementi  mais  Charles 
<jui  n'avoit  fouhaité  aller  à  Paris  que  dans  Tefperance  d'y 
trouver  quelque  proteAion  qui  lui  pût  faire  furmontèr  les 
obftacles  qu'il  fe  doutoît  bien  qu'il  trouveroit  à  l'exécution 
de  fon  defiein  ,&  principalement  le  refus'  de  (on  Abbé,  dont 
il  étoit  prefque  certain ,  s'adrefla  au  Cardinal  de  Richelieu , 
<iui  lui  fit  obtenir  ce  qu'il  fouhaitoit  :  en  forte  qu'il  commen- 
ta fa  Reforme  le  4.  Août  16 ^u  nonobAant  roppofuion  de 
ce  même  Abbé ,  qui  lui  donna  enfin  une  obédience  pour  fe 
retirer  dans  le  Prieuré  d'Epoiffe  près  de  Dijon ,  avec  Dom 
Jofeph  Boboul,  Religieux  du  même  Ordre,  qui  fut  le  pre- 
mier qui  embralTa  la  Reforme.  Cette  Maifon  qui  avoit  été 
fondée  Tan  1 185.  par  Odon  Duc  de  Bourgogne  ,  étoit  pref- 
<}ue  ruinée  i  mais  ces  Religieux  y  menèrent  une  vie  fi  fainte 
&  fi  pénitente ,  que  leur  réputation  s'étant  étendue  par  toute 
la  Bourgogne,  cette  Maifon  changea  en  peu  de  tems  de  face, 
par  la  libéralité  de  ceux  qui  étoient  lesltémoins  de  leurs  vertus 
ic  de  leurs  aufterités*  II  feroit  difficile  d'exprimer  ce  que  ces 
Religieux  eurent  à  fouffrir  de  lapart  de  ceux  de  l'Otfervance  • 
mitigée ,  &  particulièrement  le  Père  Charles  F  remont  j  mais 
ce  faint  Religieux  ne  fit  paroitre  qu'une  patience  &  une  dou- 
ceur admirable  ,  pardonnant  de  bon  cœur  les  entreprifes  de 
<]uelques  Religieux  mal  intentionnés  contre  fa  perlonne. 

Mais  dans  le  tems  que  les  hommes  s'efForçoient  de  le  perfe* 
cuter  &  derenverfer  fes  defleins,  Dieu  beniflbit  fon  travaU: 
car  fa  Réforme  fut  augmentée  en  16^0.  par  une  nouvelle 
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Rfligieux  Maifon  ,  donc  les  fondemtns  furent  jettes  le  14.  Mars  dans 
MON?rÎNs^^  ville  de  Thiers  en  Âuvergne^où  S.  Etienne, Fondateur  de 
X  £  F  o  A.  cet  O  rdre  a  voit  pris  naiflance.  C  ette  Mailon  fut  bâtie  par  les 
^^  '*         libéralités  des  habicans,â  caufe  de  la  dévotion  qu'ils  portoicnc 
à  ce  faint  Fondateur ,  dont  les  parens  étoient  Vicomtes  de  ce 
lieu.  Le  Roi  Louis  XIV.  par  les  Lettres  Patentes  qu'il  ac- 
corda pour  cet  établiflemtnt ,  permit  à  ces  Religieux  Réfor- 
més de  recevoir  des  Novices  dans  cette  Maifon.  Cette  même 
Réforme  fut  introduite  en  1668  dans  le  Couvent  de  Chavx- 
non  au  Diocéfe  de  Clermont  i  dans  celui  de  faint  Michel  de 
Grandmont  au  Diocéfe  de  Lodêve  en  1679.  dans  celui  de 
Loùieau  Diocéfede  Chartres  en  léSi.  dans  celui  de  Vieux- 
pont  au  Diocêfe  de  Sens  en  168  j.  &  dans  l'Abbaïe  de  Mar 
cherets  au  Diocêfe  de  Troïes  tn  1687. 

Ce  fut  dans  la  Maifon  de  Thiers ,  qui  eft  la  pltfs  confide*- 
rable  de  cette  Etroite  Obfervance ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  la 
plus  riche ,  que  Dom  Charles  Fremonc  drefla  les  Statuts 
propres  à  ceite  Réforme  8c  à  l'Obfervance  de  la  Règle  5 
qu'il  vouloit  rétablir  dans  fapuretér  Les  points  principaux 
&  aufquels  tous  les  autres  le  reduifeiu  y  font  l'afliduité 
à  rOffîce  &  à  rOraifon ,  aufquels  on  emploie  plus  de  huit 
heures  par  }our.  L'abftinence  de  la  vianae  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  la  Maifom  »  excepté  dans  les  maladies» 
ielon  la  Règle  modifiée  par  Innocent  IV.  les  jeûnes  de  pràs 
de  huit  mois  l'année, Vufage  des  viandes quadragefiraales  » 
depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufqu'à  Noël  y  &  depuis  I2 
Septuagefime  jufqu'à  Pâques  5  8c  la  folitude ,  les  Religieux 
ne  fortant  que  très  rarement»  &  jamais  pour  voir  leurs  par 
rens  &  leur  rendre  vifite* 

La  Commuiuuté  de  la  Maifon  de  Thiers,oà  le  Père  Fre-* 
mont  faifoit'fa  refidence  ordinaire ,  étoit  fi  bien  réglée  »  que 
toute  la  Province  édifiée  de  l2  fainteté  de  ces  Religieux ,  ne 
pouvoit  s^empêcher  de  donner  des  louanges  &  des  benedi- 
Aions  à  ce  faint  Réformateur,  qui  y  exerça  pendant  trente 
ans  l'Office  de  Supérieur  j  aninnant  fies  inférieurs ,  8c  les  au* 
très  Religieux  de  ta  Reforme  par  Us  exemples  &  fes  exhor- 
tations â  maintenir  cette  Reforme.  Enfin  dans  fes  dernières 
années  ,il  étoit  fi  rempli  de  la  penfée  de  fa  dernière  fin ,  que 
pour  s'y  difpofer  plus  particulièrement ,  quoique  toute  fa  vie 
eût  été  une  préparation  prefque  continuelle  à  la  mort:  on  le 
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TÎt  plus  affîdu  à  l'oraifon  &  à  (es  autres  exercices  de  pieté  &c  Religiiux} 
de  mortification.  Ne  fe  contentant  pas  des  inftruftions  qu'il  ^jarriNi 
avoit  faites  à  fes  Religieux ,  il  voulut  encore  leur  en  donner R-^^^^^'^ 
par  écrit,  en  compofant  un  Livre  de  pkté qu'il  leur adrefTa»* 
dans  lequel,entre  autres  avis  qu'il  leur  donne  pour  bien  rem- 
plir les  devoirs  de  leur  folitude ,  il  les  exhorte  à  être  dans« 
une  continuelle  méditation  des  MyAeres  de  la  Trinité  &«d& 
Jefus-Chrift  en  fa  vie  cachée  à  Nazareth  r  Myftere  qui  le 
ravifToit  y  Se  qu'il  difoit  fouvent  devoir  être  unobjet  parti-» 
culier  aux  Religieux  de  la  Reforme  de  Grandmont,  qui  paf 
leur  état  pauvre ,  caché ,  humble ,  pénitent ,  &  uniquemenc 
attaché  à  Dieu,de voient  reprefenter  celui  de  Jefus-Chrifl:  à 
Nazareth,  fouhaitant  qu'ils  y  fuflfem  fans  cdlb unis.  Enfin 
il  infpire  dans  ce  Livre  une  dévotion  finguliere  à  la.  (kinte 
Famille  de  Jefus , Marie  &  Jofeph,  pour  laquelle  il  avoic 
une  fi  grande  dévotion  &  un  amour  ù  parfait,qu'il  en  faifoic  ^ 
les  délices  de  Ton  ame  :  ce  qu'il  conferva  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie ,  qu'il  termina  dans  là  prière  &  l'oraifon ,  &  a^vec  une 
parfaite  foûmiilion  à  la  volonté  de  Diea  en  1 685*.  étant  âgé  ' 
de  près  de  79.  atis.  Sa  mort  aïant  été  divulguée  dans  la  viUe  - 
de  Thiers ,  il  y  eut  une  fi  grande  foule  de  peuple  qui  accou- 
rut au  Mdnadere ,  que  l'on  rompoit  tout  pour  le  voir  &  pour  ^ 
eo  approcher. 

Cette  Reforme  s'èd  maintenue  jufq^'à  préfent  dans  fés^ 
Maifons  où  elle  fut  introduite  dû  vivant  du  Refonnateur  > 
mais  depuis  fa  morrelle  n'a*  fait  aucun  progrès  ;  avant  que 
toutes  ces  Maifons  f uffent  réformées  >  elles  étoient  en  defor- 
dre  :  il  n'y  avoit  dans  chacune  qu'un  ou  deux  Religleux,qui  ' 
j  vi voient  à  leur  liberté,  fans  aucune  régularité  ^ic  fans  cé- 
lébrer l'Office  divin.  Préfentement  il  y  a  au  moins  dans  cha- 
cune de  ces  Maifons  huit  ou  dix  Religieux ,  &  même  dans  • 
2uelques-unesilyena  jufqu'àvingt.  Les  Religieux  de  cette 
xoite  Obfervance  dépendent  du  Général  >  reçoivent  de  lui  ^ 
leurs  Obédiences ,  &  ne  font  point  de  Corps  féparé. 

Ils  cmtété  loDg-tems  en  pofieffion  de  toutes  les  Maifons  • 
dont  nous  venons  de  parler,{ans  qu'oa  les  inquiétât  i  mais 
l'Abbé  de  Macherets  qui  les  avoit  appelles  dans  fon  Abbaïe 
en  1^87.  fe  repentant  de  les. avoir  fait  venir,  voulut  les  en 
chafier,fous  prétexte  qu'ils  y  avoientété  introduits  fans  Lecr- 
cses  Patentes  du  Roi  ^  contre  ItEditde  fa.  Majefté  du  mois  de-' 
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RELiGitux  Juin  i6yi.  qui  défend  aux  Réformés  de  s'introduire  dans 
MiMii&it.  j^  Monafteres  fans  Lettres  Patentes  i  mais  par  un  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  17.  Juin  1700.  le  Roi  confirma  &autori(a 
cet  établiflement  y  permettant  aux  Réformés  d'y  vivre  en 
Communauté  Religieufe  fous  la  Jurifdidion  de  leur  Géné- 
ral )  fuivant  leur  inftitution  j  fa  Majefté  aïant  reconnu  que 
cette  Réforme  n'étx>it  en  aucune  manière  contraire  à  ion 
£dit  de  Tan  16  j  t.  dont  les  motifs  ne  regardent  que  les  Mo- 
nafteres indépendans>&  qu'on  aflujettit  a  un  nouveau  Chefj 
&  que  l'inconvénient  auquel  elle  avoit  voulu  remédier  par  le 
même  Edit ,  regarde  feulement  les  nouvelles  Congrégations 
Ëxemtes  y  &  les  établiflemens  nouveaux  des  Maifons  Reli- 
jieufes.  L'Âbbaïe  de  M^cherets  écoit  autrefois  Prieuré ,  & 
jut  érigée  en  Abbaïe  pat  le  Pape  Innocent  X.  en  1650.  Ces 
Religieux  Réformés  ont  pris  t'ancien^habiilement  de  l'Or* 
dre  >  qui  coniiftoit  en  une  robe  de  drap  noir  »  avec  un  fcapu* 
laire  »  auquel  eft  attaché  un  capuce  >  qui  fe  termine  en  pointe» 
auffi  de  couleur  noire ,  avec  une  ceinture  de  cuir. 
Mémoires  Manufcrits. 
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Des  Reliffcux  Minimes ,  avec  U  f^ie  de  faim  François  de 

Paule  leur  Fondateur. 

LEs  Religieux  Mmimes  prétendent  avoir  quelques  pré- 
rogatives au  deflus  des  autres  Religieux, &  les  furpafler 
par  l'aufterité  :  c'eft  pourquoi  le  Père  Jofeph*  Marie  Peri- 
mezzi,  Religieux  Minime,  dans  la  Vie  qu'il  a  donnée  de 
faint  François  de  Paule,  Fondateur  de  cet  Ordre,  encre  plu*» 
iieurs  Diflertations  qu'il  y  a  jointes,tant  fur  l'âge  de  ce  Saint» 
fon  païs ,  fa  Emilie ,  fon  érudition ,  &  fon  voïage  en  France» 
que  fur  d'autres  fujets  qui  regardent  les  adions  de  fa  vie>& 
l'Ordre  qu'ila  fondé,en  fait  une  pour  prouver  que  le  voeu 
de  la  vie  Quadrage{nnale,qui  eft  le  diftinftif  de  cet  Ordre, 
lui  donne  une  fuperiorité  de  mortificadon  fur  ceux  des  Char- 
treux &;  des  Ordres  Mendians.  Mais  je  croi  que  pour  en 
juger  fainement ,  il  auroit  fallu  que  le  Père  Perimezzi  eût 
auparavant  éprouvé  l'abftinence  de  viande  des  Chanreux  » 
dans  les  plus  grandes  maladies  »  leur  filence  &  l'ufage  conti- 
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nuel  du  cilice  5  &  la  grande  pauvreté  des  autres ,  leurs  voïa-  Relioujus 
gês  à  rApoftolique,  &  la  nudité  des  pieds.  On  ne  peut  pas  ^»^^**»** 
nier  néanmoins  eue  ce  vœu  de  la  vie  Quadrageumale  ne 
rende  leurOrdre  fort  auftere,  &  ne  les  afTujettifTe  à  une mor- 
tifîcacion  continuelle  i  nuis  qu'ils  furpaiTent  en  cela  tous  les 
Religieux  ,  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  leur  accorder  fans  faire 
tort  à  plufieurs  faints  Inftituts  &  Réformes ,  qui  font  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Chrift>&aufquels  on  ne  peut  difpu- 
ter  une  pénitence  beaucoup  plus  auftere  que  n'eft  celle  des 
Minimes. 

Cet  Ordre  a  eu  pour  Fondateur  faint  François  de  Paule, 
ainil  appelle  du  lieu  dç  fa  naiiTance  dans  la  Calabre  Cite- 
rieure  au  Roïaume  de  Naples.  Il  vint  au  monde  vers  Tan 
141 6.  fes  parensTaïant  obtenu  de  Dieu  par  Tinterceffion 
de  faint  François  d'Aflîfe  auquel  ils  firent  vœu  &  dont  ils 
lui  donnèrent  le  ncmi  par  reconnoiflance  :  fon  père  fe  nom* 
moit  Jacques  Martoriliej&  fa  mère  Vienne  de  Fufcado,qui 
eut  une  iœur  nommée  Brigitte  mariée  à  Antoine  d'AleiTa 
fon  coufin  germain»  dont  deux  enfans  vinrent  en  France>ruo 
defquels  Pierre  d'Alefib  fe  fit  Religieux  dans  l'Ordre  des 
Minimes ,  &  l'autre  Antoine  d'Aleflo  époufa  Jacqueline  ou 
Jaquette  Molandrin.  De  ce  mariage  vint  Jean  d'Aleffo  qui 
de  la  fœur  de  r£vêque  d'Orléans  »  Mathurin  de  la  Sauf- 
faïe  j  mère  de  l'Ëvêque  Jean  de  Moryilliers  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  eut  Michelle ,  mariée  à  Nicolas  le  Clerc 
de  CourcellejAnne,  femme  d'Olivier  leFebvre  d'Ormeflbnf 
François  ,qui  époufa  Marie  de  Vigni  i  André  qui  époufa 
Marie  de  Longûeil  i  Magdekine  femme  de  Pierre  Ciiaillou» 
qui  tous  ont  eu  des  defcendans  >  qui  quoique  fort  recom- 
mandables  par  leur  probité  &  les  grandes  Charges  aufquel* 
les  ils  ont  été  élevés  en  France^  le  font  tenus  plus  honorés^ 
d'être  petits  neveux  de  faint  François  de  Paule  >  que  de  la 
qualité  de  Préfidens ,  de  Confeillers  d'Etat,  de  Maîtres  des^ 
Requêtes  &  autres  femblables  qu'ils  ont  portés:  c'eft  pour- 
quoi le  PereClaude  du  Vivier  Religieux  Minime  aïant  écrit 
en  1610.  que  faint  François  de  Faute étoit  SAs  imique,  ils  en 
firent  des  plaintes  au  Général  de  cet  Ordre ,  qui  ordonna 
au  Père  du  Vivier  de  fe  retraâer  5  &  le  Père  Chapat  écri* 
vit  enfuite  pour  prouver  que  faint  François  de  Paule  avoic^ 
«u  une  Tœur  mariée  à  André  d'AleiZb. 

Hhh  il 
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*«Littiïux     Ce  Saint  qui  avoit  été  reçu  du  Ciel  par  fes  parens  ,  écanr 
regarde  par  eux  comme  un  dépôt  qui  leur  etoit  confie,  ils  1  e^ 
levèrent  dans  tous  les  exercices  de  dévotion  capables  de  le 
rendre  agréable  aux  yeux  de  Dieu  auquel^en conséquence 
de  leur  vœu,ils  fe  croïoient  obligés  de  4e  reftituer.  Comme 
il  fe  trouva  porté  de  lui-même  à  la  pieté  >  Ton  éducation  leur 
coûta  peu  i  car  dès  fon  enfance  il  aima  la  folitude  1 1  abfti- 
cence  &  la  prière  5  il  n  eut  point  d'autres  maîtres  qu'eux  juf<- 
tju*à  l'âge  de  treize  ans  qu  ils  crurent  qu'il  étoit  tems  d  ac< 
complir  le  vœu  qu'ils  avoient  fait  pour  la  naifTance  &  qu'ils 
aboient  renouvelle  depuis  pour  fa  confervation  :  pour  lors 
ils  le  donnèrent  aux  Religieux  de  faint  François  qui  le  reçu- 
rent dans  leur  Couvent  de  faint  Marc  ville  Epifcopale  de 
la  même  Province.  Ce  fut-U  que  le  jeime  François  animé 
par  les  bons  exemples  de  ces  faints  Religieux  ,  &  prévenu 
des  grâces  du  Ciel,  commença  cette  vie  auftere  qu'il  prati- 
qua jufqu'àla  mort,  il  furpaua  en  peu  de  tems  les  Religieux 
les  plus  robuftes  &  les  plus  fervens  dans  l'exafte  Obfer* 
vance  de  la  Règle  >  il  s'interdit  dès  lors  Tufage^du  linge  >  & 
s'abftint  de  manger  de  la  viande  quoiqu'on  en  mangeât 
dans  cette  Maifon  félon  l'ufage  des  Mineurs  aufquels  elle 
n'eft  pas  défendue  parleur  Règle.  Il  ypaflaunan  fans 
faire  profef&on ,  &  aïant  été  rendu  à  fes  parens ,  ils  le  menè- 
rent en  fuite  en  divers  pèlerinages,  à  Âifife^  à  Nâtre-Dame 
des  Anges ,  à  Laurette  &  à  Rome ,  vifitant  les  plus  célèbres 
Monafleres  de  leur  route  ,  &  les  lieux  qui  étoîent  les  plus 
fréquentés  par  la  dévotion  des  Fidèles.  Etant  i^etournés  à 
Paule ,  François  fe  retira  en  un  endroit  foliuire  éloigné  de 
la  villede  cinq-cei»  pas,  où  fes  parens  qui  a  voient  confentià 
/à  retraite  procurèrent  fa  fubilllance  pendant  quelque  œms 
afin  qu'étant  difpenfé  de  la  peine  d'en  aller  chercher ,  il  pût 
vaquer  aux  exercices  de  la  retraite  fans  diftraâion.  Alais 
ce  fieu  qui  appartenoit  à  fes  parens  tie  lui  femblant  pas  aflez 
éloigné  pour  éviter  la  converfation  des  hommes.,  à  caufe 
des  vifîtes  fréquentes  qu'il  y  recevoit ,  il  ne  s'y  arrêta  pas 
long  tems  ,&  chercfhant  une  folitude  plus  écartée,  il  alla  fe 
cacher  ^ans  le  coin  d'un  rocher  ^  où  il  trouva  moïen  de  fe 
creufêr  une  loge.  Quoiqu'il  eût  à  peine  quinze  ans  lorfqu'U 
s'y  renferma ,  il  n  eu  :  pas  hefoin  de  la  conduite  d'aucun  maî- 
tre pour  relier  fa  vie  aans  la  pénitence  â^ies  exercices  ipiri? 
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mels.  Il  n'avoic  poiac  d'autre  lit  que  la  pierxe  même  du  roc  ,  REitcfrnrr 
point  d'autres  alimens  que  les  herbes  &  les  racines  d  un  petit  '^***^*****- 
Dois  voifin  ,  ou  ce  que  lui  fournifloit  la  charité  de  ceux  qui 
le  vlfitoienten  ce  lieu.  Il  portoit  un  rudecilice  fous  un  habit 
fort  vil  y  &  menoit  une  vie  femblable  à  celle  des  Solitaires  de 
la  Thebaïde. 

Sa  réputation  fe  répandit  bien  tôt  dans  toute  la  Calabre  »  . 
plufieurs  perfonnes  voulurent  être  les  témoins  &  les  imita- 
teurs de  fes  Yertus>&  il  ne  pût  réfiftex  aux  inftances  qu'on 
lui  fit  d  en  recevoir  quelques  uns  &  d'en  prendre  la  con- 
duite y  quoiqu'il  ne  fût  âge  que  de  dix  neuf  ans.  Ce  fut  Tan 
1435.  qu'il  commença  d'avoir  des  Difciples  avec  lefquels  il 
fortit  de  cette  folitudepour  retourner  auprès  de  Paule  dans 
un  lieu  qui  appartenoit  à  fes  parens,  où  il  jetta  les  fondemens 
de  fon  Ordre.  Ils  y  bâtirent  des  cellules  avec  une  Chapelle 
où  ils  chantoient  enfemble  les  louanges  de-Dieui&  comme 
cette  Chapelle  ^étoit  apparemment  dédiée  â  faint  François 
d'Affife ,  on  leur  donna  le  nom  d'Ermites  defaiM  François 
Ils  vécurent  enfemble  près  de  dix  ans  j  mais  \es  habitans 
de  Paterne  ville  (ituée  auflî  dans  la  Calabre  proche  Cariati 
&  du  Diocêfe  de  Cozenfa  j  fouhaitam  avoir  part  à  la  bene-* 
didion  que  ces  faints  Soliuires  attiroient  fur  les  habiians  de 
Paule,fupplierent  le  Saint  devenir  chez  eux»&  s'offrirent  de 
lui  donner  un  Heu  pour  y  bâtir  un  Couvent.  Paul  de  Rendac 
Gentilhommede cette  ville,  qu'il avoit reçu  au  nombre  de 
fes  enfans  ,  joignit  {es  prières  à  celles  de  fts  compatriottes 
pour  le  faire  confentir  à  leur  accorder  cette  grâce.  Il  fe  ren- 
dit enfin  à  leurs  in£tances,&  aïant  pris  quelques  autres  Re« 
Ugieux  avec  lui^  il  vint  établir  fa  féconde  Colonie  à  Paterne 
en  1 444.  Le  nombre  de  fes  Difciples  augmentant  avec  ïe% 
char  Lues  des  perfonnes  de  pieté  qui  contribuoient  au  foûtiea 
de  fon  nouvel  Inftitut ,  il  prit  la  réfolution  en  1451.  de  bâtir 
à  Paule,avec  la  permiflîon  de  Pyrrhus  fon  Evêque,un  Mo- 
naftere  d'une  jude  étendue  &  une  Eglife  plus  fpatieufe.  Ea 
quoi  il  fut  aidé  par  faim  François  a  Afiife  qui  lui  apparue 
dans  le  tems  qu'il  commençoit  cet  édifice  ,  &  lui  fit  prendre 
de  nouveaux  alignemens.  La  même  année  i453.\  il  fit  un 
troifiéme  établiflement  à  Spezano  le  Grand  ,  auffi  du  Dio- 
cêfe de  Cozenfa  ,  &  jetta  encore  les  fondemens  d'un  nou- 
teau  Couvent  à  Cortone  ep  J460. 

Hhh  iij 
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rfltoibdi  Le  Saint  vificoic  ces  Couvens  allant  de  Tun  à  Taucre  tant 
^'***"*  pour  ravancemenc  de  leurs  édifices  que  pour  le  gouverne- 
ment de  Tes  Religieux  qui  n'avoient  point  encore  d'autres 
Règles  que  celles  qu'il  leur  donnqit  de  vive  voi^x  avec  les 
exemples  de  fa  vie  :  mais  il  (ut  obligé  de  les  quitter  pour  un 
cems  >  le  bruit  de  fes  vertus  &  de  Tes  miracles  s'étoit  telle- 
ment répandu  en  Sicile  >  qu'il  n'y  avoit  point  de  ville  dans 
toute  cette  1  fle  qui  ne  fouhaitât  avec  ardeur  jouir  de  fa  pré- 
fence  5  fur  tout  les  habitans  deMilazzo  le  demandoient  avec 
inftance  &  lui  envolèrent  des  Députés  pour  le  prier  de  venir 
établir  chez  eux  une  Commimauté.  Âinfi  après  avoir  donné 
fes  ordres  pour  le  gouvernement  de  fes  Maifons  de  Calabre» 
il  partit  en  14^4.  avec  deux.de  fes  Religieux  pour  aller  en 
Sicile  où  il  arriva  heureufement  à  la  faveur  de  fon  manteau 

3u'il  étendit  fur  la  Mer  &  qui  lui  fervit  de  vaiiTeau  &  à  fes 
eux  Compagnons ,  à  la  honte  &  au  grand  étonnement  de 
quelques  mariniers  qui  voïant  fa  grande  pauvreté  lui  a  voient 
refufê  le  paflage  dans  leurs  barques..  Etant  donc  abordé  en 
.  Sicile  il  alla  à  Mihtzo  où  il  fut  reçu  conmie  un  Ange  def- 
cendu  du  Ciel ,  &  où  on  lui  bâtit  en  peu  de  tems  un  Cou* 
vent  qui  fut  le  premier  de  fon  Ordre  en  ce  Roïaume  >  &  qui 
donna  bien  tôt  naiflance  à  d'autres  qu'on  y  fonda.  Le  (aint 
Fondateur  après  y  avoir  demeuré  près  de  quatre  ans,retour- 
na  en  1 468.  en  Calabre  où  il  affifta  les  pauvres  dans  une  ex* 
trême  famine  qui  affligeoit  toute  cène  Province ,  it  peu  de 
tems  après  il  fut  invité  d'aller  commencer  un  nouveau  Mo- 
naftere  de  fon  Ordre  à  Carigliano  dans  le  Diocèfe  de  Rof* 
fane. 

Cependant  les  aftions  prodigieufes  qu'il  faifoit  de  tems  eo^ 
tems  laifant  grand  bruit  par  toute  l'Italie  y  le  Pape  Paul  1 1. 
^  voulut  en  avoir  des  nouvelles  aflurées,  &  envoïa  pour  cela 
un  de  fes  Cameriers  à  l'Archevêque  de  Cozenfa ,  afin  qu'il 
s'en  informât  pleinement.  L* Archevêque,  qui  connoijibit 
lafainteté  du  (erviteur  de  Dieu  y  paria  avantageufement  de 
lui  à  ce  Prélat ,  &  lui  confeilla  d  aller  à  Paute ,  afin  de  l'in- 
terroger lui  même,  de  l'examiner  Se  de  ne  rapporter  au  Pape 
que  ce  qu'il  auroit  vu.  Le  Camerier  le  crut ,  &  fans  donner 
avis  de  Ion  voïage,  il  fe  rendit  au  plutôt  à  Paule.  Dis  qu'U 
vit  faint  François ,  il  voulut  lui  baifer  les  mains  par  refpeél» 
mais  le  Saint  s'en  défendu  avec  beaucoi;^  d'humiticé  t  lui 


CiNc^yifiMfiPAiLTijB  jCha?.  LVI.  431 
difant ,  qu'il  école  plus  à  propos  qu'il  lui  rendît  lui-même  ce  arircTini 
devoir  comme  à  celui  qui  ecoit  honoré  depuis  trente  trois  '^*«^**M» 
ans  de  la  dignité  Sacerdotale  s  ce  qui  étant  vrai  furpritie 
Camerier ,  qui  voulant  exécuter  ia  commiflion^reutrecint  de 
fa  vie  &  de  celle  de  Tes  difciples  »  &  commença  à  la  taxer  de 
rigueur  indifcrete  &  d'une  fîngularité  dangereufe  »  furquol 
il  s'étendit  fort  au  long.  Le  Saint  l'écouta  tranquillement  s 
mais  comme  il  s'agillbitde  foûtenir  l'établiflemeut  de  la  vie 
quadragefimaie  dont  il  avoit  reçu  l'Ordre  du  Ciel  s  il  prit 
aes  charbons  ardens  entre  fes  mains  >  &  les  tenant  longtems 
fans  fe  brûler ,  il  dit  au  Prélat  que  puifqu'il  voïoit  ce  qu'il 
faifoit  par  la  venu  de  Dieu  »  il  ne  devoit  pas  douter  auflî 
qu'éunt  aflifté  de  cette  vertu  on  ne  pât  (upporter  la  vie  la 
plus  auftere  &  les  plus  grandes  rigueurs  de  la  pénitence.  Le 
Camerier  effraïé  de  ce  prodige  »  voulut  fe  jetter  à  fes  pieds 
pour  lui  demander  excufe  &  recevoir  fa  benediâion  s  mais 
il  en  fut  empêché  parle  Saint  »  qui  lui  demanda  au  contraire 
la  fienne ,  avec  unt  d'humilité  que  celui-ci  »  le  quitta  autant 
édifié  de  la  fainteté  de  fes  difcours  Se  de  fa  protonde  humi- 
lité ,  qu'étonné  de  ce  qu'il  lui  avoit  vu  faire.  Il  en  informa 
le  Pape  8c  toute  la  Cour  Rcxnaine  :  ce  qui  fut  tme  grande 
xlifpofition  aux  grâces  que  le  faint  Siège  accorda  depuis  à 
l'Ordre  des  Minimes  ,  mais  principalement  à  celle  de  (on  ap- 
probation authentique  qu'il  reçut  en  14.73.  fous  le  Pontificat 
de  Sixte  IV.  qui  avoit  fuccedéà  Paul  IL  Dès  l'an  1471. 
Pirrhus  Archevêque  de  Cozenfa  avoit  accordé  à  faint  Fran- 
çois de  Paule  beaucoup  de  privilèges  pour  fon  Ordre  dans 
toute  l'étendue  de  fon  Uiocêfe ,  avecpermifiîon  d'y  faire  de 
nouveaux  établifTemens.GeofFroi  Evêque  de  ialnt  Maur  êxa^ 
mina  ces  privilèges  par  ordre  du  Pape  Sixte  I V.  l'an  1473* 
&  fur  le  rappon  qu'il  en  fit ,  ce  Pontife  aoprou va  cet  Ordre 
fous  le  nom  d^s  Ermites  de  faint  franfois.  Le  même  Sixte 
aïant  examiné  lui  même  ces  privilèges ,  établit  Tannée  fui- 
vante  faint  François  de  Paule  supérieur  Général  de  fa  Con- 
grégation qu'il  exempta  de  la  jurididiondesOrdinaires. 

La  Benedidion  fenfible  que  Dieu  répandoit  fur  cet  Ordre 
qui  s'augmentoit  de  jour  en  jour  par  les  nouveaux  établiiïe* 
mens  qu'on  ofFroit  à  ce  faint  Fondateur ,  lui  attiroit  Tamour 
&  la  vénération  des  peuples  qui  venoient  à  lui  de  toutes  parts 
comme  au  dépofiaire des  grâces  âcdes  faveurs  celeAes.  Le  four 
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Kf tioiwx  verain  Pontife  &  tous  les  Prélats  de  Calabre  n*ctoient  pa$< 
xMiMis.  jj^^j jjg  perfuadés  de  fa  fainteté  qui  le  rendoit  digne  del'admi- 
ration  de  tout  le  monde  :  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne 
fût perfécuté  par  fon  propre  Prince  Ferdmand  Premier  Roi 
de  Naples  &  par  Tes  oeux  fils  le  Duc  de  Calabre  &  le  Car->- 
dinal  a'Âragon ,  fous  prétexte  de  la  liberté  qu'il  prenoit  de 
bâtir  des  Monafteres  &  de  faire  de  nouveaux  érablifTemens 
dans  le  Koïaume  fans  permifiion.  L  on  prétend  que  le  Saint 
avoit  choqué  auf&  le  Roi.  Ferdinand  par  quelques  avis  im« 
portans  qu'il  lui  avoit  fait  donner  pour  le  bien  de  fa  perfonr 
ne  &  de  fon  état ,  &  qui  plurent  encore  moins  à  fes  eufans^ 

Jui  abufoient  de  fon  autorité  &  profitoient  de  fes  exadions. 
)e  Prince  animé  contre  le  Saint,fçachant  qu'il  écok  dans  fon* 
Couvent  dePaterne,  y envoïa un  Capitaine  de  Galère >  avec 
des  Soldats  pour  fe  faifir  delui  &  l'emmener  prifonnier  à  Na- 
ples. Cette  nouvelle  jetta  la  confternation  dans  le  Païs.  Les  : 
faabitans  de  Paterne  s'emploïerent  avec  zèle  auprès  du  Capi- 
taine pour  le  détourner  d'arrêter  le.  Saint  >  lui  remontrant 
que  ce  feroit  attirer  fur  lui  &  fur  toute  la  maifon  Roïale  la 
colère  de  Dieu  &  le  fléau  de  fon  indignation.  Il  ne  laiiïa  pas 
de  vouloir  exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  j  mais  lorf- 
qu'il  eut  veu  faint  François  de  Paule  &  qu'il  lui  eut  fignifié^ 
la  volonté  du  Roi ,  il  fut  fi  touché  de  Ton  humilité  &  de  la . 
difpofition  ou  il  étoit  de  le  fuivre ,  &  fur  tout  des  difcours  ad- 
mirables qu'il  lui  tint  )  qu'il  s'en  retourna  à  Naples  fans  rien 
Élire.  Il  dit  au  Roi  ce  qu'il  avoit  veu  &. entendu ,  Sclui  fit  fi 
bien  comprendre  le  danger  qu'il  y  auroit  eu  d'enlever  le  fer- 
viteur  de  Dieu  au  milieu  dss  peuples  qui  le  reg^irdoient 
<x>mme  un  Saint  »  qu'il  le  fit  refoudre  â  le  laifier  en  liberté. 

Cependant  le  bruit  de  fa  fainteté  &  de  fes  miracles  s'é- 
tant  répanda  au  delà  de  l'Italie,  vint  juCqu'à  la  Cour  de 
.   France  ou  le  Roi  Loiiis  XI.  étoit  dangereufeoaent  malade . 
dans  le  Chafteau  du  Piefiis-lez- Tours.  Ce  Prince  qui  avoit 
un  grand  attachement  pour  la  vie»  avoit  épuifé  l'art  des  Mé- 
decins &  ufé  de  tous  lès  remèdes  imaginables  pour  rétablir  (a. 
fànté:  ces  fecours aïant  été  inutiles  u  avoit  eu  recours  à  dés- 
moïens  furnaturels  potur  l'obtenir  du  Ciel  par  des  vœux»  des . 
neu  vaines  ,  des  pèlerinages  &  autres  dévotions  >  mais  com- 
me cela  avoit  été  inutile  jufqu'alors ,  il  crut  que  faint  Frann 
ç£)is  de  Paule^quiécok  le.  Thaumaturge  de  fon  tems ,  pour- 
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roit  faire  quelques  miracles  en  fa  faveur ,  Ôcobtemir  de  Dieu  RrLiciïr» 
ÉSL  guerifon  par  fes  prières.  Il  lui  fit  d'abord  écrire  pour  le  ^*^**"** 
convier  de  le  venir  trouver  en  France  où  il  lui  promit  tous 
les  avantages  qu'il  pourroic  iouhaiter  pour  rétablilTement  de 
fon  Ordre  &  pour  lui-même.  JLe  Saint  qui  ëtoit  mort  au 
monde  ne  fe  laifTa  pas  toucher  par  fes  promeffes ,  aufquelles 
il  préfera'  les  douceurs  &:  les  oiens  celeftes  dont  il  j.oùiflfoit 
dans  fa  folitude  >  donc  il  ne  voulut  point  fortir  malgré  les  in- 
ftances  d'un  fi  grand  Monarque  j  c'eft  pourquoi  Louis  XL 
en  fit  parler  au  Roi  de  Naples  par  fon  Ambaffadeur,  CePrin- 
ce  fie  Ion  pofiibie  pour  perfuader  à  faint  Francis  de  Paule  d^ 
donner  cette  fatisfaâion  au  Roi  de  France,mais  ce  fut  encore 
inutilement. £nfin  Louis  XL  s'adrefia  au  Pape  Sixie  I V.  qui 
envoïa  deux  Brefs  à  ce  faint  homme^par  lefquels  il  lui  ordon<- 
noitde  fe  rendre  promptement  à  la  Coitr  de  France.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  le  décerminer,&  la  voix  du  fouve- 
rainPontife  fut  pour  lui  comme  un  ordre  venu  duCiel.Âprès 
avoir  réglé  ce  qui  lui  parut  plus  important  pour  l'adminiltra- 
tion  des  Cou  vens  de  Calabre  &  de  Sicile ,  il  partit  le  1.  Fe* 
vrier  1481.  avec  le  Maître  d'Hoftel  du  Roi  quil'étoit  venu 
quérir.  Il  fut  reçu  à  Naplès  avec  la  même  pompe  que  fi  ç'eûcr 
été  un    Leeac  apoftolique  ou  le  Roi  même.    Ferdinand 
avec  fes  enrans  &L  ce  qull  y  avoit  de  grands  Seigneurs  à  fa.    / 
Cour  alla  audevant  de  lui,.  &  la  foule  du  monde  étoit  fi  gran- 
de que  fans  la  diligence  du  Prince  de  Tarente  fils  du  Roi,qui' 
l'a  voit  été  quérir  jufqu'à  Salerne»  il  eut  été  impofiiblede  le^^^ 
f^ire  pafier. 

A  Rome  le  Pape  lui  fit  rendre  des  Honneurs  que  l'on  n'y 
accordoit  pas  même  aux  Princes.  Les  Cardinaux  le  vifite- 
renten  cérémonie, &  en  trois  différentes  Audiences  particu- 
lières qu'il  eut  du  Pape  ,  il  fut  affis  dans  un  ^uteùil  égal  à- 
celui  de  fa  Sainteté  qui  l'emretint  chaque  fois  pendant  l'ef? 
pace  de  crob  ou  quatre  heures;  Ce  Pontife  voulut  l'élever' 
aux  Dignités  Ecclefiafliques  i  nuis  le  Saint  s'en  défendit' 
avec  beaucoup  d'humilité, &  n'acceota  de  tous  les  pouvoirs^ 
que  lui  offrit  lé  Pape  ,  que  celui  de  nenir  des  cierges  &  des  ^ 
Chapelets  pour  faire  fes  préfens  en  France  :  ce  qui  fut  la- 
iburce  d'une  infinité  de  miracles  qu'il  fit  en  ce  Roïaume.  Il  - 
parla  à  fa  Sainteté  du  vœu  de  la  vie  quadrajgefimale  qu'il 
iKouioit  établir  dans  fon  Ordre  i4nais  comme  k  Pape  faifoic- 
Tkmc  Fin-  '  1  il- 
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RfLieiiux  beaucoup  de  difEcuUé  pour  le  lui  accorder  »  le  Saint  fans 
Mi  H iMw.  îufîfter  davantage ,  prit  par  la  main  le  Cardinal  de  la  Rouv^re 
&  dit  an  Pape  que  celui  ci  feroit  ce  queia  Sainteté  avoit  tant 
de  peine  à  faire  »  lui  pr ëdifant  par-là  qu'il  feroit  Pape  :  ce 
qu'il  confirma  encc^re  à  ce  Cardinal  lorfqu'il  fe  réfugia 
en  France  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VL&  en  effet  il 
le  fut  depuis  fous  le  nom  de  Jules  II.  &  approuva  la  Ré- 
gie des  Minimes  avec  le  quatrième  vœu  de  la  vie  quadra* 
gefimale. 

Peu  de  tems  après  ce  faint  Fondateur  alla  s'embarquer  à 
Oflie  pour  prendre  la  route  de  France,  Se  dans  prefque  oous 
les  endroits  où  il  pafTa»  â  laifTades  marques  du  pouvoir  qu'il 
avoit  reçu  de  Dieu  ,  par  les  guerifons  miraculeufes  qu'il  fît. 
Le  Roi  Louis  XL  apprenant  Ton  arrivée  en  France  en  eut 
antde  joïe  qu'il  fît  préfentau  porteur  de  cette  nouvelle 
d'une  bourfe  de  dix- mille  écus  qui  ëtoit  la  fomme  qu'il  fai- 
foit  donner  tous  les  mois  à  fon  Médecin  depuis  fa  dernière 
maladie.  Sçachant  que  le  Saint  approcboit  de  la  Touraine» 
il  envoïa  ordre  au  Dauphin  de  France  fon  fils  >  qui  fut  de- 
puis Roi  fous  le  nom  de  Charles  V 1 1 L  de  l'aller  recevoir  à 
Amboife  :  ce  qu'il  fit  avec  tous  les  témoignages  pofllbles  d'ef- 
time  &  de  refpeâ:  >  6c  depuis  ce  tems- là  ce  jeune  Prince 
l'aima  &  l'honora  comme  fon  propre  père.  Le  Roi  nefecon* 
tenta  pas  d'avoir  envoïé  fcm  fils  le  recevoir  ,  fçachant  qu'il 
étoit  proche  de  Tours  il  voulut  aller  lui  même  au  devant  de 

lui  avec  toute  fa  Cour  8c  le  reçut  avec  autant  d'honneur  8c 

« 

de  foumiffion  que  il  c'eût  été  le  Pape.  Il  fe  jetta  à  genoux 
devant  lui ,  le  conjurant  de  faire  en  forte  que  Dieu  voulût 
}ui  prolonger  la  vie.  Le  Saint  lui  répondit  ce  qu'une  per- 
fonne  auffi  humble  8c  autant  pénétrée  de  l'efprit  de  Dieu 
qu'il  l'étoit  devoit  répondre  à  une  pareille  demande  ,  lui 
faifant  entendre  que  la  vie  des  Rois  auffi  bien  que  celle  des 
autres  hommes  étant  entre  les  mains  de  Dieu  quia  compté 
tous  nos  jours  »  il  falloit  s'adrefler  à  lui  par  la  prière  pour 
connoître  fa  volonté  8c  s'y  foûmettre  aveuglément.  Le  Roi 
le  fit  loger  dans  la  bafife-  cour  de  fon  château  en  une  petite 
maifon  proche  la  Chapelle  de  faint  Matthieu  afin  de  pou- 
voir jouir  plus  facilement  de  fon  emretien  par  le  moïen  d'un 
nommé  A^mbroife  Rombaut  qui  fçavoit  également  le  Latin  » 
le  François  8c  l'Italien  ,  8c  donna  charge  à  deux  Officiers 
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d'avoir  foin  de  fa  fubfiftance  &  de  celle  de  (es  Religieux  REncreux 
qu*il  avoic  amenés  avec  lui,  La  vénération  que  le  Roi ,  les  ^' ••'***• 
princes  8c  les  Seigneurs  de  la  Cour  les  mieux  fenfés  avoienc 
pour  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  >  n'empêcha  pas  que  plu-- 
îieurs  Courtifans  plus  veriiés  dans  les  manières  du  monde 
que  dans  celles  des  Saints  ne  fe  moquaflent  de  lui  &  ne  Tap* 
peilafiencpar  dérifion  le  bon  homme  >  le  tournant  en  ridicule» 
lur  fes  habits  >  fes  cheveux  qu'il  ne  coupoit  point^Sc  funout 
fon  extérieur  négligé.  Le  Médecin  du  Roi  Jacques  Codier»/ 
ne  fut  pas  des  derniers  à  le  railler  y  étant  excite  par  fa  jalou* 
fie  >  mais  Tannée  fuivante  il  fe  réunit  avec  le  Saint  pour  dif- 
pofer  enfin  le  Rot  à  la  mort  quilappréiiendoittant«  Sainr 
f  rançois  fie  fa  principale  affaire  de  ce  dernier  devoir  t  &  il 
ebtint  par  fes  prières  auprès  de  Dieu  8c  par  la  force  de  fes- 
exhortaticms  »  le  changement  du  cœur  du  Roi  qui  mourur 
entre  fes  mains  le  4.  Août  de  Tan  148}.  avec  une  foumiifion^ 

arfaite  à  la  volonté  de  Dieu  »  après  lui  avoir  recommandé/ 

es  trois  enfans  &  le  repos  de  fon  ame. 

Charles  VHI-  atant  fuccedé  à  Louis  XL  Honora  notre:- 
Saint  d'une  manière  encore  plus  particulière  que  n'avoit  fait 
le  Roi  fon  père  ,  ne  voulant  rien  faire  que  par  fes  avis  dans^ 
toutes  les  chofes  qui  regardoient  fa  conicience  &  même 
celles  de  TEtat  :  il  le  viiicoit  fouvent  &  lefaifoit  venir  dans 
fon  cabinet  j  il  lui  fît  tenir  le  Dauphin  fon  fils  fur  les  Fonts 
dt  Batême  »  &  voulut  même  qu'il  le  nommit:il  lui  fit  bÂdr 
un  beau  Couvent  dans  le  parc  du  lUffis  au  lieu  appelle  les 
Mont  ils  avec  unepenfîon  (uffifante  pour  lui  &  fes  Religieux^- 
&  un  autre  à  A mboife  fur  là  place  même oixil  Tavoit  reçu  à  - 
fon  arrivée  en  France  »  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Dauphin» 
&  voulut  quelesReligieux  de  ceMonaflerefuflent  entretenus 
fur  les  revenus  annuels  de  fes  finances.  Son  affe^on  pour 
ce  faint  homme  »  ne  fe  borna  point  à  lui  faire  du  bien  dans 
fes  Etats.  Etant  à  Rome  en  1495.  ou  il  a  voit  fait  uneentréè 
triomphante  ^&  où  le  Pape  Alexandre  VL  Ta  voit  proclamé 
Empereur  de  Conflantinople  ,  i|^  y  fonda  un  autre  Couvent 
de  fon  Ordre  fous  le  nom  de  la  fainte  Trinité  au  JMont* 
Pincio,  qui  félon  les  intentions  de  ce  Prifk:e,approttvées  par 
notre  Saint  &  confirmées  par  les  fou verains  Pontifes ,  n*a  été 
jufqu'à  préfent  rempli  que  de  Religieux  François  ,  fans 
qu'aucun  autre  de  quelque  nadon  qu'il  foit  ^  y  puifle  feule* 
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Riiioiiui  njent  coucher  une  nuit ,  non  pas  même  le  Généïzl ,  sll  n'eft 
pasJFrançois. 

Peu  de  tems  après  4^ue  ce  faine  Fondateur  eut  établi  fon 
Ordre  en  France,il  eut  laconfolation  de  le  voir  établir  en  Es- 
pagne, fous  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  &  Ifabelle,  y 
envoïantpour  cet  effet  des  Religieux  du  Couvent  du  PleiSs- 
lez- Tours  y  aufquels  on  donna  un  Couvent  à  Malagaou  ils 
furent  nommés  les  Frères  de  la  Fiffoire^k  caufe  de  la  prife  de 
cette  ville  furies  Maures  que  Ferdinand  attribua  aux  prières 
de  faint  François  y  qui  enfin  compofa  fa  première  Règle  en 
I493.&la  fit  approuver  par  lePapeÂiexandre  Y  Là  larecom* 
mandacion  du  Roi  de  France  >  &  ce  Pontifie  changea  le  nom 
d'Ermites  de  faint  François  d' Aflife  que  portoient  ces  Rdi- 
;ieux  en  celui  de  Minimes  des  Frères  Ermites  de  François 
le  Paule.  Ce  fut  aufii  la  même  année  que  Ton  jettales  fonde- 
mens  du  Couvent  de  Nigeon  près  Paris  dont  la  Reine  Anne 
de  Bretagne  fe  rendit  Fondatrice,  &  Ton  donna  à  ce  Couvent 
le  nom  des  Bons  Hommes ,  qui  lui  eft  refté  jufqu'â  prefent  à 
caufe  du  nom  de  Bon  Homme  y  qu'on  avoit  donné  à  leur  Fon- 
dateur ,  comme  nous  avons  dit  ci-  deiïus*  Le  même  Alexan« 
dre  VL  confirma  en  1495.  toutes  les  grâces  quefes  préde* 
cefleurs  avoient  accordées  à  cet  Ordre  >  &  lui  communiqua 
encore  tous  les  privilèges  des  Religieux  mandians. 

Deux  ans  après ,  c'eft-â-dire  en  14^7.  le  faint  Fondateur 
envoïa  de  fes  Religieux  en  Allemagne  »  à  la  prière  de  l'Em- 
pereur Maximilien.  Ils  y  établirent  d'abord  trois  Côuvens» 
3ui  ont  fervi  de  pépinière  aux  autres  >  que  l'on  a  depub  bitis 
ans  le  même  païs.  L'année  fuivante  1458.  Louis  XIL 
étant  parvenu  à  la  Cocu'onne  de  France  par  la  mort  de 
Charles  VI IL  qui  arriva  à  Amboife,  comme  le  nouveau 
Roi  avoit  toujours  été  éloigné  de  la  Cour  1  &  qu'il  ne  con- 
noifToit  pas  (aint  François  de  Paulesil  lui  laifTa  d'abord  la  11* 
berté  de  s'en  retourner  enitalieimais  aïant  a]^pris  à  cette  occa- 
iion  la  valeur  du  tréfor  qu'il  alloit  perdre ,  il  révoqua  fa  per- 
mtfiîon ,  &  voulut  encore  enchérir  fur  fes  prédecefleurs ,  en 
aiFedion  &  en  bienfaits  à  Tégard  du  Saint,de  (&  Religieux 
&  de  fes  neveux  >  en  quoi  les  uns  &  les  autres  furent  bien, 
fervis  par  l'Archevêque  de  Rouen  »  Georges  d' Amboife  » 
Miniftre  d'Etat ,  qui  avoit  été  fait  CardSnalTanni^  de  Tave* 
liement  de  Louis  XI l*  à  la  Couronne* 
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Ce  Prince  non  feulement  agréa  comme  avoir  fait  Ton  pré-  KnKfttvK 
'dècefleûr  les  Bulles  de  Sixte  IV.  &  dlnnocent  IV.  en  fa-  ^«"*" 
veut  de  l'Ordre  des  Minimes  ,  &  en  ordonna  la  publica-- 
tion  i  maisi'aà  1500.  pour  donner  plus  de  force  à  cette  Or-^. 
donnance ,  il  la  confirma  encore  par  d'autres  Lettres  Paten- 
tes  9  adonna  pouvoir  au  faint  homme  de  bâtir  des  Couyens 
dans  tous  les  lieux  de  fon  obéïflance  >  les  exemtant  de  tou- 
tes fortes  d'impofitions  y  de  fubventions  &  de  fubûdes.  L'an 
1501.  faint  François  de  Paule  aïant  perfeâionné  fa  première 
Règle,  &  aïant  réduit  en  dix  ChapitKS  les  treize  dont  elle 
étoit  d'abord  compofée ,  aïant  aufll  établi  là  vie  Quadragefî* 
maie  en  vœu  >  &  aïant  drefTé  une  Règle  pour  les  peffonnes 
de  l'un  8c  l'autre  fexe>  qui  vivent  dans  le  mondé  :  il  fit  en- 
core approuver  ces  deux  Règles  par  le  Pape  Alexandre  V  L 
en  1 501.  Il  retoucha  enfuite  ces  deux  Règles  y  aufquelles  il 
fit  quelques  changemens  >  &  les  préfenta  au  facré  Collège 
des  Cardinaux  y  qui  le$  aïant  trouvé  conformes  aux  facrés 
Canons,  elles  furent  confirmées  par  une  Bulle  du  mêmeÂle- 
sandre  VL  qui  outre  les  Privilèges  des  quatre  Ordres  Man- 
dians,dont  jouiiToit  celui  desMinimes^leat  encore  participant 
de  ceux  qui  avoient  été  accordés  a^x  Ermites  de  faint  Jé- 
rôme de  la  Congrégation  du  Bienheureux  Pierre  de  Pife ,  & 
tous  ces  Privilèges  fufeni;  confirmés  en  1505.  par  le  Pape 
Jules  II.  qui  y  en  ajouta  encore  de  nouveaux ,  &  nomma 
pour  Protedeur  de  cet  Ordre  Ità  Cardinal  Bernardin  de 
Carvajal,  que  le -faint  Fondateur  lui  avoit  demandé.  Enfin 
l'an  1 50e.  faint  François  de  Paule  aïant  mis  la  dernière  main 
à  fesdeuxR^les,&  en  aïant  fait  une  troifiéme  pour  des  Re- 
iigieufes,  le  même  Pape  les  approuva,&  les  confirma  par  une 
Bulle  du  15.  Juillet  delà  même  année. 

Le  Saint  ajouta  encore  à  ces  trois  Règles  d'autres  Ouvra* 
ges ,  fçavôir  un  CorreAoire,  dans  lequel  il  marque  les  péni^ 
tences  qu'il  faut  impofer  dans  fon  Ordre  pour  les  tranfgref- 
fion$  des  Commandemens  de  Dieu  6c  de  l'Eglife  ,  &  les 
prévarications  de  la  Règle  5  un  Cérémonial ,  dans  lequel  il 
prefcrit  ce  que  l'on  doit  obferver  dans  la  récitation  des  Of- 
fices divins ,  &  dans  les  fonékions  Ecclefîaftiques.  Le  Cor* 
redoire  fut  auffi  approuvé  par  Jules  II.  qui  donna  encore 
une  autre  Bulle  l'année  fuivante  en  faveur  des  Religieux  de 
cet  Ordre ,  contre  ceux  qui  vouloient  les  empêcher  de  jouir 
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Kiticmi  de  leurs  Privilèges ,  &  poar  les  y  maincenir  fa  Sainteté  lew 

MiMiM£s  ^çy^Q^L  des  Coniervateurs» 

Peu  de  tems  apràs  Dieu  fit  connoître  au  faim  Fondateur 
qu'il  ne  tarderait  pas  à  le  retirer  de  ce  monde,pour  lui  donner 
la  récompenfe jpromife  à  ceux  qui  l'aiment  &  qui  le  fervent 
fidèlement  jufqu'à  la  fin.  Quoiqu'il  fe  fût  toujours  préparé 
à  la  mort  pendant  tout  le  tems  de  fa  vie>il  voulut  s'y  difpofer 
d'une  manière  encore  plus  parfaite  :  car  trois  mois  avant  que 
de  mourir  >  il  demeura  cacné  dans  fa  cellule  du  Couvent  du 
Plefiis-lez' Tours  fans  fe  communiquer  aux  hommes.  Ce 
fut  le  jour  des  Rameaux  de  l'an  1507.  ou  fur  la  fin  de  l'an 

I  ^06 •  comme  Ton  comptoit  alors  les  années  en  France  »  qu'it 
fut  attaqué  d'une  fièvre  qui  devoit  terminer  fa  vie  monelle» 

II  ne  voulut  pas  néanmoins  qu'on  eût  aucun  foin  de  lui  »  nr 
qu'on  lui  donnât  aucun  foulagemenc  Le  Jeudi- Saint  il  af- 
Sembla ,  félon  l'Ordonnance  de  la  Règle ,  les  Religieux  dans^ 
k  Sacriftie,  qui  tenoit  lieu  de  Chapitre»  pour  leur  recom^ 
mander  l'amour  de  Dieu  >  &  la  charité  entre  eux,  la  fidélité 
i  leur  Règle >&  principalement  l'exadirade  dans  l'Obfer- 
vance  de  Ta  vie  Quadragefimale ,  qui  les  diftinguoit  d'avec 
les  autres  Religieux.  De  là  il  fe  fit  conduire  àl'Eglife  9  oîir 
après  s'être  confeiTé  >  il  reçut  la  fainte  Euchariftie  en  la. 
manière  que  fes  Religieux  la  reçoivent  ce  jour-là  j  c'eft-à** 
dire,  les  pieds  nuds  8c  le  cordon  au  cou»  On  le  reconduifit 
en  fuite  à  fa  cellule ,  appuïé  fur  les  bras  de  fes  Religieux.  Ua 
Frère  lui  demanda  s'il  vouloit  qu'on  lui  lavât  les  pieds  la- 
près  dinée,fuivant  la  coutume  de  l'Eglife  5  il  répondit  que. 
non  ;  mais  que  le  lendemain  on  feroit  de  fon  corps  ce  que 
l'on  vôudroit.  Eu  effet  il  mourut  le  lendemain  y  qui  étoit  le 
Vendredi-Saint,deu  xiéme  jour  d' A  vriL L'opinion  commune 
eft  que  ce  Saint  avoit  pour  lors  près  de  quatre  vingt-onze 
ans.  Le  Père  Giry ,  Provincial  de  fon  Orare  en  la  Province 
de  France  >  a  fait  voir  dans  une  Differutipn  qu'il  donna  evk 
1680.  que  ce  fentiment  devoit  être  fuivi  plutôt  que  celui  dtr 
Père  Papebroch,  qui  dit  qu'il  n'avoit  que  foixame-neuf  ans», 
t'aïant  tait  naître  en  i  f38.  Ce  fçavant  Jefuice  s'eftenfuite 
rendu  aux  raifons  du  Père  Giry,  &  le  P.  Perimez2i>  aufli  de 
l'Ordre  des  Ntinîmes ,  qui  a  donné,  comme  nous  avons  dit  ^ 
fc  Vie  de  ce  SaTnt,y  a  joint  la  Differtation  du  P.  Giry,  &  n'a? 
f  as  manqué  de  rapporter  la  retradation  du  Père  Papebrocli^ 
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Le  corps  de  iainc  François  de  Paule  fut  porté  dans  l'È*  Kiuarivs 
glife  de  fon  Couvent,  où  il  demeura  pendant  trois  jours  fans  ^^'*'^''* 
que  1  on  pût  Tenterres,  à  cau(e  de  la  grande  aâlueoce  du 
peuple  qui  venoit  pour  k  voir  &  Thonorer  5  &  il  ne  fut  mis 
en  terre  que  le  Lundi  de  Pâques.  La  Duchefle  de  Bourbon» 
fille  de  Louis  XL  &  la  ComtefTe  d'Angouléme>  mère  du 
Roi  François  L  aïant  appris  qu'on  l'avoit  mis  ^1  to're,  n'en 
furent  pas  contentes,à  caufe  principalement  que  ce  lieu  étoit 
fort  humide  >  &:  fujet  aux  inondaticxis  de lari viere  du  Cher: 
c'eft  pourquoi  elles  obligèrent  le  Jeudi  fuivant  les  Religieux 
de  le  lever  de  terre  :  il  fut  encore  expofé  plufieurs  jours  fans 
fe  corrompre ,  &  on  le  plaça  enfuite  dans  une  grotte  de  ma- 
a>nnerie ,  bien  voucée  &:  ornée  >  qui  fut  faite  au  fond  de  la 
Chapelle,  que  Ton  avoit  choifie  d'abord  pour  le  lieu  de  fa 
fépuhure.  L'on  commença  dè;$-lors  à  réclamer  fon  intercef- 
(ion ,  8c  à  lui  faire  des  vœux  pour  obtenir  par  fon  moïen  les 
faveurs  du  CieL  On  travailla  peu  de  tems  après  >  même  du 
règne  de  Loiib  XI L  &  fous  le  Pontificat  de  Jules  I L  à  faire 
des  informations  juridiques  des  avions  faintes  de  fa  vie  8C 
de  fes  miracles.  Quelques-uns  veulent  que  fa  Béatification 
ait  été  faite  le  7.  Juillet  1513.  mais  on  ne  laifiapas  de  pour- 
fuivre  depuis  les  mêmes  procédures  en  France,  en  Caiabre» 
&  dans  les  autres  endroits  où  Ton  fçavoit  que  le  Saint  avoit 
été.Ce  fut  le  Pape  Léon  X.qui  le  canonifa  en  1 5 15^.  Son  corps 
fut  confervé  précieufement  dans  l'Eglife  de  fon  Couvent  au 
Pleffis  ,  jufqu'à  ce  que  Tan  1561.  les  Huguenots  qui  met- 
toient  la  France  en  combuftion  >  y  étant  entrés  les  armes  à  la 
main  pour  le  faccager ,  comme  ils  a  voient  fait  en  divers  en- 
droits du  Roïaume ,  tirèrent  fon  corps  du  tombeau  oix  ils  le 
trouvèrent  encore  couvert  de  fa  peau  >  quoiqu'il  y  eût  cin- 
quante cinq  ans  qu'il  fut  mort»  le  traînèrent  revêtu  de  fes 
habits  comme  il  étoit ,  avec  une  corde  qu'ils  lui  mirent  au 
cou ,  dans  la  chambre  deftinée  pour  recevoir  les  Hôtes ,  & 
l'y  brûlèrent  avec  le  bois  du  grand  Crucifix  de  l'Eglife  qu'ils 
avoient  arraché.  Ses  ofFemens  furent  néanmoins  pour  la  plu- 
part retirés  du  feu  par  des  Catholiques  zélés ,  qui  fc  mêlè- 
rent parmi  les  Soldats  Calviniftes  ,  dans  la  chimbre  où  fe 
commettoit  le  facrilege  5  8c  dans  la  fuite  des  tems  ils  furent 
diflribués  à  diverfes  Eglifes. 
Le  faint  Fondateur  aïant  nommé  quelque  tems  avant  fa 
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RiKienuxmorc  pour  Vicaire  Généitil  en  fa  place  jufqu'au  premier 
iMiMfts.  Chapitre, le  Père  BernardiadeCropulato,  Provincial  de  la 
Province  deTouraine.  Celui  cL indiqua  le  Chapiire  Géné- 
ral pour  le  mois  de  Décembre  de  la  même  année  1507.  Il 
£e  tint  à  Rome ,  &  le  Père  François  Binet ,  pour  lors  Çorre- 
âeur  du  Couvent  de  la  Trinité  à  Rome ,  y.  fut  élu  Général 
le  premier  Janvier  1508.  L'Ordre  étoitpour  lors  divifé  en 
cinq  Provinces ,  qui  étoient  celles  d'Italie ,. de  Tours  ,  da 
France,  d'Ffpaêne  &  d'Allemagne  y  mab  comme  l'Ordre 
s'efl  fi  fort  multiplié  dans  la  fuite ,  qu'il  a  prefentement  envi^* 
j6on  quatre  cens  cinquante  Coavens  ,  il  eft  divifé  en  trente 
&  une  irovinces,  dont  il  y;  en  a  douze  en  Italie,  onze  en. 
France  8c  en  Flandres  ^  fept  en  Ffpagne ,  &ç  une  en  A  llema- 
gnè.  Ces  Religieux  ont  même  paflé  dans  les  Indes,  où  ils. 
ont  quelques  Cou  vens ,  qui  ne  compofent  pas  de  Provinces^. 
Sl  qui  relèvent  immédiatement  du  Général ,  auifi  bien  que 
les  Cou  vens  de  la  Trinité  du  mont  Pincio,  de  faint  François^ 
de  Paule^  &  de  faint  François»  délie  Fratte  à  Rome.  Dans  ce 
premier  Chapitre  GénéTal,auquel  le  Cardinal  de  Senogalia». 
de  l'Ordre  des  Mineurs  ,  préfidoit  en  l'abfence  du  Cardinal 
Carvajai  Proteâeur  ,  il  fut  ordonné ,  fur  la  diQîculté  que 
quelques  uns  faiibient  de  recevoir  la  Reelede  S.  François, 
de  Faule>  &  de  fe  foûmettre  au  vœu  de  la  vie  QuadragefL- 
maie  i  que  ceux  qui  s'y  oppoferoient  &  ne  voudroient  point 
accomplir  ce  vœu ,  feroient  privés  de  tous  droits  de  fufFrar 
ges  dans  les  éleftions  :  ce  qui  produifît  un  bon  efFeticar  tous 
les  Vocauxfe  jettereot  aux  pieds  du  Cardinal ,,  £(  firent  de 
nouveau  profefiion  entre  fes  mains  de  la  quatrième  Règle. 
de  faint  François  de  Paule ,  &  du  vœu  de  la  vie  Quadragefi^ 
maie.  D'abord  les  Généraux  ne  furent  que  pour  trois  ansjSc 
ils  commencèrent  à  l'être  pour  fix  ans  en  ^605.  par  autorité 
du  faint  Siège.  Le  premier  qui  exerça  cet  Office  pendant  fix 
ans,fut  le  Père  Etienne  Âugier  François ,  qui  fut  éJu  dans  le 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Gennes,&  qui  étoit  le  trente*» 
troiuéme  qui  s'étoit  tenu  dans  l'Ordre.  Ceux  qui  ont  droit 
d'aflifter  à  cts  Chapitres  Généraux  font  le  Générai  ,  les. 
Collègues  Généraux» les  Provinciaux ,  le  Zeleur  ou  Procu^ 
ceur  Général,  feulement  quand  le  Chapitre  fe  tient  à  Rome>. 
ou  aux  environs.  Les  Vocaux  des  Chapitres  Provinciaux, 
qpi  fe  tîfinnent  cous  les  trois  ans ,  font  les  Provinciaux ,  lès. 

Collègues  .y, 
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Collègues,  les  Correfteurs ,  &  un  Commis  de  chaque  Pro-  R^^i-ïc""* 
irince.  11  y  avoit  autrefois  quatre  Vigiles  ou  Vifîteurs  Gé-     ^**"^ 
néraux ,  qui  étoienc  élus  dans  les  Chapitres  Généraux ,  8c 
qui  avoienc  droit  d*y  aflifter,  au (Ti  bien  que  les  Collègues 
provinciaux  >  &  deux  Commis  de  chaque  Province  >  mais  les 
Vigiles  ont  été  fupprimés ,  &  les  Collègues  Provinciaux  n*y 
afliftent  plus  y  chaque  Province  y  envoïanc  feulement  ua 
Commis. 

^  Nous  avons  dit  que  la  Règle  de  faint  François  de  Paule 
çontenoit  dix  Chapitres  j  elle  commence  par  lobfervance  des 
préceptes. &  des  vœux.  Am(i  tous  les  Frères  obferveront  les 
Commandemens  de  Dieu  &  les  préceptes  de  TEglife.  Ils 
rendront  obéïITanceau  Pape,  &  promettront  de  garder  ]uf- 
qu*à  la  fin  de  leur  vie  les  vœux  d  obéïfTancejde  chafteté ,  de 
pauvreté  >&  de  la  vieQaadrageiimale.  Ceux  qui  voudront 
eQti;^r  dans  l'Ordre  ne  pourront  y  être  reçusiqu'en  qualité  de 
Frères  Clercs  rde  Frères  Laïcs, ou  de  Frères  Oblats ,  ic  de- 
meureront tout  le  refte  de  leur,  vie  dans  Tétat  de  leur  pro^- 
fedion.  L'habit  des  Frères  Clercs  Se  des  Frères  Laïcs  >  fera( 
long  jufqu'aux  talons,  d'une  étoffe  vile ,  de  laine  naturelle* 
ment  noire  &  fans  ceinture.  Lechaperon  fera  auffi  de  la  même 
couleur»  &  defcendra  devant  &  derrière  jufqu'au  milieu  deU 
cuifTe ,  ou  i  peu  près.  1 U  aurotic  eneore  une  ceinture  de  laine 
de  femblable  couleur,Qouée  de  cinq  naruds^)&  ils  ne  pourront 
jamab  ni  jour  ni  nuit  quitter  le  cordon  ,  ni  Thabit ,  ni  le 
chaperon.  Ils  (e  ferviront  à  leur  choix  de  foques  ou  de  fan* 
dales,  faites  de  genetz  ou  de  feuilles  de  palmiers,ou  de  paille, 
ou  de  corde,  ou  de  jonc  ,^  ou  bien  ils  pourront  fe  iervir  de 
fbuliers  ouverts  par  defTus ,  fi  ce  il'eil  qu'une  prefiante  ne* 
çeffité  ou  la  difpenfe  des  Supérieurs  ne  les  exemte  d'aller 
nuds  pieds  :  il  y  a  plus  de  cent  ans  que  cette  difpenfe  leur  a» 
été  accordée ,  &  ils  font  présentement  chaufi^és. 
Quant  aux  Oblats,ils  auront  un  habit  de  la  même  couleur,^ 

3ui  n'ira  que  jufqu'au  gras  de  la  jaipbe  ou  environ  t  &  ne 
efcendra  pas  plils  bas.  Ils  auront  aufli  un  cordon  noué  feu-« 
lenient  de  quatre  nœuds.  Ils  feront  chauffée ,  &  porteront  U0 
chaperon  honnête  avec  (a  cornette^u  bien  un  bonnet  decene 
&  commode ,  fuivant  que  la  qualité  du  païs  le  requerera.  Il 
£era  permis  à  tous  les  Frères  de  porter  fous  leur  habit ,  feloo 
leurs  befoins ,  des  tuniques  de  vile  étoâPe  >  &  des  petites  tunir 
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RiLTQiiux  ques  de  ferge ,  comme  aufll  des  hauts* de-chaufles  &  des  bâè. 
iHims  ^ç  chauffes  raifonnablement  étendues  fur  les  genoux.  Ils 
pourroûc  encore  fe  fervir  à  leur  volonté  d'un  manteau  qui 
fera  de  la  couleur  de  Thabic^auquel  fera  attachée  unecucuL 
le  propre  à  couvrir  la  tête  >  laquelle  cucuUe  fera  coufuë  par  . 
derrière.  Les  Oblats  fe  ferviront  à  leur  difcretion  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  du  Couvent  d'un  petit  manteau  fermé 
de  la  longueur  de  leur  habit  ou  environ ,  fans  capuce  ni  car 
cuUe.  Ils  pourront  tous  dans  les  voïages  fe  ferviriavec  la  per- 
miffion  du  Corredeur,d*un  âne  pour  nlohture,  H  au  défaut 
d'âne  le  Correftoire  leur  permet  ^ie  fe  fervir  de  mulets ,  8c 
même  de  chevaux ,  s'ils  ne  trouvent  point  de  mulets. 

Les  Frères  qui  auront  été  reçus  pour  le  Chœur,  fuîvronc 
en  tout  l'ordre  &  le  Calendrier  de  TEglife  Romaine, &  s'ac- 
quitteront des  Offices  divms ,  en  ob(ervant  toutes  les  céré-* 
monies ,  félon  Tufage  de  la  même  £glif&  Les  Frères  Con- 
vers  diront  pour  Matines  trente  fois  rOraifon  Dominicale  » 
&  la  Salutation  Angélique  i  dix  pour  Laudes  5  douze  pour 
Vêpres  9  ajoutant  aux  dernières  Salutations  le  Gloria  Patrii 
&pour  l'Office  des  Morts»ils  diront  tous  les  jours  à\x Pater 
&  autant  d'.<<T/^,a joutant  à  la  fin  du  dernier  le  Requiem  étter^ 
»am.  Quant  aux  Oblats,ils  diront  pour  Matines  vingt  Pater^ 
&  pour  chacune  des  autres  Heures  cinq  ,  &  autant  à^Ave , 
ajoutant  à  la  fin  du  dernier  le  Gloria  Patri  '  &  pour  l'Office 
des  Morts  ils  diront  ciiq  autres  Pater  tous  les  jours,&  autant 
à^Ave  y  ajoutant  au  dernier  le  Requiem* 

Tous  les  Frères  s'abftîendront  entièrement  de  viandes 
grafles  ou  pafchales  i  &  pour  faire  de  dieoes  fruits  depéni- 
cence»  ils  obferveront  la  vie  Quadrageumale  ,  jufqu'à  ce 
point ,  de  ne  point  manger  de  chair  >  ni  d'aucune  cho(e 
qui  tire  fon  origine  de  la  chair  5  &  aind  non  feulement  la 
chair  &  la  graine ,  mais  auffi  les  œufs,Ie  beurre,  le  fromage, 
&  toutes  fortes  de  laitages ,  &  même  tout  ce  qui  en  eft  corn* 
pofé  ou  formé  ,  eft  abfolument  défendu  ,  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  du  Couvent  à  tous  les  Frères,  tant  Clercs  que 
Laïcs  &  Oblats ,  fî  ce  n'eft  dans  les  grandes  maladies  :  car 
fî  quelqu'un  tombe  malade , il  doit  être  conduit  par  l'Infir- 
mier dans  l'Infirmerie  Clauftrale ,  où  on  doit  le  fecourir  avec 
beaucoup  de  foin,  le  nourriflant  des  viandes  de  Carême,qui 
feront  les  plus  propres  pour  le  foolager  :  mais  il  la  maladie 
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augmente,  il  doit  être  conduit  dans  l'Infirmerie  extérieure  ,  R^J-'oiiv» 
bâtie  dans  la  clôture  du  Couvent ,  oii  on  lui  donnera  tous  les  ' 
alimens  propres  pour  rétablir  fa  fahté  >  qui  feront  apponés 
»ar  un  autre  endroit  que  par  le  Cloître  du  Couvent>qui  doit 
ïtre  éloigné  de  Tlnfirmerie  pour  le  moins  de  cinquante  pas , 
&  pcrfonnen'y  peut  entrer  lans  lapermifTion  du  Supérieur. 
Quant  aux  jeûnes  ils  font  ainfi  prefcrits.  Les  Frères 
I,  Clercs  &  les  Laïcs  jeûneront  également  depuis  le  Lundi  de 
la  Quinquagefime  jufqu'au  Samedi  Saint  inclufivement ,  & 
depuis  la  Fêcedetous  les  Saints  jufqua  Noëlexclufivement. 
Ils  jeûneront  aufC  tous  les  autres  jours  ordonnés  par  TEglife, 
&  tous  les  Mercredis  &  Vendredis  de  Tannée  ,  excepté  le 
jour  de  Noël ,  quand  il  arrivera  un  Vendredi.  Pour  ks 
Oblats ,  ils  jeûneront  feulement  tous  les  Vendredis  de  Tan- 
née «  &  depuis  la  Face  de  fainte  Catherine  jufqu'à  Noël 
exclufivement ,  &  tous  les  jours  ordonnés  par  TEglife.  Âu^ 
cun  des  Frères  ni  des  Oblats  étant  en  fanté  ne  peut  être 
exemt  du  jeûne ,  finon  dans  les  voïages ,  néanmoins  les  Su-- 

Î)erieurs  peuvent  pour  de  juftes  railons  difpenfer  les  uns  8c 
es  autres  de  chacun  de  ces  jeûnes  en  particulier. 

L'exercice  de  Toraifon  leur  eft  recommandé ,  &  afin  qu'ils 
aient  plus  de  facilité  pour s*y  adonner,  ils  doivent  garder  le 
fdence  en  tout  tems  dans  TÉglife ,  dans  le  Cloître ,  dans  le 
Dortoir,  au  Refeftoire ,  durant  la  première  &  la  féconde 
table  9  &  en  tous  lieux  ,  depuis  Theure  de  Compile  jufqtiM 
Primes  du  jour  fui  vaut.  Les  Supérieurs  ont  le  nom  de  Cor^ 
Teneurs ,  afin  qu'ils  fe  corrigent  premièrement  eux-mêmes  , 
&  qu'enfuite  ils  corrigent  les  autres.  Tous  les  ans  le  jour  de 
faint  Michel  )  ces  Correfteurs  font  élus  par  les  Religieux  de 
chaque  Couvent,  &  ne  peuvent  exercer  cet  Office  que  pen- 
dant un  an,  fans  pouvoir  fortir  du  Couvent  pendant  ce  tems- 
]à,fî  ce  n'eft  pour  de  juftes  caufes,après  en  avoir  donné  can« 
noifTance  au  Chapitre,  &  demande  le  confcntement  des  an« 
ciens  du  Couvent,  Voici  la  Formule  des  vœux  de  cet  Ordre. 
Je  Frère  N.  voue  &  fromets  à  Dieu  tout  fuiffanirk  la  Bien* 
heureufe  Vierge  Marie  ,  k  toute  la  Cour  Celejte  ,  &  À  Fous  , 
mon  Renje  rend  PereN.  &acet  Ordre  facréy  de  demeurer  ferme  ^ 
&  de  ferftfier  tout  le  tems  de  ma  vie  fous  la  manière  de  vivre 
&  la  Règle  de  l'' Ordre  de  Frères  de  l'Ordre  des  Minimes  de 
jaint  François  de  Faule  >  laquelle  efi  approuvée  far  notre  très 
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HttiGTivxfaint  Père  le  Pape  Jules  II.  après  Alexandre  FI.  â^heureufe 
MiNiM£s.  pnmoire  ^  auffi^  Pontife  de  Rome ,  en  vivant  avec  ferfeverance 
fous  les  vœux  de  pauvreté ,  de  chafleté  &  d^obéiffance  y  &  de 
la  vie  de  Carême  yfuivant  les  déterminations  &-  les  cireonr 
fiances  marquées  &  prefcrites  dans  la  même  Règle.  Les  ObIat$ 
ajoutent  ,  Et  de  plus  je  promets  garder  la  foi  à  ce  même 
Ordres  &  de  représenter  fidillement  Us  aumùne  s  qui  lui  feront 
faites^ 

Cet  Ordre  a  produit  pluûeurs  perfonnes  aai  fis  font  reo«^ 
dues  reconunandables  par  leur  pieté  8c  par  leurs  écritsiil  y 
en  a  eu  auflî  plufieurs  qui  ont  été  élevés  aux  Dignités  de 
r£glife.  Les  Minimes  de  France  ont  donné  desEvêques  aux 
£gufesde  Marfeille  ,de  Macon&  de  R.iez.  Louis  aAttichi 
£v6que  de  Riez  Religieux  du  même  Ordre  en  a  donné 
une  Hiftoireen  François  >  le  Père  de  la  Noue  une  Chroni*- 
que  en  Latin>  &  le  Père  de  Moncoïa  les  Annales  en  Efpa^ 
^nol.  Le  Père  Thuillier  a  donné  une  Hiftoire  pardcùliere 
le  la  Province  de  France  fous  le  titre  de  Journal  àts  Reli^ 
ieux  &  Reiigieufes  de  TOrdre  des  Minimes  delà  Province 
le  France  &  une  traduAion  de  la  Règle  »  du  Correftoire  & 
du  Cérén^onial  avec  des  remarques  hiftoriques  fur  ces  trois 
ouvrages. 

Cet  Ordre  a  pour  Armes  le  mot  Chahitas  d'or  entouré 
de  raïons  dememe  en  champ  d*azur 

Francifc  h2no^\xis,Chrfinicûn  Générale.  Ord.  Minim. Louis 
Doni  d' Attichi  y  Hijl*  Générale  de  l* Ordre  des  Minfmes*  Luc 
de  Montoia  >  Chronic.  Générale  de  la  Orden  de  los  Afinimos. 
Hilarion  de  Cofle  y  Hift.  Catholique.  Bolland.  jiéi.  Sanéi» 
Tom.  I.  Aprilfs.  Giri  &  Baillet ,  ries  des  Saints  i.Avril.^gl.^ 
uzar  d* Avila  y  Manipulue  Minim.  René  Thuillier  >  Traiu^ 
^ion  de  la  Règle  du  C or re Boire  &  du  Cérémonial  ^fs  MinH: 
mes  avec  des  remarques  Hifioriques. 
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Chapitre      LVII. 
T^tî  Religieufes  de  l'Ordre  des  Minimes. 

LEs  Hiftoriens  François  de  POrdre  des  Minimes  ,  fc 
plaignent  des  Hifloriens  Efpagnols  du  même  OrdrCi 
de  ce  qu'ils  n'ont  donné  que  fort  peu  de  connoifTance  del'o*- 
riginedes  Religieufes  Minimes  qui  ontprisnaiiïanceen  Ef^ 
pagne.  Tout  ce  que  l'on  en  fcaic ,  c'eft  que  Dom  Pierre  de 
JLucena  Olit  »  ne  s'écant  pas  contenté  d'avoir  fondé  un  Cou-* 
vent  de  Minimes  dans  la  ville  d'Ândujar  ,  donna  encore  fa 
propre  maifon  pour  y  bâtir  un  Monaftere  de  Religieufes  da 
jnéme  Ordre  9  dont  deux  de  fes  petites  filles  furent  les  pre«- 
mieres  qui  y  prirent  Thabit  de  cet  Ordre  en  14^5.  Elles  le 
reçurent  des  mains  du  Père  Germain  Lionet  Religieux  Fran- 
içois  >  que  faint  François  de  Paule  avoit  envoie  en  ce  Roïau- 
me  avec  quelques  autres  pour  y  établir  fon  Ordre  II  eft 
certain  qu'il  n'y  avoit  point  pour  lors  de  Règle  particulière 
pour  ces  Religieufes,  8c  que  ce  ne  fut  qu'en  1506.  c'eft-à- 
dire  au  tems  que  le  faint  Fondateur  changea  quelque  chofe 
de  fa  première  Règle  pour  les  Religieux,  qu'il  fongea  à  en 
donner  une  aux  Religieufes.  En  effet  par  la  Lettre  qu'il 
écrivit  au  Pape  Jules  I L  la  même  année.,  il  lui  témoigna 
qu'outre  la  Règle  de  fes  Religieux  qu'il  a  beaucoup  perfec- 
tionnée ,  &  celle  pour  les  perfonnes  de  l'un  &  l'autre  fexe 
ui  vivent  dans  le  monde^il  en  a  coi;npoCé  ime  tfoifiéme  pour 
es  Religieufes.  ^ 

Le  Père  Jean  du  Bois  auffi  François  qui  fut  le  premier 
Diredeur  deceMonaftere  &  les  autres  qui  lui  fuccederent, 
les  gouvernèrent  apparamment  jufqu'à  ce  tems- là  ,  fur  la 
première  &  la  féconde  Règle ,  autant  que  leur  fêxe  le  per* 
mettoit.  Saint  Franœis  de  Paule  pour  marquer  fon  afFeéiioti 
envers  cette  nouvelle  Colonie  de  Vierge^  ^  leur  envoïa  à 
chacune  en  1505.  un  Ckapelet  qui  étoit  le  prefent  ordinaire 
qu'il  faifoit  à  fes  amis  &  aux  Bienfaideurs  de  l'Ordre,  il  n'y 
ayoit  pas  pour  lors ,  plus  de  huit  Religieufes  dans  ce  Mona* 
ftere.  Le  Père  de  la  Noiie  dans  fes  Chroniques  de  l'Ordre» 
remarque  que  ces  Chapelets  étoient  de  gui  de  chêne  qui 
étant  travaillé  autour ,  reprefente  de  tous  côtés  une  crôijp 
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Xbligiio.  encouréederaïons:cequeles£crhrains£fpagnolsdece  métae 
Vmiê!^^  Ordre  ont  publié  comme  une  mcrveille,quoiqu'iln*y  aicrien^ 
que  de  naturel  j  il  eft  vrai  qu'ils  produilbienc  des  effets  ad- 
mirables &  miraculeux,  principalement  dans  la  guerifon  des 
malades  i  mais  c'étoit  en  vertu  de  la  benedi Aion  que  le  Saine 
Jeur  donnoit  en  confequence  du  pouvoir  qu'il  en  avoitreçu 
du  Pape*  Ces  Keligieufes  avoient  été  jufques  là  fous  To-- 
béiifance  du  Côrreâeur  des  Minimes  du  Couvent  d'Andu- 
jar  i  mais  le  f^int  FcH>dateur  les  mit  fous  celle  du  Provincial 
4'Efpagne. 

La  Règle  qull  leur  donna eft  peu  différente  de  laquatrie^ 
me  qu'il  donna  aux  Religieux,  ne  s'y  trouvant  point  d'autres 
çhaogemens  que  ceux  que  la  diverutédu  fexe  a  néceflaire^ 
ment  obligé  d  y  faire:les  mêmes  vœux  9  I^s  mêmes  jeûnes  r 
les  mêmes  Obiervances  du  ûience  &  de  la  modeflie  y  font 
ordonnés ,  &  ce  font  par  tout  les  mêmes  termes  >  excepté 
lorfque  ce  font  des  Rcglemens  propres  pour  des  filles  &  qui 
ne  peuvent  pas  convenir  aux  hommes.  On  ne  voit  point 
qu'on  ait  parlé  de  cette  Règle  dans  le  premier  Chapitre  Gé- 
néral qui  le  tint  à  Rome  en  x  507.  elle  y  fut  néanmoins  reçue 
avec  celle  des  Religieux,  puifque  la  même  Bulle  approuve 
l'une  &  l'autre^  Tous  les  MonaAeres  des  Religièufes  Mini« 
mes  qui  ont  été  fondés  depuis  ce  tems*là ,  tant  en  France 
qu'en  Italie  &  en  Efpagne^ront  été  fotis  l'obligation  de[cecte 
Règle  qu'on  y  a  toujours  obfervée  fort  exaâ:ement  :  la  dif* 
ference  qu^ily  aentre  les  CorreArices  de  ces  Religièufes  U 
les  Çorredeurs  des  Religieux  ,  c'eft  que  les  Correctrices  ne 
font  élues  que  tous  les  trois  ans  >  &  que  les  Corredeurs^ 
doivent  être  élus  tous  les  ans. 

Le  fécond  Monailere  de  Religièufes  Minimes  fut  auflS 
fondé  en  £(pagne  y  à  Gb  ,  au  Oioccfe  de  Sevilleen  150^* 
mais  les  Carmes  s'écant  oppofés  à  cet  établiâement ,  à  caufe 
que  ce  Monaftere  étoh  trop  proche  de  leur  Couvent,&  que . 
par  un  de  lemrs  privilèges  on  ne  peut  bâtir  de  Maifbns  Reli- 
gièufes qu'à  une  diftance  de  près  de  cent  quarante  toifes  de 
kurs  Cou vens  ,ces  Religieuies  Miniraees  furent  transférées 
ailleurs  5  mais  les  Hiftoriens  Efpagnols  ne  font  point  men* 
tion  du  lieu  où  elles  furent  transférées.  Le  plus  ancien  Mo^ 
naflere  de  cet  Ordre  au  même  Roïaume  après  celui  d' An- 
du  jar  }  dont  on  ait  connoUTance»  eu:  celai  de  Xerés  de  la 
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Frontera  qui  fut  fondé  l'an  1514.  Il  fe  fie  encore  d'autres  ^^^^^^"^; 
etablifTemens  en  Efpagne  comme  à  Archidona  >  Baïzai  Cor*  mimu. 
doue  ,  Seville,Fuentesde  Léon  ,  Antequera  &  autres  lieux. 
Ces  Religieufes  furent  introduites  en  Sicile  par  HeAor  Pi-^ 
gnatelli  qui  en  étoit  Vice-Roi,&  qui  ne  fe  contentant  pas 
d'avoir  fondé  un  Couvent  de  Religieux  de  cet  Ordre  à 
Palerme,  voulut  êtreauffi  Fondateur  d'un  Couvent  de  Rcli- 
gieufes  Minimes  qu'il  fît  bâtir  en  1531.  dans  la  même  ville» 
&  qui  dans  la  fixité  eft  devenu  plus  confiderable  par  la  libé- 
ralité &  la  magnificence  de  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne. 
Enfin  en  i6ti.  il  fe  fit  un  établiUement  de  ces  Religieufes 
€n  France  dans  la  ville  d' Abbeville ,  la  Mère  Gabrielle  Fou- 
quart  en  fut  Fondatrice.  Elle  étoit  fille  de  François  Fouquart 
Receveur  des  Tailles  de  la  même  ville  &  de  Marie  Caifier  { 
elle  avoit  toujours  eu  deflein  d'être  Relîgieufe  5  mais  après 
la  mort  de  fon  père  aïant  été  obligée  d'obéir  à  fon  oncle  qui 
avoit  conclu  fon  mariage  avec  un  homme  veuf  qui  étoit  fort 
riche,  on  la  maria  à  l'a^ede  vingt-fixans.  Deux  ans  après 
fon  mari  étant  mort ,  elle  réfolut  de  quitter  le  monde  :  Elle 
fut  la  première  qui  reçut  l'habit  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  de  Paule  à  Abbeville  en  léoi.  &  fut  pendant  vingt 
ans  Correftricede  quelques  filles  &  femmesSéculieres  de  ce 
TiersOrdre,  Elle  vequit  quatorze  ans  en  Communauté  avec 
quelques  filles  dévotes  qui  avoient  faitaufiî  profeilion  de  ce 
Tiers  Ordre,  &  elle  emploïa  ce  tems-là  à  traiter  de  l'établifle- 
ment  des  Religieufes  Minimes  { mais  les  Religieux  s'y  oppo- 
foient  toujours ,  &  ce  ne  fut  que  l'an  léii.  qu'elle  obtint  le 
confentement  du  Père  Rivière  pour  lors  Vifiteur  Général 
des  Minimes  ,.qui  la  reçut  pour  être  Religieufe  du  fécond 
Ordre  ,  lui  donna  le  voile  &  à  treize  autres  filles  de  fa  Com- 
munauté, après  en  avoir  obtenu  la  permiflîon  de  l'Evêque  ' 
d'Amiens: quelques  Religieux  du  même  Ordre  y  formèrent 
encore  de  nouvelles  oppofitions  )  mais  elles  furent  enfin  le- 
vées par  le  Pape  Grégoire  XV.  qui  érigea  cette  Maifonen 
Monaftere  par  une  Bulle  du  10.  Juin  de  l'an  1613.  elles  fi- 
rent profemon  en  1^24.  entre  les  mains  du  Père  Nicolas  Lef- 
guillier  qui  avoit  été  commis  à  cet  effet  par  le  Cardinal  Hyp- 
polite  Aldobrandin  Protefteur  de  l'Ordre  ,  &  par  le  Père 
Cyrille  Camart  pour  lors  Général.  La  Mère  Fouquart  fut 
établie  Correârice  de  ce  nouveau  Monafl:ere,oii  après  avoir 
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Ti  1 R  8  encore  vécu  plufieurs  années  dans  les  exercices  de  pieté  S& 
d/^s"  m'i.  de  mortification ,  elle  mourut  iaintemenc  en  1639.  lls*eit 
MiMis.      fait  depuis  un  autre  établiflement  de  ces  Religieufes  dans 
la  ville  de  Soiflbns. 

Comme  dans  le  tems  que  l'on  faifoic  TétabliiTemenc  da 
Monaftere  d'Âbbe ville ,  le  Père  Louis  Doni  d'Attichi.depuis 
Evêque  de  Riez  qui  écrivoitfoh  Hiftoire  Générale  de  l'Or- 
dre des  Minimes  >  n  a  pas  parlé  des  Religieuies  de  cet  Ordre 
en  France  >  mais  il  a  donné  les  Vies  de  quelques  Religieufes 
Bfpagnoles  &  Italiennes  qui  font  mortes  en  réputation  de 
j(ainteté.  Il  dit  qu'en  l'année  qull  écrivoit  qui  étoit  eo  1613» 
il  y  a  voit  trois  cens  Religieufes  de  cet  Ordre  en  onze  Cou--; 
vens  :  ainfi  avec  les  deux  d'Âbbeville  &  celui  de  Soiflbns  >  il 
y  auroit  quatorze  Monafleres  de  Religieufes  Minimes.  Leur 
Jbabit  efl  femblable  à  celui  des  Religieux  de  cet  Ordre  : 
nous  en  donnons  deux  eftampes ,  dont  l'une  reprefente  ime^ 
de  ces  Religieufes  fans  manteau»  &  l'autre  en  manteau  ou  ea 
habit  de  Chœur. 

Francifc.  LMioyiuSyChfomc.  Général.  OrL  Minim.  Louis 
Doni  d' Attichi ,  Hifi^  Générale  de  V Ordre  des  Minimes.  Lucas 
de  Montoïar  Chronic  General  de  là  Orden  de  h  s  Minimes.  Hi« 
larion  de  Code ,  Eloges  des  Dames  iHufires  Tom.  z.  Ignace  de 
Jefus  Marie,  H/^.  d'Abbeville.&  RenéThuillier,rra^i^^//(^»- 
des  Règles  ,  Carreâioire  &  Cérémonial  des  Minimes  avec  des^ 
remarques  Mijloriquej^ 


Chapitre     LVIIL 
Du  Tiers  Ordre  des  Minimes. 

L£  Tiers  Ordre  des  Minimes  pour  les  perfonnes  de  Vùxi 
&  l'autre  fexe  qui  vivent  dans  le  monde  a^voit  été  établi 
par  faint  François  de  Paule  dans  la  Calabre,  long  tems  avant 


au'il  vint  en  France  f  car  par  les  procès  faits  ea  Italie  pouc 
ia  canonizaûon ,  l'on  voit  qu'il  recevoit  des  perfonnes  lécu-« 
lîeres  en  cette  Congrégation  ,  &  qu'il  leur  donnoit  le  petit 
cordon ,  qui  eft  la  marque  de  cet  Ordre.  Le  procès  même 

?ui  fut  fait  à  Altilie,  porte  que  Içrfqu'il  ypafla  poulr  aller  eu 
rance»  il  y  laifTa  une  Communauté  de  Tiertiaires,au  nom-» 
bre  dedix^fept  >.qui  avoient  pour  Corredrice  une  Sœuir 
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nommée  Perne ,  &  pour  Confefleur  &  Direfteur  un  Prêtre    t  i  b  b,s 

3ui  s'appelloic  S€rray<\m  étoit  auffi  de  ce  Tiers  Ordre,  Mais^^f  ^^  ] 
ne  parok  pas  (^ue faine  François  de  Paule  ait  drefTé  en  Ica-  mim£$« 
Ue  aucune  Kegle  pour  le  goavernemçnt  &  ladireAion  de  ce 
Tiers  Ordre,  Les  bons  exemple^  de  ravie»  ôc  les  leçons  fpi- 
tituelles  que  lui  &  fes  R:eligidux.fairoienc  afllduënient  à  ceux^ 
quife  rangeoiem  fous  fa  conduite  ,  leur, tenant  lieu  dç  Règle 
&  de  Statuts  jufqu'ice  qu'enfin  en  i)ol.  lorfqu'il retouchât 
1^  Règle  qu'il  avpiç  faite  pour  fes  Religieux  e^  i^yi  il  e» 
et  en  même  teqis  une  pour.fon  .'Tiers  Qrdre  donc,  il  obtiotr 
Vapprobaciqn  du  Pape  Alexandre  V 1.  Tannée fuiya^ce  1501^ 
Cette  approbation  fut  renouvelée  par  le  mêmePape  de  l'avisi 
&  du  confentement.  dçs  Cardinaux  enfuite  de  quelques 
changemens  que  le  Sain;  fie  àrfes  Règles  i  &  l'apnée  1506*. 
elle  le  fut  plus  folemnellement  par  le  Pape  Jjules  IL  qui,  joi- 
gnant en£smble  la  Règle  des- Religieux  ,  celle  des  Religieu- 
les  &  celle  du  Tiers  Ordre,&n'en  faifant  qu'un  Corps  y  les 
confirma  toutes  par  une  même  Bulle. 

Cette  Règle  du  Tiers  Ordre  des  Minimes  contient  fepr 
Chapitres.  £l!e  ordonne  aux  Frères  &  aux  Sœurs  TObfer- 
vance  des  Commandemet>s  de  I>ieu  &  de  r£jglife.  Ceux  qui 
font  Clercs  doivent  reciter  TOiEce  Divin  félon  Tufage  de 
l'Ëglife  Romaine  &  ceux  qui  ne  font  pas  obligés  de  reciter 
le  Bréviaire  y  doivent  dire  pour  Matines  fept  Pater  &  autans 
à' Ave  ,  fept  pour  Laudes.  »  cinq  pour  Vêpres»  &  trois  pour- 
Complies  &  pour  chacune  des  autres  Heures  ,  ajoutant  au 
dernier  le  Gloria  Patri  &  tous  les  jours  ils  doivent  dire  en-^ 
cote  trois  autres  PaUr  &:  autant  â^Ave  pour  les  Defuùts ,  & 
à  la^fin  du  dernier  \t  Requiem  dternum.  Ils  doivent  Vaccufer 
de  leurs  péchés  aux  ConfeiTeurs  qui  leur  font  afiîgnés  par  le 
Corredeur  Général  de  l'Ordre  des  Minimes  >  &.  commu- 
nier le  Jeudi-  Saint  y  le  jour  de  Pâques ,  àNoël  >  à  la-  Pen* 
tecôte  &  à  k  Fête  de  TÂflomption  de  Notre  Oame.  \\i  afiif^ 
teront  a  la  MefTe  avec  beaucoup  de  re(pe£i  &  paieront  les 
.dixmes  qu'ils  doivent  à  leurs  Curés.  Ils  doivent  luïr  le  mon-> 
de  &  les  Emplois  defbonnêtes  ,  éviter  les  Eeftins  &^les  vani^ 
tésdu  fiéde  L  abftinence  de  viande  leur  eft  ordonnée  depuis 
k  Fête  de  fainte  Luce  jufqu'à  Noël  exclu£vement  &  troif 
jours  avant  les  quatre  jours  de  communion  prefcrits  par  k 
JBLegle:  »  au.(Iî  bien  que. tous  les  Mercredis,  de  Tannée.  Les 
Tom  VIL^  LJL 
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Tiers  CoûfelTeurs  peuvent  néanmoins  difpenfcrda  jeûne  &  de  Tab- 
o  K  o  R  B  ftinence  ceux  qu'ils  jugent  à  propos ,  &;  peuvent  changer  ces 
wiMEs.^  '*  jeânes  en  d'autres  œuvres  de  pieté.  On  accorde  aux  Frères 
'  &  aux  Sœurs  la  liberté  d'obfer ver  la  vie  quadragefîmale,s'ils 
ont  affezdeferveur  pour  la  pratiquer.  Lesvétemens  extérieurs 
ieront  félon  leur  état  &  leur  condition,  entièreiiient  ou  pref» 
que  (èmbiables  pour  la  couleur  aux  habits  des  Religieux  Mi- 
nimes. Les  Frères  &  les  Sœurs  recevront  avec  devodon  des 
Correéieurs  derOrdre>  ou  de  quelqu'un  commis  par  euxt 
tm  cordon  noiié  feulement  de  deaxnœuds>&  après  un  tems 
convenable  ,  s'ils  défirent  perféverer  dans  TOWcrvance  de 
cette  Keele  >  ils  feront  auffî  profeiTion  entre  leurs  mains.  Ils 
peuvent  dès  le  bas  âge  recevoir  le  cordon  5  mais  la  prof ef&on 
nt  Ce  doit  faire  qu'à  l'âge  dequinze  ans.  Enfin  pour  la  con- 
duite de  cette  Congrégation  de  Fidèles  de  l'un  &Tautre  fexe, 
les  Provinciaux  de  l'Ordre  des  Minimes  ou  les  Supérieurs 
Majeurs  lui  aligneront  en  chaque  lieu  un  CorreÂeurou 
une  CorreArice  qu'ils  pourront  eux-mêmes  changer  toutes 
les  fois  qu'ils  le  jugeront  à  propos.  Ces  Correâeurs  &  Cor^ 
reftrices  doivent  s  appliquer  de  tout  leur  pouvoir  à  aflbupir 
les  procès  &  les  difpuces  qui  peuvent  naître  entre  les  Frères 
&  les  Sœurs»&  à  lés  remettre  par  charité  dans  la  paix  &  dans 
l'union  d'une  amidé  fincere.  Ils  doivent  tous  avoir  un  grand 
amour  les  uns  pour  les  autres  &  ne  point  roujgir  de  s'appeller 
mutuellement  Frères  &  Sœurs  >&  comme  tels  ils  doivent  fe 
vificer  &  fe  confoler  les  uns  les  autres  dans  leurs  afflidions  > 
leurs  adverfités  &  leurs  maladies. 

Voilà  en  abrégé  la  Règle  que  S.  François  de  Paule  prefcri-^ 
vit  aux  Frères  &  auxSœurs  de  fonTiers  Ordre.Nousavon$ 
dit  que  la  marque  de  cet  Ordre  e(k  un  cordon  noué  de  deux 
nœuds.  Quoique  la  refiemblance  que  leurs  habits  doivent 
avoir  avec  ceux  des  Religieux  Minimes  ne  foit  que  par 
rapport  à  la  couleur  &  non  pas  à  la  forme  «  il  y  a  néan* 
moins  des  païs  ou  les  Tiertiaires  de  cet  Ordre  s'habil-- 
lent  de  même  que  les  Frères  &  les  Sœurs  decemêmeOrdre* 
Ils  font  profemon  en  ces  termes. 

Je  N.  promets  k  Dieu  tout  pui(fant  &  k  toute  la  Cour  celé  fie 
^  k  vous  m^n  Revereni  Tête  N.  d^ameuderdeplus  eupl$u  mes 
mœurs  &  ma  vie  &  d'obferver  autant  que  je  le  fourrai  lesfré'^ 
ceftesjulutairts  de  la  Règle  des  Fidèles  de  l'un  &  Pautrejejc^^ 


Cinquième PautHjChap.  LVIII.    451 

ic  Voràre  des  Mfnimes  confirmée  far  notre  [aiht  Père  le  Pape    T  i  e  r  t 
Jules  IL  &  d'obéir  aux fuccejfeurs  defaint  François  de  Paule ,  ^^^^^^ 
les  CorreHeurs  Généraux  de  cet  Ordre  des  Minimes  &  defuivre  ***$• 
les  bons  confeils  &  les  infi^ruÛions  de  ladite  Règle ,  (jr  deprocu-- 
rer  l'honneur  &  C  utilité  dudit  Ordre.  En  foi  dequoifaijigné& 
marqué  de  ma  main  ce  preÇcntécriPpour  témoignage  de  ma  pro^ 
fejfion  ,  en  ce  Couvent  des  Frères  Minimes  de  N.  CTc. 

L'an  1535»  quelques  filles  de  ce  Tiers  Ordre  qui  vivoient 
en  commun  dans  la  ville  de  Tolède  en  Efpagne ,  depuis  en* 
Tiron  cinq  ans  dans  une  Maifon  particulière  d  où  elles  ne 
fortoient  que  pour  aller  à  l'Eglife  entendre  la  Mefle  &  rece« 
Toir  les  Sacremens  ,  voulurent  changer  leur  Màifon  en  un 
Monaftere  >  &  faire  des  vœux  folemnels  fous  la  troifiéme: 
Règle  des  Minimes.  Elles  s'adrelTerent  pour  cela  au  Car- 
dinal Pucci  Protefteur  de  rOrdre,qui  approuvant  leur  def- 
fein ,  parla  au  Pape  Paul  III.  qui  érigea  cette  Maifon  de 
Tiertiaires  en  un  Monaftere  fous  le  titre  de  Jefus  &  Marie 
&  robfervancedelatroifîém'e  Règle  des  Minimes  de  faine 
Françob  de  Paule ,  leur  permettant  défaire  les  vœux  folem- 
nels de  chafteté ,  pauvreté  &  obéifTance  ,  &  leur  accordant 
tous  les  privilèges  dont  joûiiloient  les  Religieux  &  Reli- 
gieufes  du  premier  &  du  fécond  Ordre.  Ces  Religieufes^ 
quoiqu'aprouvées  par  le  Pape  ne  purent  jamais  obtenir  le 
confentement  des  Supérieurs  de  TOrdre  pour  y  être  reçues 
fous  leur  jurifdidion.  Elles  préfenterent  d'abord  pour  ce 
fùjet  une  Requête  au  Chapitre  Général  aflemblé  à  Fréjus 
en  154.7.  mais  leur  demande  ne  fut  point  accordée  non 
plus  que  dans  lesChapicresGénéraux  qui  fe  tinrent  encore  à 
Fréjus  en  1556-  &  à  Valence  en  if^i.  quoique  la  Reine 
d'Efpagn  e  I  fabelle  de  France  s'imereifât  pour  ellesi  tout  cela 
fut  mutile.  Cette  Princ^fTe  les  faifoit  fubfîfter  par  fes  au- 
mônes 5  mais  après  fa  mort  la  ville  fe  voïant  chargée  de' 
ce  foin,  demanoaau  Cardinal  de  Quiroga  Archevêque  de 
Tolède  d'en  être  déchargée.  Ce  Prélat  transfera  ces  Reli« 
gieufes  de  leur  confentement  dans  un  autre  Monaftere  ap- 
pelle Notre-  Dzmede  laBlanche  où  elles  demeurèrent  quelque 
tems  avec  l'habit  de  Minimes,  &  firent  un  (i  grand  progrès 
dans  la  verra  que  quelques  unes  d'entre  elles  Tontmortes  en 
odeur  de  faintecé.  Ce  (ont  les  feules  Religieufes  Tiertiaires 
qu'il  y  ait  jamais  eu  dans  cet  Ordre  >  qui  aïant  été  abolies^ 
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jEsuiTif.  à  caufe  de  4ear  grande  pauvreté,  nonc  jamais  été  cécablîes: 
ainû  le  Tiers  Ordre  des  Minimes  ne  comprend  que  des  per- 
Tonnes  Séculières  de  Tun  &  l'autre  fexe  parmi  lefqudles  ily 
a  eu  le  Bienheureux  Grâce  de  Valence»  Les  Minimes  pré- 
tendent que  Loîiis  XL  Cliaries  VI IL  &  Louis  XI L  Rois 
de  France  écoienc  de  cet  Ordre  auffi-  bien  que  faint  Fran* 
çois  de  Sales  £vêqiie  de  Genève. 

Francifc  LznoviusyC hromccn  Générale  Mimmorum.\jo\î\s 
Doni  d*  Attichi ,  Hifi.  Gêner,  de  l'Ordre  des  Minimes.  Lucas 
de  Montoïa,  Chronic*  Gêner,  de  la  Ord.  de  los  Minimes.  René 
Thuillier ,  TraduÛion  des  Règles  CorreBotre  &  Cérémonial 
des  Minimes  avec  des  remarques  Hifloriques.  François  Gîry» 
Tréface  de  la  Eegle  du  Tiers  Ordre  des  Minimes.  &  Balrazar 
d'Âvila»  Manipulas  Minimorum. 

Chapitre      LIX. 

Des  Clercs  Réguliers  de  la  Société  ou  Compagnie  dejefus^ 
avec  la  Vie  de  faint  Ignace  leur  Fondateur. 

IL  s'eft  élevé  de  tems  en  tems  des  Héréfies  dans  r£giirei& 
Dieu  a  toujours  fufcité  de  faints  Per fonnages  remplis  de 
ion  Ëfprit  pour  les  combattre  &  en  arrêter  le  progrès  >  par 
leur^  Ecrits ,  leurs  Prédicadons ,  &  autres  travaux  £iFange^ 
liques  >  &  pour  mamtenir  la  Foi  Catholique  dans  fa  pureté. 
Amfi  ilaoppofé  faint  Athanafe  aux  Arriens>  S.  Auguftin 
jiux  Pelagiens  &  aux  Manichéens,  faim  Cyrille  aux  Nefto* 
riens ,  faint  François  &  faint  Dominique  aux  Albigeois  >  & 
enfin  faint  Ignace  de  Loyola  &  fes  Compagnons  aux  Luthé- 
riens &  aux  Calviniftes.  Un  célèbre  Ecrivain  de  la  Vie  de 
ce  Saint  a  remarqué  que  dans  Je  tems  que  Luther  foutinc 
publiquement  fon  Apoftafie  dans  la  Diète  de  formes  ,  i8c 
que  s'étant  retiré  dans  la  folitude  d' Alftat  >  il  compofa  un 
Livre  contre  les  Vœux  Monailiques  >  qui  fît  une  infinité 
d'Apoilats ,  faint  Ignace  fe  confacroit  à  Dieu  dans  TEglife 
de  Mont  Serrât^  &  écrivoit  dans  fa  retraite  de  Manreze  les 
Exercices  Spirituels»  qui  fervircnt  à  former  (on  Ordre  &  à 
repeupler  tous  les  autres  :  que  lorfque  Calvin  commenta  à 
dogmarifer  &  à  fe  faire  des  Difciples  à  Paris  5  faint  Ignace  9 
qiii  y  étoit  venu  étudier ,  aflTcmbia  de  fon  côié  des  Compa- 
gnpiis  pour  déclarer  la  jguerre  aux  ennemis  jde  la  Fx)i  i  6c 
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<ju'€nfin  dans  le  tems  qu'Henri  VIII.  fe  fit  nommer  Chef  JEs^rri». 
de  l'Ëglife  Anglicane  >  8c  qu'il  ordonna  fous  peine  de  more  à 
fes  Sujets  d'eftacer  le  nom  duPape  de  tous  les  papiers  &  de 
tous  les  Livres  qu'ils  avoient  encre  les  mains  >  faine  Ignace 
jetta  les  fondemens  de  fon  Ordre  ^  qui  fait  profeilîon  parti- 
culière d'ohéïiTance  aux  Souverains  Pontifes  y  par  rap-^ 
port  aux  Mifliôns  dans  les  païs  étrangers. 

Ce  Saint  naquit  l'an  1491.  au  château  de  Loyola,  dans 
une  partie  de  la  Bifcaye  Efpagnole ,  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Guipufcoa  y  &  fut  le  dernier  d'onze  enfans  qu'eu- 
rent Dom  Bertrand  fon  père  ,  Seigneur  d'Ognez  &  de 
Loyola,  &  Martine  Sa£z  de  Balde.  Ils  l'élevereqt  dans  ies 
fentimens  que  pouvoit  leur  infpirer  l'amour  du  fiécle.  Son 
père  le  jugeant  propre  pour  la  Côur ,  l'y  envoïa  de  bonne 
heure ,  Se  le  fît  Page  du  Roi  Catholique  Ferdinand  V.  Mais 
Ignace,  qui  avoit  une padion  ardente  pour  la  gloire,  fe  dé« 
goûta  bien- tôt  de  la  Cour,&  fuivant  l'exemple  de  fes  frères,  ^ 

qui  fe  fignaloient  dans  l'armée  de  Naples ,  il  voulut  prendre 
le  parti  des  armes.  Il  s'en  déclara  au  Duc  de  Naiare  Doni 
Antonio  Manrique  fon  parent  1  Se  ami  particulier  de  fa  Mai- 
fon ,  qui  approuva  fon  déflein.  Il  lui  fît  apprendre  fes  exer- 
cices ,  s'appliqua  lui  même  à  le  former ,  &  le  rendit  en  peu 
de  tems~  capable  de  fervir  fon  Prince  dans  fes  armées.  Il  fe 
(Ignala  dans  fa  première  campagne  au  fiége  de  Najare  même» 
petite  ville  fituée  fur  la  frontière  de  Bifcaye ,  dont  la  prife  fut 
attribuée  en  partie  à  (a  bravoure.  Quoique  cette  ville  eut  été 
abandonnée  au  pillage ,  il  ne  voulut  point  y  avoir  de  part,& 
fe  contenta  pour  toute  récompenfe ,  de  la  gloire  d'avoir  fait 
une  belle  aâion  i  jueeant  qu'il  étoit  indigne  d'un  grand  cœur 
de  profiter  de  la  di/grace  des  malheureux.  Sa  conduite  alors 
n'étoit  pas  fort  régulière.  Plus  occupé  de  la  galanterie  &  de 
la  vanité  ,>que  de  toute  autre  chofe ,  il  ne  fuivoit  gueres  dans 
coûtes  fes  aâions  que  les  fautes  maximes  du  monde  3  &  il 
vécut  <ie  la  forte  jufqu'à  l'âge  de  vingt- neuf  ans ,  que  Dieu 
lui  ouvrit  les  yeux. 

Le  moïen  dont  la  Providence  fe  fervît  pour  lui  toucher  le 
cœur ,  fut  Taccident  qui  lui  arriva  ,  lorfque  défendant  en 
J51 1 .  le  château  de  Pampelune,capitalede  la  Navarre,contre 
les  François  qui  l'affiégeoient  ,  il  fut  blefle  d'un  éclat  de 
pierre  à  la  jambe  droite,  &  d'un  boulet  de  canon  à  la  gauche» 
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dont  elle  fuccafTée.  Les  Navarrois  le  voïanc  blefle  perdirent 
courage ,  &  fe  rendirem  à  difcrecion  j  mais  les  François  ufanc. 
bien  ae  la  yiâ:oire>  cranfporcerent  Ignace  au  quarder  àvk 
Général  >  oii  ils  prirent  foin  de  le  faire  jpanfer  jh  &  quand  fa 
jambe  eue  été  remife  y  Se  que  Técat  de  ia  plaïe  lui  permit  de 
changer  de  lieu ,  ils  le  firent  porter  en  liciere  au  château  de 
Xoyola ,  qui  n*eft  pas  éloigné  de  Pampelune. 

A  peine  y  fut- il  arrivé  >  qu'il  fentit  de  grandes  douleurs .. 
Les  Chirurgiens  qu'on  appella  jugèrent  que  les  os  de  fa 
jambe  n'étoient  pas  remb  dans  leur  lltuation  namrelle ,  &  lui 
dirent ,  que  pour  les  remettre  j  il  lui  fsilloic  caiTer  la  jambe  de 
nouveau.  Ignace  les  crut  y  Se  s'étant  mis  pour  cet  effet  entre 
leurs  main&,  Une  fit  paroîcre  aucune  foiblefle  dans  une  fl 
cruelle  opération.  La  douleur  qu'il  enrefTentit,  lui  caufa  une 
fièvre  fi  violente ,  qu  elle  le  réduifit.à  Textrémité.  11  reçut  fes 
Sacremens  la  veille  de  la  Fête  des  Âp6tres  faint  Pierre  8c 
faint  Paul ,  mais  avec  tant  de  foiblefie  & 'd'abattement,  qu'oa 
ne  crut  pas  qu'il  pût  pafler  la  nuit.  Saint  Pierrela  même  nuit 
hii  apparut  en  fonee ,  6c  le  touchant  de  la  main  le  guérit  de  \x 
fièvre  :  enforte  qu  à  £on  réveil  on  trouva  fes  douleurs  ceflees^ 
ks  forces  revenues, &  qu'il  étoit  hors  de  danger.  Cette  gué- 
rifon  miraculeufe  ne  lui  fit  pas  perdre  Teforit  du  monde.  Sa 

E*  imbe ,  qu'on  avoit  cafiee  une  féconde  rois  ,  ne  fut  pas  fi 
ien  rétablie ,  qu'il  n'y  refiât  une  difFormité.  C 'étoit  un  os 
qui  avançoit  trop  au  defibus  du  genoûil ,  8c  qui  empêchoit 
que  fa  botte  ne  fut  bien  tirée.  Comme  il  aimoit  la  bonne 
grâce  &  la  propreté ,  la  vanité  le  porta  à  fe  faire  fcier  cet  os: 
opération  qui  ne  fe  fk  pas  fans  d'extrêmes  douleurs.  Cela  ne 
l'empêcha  pas  de  fuMr  volontairement  une  nouvelle  torture,, 
plutôt  que  d  avoir  rien  de  difforme  en  fa perfonne  :  car  une 
de  fes  cuifTes  s'étant  retirée  depuis  fa  bleUure ,  &  craignant 
étrangement  de  paro)tre  boiteux  ,  il  fe  fit  tirer  très  violem- 
ment la  jambe  durant  plufîeurs  jours  avec  une  machine  de* 
fer  s  mab  fa  jambe  droite  demeura  toujours  plus  courte  qu&^ 
fautre. 

Durant  cette  longue  cure ,  Ignace  qui  étoit  obligé  de 
garder  le  lit  ou  la  chambre ,  avoit  tout  le  tems  de  s'ennuïer.: 
u  demanda  un  Roman  pour  fe  divenirs  mais  ne  s'en  trou-^ 
Tant  point  dans  la  Maifon ,  on  lui  apporta  la  vie  de  Jefus* 
Chxul&  celles  des  Saints.  Il  les  lût  >  précifément  pour  s-'as- 


\ 


l 


CiNCtyiEME  Partie  »  Chap.  LIX.  455 
nufer  i  Se  n'y  trouva  d^abord  aucun  piaiiîr  i  mais  la  grâce  de  iBsum : 
Dieu  agiOTanc  fur  ce  cœur  mondain  >  il  fe  laifTa  coucher  par 
la  douceur  de  Tes  attraits  »  prit  goût  infenfiblement  à  cette 
kâure  >  Se  fut  (î  charmé  &  Ci  édiâé  des  exemples  de  vertu , 
qu'il  y  trouva,qu'il  forma  au  même  tems  le  deflein  de  les 
imiter»  Il  fe  propofa  pour  cela  de  vifîter  les  (aints  Lieux  >  6c 
de  s'enfermer  dans  un  Hermitageimais  ces  bons  mouvemens 
duroient  peu  >  étant  combattus  par  la  paflîon  qu'il  avott 
pour  la  gloire  »  &  par  l'amour  qu'il  portoit  à  une  Dame  de  la 
Cour  de  Cadille  »  &  des  premières  Maifons  du  Floïaume. 
Aind  oubliant  en  un  moment  les  projets  qu'il  venoitde  faire» 
il  n'a  voit  lefprit  occupé  que  de  la  guerre  &  de  l'an^ur ,  fe 
formant  des  chimères  de  vanité  &  de  plaifir  >  dont  les  folles 
idées  l'enchantoient  à  un  tel  point  »  qu'il  ne  comprenoir  pas 

u'on  pàt  vivre  fans  une  grande  ambition  >  ni  être  heureux 

ans  un  grand  attachement. 

Lorfqu'il  étoit  las  de  rêver  )  il  fe  remettoit  à  la  ledure  » 
qui  enfÎQ  par  le  fecours  de  lagrace,réclaira  (i  bien,que  n'efti- 
mant  plus  que  les  véritables  honneurs  &  les  plaiûrs  du  Ciel» 
il  commença  à  connoître  la  vanité  de  la  gloire  du  monde  à 
laquelle  il  afpiroit  >  &  le  danger  où  il  s'expofbit  ,ea  fuirant 
fes  maximes  :  c'eft  pourquoi  prenant  la  relolution  delequit-» 
ter  entièrement  &  de  fe  confacrer  à  Jefus-Chrift  >il  fe  pro* 
pofa  d'entreprendre  le  pderinaee  de  la  Terre-  Saiote ,  pieds 
nuds  y  &  revêtu  d'un  (ac  :  refoiu  à  fon  retour  de  (e  cacher 
dans  quelque  folitude  >  où  inconnu  aux  hommes  »  il  pàt  pcn^ 
fer  uniquement  à  fon  faluc,Sc  paffer  le  reftedefés  jours  dans 
les  exercices  de  la  pénitence*  Mais  comme  fa  jambe  n'écoit 
pas  encore  tout-  à-  fait  guérie»  il  ne  put  pas  exécuter  û  tôt  ce$  » 
projets  5  Se  il  fe  contentoit  pour  lors  de  fe  lever  toutes  les 
nuits, &  d'en paffer  une  partie  la  face  profternée  contre  terre^ 
pleurant  amèrement  fes  péchés.  Lorfqu'il  fut  en  état  demar«- 
cher  y  ne  fongeant  plus  qu'à  fuivre  la  voix  qui  Tappelloic  i 
la  perfedion ,  il  fortit  de  Loyola ,  refoiu  d'aller  en  pèlerinage 
au  Monaftere  de  Mont  Serrât ,  fameux  par  la  dévotion  des 
Pèlerins  >qui  de  tous  les  endroits  du  monde  y  viennent  im^ 
plorer  le  fecours  &  honorer  l'image  miraculeufede  la  faince 

Vierge ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs.  Mais  pour 
mieux  cacher  fon  deiTein  y  il  alla  à  Navaret ,  fous  prétexte  de 
rendre  viûte  au  Duc  de  Najare  >  qui  avoic  fouvenc  envoïé 
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jEsuxTEf .  demander  des  nouvelles  de  fa  famé.  Sa  vifite  étant  faite,  il 

Yoïa  les  deux  Valets  qui  Tavoient  accompagné  jufqu'alors» 
&prit  feuUe  chemin  deMont*  Serrât.  £n  fortant  deNavaret  il 
fît  vœu  de  cbafteté  perpétuelle ,  pour  fe  rendre  plus  agréable 
à  là  S  te  Vierge,{ous  la  proteâion  de  laquelle  il  alloic  lé  met- 
tre >  &  f e  difpofa  à  fe  reconcilier  avec  Dieu  par  une  fînceré 
confeilion  de  tous  fes  péchés.  Dom  Jean  Chavonnes ,  Fran* 
çois  de  nation  ,  q^ui  avant  fa  retraite  à  Mont-  Serrât, a  voit  été 
Grand  Vicaire  de  l'Evêque  de  Mirepoix^fut  le  Religieux: 
auquel  Ignace  s'adrefTa  ^ pour  faire  une  confeûlon  générale 
de  fes  péchés  >  qu'il  écrivit  avec  toute  l'exaditude  pofEble*. 
Il  la  fît  avec  une  douleur  fi  vive  y&L  une  telle  abondarxe  de 
larmes ,  qu'il  fut  obligé  de  l'interrompre  fou  vent:  ce  qui  la. 
fit  durer  troi^  jours.  Il  lui  découvrit  toutes  fes  penfées ,  ôc 
£ur  coût  il  lui  fît  le  plan  de  la  vie  auftere  qu'il  vouloit  mener» 
Ce  faint  homme ,  qui  vivoit  lui  même  très  aufterementi  le 
confirma  dans  fon  defTein ,  en  lui  prefcrivant  néanmoins  des 
règles  de  prudence  pour  fa  conduite^Sc  pour  éviter  les  piège» 
que  le  malin  Efprit.  pouvoit  kii  tendre  dans  fes  premières 
ferveurs. 

Ignace  fit  préfent  dé  fôn  cheval  au  Monaftere^pendit  fon 
épée  i  un  pilier  proche  l'Autel ,  pour  marque  qu'il  renonçoit 
a  la  Milice  féculiere ,  8c  n'emporta  avec  lui  que  les  inftru- 
mens  de  pénitence  qu'il  avoit  demandés^  à  fon  ConfefTeun 
Puis  revécu  de  l'habit  d'un  pauvre ,  auquel  il  avoit  donné  le 
fieU) jufqu'à  fa  chemife ,  il  fortit  de  Mont-  Serrât  le  bourdon 
à  la  main  »  la  calebace  au  côté  >  la  tête  &  un  pied  nud  (  car 
pour  l'autre  >  qui  fe  (èntoit  de  fa  bleflure ,  &  qui  s'enfloit 
toutes  les  nuits  »  il  jugea  à  propos  de  le  chaufler  ;  &  il  mar- 
choit  avec  une  vigueur  qui  furpaflant  la  force  d'un.hcnnme 
élevé  auflî  délicatement  qu'il  l 'avoit  été  >  ne  pouvoit  venir 
que  d'en-  haut  i  fort  confolé  de  ne  plus  porter  les  livrées  du 
monde ,  &  tout  glorieux  d  être  revêtu  de  celles  de  Jefus- 
Chrift.  A  peme  eut- il  fait  une  lieuë ,  qu'il  entendit  derrière 
lui  un  Cavalier  quixouroit  à  bride  abattue  :  c'étoit  un  Of^ 
ficier  de  la  Juftice  de  Mont-  Serrât ,  qui  venoit  lui  demander 
s'il  étoit  vrai  qu'il  eut  donné  de  riches  habits  à  un  Gueux  ^ 
parce  qu'étant  foupçonné  de  les  avoir  volé  i  on  Tavoit  mis  en 
prîfon ,  jufqu'i  ce  qu'on  en  connut  la  vérité.  Ignace  à  ces^ 
l^arcdes  ^  fut  pénétré  de  douleur,  8c  fe  rqirochant  àiltiir même- 

d*avoi£r 
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cl*avoir  été  caule  de  h  difgrace  de  ce  pauvre  homme,  il  lejEsu«»»f 
déchargea  du  crime  dont  on  raccufoit,fans  néanmoins  vou- 
loir dire  qui  il  étoit.  Après  cette  avànture  il  pourfuivit  fon 
chemin  vers  Manreze ,  où  il  avoit  refolu  de  fe  cacher  ,  en 
attendantque  la  pefte  cefsât  à  Barcelonne ,  &  que  le  port  fût 
ouvert ,  eiperant  y  trouver  quelque  bâtiment  fur  lequel  il 
pût  monter  ,-  pour  commencer  Ion  voïage  de  la  Terre- 
Sainte^ 

Manreze  eft  une  petite  ville  à  trois  lieues  deMont-Serrati 
fameufe  aujourd'hui  par  la  pénitence  de  S.  Ignace,&  par  la 
pieté  des  peuples  qui  y  viennent  de  tous  côtés  en  pèlerinage  i 
mais  alorsde  peu  de  confequence>n'aïant  rien  de  confiderable 
qu'un  Monauere  de  TOrdrede  S^Dominique,&  un  Hôpital 

Cour  les  Pèlerins  &  les  malades.  Le  Saint  entra  dans  cet 
iôpital  I  qu'on  appelloit  pour  lors  l'Hôpital  de  fainte  Luce: 
fort  content  de  fe  voir  au  nombre  des  pauvres ,  &  en  état  de 
faire  ùénitence  fans  être  connu.  Il  commença  par  jeûner 
coûte  la  femaine  au  pain  &  à  l'eau  >  excepté  le  Dimanche 
qu'il  mangeoît^n  peu  d'herbes  cuites  ,  encore  y  mettoit-  il  de 
la  cendre.  Il  ceignit  fes  reins  d'une  chaîne  de  fer,  &  prit  uii 
cilice  fous  l'habulement  de  toile  dont  il  étoit  revêtu,  il  pre- 
noit  la  difcipline  trois  fois  le  jour ,  dormoit  peu  &  couchoit  à 
terre.  Outre  le  Service  divin,  qu'il  entendoit  tous  les  jours 
avec  une  pieté  &  une  dévotion  toute  finguliere ,  il  faifoit  fept 
heures  de  prieresril  vifitoit  fouvent  l'Egiife  de  Nôtre-  Dame 
de  Villadordis ,  qui  n'eft  qu'à  unedemi-lieuë  de  Manreze  i 
&  dans  CCS  petits  pèlerinages  il  ajoûtoit  d'ordinaire  au  cilice 
&  à  la  chaîne  d€  fer  qu'il  portoit  1  une  ceinture  de  certaines 
herbes  très  piquantes^ 

Le  Démon  ne  pouvant  fupporter  cette  ferveur ,  emploïa 
tous  fes  efforts  pour  l'en  détourner ,  en  lui  repréfentant  la 
dureté  de  fa  pénitence ,  &  la  difficulté  qu'il  y  avoit  d'y  per- 
feverer  ,  le  défagrément  d'être  dans  un  Hôpital ,  la  honte 
qu'il  y  avoit  pour  un  homme  de  fa  qualité  d'être  toujours 
avec  aes  pauvres  >  &  le  grand  profit  qu'il  feroit  à  la  Cour^où 
par  la  régularité  de  fa  conduite,  &  l'exemple  de  fes  venu^, 
fer  vaut  oe  modèle  aux  Courtifans ,  il  les  attireroit  infenfible* 
ment  au  fervice  de  Jefus  Chrifl ,  &  à  la  pratique  des  vertus 
Chrétiennes.  C 'étoit  prendre  le  nouveau  Soldat  de  Jefus- 
Chrifl  par  des  endroits  bi«n  fen£bles  j  mais  aïant  rcconna 
T^mc  FJh  M  mm 
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Tbsuites.  ^*  ^^^^^^  ^^  rEfprit  tentateur ,  il  repoufla  fes  fuggeftions  pat 
la  pratique  des  vert  us  qui  leur  étoient  oppofées.  Bien  loin  de 
fuir  les  pauvres  >  il  fe  familiarifa  avec  eux  plus  que  janiais. 
Non  content  de  demeurer  dans  cet  Hôpital ,  il  s'attacha  aux 
malades  Jes  plus  dëeoutans  j  &  au  lieu  de  retourner  à  la 
Cour  >  il  refoluc  de  le  cacher  encore  plus  aux  yeux  des  hom- 
mes. Cependant  nonobftant  toutes  les  diligences  qu'il  prit 
pour  réûffir  dans  cette  dernière  refblution  >  le  bruit  courue 
dans  Manreze  que  ce  Pèlerin  qu'on  ne  connoiflbit  point  etoic 
un  homme  de  qualité  >  qui  failoit  pénitence.  Ce  que  l'on 
conjediîra  par  la  nouvelle  qui  s'y  répandit  de  l'avanture  du 
pauvre  de  Mont*  Serrât ,  auquel  il  avoit  donné  fes  habits  : 
c'cft  pourquoi  on  commença  à  le  regarder  avec  d'autres 
yeux  dans  l'Hôpital  &c  dans  la  ville.  On  le  venoic  voir  par  cu- 
riofité,  &  on  l'admiroit  d'autant  plus  >qu'on  l'avoit  traité  avec 
mépris.  Le  Saint  s'en  appercut ,  &  prenant  ce  changement 
pour  un  nouveau  piège  que  le  Démon  lui  tendoit ,  &  qu'il 
devoit  éviter,  il  Te  retira  pour  cet  effet  dans  une  caverne,qui 
étoit  au  pied  d'une  montagne  éloignée  de  fix  cens  pas  de  la 
ville.  Peu  de  gens  connoifToient  cette  caverne  ,&  perfonne 
n'a  voit  ofé  y  entrer  >  unt  elle  paroifToit  affreufe  s  mais  I  gnace 
jugeant  que  ce  lieu  en  étoit  a  auunt  plus  propre  à  fe  cacher 
aux  yeux  des  hommes,  perça  les  broUailles  qui  en  fermoienc 
les  avenues  i  &  s'y  étant  coulé  au  travers  des  ronces  >  il  y 
établit  fa  demeure.  L'horreur  de  ce  lieu  lui  infpira  un  nou- 
vel efprit  de  pénitence  >  à  laquelle  il  s'adonna  avec  unt  de 
rigueur ,  qu'on  le  trouva  un  jour  évanoui  à  l'entrée  de  fa 
caverne  :  ce  qui  aïant  découvert  le  lieu  de  fa  retraite  >  on  le 
ramena  malgré  lui  à  l'Hôpital  de  Manreze,  où  il  fut  attaqué 
de  nouveau  par  la  tentadon  de  changer  le  genre  de  vie  au- 
flere  qu'il  avoit  embraiTé  >  nuis  une  névre  maligne  »  donc  il 
fut  attaqué  fi  violemment  que  l'on  defefperoit  de  fa  vie  ,  le 
délivra  de  cette  tenution  ,  qui  fut  immédiatement  fui  vie 
d'une  autre  de  préfomption  ,  qui  le  portoit  à  fe  regarder 
comme  un  grand  Saint.  Il  fe  délivra  de  celle-ci ,  en  rapoel- 
lant  dans  fa  mémoire  les  péchés  de  fa  vie  paiTée  ;  mais  il  en 
conçut  tant  d'horreur  ,  qu'il  tomba  dans  un  eut  beaucoup 
plus  f  unefte ,  que  celui  dont  il  fortoit.  A  peine  eut*  il  recou- 
vré la  faccé  du  corps ,  qu'il  perdit  la  tranquillité  dont  fon 
ame  avoit  joui  depuis  qu'il  s'etoit  donné  à  Dieu.  Toutes  les 
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joïes  fpiricuelles  qull  avoit  goûtées  jufqu'alors&les  confola-  Iiiuitih 
lions  donc  Dieu  Ta  voit  favorifé  >  ie  changèrent  en  amertu- 
me &  en  trifteffe  par  les  fcrupules  dont  il  fe  fentit  accablé. 
On  eut  beau  lui  défendre  de  s'arrêter  à  Tes  doutes  &  d'écou* 
ter  fes  fcrupules ,  tout  cela  ne  fervoit  de  rien.  Plus  il  s  effbr*. 
çoit  de  s'en  débarafler  >  plus  il  étoit  accablé  d'inquiétudes  s 
&  s'imaginant  qu'il  ne  recevoit  plus  aucun  fecours  du  Ciel  » 
il  crut  que  Dieu  Ta  voit  délaiué  &  que  Ta  damnation  étoic 
certaine.  Dans  cette  penfée  il  fe  trouva  agitéde  plu  (leurs 
mouvemens  de  défefpoir  >  aufquels  il  auroit  infailliblemenc 
fuccombé  >  fi  Dieu  par  un  effet  de  fa  mifericorde  ne  l'eût 
foûtenu  contre  ces  attaques  de  l'Efprit  tentateur ,  qui  ne 
pouvant  réuilîr  de  ce  côte-  là  y  le  tenta  avec  plus  de  fuccès  du 
côté  de  la  préfompdon.Il  lui  perfuadade  ne  prendre  aucune 
nourriture  >  juiqu'à  ce  qu'il  eût  recouvré  la  paix  de  fun 
ame.  11  jeûna  eâFedivement  fept  Jours  entiers  ,  lans  boire  ni 
manger  :  il  auroit  même  poufle  ce  jeûne  plus  loin ,  fi  foa 
ConFefieur»  qui  étoit  un  Religieux  de  TOrdre  de  faint  Do- 
minique  >  ne  lui  eût  ordonne  de  l'interrompre.  Enfin  fe» 
troubles  fe  calmèrent  >  &  il  ne  fut  pas  feulement  délivré  de 
tous  fes  fcrupules  y  msiis  il  obtint  encore  le  don  de  guérir  les 
confciences  Icrupuleufes  y  &  reçut  diverfes  faveurs  du  CieL 
qui  le  dédommagèrent  du  paiTé. 

Jufques-là  il  ne  s'étoit  propofé  dans  toutes  fes  pratiques 
de  pieté ,  que  fa  perfeÂion  particulière  >  mais  la  Providence 

2ui  le  deftinoit  au  Miniftere  Evangelique,  &  qui  Ty  avoit 
'abord  préparé  (ans  qu'il  le  fçût  >  par  le  mépris  du  monde 
Qu'elle  lui  avoit  infpiré>  par  la  retraite  &  la  mortification,lui 
onna  d'autres  vues  &  d'autres  dcfleins  :  elle  lui  infpira  de 
s'appliquer  à  la  converfion  &  à  la  fandification  des  âmes  : 
dans  ce  defTein»  quelque  chère  que  lui  fût  fa  folitude»  ilea 
ibrtit.  Il  corrigea  ce  que  fon  extérieur  avoit  d'affreux  &  de 
rebutant  >  afin  de  ne  pas  éloigner  ceux  qu'il  vouloit  attirer 
à  Dieu.  Il  modéra  fes  aufterités  y  &  prit  un  habillement  de 
^ros  drap ,  modefte  &  propre.  Il  jparloit  publiquement  des 
chofes  du  Ciel  3  &  pour  fe  mieux  faire  entendre  du  peuple 
qui  l'environnoit»  il  montoit  fur  une  pierre  qu'on  montre  en- 
core aujourd'hui  dans  l'ancien  Hôpital  de  fainte  Luce. 
Quelques  perfonnes  furent  fi  touchées  de  fes  Exhortations, 
qu'elles  renoncèrent  au  fiécle  pour  embrafler  une  vie  péni« 

M  mm  ij 
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fisDzTif.  tente.  Les  réflexions  fréquentes  qu'il  fît  fur  la  force  des  ma^ 
ximes  Evangeliques  qu'il  enfeignoit  >  le  portèrent  a  compo« 
fer  fon  Livre  des  Exercices  Spirituels  >  pour  le  profit  des 
âmes  mondaines.  Le  Pape  Paul  111.  l'a  approuvé  depuis  , 
comme  un  Livre  auquel  on  ne  fçauroit  donner  trop  d'éloges» 
&qui  renferme  une  méthode  admirable  pour  retirer  les 
âmes  du  defordre  »  &  pour  les  conduire  à  U  perfe^îkion  da 
Chriftianifme. 

Après  ce  travail  >fe  Tentant  ^lèz  fort  pour  entreprendre 
fon  voïage  de  la  Terre- Sainte  >  &  fçachant  que  la  pefteétoit 
ceffée  à  Barcelonne ,  &  le  commerce  rétabli  >  il  quitta  Man- 
reze,  où  il  étoit  depuis  plus  de  dix  mois.  U  s'embarqua  à 
fiarcelonne  >  fans  autre  provifion  qu'un  peu  de  pain  qu'il 
avoit  mandié  >  &  il  arriva  en  cinq  jours  au  Porc  de  Gaïectet 
(d'où  il  prit  la  route  de  Rome  >  feul ,  à  pied  »  jeûnant  cous  les 
jours  >  &  mendiant  à  fon  ordinaire.  11  y  arriva  la  veille  du 
Dimanche  des  Rameaux  l'an  151}.  &  en  partit  huit  jours 
après  raques  pour  aller  à  Venife.  U  écoit  fort  tard,lorlqu'il 
entra  dans  cette  ville  i  &  ne  fçachant  où  fe  recirer ,  il  alla  fe 
mettre  fous  un  Portique  de  la  Place  de  faint  Marc  y  pour  y 
prendre  un  peu  de  repos  i  mais  Dieu  ne  voulut  pas  que  fon 
Serviteur  y  pafsât  la  nuit.  Il  y  avoit  parmi  les  Sénateurs  de 
la  Republique  un  homme  d'un  mérite  extraordinaire  >  nom- 
mé Marc- Antoine  Trevijani ,  que  fa  vertu  éleva  depuis  à  la 
Dignité  de  Doge.  Ce  Sénateur  quilogeoit  dans  la  Place  de 
faint  Marc ,  s'étant  couché  &  endormi  >  il  lui  fembla  enten- 
dre une  voix  qui  lui  difoit  i  que  tandis  qu'il  étoit  à  fon  aife, 
dans  fon  lit  >  le  Serviteur  de  Dieu  étoit  fous  un  Portique  de 
la  Place.  Un  fonge  fi  extraordinaire  l'éveilla  auffi-tôt  1  &  ne 
pouvant  s'imaginer  que  le  hazard  en  fût  la  caufe ,  il  fe  leva 
&  alla  lui  même  chercher  celui  que  la  voix  du  Ciel  lui  indi* 
quoit  9  le  conduifit  à  fon  logis  avec  honneur  }  &  après  lui 
avoir  rendu  tous  les  devoirs  de  charité  >  il  lui  procura  une 
^udiance  du  Doge  André  Gritti ,  dont  il  obtint  une  place 
dans  la  Capicane  de  la  Republique  >.  qui  alloic  dans  l'ifle  de 
Chypre:  Il  s'y  embarqua ,  &  après  quarante- Jiuit  jours  de 
nayieation  ,  il  arriva  enfin  le  dernier  Jour  d'Août  de  la  même 
ann^  au  Port  de  JafFa  >  d'où  il  prît  le  chemin  de  Jerufalem 
par  terre ,  &  s'y  rendit  le  4.  Septembre.  Son  deifein  étoit  de 
s'arrjSter  dans  la  Paleftine>pour  travailler  à  la  converfiqfi 
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âes  peuples  del'Orientimais  le  Provincial  des  Religieux  dejKsoxTuC,* 
faine  François ,  qui  avoic  un  pouvoir  du  faine  Siège  de  ren^ 
voïer  les  Pèlerins  ou  de  les  retenir,  félon  qu'il  jugeroit  à  pro- 
pos ,  ne  le  lui  permit  pas  :  ce  qui  l'obligea  de  revenir  en  Eu- 
rope. Il  arriva  heureufemenc  à  Venife  fur  la  fin  de  Janvier 
1^5x4.  après  une  navigation  de  plus  de  deux  mois ,  pendant 
laquelle  il  eut  lo'ut  le  tems  de  faire  des  reflexions.  1 1  corçut 
que  pour  travailler  à  la  converfion.des  âmes ,  il  falloit  avoir 
des  connoiiïances  qui  lui  manquoient  i  &c  jugeant  qu'il  ne 
pourroit  jamais  rien  faire  de  fo.ide  fans  le  fondement  des 
JLettres  humaines ,  il  prit  la  refolucion  de  retourner  à  Barce- 
lonne  pour  s'y  appliquer  à  l'étude.  Il  n'eut  point  de  honte  » 
quoi  qu'à  ;é  de  trente-  trois  ans ,  d'étudier  les  premiers  prin- 
cipes de  la  langue  Latine ,  &  de  fe  trouver  tous  les  jours  en 
ClafTe  avec  des  enfans ,  fous  la  conduite  de  Je  ôme  Arde- 
•bale>  qui  y  enfeignoit  publiquement  la  Grammaire.  I  i  fie  un 
£  grand  progrès  dans*  l'étude  de  la  Langue  Latine  pendant 
ileux  ans,que  fon  Maître  lui  confeilla  d'aller  faire  fon  Cours 
de  Philofophie  dans  l'Univerfité  ct'Aleala,quiavoit  été  fon- 
dée depuis  peu  par  le  Cardinal  Ximenés.  Il  fuivit  ceconfeil, 
•&.y  mena  aV^ec  lui  trois  Difciples ,  qu'il  avoit  fait  durant  fon 
féjour  à  Barcelonne.  Y  étant  arrivé  il  y  commença  fes  étu- 
des, &  y  fit  un  quatrième  Difciple  d^un  jeune  Fra  çois,qui 
avoit  éce  Page  de  Dom  Martin  de  Cordouc  Viceroi  de  Na- 
varre. Quoiqu'ils  ne  demeuraffent  pas  enfemble(  Ferdinand 
de  Para  &  André  d' Arze  en  logeoient  deux  par  charité  ,  & 
Ignace  avoit  une  chambre  à  l'Hôpital  d' Antezena^ils  écoienc 
néanmoins  tous  cinq  habillés  de  même  façon ,  portant  un 
liabit  long  de  drap  gris ,  avec  un  chapeau  de  même  couleur» 
&  ne  vivoient  que  d'aumânes.  L'impatience  qu'il  avoit  de 
fe  donner  i  la  converfion  des  âmes ,  lui  fit  embraÏÏer  l'étude 
avec  une  extrême  ardeur  5  8c  croïant  avancer  beaucoup  en 
abrégeant  les  matières ,  à  peine  eue- il  commencé  fon  Cours  > 
qu'il  fe  jetta  dans  la  Phyfique  &  la  Théologie  Scholaftique. 
On  expliquoit  aux  Ecoles  la  Logique  de  Soto>  la  Phyfique 
d'Albert  le  Grand)&  la  Théologie  du  Maître  des  Sentences^ 
il  prenoit  ces  trois  Leçons  l'une  après  l'autre,  &  étudioit  fans 
re.ache  jour  8c  nuit  5  mais  ces  différentes  études  lui  mirenc 
tant  de  confufion  dans  Pefprit ,  que  tout  fon  travail  ne  pro- 
(duifit  pas  ce  qu'il  en  efperoit. Rebuté  du  peu  de  progrès  qu'il 

M  mm  lij 


46i     HisToinE  DES  Ordkes  Religieux; 
Jesu  jT£i.  faifoic  dans  les-  fciences  i  il  s'appliqua  entièrement  avec  fé» 

Îuatre  Difciples  aux  bonnes  œuvres  &  à  l'explication  de  la 
)odrine  Chrétienne ,  à  fervir  les  malades  de  rHopiral ,  à 
foulager  les  pauvres  honteux  >  &  particulièrement  à  refor^ 
mer  les  mœurs  des  Ecoliers  débauchés* 

La  cbnverflon  furprenante  qu'il  fît  d'un  Prélat  >  qui  cor-^ 
rompoic  les  jeunes  gens  de  TUniverfité  par  Tes  mauvair 
exemples ,  fes  libertés  &  fes  careiTes,  fit  du  oruit  par  tout  le 
païs ,  fur  tout  lorfqu'on  vit  qu'elle  fut  fuivie  de  celle  d'un^ 
;rand  nombre  d'£coliers  5  que  le  Prélat  lui  même  entreprit 
le  retirer  du  libertinage  ou  il  les  avoit  jettes.  Le  peuple  eue 
d'étranges  idées  d'Ignace  ^  quelques-uns  le  prenoient  pour 
'  un  Enchanteur  >  &  difoient>  que  fans  magie  on  ne  pouvoit 
faire  ce  qu'il  faifoit  $  &  d'autres  que  c'étoit  ,un  Hérétique  ^ 
qui  fous  prétexte  de  porter  les  jeunes  gens  à  la  vertu  ,  .leur 
infpiroit  des  erreurs*  Les  Inquifîteurs  de  Tolède  en  voulu- 
rent prendre  connoiflance  i  mais  voïant  qu'il  n'étoit  ni  Hé-^ 
rédque  ni  Vifîonnaire ,  ils  remirent  le  refte  de  l'information? 
au  Grand-  Vicaire  >  qui  traita  faint  Ignace  très  favorable^ 
ment)  &  lui  permit  de  continuer  fes  tondions  pour  le  fèr-i 
vice  du  prochain  :  il  l'avenit  que  lui  &  fes  Compagnons^ 
n'étant  pas  Religieux»on  n'approuvoit  pas  qu'ils  fuUent  tou» 
habillés  de  la  même  forte;  ce  qui  étoit  une  diftinâion ,  dans^ 
laquelle  il  y  avoit  »  félon  le  fentiment  de  plufieurs  perfonnes^ 
beaucoup  d'affeftation.  Le  Saint  >  qui  ne  le  faifoit  que  par 
tu  bon  motif, ne  voulant  point  donner  aucun  fujet  de  plainte^ 
s'habilla  de  noir  avec  un  autre ,  lailTa  un  habit  gris  au  Fran- 
cis ,  &  en  fit  prendre  un  de  couleur  minime  aux  deux  au- 
tres Efpagnols  »  &  prit  des  £3uliers  >  pour  obéir  au  même 
Grand- Vicaire,  qui  le  lui  ordonna.  L'indiferetion  de  deux 
Dévotes  ,  riches  &  de  qualité  >  qui  fui  voient  fes  confeils  >  te. 
qui  entreprirent  alofs  fans  fa  participation  quelques  pèleri- 
nages ,  vctuës  en  Pèlerines  >  à  pied  &  demandant  Taumôoer 
donna  lieu  à  de  nouvelles  plaintes  contre  lui,  comme  étani^ 
J'auteur  d'un  zèle  fî  outré»  &  fî  peti  conforme  à  heùr  féxe  » 
on  le  mit  en  prifon  avec  fes  Compagnons  y  d'oh  il  ne  fortir 
qu'au  retour  de  ces  Dévotes ,  au  bout  de  fix  fenuines  >  aprè»^ 
qu'elles  eurent  avoué  que  faint  Ignace  n'avoît  point  eu  de 
part  à  leur  pèlerinage»  qu'au  contraire  il  les  en  avoit  détour- 
nées. On  les  crut  y  &  le  Saint  fut  élargi  par  une  Semence  da 
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t^remier  Juin  1 317.  Ce  Jugement  lui  rendant  fa  liberté ,  ne  Jesumi* 
laifla  pas  de  lui  donner  du  chagrin.  Il  fut  ordonné  en  même 
tems  que  lui  &fes  Compagnons  prendroient  Thabillement 
ordinaire  des  Ecoliers  j  &  que  n'étant  pas  Théologiens  > 
ils  s'abftlendroient  d'expliquer  au  peuple  les  Myfteres  de  la 
Religion  >  jufqu'à  ce  qu'ils  euiïent  étudié  quatre  ans  en 
'Théologie. 

Ignace  peu  fatisfait  de  ce  Jugement  rendu  par  le  Grand- 
Vicaire  d' Alcala ,  alla  trouver  T  Archevêque  ae  Tolede,quî 
lui  confeilla  de  quitter  cette  Univerfité ,  &  d  aller  étudier  à 
Saiamanque  >  &  l'exhortant  foyrtement  à  continuer  fes  fonc- 
tions de  pieté  envers  le  prochain  >  il  lui  promit  fa  protedion. 
Nôcre  Saint  y  alla  ,  &  en  attendant  qu'il  pût  reprendre  le 
cours  de  (es  études,  il  commença  par  travailler  au/alut  des 
âmes  avec  d*autant  plus  de  ferveur  &  de  liberté»  que  fa  Mif- 
£on  fembloit  être  autorifée  par  l'Archevêque  >  mais  on  y 
trou  va  encore  à  redire.  Il  fut  mis  de  rechef  en  prifon  avec 
fes  Compagnons  5  &  après  y  avoir  été  retenu  pendant  trois 
femaines ,  ils  furent  renvoïés  abfous  par  une  Sentence ,  qui 
permettoit  à  Ignace  d'inftruire  le  peuple ,  à  condition  que 
dans  fes  Catechifmes  &  dans  fes  Entretiens ,  il  ne  fe  mêle- 
roit  point  de  vouloir  marquer  la  différence  qu'il  y  a  entre  le 
péché  mortel  &  le  péché  venieL  Ignace  furpris  de  ce  dernier 
article  de  la  Sentence ,  vit  bien  que  c'étoit  un  pié^e  qu'on  lui 
tendoit ,  d'autant  plus ,  qu'il  fçut  que  fes^  ennemis  l'a  voient 
fait  mettre ,  afin  d'avoir  lieu  de  le  chicaner  &  de  lui  faire 
une  querelle  quand  ils  voudroient:  c'efl;  pourquoi  perfuadé 
de  leur  nulice,qui  lui  ôtoitles  moïensdefatisfaire  Ion  zele> 
il  prit  la  refolution  de  quitter  Saiamanque  >  &  même  de  fortir 
de  l'Efpagne.  Il  forma  le  deflein  d'aller  en  France,  pour  con- 
tinuer, ou  plutôt  pour  recommencer  fes  études  dans  l'Uni- 
verfité  de  Paris  ,  qui  étoit  depuis  long  tems  la  plus  célèbre 
ide  l'Europe. 

Ses  Compagnons  n'étant  pas  difpofés  à  le  fuivre,  il  partît 
feul  fur  la  fin  de  Décembre  >  arriva  à  Paris  au  commence- 
ment de  Fémer  de  l'an  1518.  &  fe  logea  au  quartier  de  l'U- 
ni ver  flté  avec  des  Ecoliers  Espagnols.  Pour  mieux  poffeder 
la  Langue  Latine,  il  jçeprit  fes  Hununités  au  Collège  de 
Montaigu  5  mais  aïant  été  volé  par  un  de  fes  Compagnons  t 
auquel  il  a  voit  confié  une  fomme  d'argent  »  que  fes  amis  lui 
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de  fes  éiudes  i  il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  faint  Jacqaes  de 
THôpical  i  oîi  les  Efpagnols  étoient  reçus.  Il  n  y  avoit  que  le 
couvert  j  &  il  falioit  que  pour  vivre  il  mandiât  ion  pain  de  * 
porte  en  porte.  Comme  il  demeuroit  loin  du  Collège  de 
JMontaigu ,  perdant  du  tems  à  chercher  des  aumônes ,  il  aiu; 
roit  bien  voulu  fervir  un  des  Profefleurs  i  mais  quelque  du 
ligence  qu'il  fit,il  ne  put  jamais  lobtenir.  Quoique  fa mifere 
fut  grande ,  il  ne  laiUoit  pas  d'exciter  les  gens  de  faconnoi£« 
fance  à  faire  la  charité  aux  pauvres  ,  aufquels  il  faifoit  don«» 
ner  ce  qu'il  auroit  pu  demander  pour  lui-  Ses  paroles  firent 
tant  d'impreffion  fur  Tefprit  de  trois  Efpagnols ,  qu'ils  ven-» 
dirent  d'eux-mêmes  leurs  meubles,  &  en  donnèrent  Targenc 
aux  pauvres  9  après  qucH  ils  fe  retirèrent  aufC  à  faint  Jacques 
de  l'Hôpital  #  où  ils  vivoient  d'aumônes  comme  lui^ 

Cette  nouvelle  Société  rendit  encore  nôtre  Saint  fufpe^^ 
Il  fut  défcre  à  l'inquifîteur  Matthieu  Ory  ,  Religieux  da 
rOrdre  de  faint  Dominique,&  Prieur  du  grand  Couvent  de 
la  rue  faint  Jacques.  (  Quoique  le  Tribunal  dé  l'Inquifîtion 
n'ait  jamais  été  établi  en  France  de  la  manière  qu'il  left:  en 
Efpagne  &en  Italie ,  il  y  a  eu  néanmoins  dans  de  certains 
tems  des  Inquifiteurs  délégués  du  Pape,  pour  y  conferver  Ix 

Î cureté  de  la  Foi  >  &  tenir  les  peuples  dans  l'obéifFance  de 
Tgli(e  >  &  cette  qualité  avoit  été  déférée  à*  Matthieu  Ory 
par  le  Pape  Clément  V IL  à  l'occafion  des  Héréfies  d'Alle- 
magne .  )  Cet  Inquiiîteur  aïant  donc  pris  cunnoiffancè  de  cette 
affaire  »  &  aïant  reconnu  l'innocence  d'Ignace  par  les  per*^ 
quifitions  qu'il  fiti  le  renvoïa  abfous.  Aïant  étudié  les  Hu- 
manités près  de  dix  huit  mois  au  Collège  de  Montaigu ,  il 
commença  fon  cours  de  Philofophie  au  CoUcee  de  &inte 
Barbe-  Le  Doâeur  Govea  £fpaenoI ,  Principal  de  ce  Col- 
lège ,  prévenu  contre  I  gnace  par  Tes  faux  rapports  qu'on  lui 
en  avoit  fait  >  voulut  d'abord  l'en  chaiTer  i  mais  aïant  exa^ 
miné  avec  diligence  la  conduite  de  nôtre  Saint ,  &  n'y  aïanc 
rien  trouvé  qui  fût  digne  de  repréhenfion ,  &  qui  ne  méritât 
au  contraire  l'eftime  &  l'approoation  de  tout  le  monde  ,  lui 
fit  fatisfaAioQ  publique  devant  tous  les  Ecoliers ,  &  rendit 
juftice  à  fa  vertu  par  l'éloge  qu'il  en  fit.  Le  Profeffeur  Pegna, 
qui  avoit  été  la  caufe  de  cette  prévention ,  voulant  aufli  repa« 
ler  rinjure  qu  on  lui  avoit  faite  >  lui  donna  pour  Kepeciteuf 
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un  Garçon  fort  capable ,  nomme  T terre  le  févre ,  Savoïard  ,  j£ju 
qui  demeuroic  au  même  College,ayec  François  Xavier, Gen- 
dlhomme  Navarrois ,  peu  accommodé ,  &  prefque  auffi  pau- 
vre que  le  Févre.  Ignace  femic  avec  eux  pour  la  commodité 
de  fcs  études ,  &  avança  tellement  par  le  foin  que  le  Févre 
prit  de  lui  >  qu'à  la  fin  de  fon  Cours ,  qui  fut  de  trois  ans  & 
demi  >  félon  Tufage  de  ce  tems  là,  il  fut  reçu  Maître  es  Arts, 
&  continua  enfuite  fa  Théologie  aux  Jacobins.  Ce  fut  alors 
que  fencant  croître  en  lui  le  zèle  pour  le  falut  àes  âmes ,  à 
proportion  qu'il  avançoitdans  la.  connoifTance  des  Myfteres 
de  fa  Foi ,  &  des  vérités  Evangeliques ,  il  forma  le  deflein 
d'établir  une  Compagnie  d'hommes  Âpoftoliques ,  qui  puf- 
fent  l'aider  à  porter  &  étendre  ce  même  zèle  jufqu'aux  ex-- 
trêmités  de  la  terre.  Ne  doutant  point  que  le  penchant  qu'il 
fe  fentoic  pour  l'inftrudion  des  peuples ,  &  la  conver fion  des  ^ 
Infidèles  rne  fûtua  fecret  mou vement  de  la  grâce  de  Dieur 
qui  le  defttnoit  à  un  (1  noble  emploi ,  &  fi:  digne  de  l'ambi^ 
tion  d'un  véritable  Chrétien ,  &  ne  comptant  plus  ftir  fes" 
anciens  Compagnons  qu'il  avoir  laiiTés  à  Barcelonne ,  où  ils   * 
avoient  pris  difrerens  partis-,  il  s'en  aflbcia  quelques  autres,- 
qui  étoient  de  l'Univerfité.  Le  premier  qui  fe  joignit  à  lui  r 
fut  ce  Pierre  le  Févre ,  qui  avoit  été  fon  Répétiteur  .'il  ga- 
gna enfuite  François  Xavier,  &  peu  de  temps  après  il  eut 
Suatre  nouveaux  Compagnons,  qui  furent  Jacques  Lainez>- 
'Almazan ,  au  Diocêfe  de  Siguenca  i  Âlfonfe  Salmeron  ,- 
d'auprès  de  Tolède  >  Nicolas  Alfonfe,  furnommé  Bohaitllar 
du* lieu  de  fa  naiffance, village  proche  de  Palenzeiau  Roïau*' 
me  de  Léon  s  &  Simoa  Rodriguez^d'Azendo^  Gentilhomme 
Ponugais» 

Quoique  lechoix  de  ces  fîx  perfonnes  parût  venir  dé  la 
main  de  Dieu  ;  &  qu'Ignace  ,  perfuadé  de  leur  zele  pour 
l'agrandifTement  du  Roïaume  de  Jefus-  Chrifl ,  n'eût  aucun  > 
lieu  de  douter  de  leur  fidélité  &  perfeverance  dans  le  defleiQ* 

au'ils  fe  propofoient  :  cependant  fe  refTou  venant  de  l'incon-^ 
:ance  de  ceux  qui  s 'écoient  jointe  à  lui  en  £fpaene,&  faifanr 
réflexion  fur  la  légèreté  de  l'efprit  humain  ,  il  fe  perfuada^ 
que  quelque  bonne  que  fût  la  volonté  de  fes  nouveaux  Oif* 
ciples  ,  il  étoit  necefiairedeles  fixer  par  des  enga;:;emens  in*- 
difpenfables.  Le  jour  de  l' A fTomption  de  Notre  Dame  de- 
£àii  1534..  après  les  avoir  préparé  iur  fon  defTein  ;»  il  les  mena?^ 
Tomcnh  Nan. 
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jEsuiTBs  ^^"^  TEglife  deTAbbaïe  ^e  Montmartre  près  Paris  :  oîi 
Pierre  le  Fé?re ,  qui  avoit  été  fait  Prêtre  depuis  peu ,  leur 
aïant  dit  la  MeiTe  &  les  aïant  communies  dans  la  Chapelle 
fouterraine  >  ils  firent  tous  fept  enfemble  ,  d*une  voix  haute 
&  diftinde ,  vœu  d'entreprendre  le  voïage  de  Jerufalem  pour 
la  conyerfion  des  Infidèles  du  Levant  >  de  quitter  tout  ce 
qu'ils  avoient  au  monde  >  hors  ce  qu'il  leur  faudroit  pour 
aller  en  Terre-  Sainte  5  8c  en  cas  qu'ils  ne  pufTent  y  entrer  ^ 
ou  y  demeurer  >  de  s'aller  jetter  aux  pieds  du  Pape ,  pour  lui 
offrir  leurs  fer  vices  ,  &  aller  fous  fes  ordres  par  tout  où;  il 
voudroit  les  envoïer. 

jComme  il  y  en  avoit  parmi  eux  qui  n'a  voient  pas  fini 
leur  Théologie,  il  leur  laifla  continuer  cette  étude  jufqu'aa 
15.  Janvier  1557.  &  en  les  attendant ,  il  travailla  à  arrêter  le 
cours  &  les  défordres  que  caufoient  en  France  les  nouvelles 
Heréfîes.  Il  avoit  coutume  de  fe  retirer ,  ou  à  Notre-Dame 
des  Chanips  >  qui  étoit  le  lieu  où  l'on  a  bâti  depuis  le  Cou- 
vent des  Carmélites  du  Fauxbourg  faînt  Jacques  j  ou  dans 
les  carrières  de  Montmartre  >  qui  lui  repréfentant  fa  caverne 
de  Manreza  ,  l'excitèrent  à  reprendre  des  exercices  de  péni- 
tence i  mais  fes  nouvelles  aufterités  aïadt ruiné fés  forces, le 
réduifîrent  dans  une  langueur ,  qui  ne  lui  permettoit  pas 
même  de  s'appliquer  aux  exercices  de  pieté.  Comme  Içs.re- 
medes  ne  le  loulageoient  pas ,  les  Médecins  lui  pêr(ua<lêrent 
d'aller  reprendre  Pair  de  fon  païs.  1 1  fe  détermina  st  ce  voïages 
mais  avant  fon  départ  qui  fut  au  commencement  de  Janvier 
de  l'an  1 535.  il  convint  avec  fes  Difciples  qu'il  iroit  les  atten- 
dre à  Venife ,  &  qu'ils  partiroient  leij.  Janvier  1537.  pouï 
l'y.  venir  trouver.  Sa  foibleflfe  ne  lui  permit  pas  de  faire  le 
voïage  à  pied  ,  il  le  fit  fur  un  chev  i  que  fes  Compagnons 
lui  achetèrent ,  &  à  peiné  eut- il  paffé  les  Pyrénées  8c  refpiré 
l'air  de  Guipufcoa ,  qu'il  recouvra  fa  faute  &  fentit  revenir 
fes  forces. 

Pendant  le  fejour  qu'il  fît  en  Efpagne  ,  fes  Compagnons 
qu'il  avoit  laiiTés  à  Paris ,  pourfuivirent  leurs  études.  Le 
Févre  les  gouvernoit  en  fon  abfence  &  augmenta  leur  nom- 
bre de  trois  autres  Théologiens  ,dont  le  premier  fut  Claude 
le  Jai  d'Anneflî ,  Jean  Cocfure  &  Paquier  Broiîet ,  tous  deux 
François ,  l'un  du  Diocêfe  d' Ambrun  &  l'autre  du  Diocêfc 
d'Amiens.  Ces  trois  derniers  firent  à  Montmartre  le  même 
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vœu  ,  que  les  autres  y  àvoient  fait  &  qu'ils  firent  encore  jejui 
pour  la  leconde  fois.  Ces  neuf  Difciples  d  Ignace ,  qui  avec 
lui  firent  les  fondemens  de  la  Compagrie  de  Jefus  ,écoienc 
tellement  unis  enfemble,  que  quoique  diffcrens  &  de  nation 
&  d'humeur  ,  ils  fembloient  néanmoins  n'avoir  qu'un  cœur 
&  qu'une  ame  :  ce  qui  étoit  d'une  grande  confolation  pour 
ce  (aint  Fondateur  Ignace  ,  après  avoir  demeuré  quafi  un 
au  en  Efpagne  ,  en  partit  pour  aller  à  Venife  ,  où  il  arriva 
fur  la  fin  de  l'année  1 535.  Son  zele  ne  lui  donna  pas  de  relâ- 
ché* xlans  cette  ville  ,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  entré  ,  qu'il  s'y 
'  occupa  à  gagner  des  âmes  à  Dieu  5  mais  ce  qui  lui  devoit  at« 
tirerjdereftime  ,  fut  le  fujet  d'une  nouvelle  perfécution.  Elle 
lui  rut  fufcitée  par  les  libertins  ,  qui  ne  pouvant  foufFrir  la 
cenfurc  qu'il  faifôit  de  leur  vie  ,  firent  courir  le  bruit  qu*I- 
gnace  étoit  un  |;Ierétique  déguifé ,  qui  après  avoir  intefté 
la  France  &  TÈfpagne  ,  venoit  gâter  T Italie.  Dès  que  le 
Saint  fçut ce  que  l'on  difoit  publiquement  de  lui,  il  alla  trou- 
ver Jérôme  Veraîli  Nonce  du  Pape  Paul  II L  vers  la  Répu- 
blique pour  le  prier  de  lui  faire  fon  procès  >  s'il  étoit  coupa* 
ble.  Le  nonce  examina  l'afFaire  avec  fon  AfTelTeur  >  &  ne 
trouvant  Tien,  qui  pût  donner  lieu  aux  bruits  qui  couroientr 
il  porta  en  faveur  du  Saint  une  Sentence  juridique  »  qui  le 
ditculpoic  de  ces  fauiïes  accufations.  Pierre  CarafFe  ,  qui 
futé^^Siu  fouverain  Pontificat ,  fous  le  nom  de  Paul  I V. 
&  qui  aùparàjirant  d'Archevêque  de  Théate  ,  s'étant  fait 
Cogxpagnon'  de  faint  Gaétan  de  Tyennes  ,  avoit  été  l'un 
^  dès  fondateurs  de  l'Ordre  des  Théatins  >  du  nom  de  l'Ar- 
^  chevêche  qu'il  quitta  ,  ne  contribua  pas  peu  à  confondre 
(ées  calomnies>par  l'eftime  &les  liaifons  qu'il  eut  avec  Ignace 
dans  le  féjour  qu'il  fît  à  Venife  >  où  enfin  il  eut  la  confola- 
tion de  voir  fes  Compagnons  >  plutôt  qu'il  ne  l'efperoit  & 
qu'ils  n'en  étoient  convenus.  La  guerre  fe  rallumant  plus 
que  jamais  entre  François  L  Roi  de  France  &  l'Empereur 
Charles  V.  par  la  mort  de  François  Sforze  Duc  de  Milan, 
fur  l'Etat  duquel  ces  deux  Princes  avoient  des  prétentions , 
au  premier  bruit  que  ces  fidèles  Difciples  en  eurent  ils  fe 
réfolurent  d'avancer  leur  voïagc  &  de  fortir  du  Roïaumey 
avant  que  les  pafTaees  fufTent  fermés.  Ils  partirent  de  Paris 
le  15.  Novçmore  cîe  Tannée  1536.  trois  mois  plutôt  qu'ils 
n^étoient  convenus  avec  leur  faint  Fondateur  ,  fans  autre 
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jesuxTEs.  équipage  qu'un  bâton  à  la  main  &  une  petite  valize  fur  le 
dos  >où  chacun  avoit  (ts  écrits.  Ils  prirent  leur  chemin  par 
la  Lorraine  pour  éviter  la  Provence  ,  &  arrivèrent  à  Venife 
le  8.  Janvier  de  Tan  1537.  Ignace  les  l'eçut  avec  beaucoup 
de  joïe,&  leur  donna  un  autre  Compagnon,  nommé  Jacques 
Hozez  ,  qui  fut  lonziéme  de  la  Compagnie.  £n attendant 
qu'ils  puflent  aller  enfemble  recevoir  la  benediclion  du  Pape, 
pour  le  voïage  de  Jerufalem  ,  le  faint  Fondateur  les  occupa 
dans  les  Hôpitaux  à  inftruire  les  ignorans ,  à  fervir  les  mala- 
des ,  à  aififter  les  mourans  &  à  enfevelir  les  morts.  Ils  s'oc- 
cupèrent de  la  forte  juf<jues  vers  la  mi-Carême  ,  que  tous 
partirent  pour  Rome,  hors  Ignace ,  qui  ne  jugea  pas  à  pro- 
10s  de  paroître  dans  un  lieu  où  fa  prefence  eût  pu  faire  tort 
i  fes  Compagnons  :  car  CarafFe  que  Paul  1 1 1 .  avoit  fait 
Cardinal,  fetnbloit  alors  fort  contraire  aux  defTeins  du  Saint» 
foit  par  reflentiment  de  ce  que  lui  &  Hozez  n'avoieat  pas 
voulu  entrer  parmi  les  Théatins  >  où  foit  qu'il  eut  ajouté  foi 
aux  bruits  qu'on  avoit  femés  à  Venife. Les  Compagnons  de 
nôtre  Saint  étant  arrivés  à  Rome  ,  furent  reçus  fi  favorable 
ment  du  Pape ,  que  fur  le  récit  qu'on  lui  avoit  fait  de  leur 
fçavoir  k  de  leur  pieté  ,  non  feulement  il  leur  accorda  ce 
ju'ils  lui  demandèrent  i  mais  même  après  leur  avoir  donné 
[a  benedidion ,  il  leur  doima  de  l'argent  pour  leur  voïage,  Sc 
permit  à  ceux  qui  n'étoient  pas  Prêtres ,  au  nombre  defquels 
étoit  Ignace  ,jqui  quoiqu'abfent  fut  compris  dans  cette  per- 
miffion ,  de  recevoir  les  Ordres  facrés  de  quelques  Evê« 
ques  que  ce  fdti&  accorda  une  difpenfe  d'âge  pour  Alfonfe 
Salmeron  ,  afin  qu'if  reçiit  l'Ordre  de  la  Prêtrife  avec  les 
autres  dès  qu'il  enireroit  dans  fa  vingtième  année.  Etant  re-- 
tournés  à  Venife  ils  firent  vœu  de  pauvreté  &  de  chafleté 
perpétuelle  entre  les  mains  du  Nonce  Vareki ,  &  le  jour  de 
la  Nativité  de  faint  Jean.  Baptifte  ,  ceux  qui  n'étoient  pas 
Prêtres  ,  furent  ordonnés  par  Vincent  Nigulati  Evêque 
d' Arbe.  La  ligue  ,  qui  fut  conclue  dans  ce  tems-  là  entre 
l'Empereur  &  la  République  contre  le  Turc ,  aïant  rompu 
le  commerce  du  Levant,les  empêcha  de  faire  leur  voïage  de 
Jerufalem  :  c'eft  pourquoi  après  être  re((és  im  an  entier  fur 
les  Terres  de  la  République  ,  comme  ils  s'y  étoient  obligés  • 
&  n'y  aïant  nulle  apparence  que  la  navigation  fût  libre  de 
long-  tems ,  Ignace  les  ra£embla  tous  à  Yicenze  :  011  il  leur 
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fit  entendre  que  puifquela  porte  de  la  Paleftine  leur  écoicjj juins. 
fermée ,  ils  ne  dévoient  pas  différer  d'accomplir  l'autre  par* 
tie  de  leur  vœu ,  qui  étoit  d  aller  offrir  leur  lervice  au  Pape. 
11  fut  réfolu  que  le  faintFondateur,leFévre  &  Lainez  iroienc 
les  premiers  à  Rome  >  pour  expofer  à  fa  Sainteté  les  inten- 
tions de  toute  la  Compagnie-  Avant  que  de  fe  féparer ,  ils  fe 
prefcrivirent  une  manière  de  vie  uniforme  &  des  Règles 
qu'ils  s'obligèrent  de  fuivre.  Comme  on  leur  demandoit  lou- 
vent  qui  ils  étoient  &  quel  étoit  letir  Inditut ,  faint  Ignace 
kur  dit  qu'ils  dévoient  répondre  ,  qu'ils  écoient  de  la  Com- 
pagnie de  Jcfus  j  puif qu'ils  étoient  unis  enfemblepour  com- 
banre  les  Heréfies  &  les  vices  fous  la  bannière  de  Jefus- 
Chrift.  Le  faint  Fondateur,le  Févre&  Lainez  arrivèrent  à 
Rome  lur  la  fin  de  l'année  1 537.  Ils  eurent  dès  les  premiers 
jours  audiance  du  Pape ,  qui  recevant  avec  joïe  leurs  offres, 
emploïa  auffi  tôt  le  Févre  &  Lainez  Uenfeigner  la  Théolo- 
gie dans  le  Collège  de  la  Sapience  à  Rome  1  &  Ignace  à  la 
réformation  des  mœurs  par  la  voie  des  exercices  fpirituels  & 
des  exhortations  >  qu'il  taifoit  d'une  manière  fî  patétique  Se 
il  édifiante  >  qu'il  y  eut  plufîeurs  perfonoes  de  grand  mérite 
qui  fe  mirent  fous  fa  conduite* 

Pendant  que  ces  trois  hommes  Apoftoliques  travailloienc 
fi  utilement  dans  Rome ,  Xavier  &  Bobadilla  s'emploïoienc 
dans  Boulogne  au  falut  des  âmes  5  le  Jay  &  Rodriguez  fai- 
foient  le  même  dans  FerrareiBroûet  &  Salmeron  dans  Sien« 
ne  i  Codure  &  Hozez  dans  Padouë  s  mais  ce  dernier  étant 
mort  quelque  tems  après  ,  faint  1  gnace  retrouva  prefque 
auflî-tot  un  autre  Compagnons  qui  rut  François  Strada.  Juf* 
qu'alors  I  gnace  n'a  voit  point  eu  d'autre  vue  que  celle  de 
travailler  au  falut  des  âmes  de  concert  avec  f  es  Compagnons, 
&  cela  fans  aucun  engagement  particulier  5  mais  Dieu  qui 
la  voit  defliné  à  être  le  Chef  d'un  Corps ,  qui  devoit  être  fi 
utile  à  fon  Eglife ,  lui  donna  des  notions  plus  didinftes  de 
rinflitut ,  dont  il  devoit  être  le  Fondateur,8c  une  forte  pen- 
tée  de  l'établir  au  plutôt.  Il  en  communiqua  avec  le  Févre 
&  Lainez ,  &  manda  les  autres  qui  étoient  difperfés  en  ha- 
lie>  afin  que  convenans  avec  eux  ils  puffent  faire  un  établif* 
fement  folide.  A  peine  ces  Ouvriers  £vangeliques  eurent- ils 
reçu  l'Ordre  du  Saint,  qu'ils  quittèrent  tout  pour  fe  rendre 
à  Rome  >  oii  étant  arrivés  fur  la  fin  du  Carême  de  l'an  1338. 
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jisvins.  ils  logèrent  tous  enfemble  chez  un  Gentilhomme  Romain 
nommé  £luirino  C/arz;o;^/(>,qu' Ignace  avoir  gagné  à  Dieu.  Le 
Saint  leur  aïant  déclaré  le  motif  pour  lequel  il  les  avoit  fait 
venir ,  ils  l'approuvèrent  &  convinrent  qu'il  falloit  ériger 
leur  Société  en  Religion  j  &  que  pour  cela  il  falloit  préparer 
Tefprit  du  Pape ,  qui  fembloit  fort  éloigné  des  nouveaux  éta^ 
bliUemens  $  mais  comme  le  Pape  partoit  de  Rome  pour  aller 
à  Nice ,  cette  affaire  fut  retardée.  £n  attendant  le  retour  de 
fa  Sainteté ,  faint  Ignace  &  fes  Compagnons  traitant  fou- 
vent  du  projet  de  rinftitut  ,  réfolurent  dans  une  de  leurs 
Aiïemblees  ,  fuivant  les  propofitions  du  faint  Fondateur  > 
qu'outre  les  vœux  de  pauvreté  &  de  chaftecé,  qu'ils  avoient 
iziis  à  Venife  >  ils  en  leroient  un  d  obéïflance  perpétuelle  à 
leurs  Supérieurs,  &  déterminèrent  dans  uneautre  que  ceux 
qui  feroient  profeffion  dans  leur  Compagnie  ,  ajoûteroienc 
aux  trois  vœux  de  pauvreté  >  de  chaftecé  &  d  obéïflance^ut» 
vœu  exprès  d'aller  par  tout  où  le  Vicaire  de  Jefus  Chrifl 
les  envoïeroit  >  pour  travailler  au  f alut  des  âmes  ,  &  d V 
aller  fans  viatique  &  en  demandant  l'aumône^s'il  le  jugeoita 
propos.  Ils  eurent  encore  d'autres  Ccmferences ,  &  ils  déter«- 
minerent  que  les  Profés  ne  poffederoient  rien  ni  en  particu- 
lier ,  ni  en  commun  i  mais  que  dans  les  Uni  ver  fîtes  on  pour- 
roi  t  avoir  des  Collèges  avec  des  revenus  &  des  rentes ,  pour 
la  fubfîftance  de  ceux  qui  y  étudieroient. 

Au  milieu  de  ces  projets  >  il  s'éleva  contre  eiût*  ime  teni- 
pête ,  qui  penfa  renverfer  leur  plan  &  leurs  efperances ,  pour 
avoir  attaqué  un  Prédicateur  célèbre  accufé  de  Lutheranif- 
me.  Celui  ci  eut  Tadreflede  rejetter  fur  faint  Ignace  le  foup- 
çon  d'Heréfie  >  &  gagna  trois  Éfpagnols  >  qui  avoitnt  pn  air 
de  faeefle  &  de  probité  tout  propre  à  autorifer  une  calom- 
nie. Il  corrompit  encore  Michel  Navarre  »  qui  avoir  été  à 
Paris  Compagnon  de  François  Xavier ,  &  qui  haïfToit  faint 
Ignace  )à  caufe  qu 'aïant  voulu  être  de  fes  Dij^ples  ,  il  ne 
l'en  avoit  pas  juge  digne.  Saint  Ignace  fut  dénoncé  devant 
le  Gouverneur  de  Rome ,  comme  un  Hérétique  &  un  Sor- 
cier >  qui  avoit  été  brûlé  en  effigie  i  Alcala ,  a  Paris  &  à  Ve- 
nife. Sur  cette  accufation  le  peuple  fe  foûleva  ^ntre  lui  & 
fes  Compagnons  >  mais  leur  innocence  fut  reconnuë,&  leurs 
Accufateurs  furent  contraints  de  fe  dédire  >  &  d'avouer 
leitrs  impoftures.  Le  Gouverneur^par  ordre  du  Pape>rendic 
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une  Sentence,  quiconcenoic  Téloge  des  Accufés ,  &  les  ju  j. suites. 
ftifîoit  entièrement.  Ils  parurent  de  nouveau  en  public ,  & 
recommencèrent  leurs  exercices  de  charité,  tant  en  foula- 
géant  les  pauvres  dans  une  famine ,  qui  affligea  dans  cetems- 
là  la  ville  de  Rome .  qu'en  les  inftruifant  des  devoirs  du 
Chriftianifme-.ce  qui  leur  attira  Teftime  du  peuple,qui  leur 
donna  autant  de  benediftions  >  qu'il  leur  avoit  fouhaité  de 
mal  au  fujet  des  accufations  fufdites. 

Saint  Ignace  crut  qu'il  devoît  profiter  d'une  fi  heureufe 
conjondure  pour  l'exécution  de  fon  defiein.  Aïant  fait  un 
Abrégé  de  i'Inftitut ,  que  lui  &  fes  Compagnons  avoienc 
concerté  enfembîe ,  il  le  préfenta  au  Pape  Paiill  II.  par  l'en- 
tremifedu  Cardinal  Galpard  Contarini.  Le  faint  Père  reçut 
cet  Ecrit,  &  le  donna  aufil-tôt  a  examiner  au  Maître  du 
facré  Palais ,  Thomas  Badia ,  qui  fut  depuis  Cardinal.  Badia 
le  retint  deux  mois .  après  lefquels  il  le  rendit  à  fa  Sainteté  , 
lui  proteftant  qu'il  n'y  trouvoit  rien  que  de  très  louable  j  & 
le  Papel'aïant  lu  lui- même ,  approuva  de  vive  voix  cet  In- 
fticut.  Ignace  le  pria  de  le  confirmer  authentiquement  i  mais 
quoique  ce  fouverain  Pontife  s'y  femît  porte,  il  ne  voulut 
rien  faire  que  par  l'avis  de  trois  Cardinaux,dont  le  premier,* 
qui  fut  charge  de  l'affaire,  fe  nommoit  Bzrthelemi  Cuidic^ 
tioni.  Cela  n'empêcha  pas,  en  attendant,  que  fa  Sainteté  ne 
demandât  à  Ignace  quelques-uns  de  fes  Difciples  pour  ré- 
former un  Monaftere  de  Religieufes  qui  étoit  dans  un  grand 
defordre ,  &  qu'elle  n'en  deftinât  d'autres  à  d'autres  Emplois 
qui  ne  leur  étoient  pas  moins  honorables.  Le  Jay  alla  à  Bre- 
fciapour  extirper  rHéréfie,que  des  Prédicateurs  peu  Ca- 
tholiques y  avoient  femée.Bobadilla  fut  envoie  à  l'ifle  d'if- 
chia ,  vers  les  côtes  de  Naples ,  pour  accorder  les  principaux 
du  païs,qui  fe  haïffoient  mortellement.  Lainez  &  le  Févre 
accompagnèrent  le  Cardinal  de  Saint- Ange  dans  fa  Léga- 
tion de  Parme.  Lainez  refta  à  Plaifance,&  le  Févre  demeura 
à  Parme  :  d'où  il  fut  retiré  enfuite  pour  aller  à  Wormes  af- 
fifter  à  un  Colloque  qui  fe  dcvoit  tenir  entre  les  Catholiques 
&  les  Proteftans.  Enfin  R.odriguez  &  Xavier  partirent  pour 
les  Indes,  fur  la  demande  que  Jean  III.  Roi  de  Portugal 
avoit  fait  de  cts  nouveaux  Miflîonnaires. 

Il  eft  difficile  d'exprimer  la  joïe  que  faînt  Ignace  eut  de  • 

voir  fes  Compagnons  engagés  dans  les  emplois  de  T  Apofto- 
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^asutïis.  lac  ;  mais  elle  fut  un  peu  troublée  par  les  oppofitions  que  S^- 
rem  les  trois  Cardinaux  à  fon  grand  defTein.  Il  continua  fes^ 
pourfuites  auprès  du  Pape  avec  plus  de  chaleur  que  jamais>. 
&  redoubla  fes  prières  auprès  de  Dieu  avec  d'autant  plus  de- 
confiance,que  ne  doutant  point  du  fuccès  de  fon  entreprife)^ 
il  lui  promit  trois  mille  MefTes ,  en  reconnoifTance  &  en  ac- 
tioa  de  grâces  de  cette  faveur  »  qu'il  efperoit  obtenir  de  fa* 
divine  Majefté.  Son  efperance  ne  fut  pas  trompée ,  Dieo* 
permit  que  les  Héréfîes  qui  fe  multiplioient  en  France ,  en 
Allemagne  &  en  Angleterre >  &  qui  avoient  même  pénétré 
jufqu'en  Italie,  faifant  juger  aux  trois  Cardinaux  que  cette 
nouvelle  Religion  feroit  necefiaire  pour  en  arrêter  le  cours  >> 
les  firent  changer  de  fentimens.  Le  Pape  approuvant  les  con- 
verfions  merveilleufes  que  faifoient  les  Difciples  d'Ignace 
dans  les  lieux  où  ils  étoient  emploies  hors  de  Rome ,.  le  dé- 
termina enfin  à  confirmer  le  nouvel  InlUtut  :  ce  qu'il  fît 
par  une  Bulle  du  17.  Septembre  de  l'an. 154.0.  donnant  à  ce 
nouvel  Ordre  le  nom  de  Camfagnit  de  j(fM  ,  &  permettant 
à  faint  Ignace  6c  à  fes  Compagnons  qu'il  fixa  au  nombre  de 
foixante  Profés  >  de  dreffer  des  Conftitutions  >. telles  qu'ils  le 
'  jugeroient  à  propos.. 
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Continuation  de  tHifioire  de  la  Compagnie  de  Jejùs ,  &^ 

de  la  V^ie  dejaint  Ignace  de  Loyola. 

T  "\  E's  que  le  faint  Siège  eut  approuvéla  Compagnie  de 
I  ^  Jefus  >  faint  Ignace  jugea  quil  falloic  commencer pac 
lui  donner  un  Chef.  Pour  cet  effet  il  rappeilaà  Rome  avec 
lapermiflion  du  Pape  >  ceux  de  fes  Compagnons  qui  fe  pou* 
voient  trouver  à.  l'éleft^ion.  Il  ne  s'y  en  trouva  que  fix  :  cas 
Xavier  &  Rodriguez  étoient  en  Portugal,  en  auendant  l'oc*^ 
cafion  de  paiTer  aux.  Indes  i  mais  ils  avoient  laifle  en  par- 
tant de  Rome  leurs  fufFrages  par  écriti  Le  Févre  envoïa  le 
lien  de  Wormes  ,  où  il  affiftoit  à  la  Diette  qui  s'y  tenoit.  Il 
n'y  eut  que  BoUadiila  ,  qui  ne  concourut  pas  à  l'éleftion  ,, 
éiant  refté  à  Naples  par  ordre  dû  Pape  &  n'aïant  point  en-! 
vjoïé  fon  fufFrage  >  mais  il  confirma  à  Ion  retour  le  choix  que: 
firent  les  autri^s, ,  &  qui  tomba* fur  faint  Ignace.  Le  Saint». 
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l^uoîqu'il  eût  toutes  les  voix  ,  ne  pouvant  confentir  à  accep-  Je$uxti< 
ter  cette  Charge  ,  les  obligea  à  recommencer  Téleftion  j 
mais  aïant  encore  eu  toutes  les  voix  dans  cette  féconde  élec- 
tion ,  &  après  avoir  fait  de  nouveaux  efforts  pour  ne  point 
accepter  cet  rEmploijil  y  fut  enfin  déterminé  par  l'avis  du 
Père  Théodore  Religieux  de  faim  François  ,  qui  étoit  fon 
Confefleur. 

Il  prit  donc  le  Gouvernement  de  la  Compagnie  de  Jefus 
le  jour  de  Pâques  de  Tan  154^-  ^  ^^  Vendredi  fuivant  27. 
Avril  tous  ceux  de  fes  Difciples  qui  étoient  à  Rome,  firent 
dans  la  Bafîlique  de  faint  Pauhhors  les  murs  de  la  ville,  leur 
profeilion  folemnelle,  par  laquelle  ils  s'engagèrent  tous  à 
garder  une  pauvreté ,  une  chafteté,  &  une  obéïflance  per- 
pétuelle ,  félon  la  forme  de  vie  contenue  dans  la  Bulle  de 
leur  Inftitution.  Ilsfirempareillement  le  vœu  d*une  obéïf- 
fançe  fpeciale  au  Souverain  Pontife ,  à  Tégard  des  Miffions, 
marqué  dans  la  même  Bulle,  &  s'obligèrent  d'enfeigner  aux 
enfans  la  Do£krine  Chrétienne.  La  différence  qu'il  y  eue 
entre  la  profeffion  du  faint  Fondateur  &  celle  des  autres  s 
c'eft  qu'il  fit  fa  promeffe  immédiatement  au  Pape ,  &  que  fes 
Compaenons  lui  firent  la  leur  à  lui-même  ,  comme  a  leur 
Général  &  à  leur  Chef. 

Ce  nouveau  Général  commença  fa  Charge  par  faire  le 
Catechifme  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  de  Strata ,  qui  fùc 
cnfuue  donnée  à  fa  Compagnie.  Jl  continua  cet  exercice 
pendant  quarante-  (ix  jours  i  8c  c'eft  à  fpn  exemple  que  les 
Supérieurs  de  fon  Inftitut  font  qua:rante  jours  le  (Jatechifmb 
quand  ils  emrent  en  Charge.  Il  dreffa  enfuite  quelques  Re^ 
glemens  pour  le  gouvernement  de  cette  Société  naiffante  f 
dans  laquelle  r  outre  les  fix  Profés  qui  avoieat  concouru  â 
fon  éleélion,dou2e autres  perfoûnes  étoient  entrées,&  furent 
fuivies  peu  de  tems  après  d'un  plus  grand  nombre,entre  au- 
tres, de  deux  Efpagnols ,  dont  l'un  parent  d'Ignace,fe  noni- 
moit  Emilien  de  Loyola.  Nous  avons  dit  que  Xavier  &  Ro^ 
driguez  étoient  en  Portugal  :  le  Roi  procura  arU  premier , 
fans  qu'il- le  fçût,  anBrefde  Légat  Âpoftolique  aux  Indes. 
Il  partit  de  Lifbonnela  même  année,  y  aïant  laiffé  Rodri- 
guez.  Bobadiila  &  le  Jay  allèrent  prendre  à  Vienne  &  à 
Rati(bonne  la  place  de  le  Févre ,  qui  fut  envoie  à  Madridv 
Le  Pape  envoïa  aufii  en  Irlande  Salmeron  &  B  rouet ,  avec 
Tome  Fil.  Ooo 


f 


/ 


474         HSTOIKE  DKSOUDIIBS  RSLXOIIUX, 

jiiuiTZi.  le  caraAere  de  Nonces ,  pour  maintenir  la  Foi  Cacholiqaf 
parmi  ces  peuples,  qui  nonobftant  les  £dics  d'Henri  VIII. 
étoienc  demeurés  fidèles  au  faint  Siège  >  &  l'année  fuivante 
1541.  la  République  demanda  La:nez«  Samt  Ignace  envoie 
étudier  à  Paris  quelques-uns  de  fes  nouveaux  Difciples  , 
qu'il  joignit  à  d'aucres^qui  y  étoient  dès  Tannée  précédente^ 
&  qui  demeuroient  au  Collège  des  Lombards>au  nombre  de 
feize.  Ce  fut  cette  même  année  que  le  premier  Collège  de  U 
Compagnie  de  Jefus  fut  fondé  à  Conimbre  par  Jean  1 1 L 
Roi  de  Portugal  ^  pour  être  le  Séminaire  des  Apôtres  du 
nouveau  monde.  Ce  Collège  fe  trouva  compofé  de  vingt- 
cinq  Sujets  dès  Tannée  fuivante  1543-  &  le  Père  Rodrigue^; 
écrivit  à  faint  Ignace  que  Tintemion  du  Roi  étoit  d  y  en  en- 
tretenir cent. 

La  nouvelle  Compagnie  étoit  déjà  compofée  de  quatre-, 
vingts ,  répandus  en  divers  païs  i  &  comme  ce  nombre  fur- 
palloit  celui  qui  avoit  été  limité  par  la  Bulle  du  Pape,  le  faine 
Fondateur  alla  trouver  fa  Sainteté,  pour  lui  repréfcnter  U 
neceffité  qu'il  y  avoit  d'augmenter  leur  nombre.  Paul  1 1 L 
convaincu  du  grand  profit  que  ces  hommes  Apofloliques 
avoient  fait  pour  le  falut  des  âmes ,  ôta  la  reftri&ion  qu'il 
avoit  mife  dans  fa  première  Bulle ,  permit  à  cet  Ordre  de 
s'étendre  fans  limitation  de  perfonnes  &  de  tems ,  &  le  con- 
firma de  nouveau  par  une  autre  Bulle  le  15.  Mars  de  Tan 
1 543.  Ce  Pontife  donna  aufli  la  même  année  à  ces  Religieux 
TÈglife  de  faint  André  de  Phraeta  ,  qui  n  étoit  pas  éloignée 
de  celle  de  fainte  Marie  de  Strata,  dont  nous  avons  parlé  » 
où  ils  jetterent  dès  la  même  année  les  fondemens  de  leur 
Maifon  Profeiïe ,  qui  f  ut  en  état  d'être  habitée  Tannée  fui- 
vante- C'eft  cett€  nîême  Maifon  qui  a  été  tellement  aggran- 
diedans  la  fuite>qu'elle eft  entourée dequatreruës.L'Ëglife» 
fous  le  nom  de  Jefus  ,  a  été  bâtie  avec  beaucoup  de  magni* 
ficence>  par  les  libéralités  du  Cardinal  Alexanare  Farnefe  j 
qui  en  fit  jetter  les  fondemens  Tan  1 568. 

Dans  le  tems  qu'on  travailloit  aux  bâtimens  de  cette  Maî^ 
fon  ,  Ignace ,  dont  le  zèle  étoit  fans  relâche  pour  le  falut  des 
âmes ,  longea  aux  moïens  de  procurer  une  retraite  pour  des 
filles  &  des  femmes  ^  que  la  necefiité  avoit  jettées  dam  le  de- 
fordre.  Il  y  avoit  déjà  un  Monaftere  de  Filles  &  Femmes  r&- 
fpeniies  »  fous  le  titre  ^cfainte  Maidaint  j  mais  on  n'y  rece* 
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Toit  que  celles  qui  vouloient  erre  Religicufes.  Nôtre  Saint  jesoui^ 
confiderant  que  la  grâce  qui  excite  les  péchercfles  à  quitter- 
k  vice ,  ne  les  porte  pas  toujours  à  quitter  le  monde,  &  que 
l'état  du  mariage  ne  s'accorde  pas  avec  celui  de  la  Religion , 
forma  le  deflein  de  fonder  une  autre  Maifon ,  où  des  per- 
fonnes  féculieres ,  tant  femmes  que  filles  fufl'ent  admifes  in- 
différemment. Il  s'en  ouvrit  à  plufieurs  Seigneurs  Romains,, 
qui  approuvèrent  fon  defTein  ,  &  fournirent  de  grofles  fom- 
mes  pour  cet  établiffement  :  de  forte  qu'en  peu  de  tems  oi> 
bâtit  une  Maifon  pour  ces  pécherefles,lous  le  titre  de /i/»/^ 
Marthe.  Il  eut  encore  foin  des  jeunes  filles ,  qui  font  expo- 
fées  à  de  grands  périls  ,  ou  faute  d'éducation  ou  faute  de 
biens: il  fit  fonder  pour  elles  un  autre  Monaftere  fous  le  nom; 
de  fainte  Catherine  delli  Funari^oh  il  y  a  ordinairement  cent 
filles ,  qui  y  font  entretenues  fous  la  conduite  de  quelques 
Religieufes ,  qui  fui  vent  la  Règle  de  faint  Auguftin  >  donc 
BOUS  avons  déjà  parlé  en  un  autre  lieu» 

Pendant  que  le  faint  Fondateur  s'èmplotoit  ainfi  dans 
Rome  à.  de  bonnes  oeuvres ,  &  qu'il  travailloit  aux  Confti* 
tutions  de  fon  Ordre  ,  plufieurs  villes  d'Efpagne  ,  d'Italie  y 
d'Allemagne,  &  des  Païs-Bas,  lui  demandèrent  de  fes  Dif- 
ciples  ,  &  lui  offrirent  des  Collèges  :  fui  vaut  en  cela  l'exem* 
pie  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  qui  a  voit  fondé  le  premier 
CoUegejde  laCompagnie  à  Conimbre,&  un  Séminaire  à  Goa« 
Alcala>  Valence,  Gandie,  Cologne,  Lou vain  ScPadouë ,  fu- 
fent  les  premières  villes  qui  voulurent  en  avoir ,  &  dont  l'e- 
xemple fut  bien  tôt  fuivi  de  plufieurs  autres  villes  de  diâFe- 
rens  £tats  &  Roïaumes  :  en  forte  que  cette  Compagnie  s'é- 
tendit en  fort  peu  de  tems  dans  tous  lespaïs  Catholiques ,  à 
l'exception  de  la  France,ou,quoiqu'elle  y  eût  pris  naiffance> 
elle  ne  fut  pas  reçue  dans  fes  commencemens ,  foie  parce  que 
les  Hérétiques ,  qui  commençoient  à  s'établir  dans  ce  Roïau- 
me,  la  rendoient  odieufe  1  foit  parce  que  la  guerre  s'étant 
renouvellée  entre  Charles*  Quint  &  François  I.  on  n'aimâc 
pas  une  Société ,  dont  le  Chef  &  les  principaux  Membres 
étoient  Efpagnols  :  de  forte  que  bien  loin  d'être  recherchés 
des  villes  de  France,ceux  de  cette  Compagnie  qui  étudioienc 
à  Paris  &  qui  n'étoient  pas  François  ,  furent  contraints  de 
fcrtir  du  Roïaume ,  pour  obéïr  à  l'Ëdit  qui  banifToit  les  Sv»- 
jct^  de  rimpereuTr 
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TuviTis.  De  fi  heureux  commencemens  annonçoienc  les  progrès  dâ 
.cette  Société.  Plufieurs  fçavans  Perfonnages  de  toutes  fortes 
de  nations ,  &  même  des  François ,  vinrent  à  Rome  pour  (e 
mettre  fous  la  conduite  du  faint  Fondateur,  &  pour  embraf- 
fer  fon  Inftitut.  Il  les  reçut  avec  d'autant  plus  de  joïe  y  qu'il 
reconnut  qu'ils  écoient  d'un  mérite  diftingué)  &  d'un  cara- 
Aère  à  remplir  dignement  Tefprit  de  leur  vocation  j  en  quoi 
il  ne  fe  trompa  pas ,  excepté  dans  la  perfonne  de  Guillaume 
PofteL  Ce  dernier ,  né  à  Barenton  en  Normandie  y  fur  le 
bruit  que  faifoit  la  Compagnie  de  Jefus  dans  toute  l'Europe» 
fut  exprès  à  Rome  en  1545-  pour  voir  le  Fondateur  de  ce 
nouvel  Ordre ,  8c  charmé  de  les  manières  •  i&:  de  la  beauté 
de  fon  Inftitut ,  fit  vœu  d'y  entrer.  11  foUicita  fi  fortement  le 
Saint  de  l'y  recevoir  9  qu'il  ne  put  le  luirefufer  j  mais  ce  fuc^ 
pour  fort  peu  de  temsj  car  le  S.  reconnoiflant  dans  fon  No- 
vice un  fond  d'iippieté  &  d'erreur ,  le  ren  voïa>nonobftant  les 
grands  talens  dont  il  étoit  doûé>puifque  fans  parlerdela  con^ 
noi0ance  qu'il  avoit  de  ^us  les  fecrets  des  Rabins  &  des 
Cabalifles  (  ce  qui  auroit  écé  un  grand  avantage  pour  les 
confondre  >  s'il  eût  voulu  en  faire  un  bon  ufage)  il  fçavoic 
les  Langues  Latine ,  Grecque ,  Hebrai^que ,  Chaldaïque  &C 
Syriaque  >  &  U  parloit  &:entendoit  fi  bien  celles  qui  font  vi- 
vantes ,  qu'il  fe  vantoit  de  pouvoir  faire  le  tour  du  monde 
fans  Truchemens.  U  étoit  non  Mathématicien»  U  il  pofie- 
doit  quafi  toutes  les  Sciences.  Il  s'étoit  tellement  acquis  !'&- 
ftimede  François  L  qui  aimoit  les  belles  Lettres  ,  que  ce 
Prince  l'envoïa  en  Orient  pour  y  rechercher  des  Manu  fer  its; 
&  lui  donna  une  Chaire  de  Prorefieur  dans  le  Collège  Roïal^ 
qu'il  avoit  fondé  à  Paris.  Poftel  s'y  dii^ingua  plus  que  jamais, 
La  Reine  de  Navarre  »  fœur  du  ^01  >  l'eftimoit  finguliere* 
ment.  Les  plus  graïKls  Sdgneurs  de  la  Cour^Sc  fur  tout  Ie$ 
Cardinaux  de  Tournon,  de  Lorraine  &  d'Armagnac  ,  re*- 
cherchèrent  foneticrçcien.PoUel  enfin  faifoit  l'admiration  des 
plus  fçavans.  Heureux  ^  fi  doué  de  tant  de  ^fcience  1  il  fe  fut 
attaché  i  celle  des  Sain tsimais  la  le  Aure  des  O  u  vrages  desRa- 
bins  lui  aïantmis  des  chimères  &  des  illufions  dansia  tête  >  il 
ne  put  fi  bien  cacher  fi^s  fentimens  aufujec  d'un  nouvel 
avènement  de  Jefus-  Chrifl:  >  qui  devoit  être»  felonlui,dao$ 
peu  de  tems>  que  le  faint  Fondateur  ne  s'en  apperçûtj  ce 
qui  l'obligea  à  lechafier  de  la  Compagnie  >  après  avoir  teor 
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tétûtttes  fortes  devoïes  pour  le  retirer  de feserreursj  mais  ce  jssuxrit 
fut  toujours  fi  inutilement,  que  dès  qu'il  fut  forti,  il  femic 
àdogmatifer  dans  Rome.  Il  fe  retira  enfuite  à  yenife>oti  il  fe 
crut  plus  en  feureté.  Il  s'y  uifatua  tellement  d'une  certaine 
Religieufe,appellée  la  Mercjtannt ,  qu'il  ofa  dire,  que  dans 
le  nouvel  Avènement  de  Jems-Chrift  elle  feroit  la  Redem* 
ptrice  des  femmes ,  de  même  que  Jefus-  Chrift  avoît  été  le 
Rédempteur  des  hommes ,  &compofa  fur  ce  fujet  un  Livre 
intitulé  Virgo  Vtntta.  On  lui  attriouë  auffi  d'autres  erreurs 
groiCeres ,  qui  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  Hérétiques  » 
&  entr'autres ,  d'avoir  publié  que  l'Ange  Raziel  lui  avoir  ^ 
révélé  les  fecrets  divins  i  qu'il  n'y  avoit  que  fix  Sacremens  ; 
&  que  fes  Ecrits  étoient  les  Ecrits  de  Jefus^^Chrift  même.  Il 
fe  reconnut  néanmoins  fur  la  fin  de  fes  jours,&c  mourut  dans 
la  Communion  de  l'Eglife  au  Monaftere  de  faint  Martin  des 
Champs  àParisTan  158 1.  dans  un  agc  fort  avancé/ 

La  fermeté  que  le  faint  Fondateur  fit  paroître  en  chafTanc 
Guillaume  Poftel  de  (a  Compagnie ,  fut  une  preuve  fi  con-- 
vaincante  de  fon  attachement  à  la  Foi  Catholique ,  que  le 
Pape  lui  demanda  deuxde  fes  Théologiens  pouraffiileren  foa 
Hom  avec  fes  Légats  au  Concile  Général ,  qui  devoit  fe  ce* 
lébrerà  Trente.  Le  Saint  choifit  Lainez  8c  Salmeron,&leur 
donna  des  inftrudions  pour  remplir  dignement  leur  mini- 
ftere  dans  uiae  il  célèbre  Affemblée.  Le  Père  le  Jay  y  vinc 
auffi  d'Allemagne ,  comme  Théologien  de  TE vêque  d'Au- 
fbourg  i  &  le  Père  le  Févre  y  fut  auffi  envoie  dans  la  fuite-* 
La  premiers  S effion  du  Concile  commença  le  13.  Décembre  ' 
de  Tan  1545-  &  la  dernière  ne  iînit  que  dix*  huit  ans  après. 
Le  Père  lé  Jay  y  arriva  le  premier, &  gagna  d  abord  la  bien- 
veillance &  l'eftime  du  Cardinal  de  Trente ,  qui  le  confulta 
fur  des  affaires  épin^fes.  Le  Père  Salmeron  prononça  un 
Difcours  Latin  devant  les  Pères  du  Concile ,  qui  mérita  l'ap* 
plaudifiemenc  de  l' Affemblée.  Le  Père  Lainez  fe  fit  admirer 
dès  la  première  fois  qu'il  parla ,  &  tous  trois  firent  paroître  « 
une  érudition  fi,  profonde ,  que  les  Légats  du  Pape  les  char- 
gèrent de  recueillir  toutes  les  erreurs  des  Hérétiques  anciens 
&  modernes ,  avec  les  authorités  de  l'Ecriture  &  des  Per^s  » 
capables  de  les  confondre. 
\  Quoique  Jes  Jefuites  euïïent  déjà  plufieurs  Collèges  ,  ils 
Be  s'emploïoient  pais  encore  à  ^"inftruâion  de  la  Jeuneffe  t 
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jzsuins.  excepté  dans  le  Séminaire  de  Goa  ,  où  le  Père  Nicolas  Leù^ 
cilotti  lulien  ,  avoic  commencé  à  enfeigner  aux  enfans  les 
principes  de  la  Langue  Latine  3  mais  Tan  1546.  ils  eurent  des 
£coles  publiques  pour  enfeigner  toutes  fortes  de  fciences^ 
Le  premier  Collège  où  ils  commencèrent  cet  exercice  Ci  utile  9 
fut  celui  de  Gandie  que  faim  François  de  Borgia  y  Duc  de^ 
Candie  leur  fonda  avant  que  d'entrer  dans  cette  Compa- 
gnie ^  dont  il  fut  le  troifiéme  Général.  Son  defTein  étant  que 
ce  Collège  devint  célèbre  r  il  obtint  du  Pape  &  de  TEmpe^ 
reur  qu'on  Térigeroit  en  Univerflté  y  &  que  les  Ecoliers  qui 
^  y  prendroient  les  Dégrés ,  auroient  tous  les  privilèges  >  donc 
joûifToient  les  Gradués  d' Alcala  &  de  Salamanque.  Ce  Duc 
avoit  fait  vœu  à  Grenade  d'embrafTer  l'état  Religieux  >  fans* 
fe  déterminer  à  aucune  Religion  en  particulier  y  mais  enfuy 
s'étant  réfolu  à  exécuter  fon  vœu  >  il  choifit  la  Compagnie 
de  Jefus  8c  écrivit  à  faint  Ignace  pour  lui  demander  la  grace- 
d'y  être  reçu.  Le  faint  Fondateur  la  lui  accorda  avec  joïei> 
mais  à  condition  qu'avant  (on  entrée  >  il  prendroic  du  tems^ 

Î^our  mettre  fes  enfans  en  état  de  n'avoir  plus  befoin  de^ 
à  conduite  9  ni  de  fes  foins  paternels.  Le  Duc  qui  avoie 
une  fainte  impatience  d^entrer  dans  la  Compagnie  avant  l'e- 
xécution de»  chofes  qui  lui  avoient  été  prefcrites  y  écrivit:^ 
une  féconde  kttre  au  iaint  Fondateur  >  dans  laquelle  il  de-» 
mandoit  cette  grâce  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il  lui  obtint  dw 
Pape  l'an  1 547.  la  permiilîon  de  faire  les  vœux  des  Profés  ,> 
fans  quitter  le  monde  y  avec  le  pouvoir  de  garder  fes  biens 
pendant  trois  années  :  en  forte  que  ce  ne  fut  que  1  an  1551*' 
après  avoir  cédé  fon  Duché  de  Gandie  à  fon  fils  aîné  >  qu'iL 
prit  l'habit  de  la  Compagnie  dans  le  Collège  d'Ognate  à^ 
quatre  lieues  de  Loyola. 

La  Compagnie  avoit  déjà  fait  pour  lors  Beaucoup  de  pro-^ 
grès,  elle  étoit  divifée  en  quatre  Provinces ,  qui  étoient  celles^ 
d'Italie  y  d'Efpaene ,  de  Portugal  &  des  1  ndes.  Celle  d'Ef- 

fagne  fiitmême  diviiéeen  deux  l'année  fuivante»  Sq  en  trois» 
an  1 554.  Il  n'y  avoit  que  la  France  où  les  Jduites  n'avoient 
point  encore  d'établiiTemens,  quoique  leur  Ordre  y  eut  pris* 
naiiTance.  Ils  avoient  toujours  été  renfermés  dans  le  Col- 
lège des  Lombards  »  où  ils  étoient  atr  nombre  de  treize .  foit^ 
en  qualité  de  penfîonnaires  rfoiten  qualité  de  Bourfiers:  en- 
core ne  £e  vantoient-ils  pas  d'être  mexnbres  delaSocietéiœai» 
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Ss  fedélarerenc  enfin  l'an  154^.  Le  Père  Viole  qui  étoit  leur  jésuites. 
Supérieur ,  voïanc  que  dans  ce  Collège  ils  ne  pouvoient 
pas  s'acquicer  des  exercices  ,  qui  conviennent  à  des  Reli« 
gieux ,  obtint  de  Guillaume  Duprat ,  Evêque  de  Clermont  > 
Ion  Hôcel  pour  les  loger.  Ils  y  allèrent  tous  à  l'exception  de 
trois ,  qui  refterent  au  Collège  des  Lombards  jufqu'à  Tan- 
jiëe  fuivante ,  quefaint  Ignace  leur  ordonna  d'aller  demeu* 
rer  avec  ceux  qui  écoient  à  l'Hôtel  de  Clermont.  Ce  faint 
Fondateur  fit  une  fevere  réprimande  au  Père  Viole ,  de  ce 
qu'il  avoit  accepté  la  Charge  de  Provifeur  du  Collège  des 
Lombards  »  &  voulut  qu'il  la  quittât  inceflamment^  quoique 
cet  Emploi  ne  l'obligeât  point  d'aller  à  ce  Collejge.  Comme 
il  n'y  avoit  point  de  Profes  en  France  >  il  lui  ordonna  quel* 
^ue  tems  après  de  faire  Tes  vœux  :  félon  la  formule  qu'il  lui 
envoïa  de  Rome  &pria  l'Eve  que  de  Clermont  de  vouloir  les 
jrccevoin 

A  peine  les  Jefuites  furent  ils  entrés  dans  l'Hôtel  de  Cler- 
mont ,  qu'ils  trouvèrent  beaucoup  d'oppofitions  à  leur  éta- 
bliiïement  >  mais  ils  ne  manquèrent  pas  de  Protedeurs.  Le 
Cardinal  de  Guife ,  qu^on  nomma  le  Cardinal  de  Lorraine» 
après  la  mort  de  fon  oncle ,  fut  un  des  principaux.  Ce  Prince 
iîtconnoître  au  Roi  Henri  IL  Saint  Ignace  &  fesenfans, 
^  leur  fit  obtenir  des  Lettres  de  réception  ,  qu'on  leur  avoit 
refufécs.  Elles  furent  expédiées  l'an  1550.  Le  Roi  leur  per- 
mettoit  par  ces  Lettres  d'avoir  un  Collège  à  Paris ,  &  de 
s'établir  dans  fon  Roïaume.  Le  Parlement  refufa  d'enregif- 
trer  ces  Lettres  $  mais  le  Roi  perfuadé  par  le  Cardinal  de 
Lorraine  &  par  les  Commiflaires  qu'il  avoit  lui  même  nom*- 
més  ,  pour  examiner  l'Inftitut  des  Jefuites  ,  qu'il  ne  conte- 
noit  rien  de  contraire  au  bien  de  l'Etat  Se  de  l'Eglife  >  donna 
de  fécondes  Lettres  avec  ordre  au  Parlement  de  les  enregi* 
ftrer ,  fans  avoir  égard  au*  remontrances  de  fon  Procureur 
Général.  Le  Parlement  preffé  par  des  ordres  réitérés  de  la 
Cour  ,  donna  un  Arêt  le  3.  Août  1 554*  portant  que  comme 
l'affaire  des  Jefuites  regardoit  principalement  la  Religion  > 
les  Bulles  qu'ils  avoiem  obtenues  du  faint  Siège ,  feroient 
communiquées  a  TEvêque  de  Paris  &  au  Doïen  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  ,  &  que  l'un  &  l'autre  en  rendroient 
compte  à  la  Cour. 

L'Evêque  de  Paris  par  fon  rapport  fut  entièrement  op- 
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4^0      Histoire  DIS  OnDHEsRELiciEtyx; 
[jEioiTispofé  à  leur  établiflemenc  &  entr'aucres  chofesfit  entendre  ^ 

que  leur  Infticut  bleiToit  les  droits  des  Evêques  &  les  Conv  | 

cordats  faits  entre  les  Papes  &  les  Rois  de  France.  Le  Doïea 
de  la  Faculté  de  ThecJo^ie  pouâa  TafFaire  plus  loin  >  il  af-? 
fembla  les  Dodeurs  qui  hrent  leDécret  fuivanc  . 

^lue  la  nouvelle  Société  $  qui  s^ attribue  U  nom  deJefuSy  re-'  I 

foitjam  nul  choix  toutes  fones  de  gens  ,  quelque  crime  quih 
aient  commis  &  quelques  infâmes  quilsjoient  :  quille  ne  iif-^ 
jere  en  rien  des  Prêtres  Séculiers  %■  nasant  ni  l'habit ,  ni  te 
chœur  ^niide  filence  y  ni  les  jeunes  »  ni  les  autres  obfervances  $ 
qui  difiinguent  &  qui  maintiennent  l'état  Religieux  v  quelle 
jemble  violer  la  modefite  de  la  frofejfion  Monapique  fartant 
d'immunités  &  de  libertés  quelle  a  dans  fes  fonctions  >furtout 
dans  Vadminiftration  des  Sacremens  de  Pénitence  érd  Bûcha-* 
rifiie  ,fans  nulle  dijlin£tion  des  lieux  ni  des  perfonnes ,  dans  le 
Minifiere  de  la  parole  de  Dieu  &  dans  VinjtruSlion  de  lajeu^ 
neffe  ,  aufréiudice  de  V Ordre  Hiérarchique  rdes  autres  Reli^ 
gieux  ér  mime  des  Princes  ou  des  Seigneurs  temporels ,  contre 
Us  privilèges  des  Vniverfttés  &ala  charge  du  peuple  :  quelle 
énerve  lejaint  ufage  des  vertus  ides  pénitences  &  des  Cirémo^ 
nies  de  VEglije  :  quelle  donne  accajion  d'apojlajier librement 
des  autres  Sociétés  Beligieufes  :  quelle  refujé  aux  Ordinaires 
l^obéijfance  qui  leur  efi  due  :  quelle  prive  injufiement  de  leurp 
droits  les  Seigneurs  Ecclefiajliques  &  Us  Seigneurs  temporels  ^ 
quelle  introduit  par  tout  des  divisons  ^des  jaloufits  yies  que-» 
relies  &  des  Schtfmes  :  enfin  que  pour  toutes  et  s  raifons  cette 
Société fembU  étreperilleufe  en  matitre  de  foi ,  ennemie  de  l^ 
paix  de  l*EgliJè  f fatale  à  la  Religion  MonafHqtêe  >  &  plutôt 
née  pour  la  ruine  que  pour  l'édification  des  Fideies^ 

Les  Pères  de  liome ,  à  qui  le  Général  commaniqua  ceo 
écrit  >  furent  tous  d'avis  qu'on  y  répondît  dans  les  formes  y 
pour  défabuier  la  France  &  pour  inftruire  Tes  Doâeurs  de 
Paris  ,  qui  fen^bloient  n'avoir  nulle  connoifTance  de  rinfti-- 
tut  des  Jefuites  f  mais  le  Saint  fut  d'un  autre  fentiment.  Oa^ 
tre  qu'il  honoroit  la  Sorbonne  qu'il  regardoit  comme  une 
des  plus  fortes  Colomnes  de  l'Eglife ,  il  crut  que  ce  qu'oa 
leur  impofoit  dans  ce  Décret  >  étoit  trop  outré  pour  £aireàu^ 
cun  mal ,  &  qu  une  réponfe  publique  >  quelque  modefte 
qu'elle  pût  être>ne  ferviroit  qu  a  irriter  davantage  les  efpritSy 
les  afTurant  que  malgré  tous  les  obftacles  qui  fembloienc^ 

£sdre: 
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£ûre  defefperer  de  leur  réception  en  France ,  la  Compagnie  jitiiiTin 
s'y  etabliroit  y  &  que  le  Collège  de  Paris  feroit  un  jour  très 
célèbre.  Il  eut  foin  néanmoms  de  faire  venir  de  tous  les  lieux 
où  fa  Compagnie  étoit  ét:ablie>des  témoignages  authentiques 
de  la  bonne  conduite  qd^y  tenoienc  fes  enfans  &  des  fruits 
qu'ils  y  fatfoient.  De  plus  il  permit  au  Père  Martin  Olave  > 
qui  enfeignoit  la  T  heologie  dans  le  Collège  Romain  &  qui 
etoit  Dodeur  de  Sorbonne  ,  d'envoïer  à  les  Confrères  une 
réponfe  modelle  &  iolide  à  tous  les  Articles  de  leur  Décret. 
La  publication  de  ce  Décret  ne  laiffa  pas  d  émouvoir  couc 
Paris  contre  les  Jefuites.  Les  Profeffeurs,  les  Prédicateurs  & 
lesCurés  attaquèrent  publiquement  leur  Inftitut  &  en  donne- 
reit  d'horribles  idées.  On  aiikha  aux  Carrefours  delà  ville 
des  papiers  très  injurieux ,  pour  décrier  leur  dodrine  &  leur 
conduite ,  &  le  peuple  leur  fît  diverfes  infultes.  Il  fembloic 
alors  que  le  meilleur  parti  qu'ils  eufîem  à  prendre,étoit  celui 
de  (e  retirer  de  cette  grande  ville  j  mais  dans  le  tems  qu'il 
paroifToit  y  avoir  le  moins  à  efperer  y  Torage  fe  diflîpa ,  &  la 
Compagnie  reftant  tranquille  ,  eut  un  libre  exercice  de  fes 
fondions  Elle  commença  à  enfeigner  dans  la  ville  de  BiU 
lom  )  où  le  même  Guillaume  Duprat ,  Evêquede  Clermonc 
fonda  un  Collège  en  attendant  qu'on  ouvrit  celui  de  Paris. 
Ce  n'éioit  pas  feulement  en  France  que  la  Compagnie  étoit 
maltraitée.  Jean  Silic  ,  Archevêque  de  Tolède  >  le  déclara 
contre  elle ,  fous  prétexte  que  les  Jefuîtes  entreprenoient  fur 
les  droirs  de  TEpifcopat ,  par  la  liberté  qu'ils  fe  donnoient 
d'adminiftrer  les  Sacremens  en  tous  lieux  fous  ombre*^de 
leurs  privilèges.  11  n'y  avoitdansfon  Diocêfe  qu'un  Collège 
de  ces  Pères  ,  qui  étoit  celui  d'Âlcala ,  il  les  imerdit  tous  en 
un  jour  &  fulmina  une  Semence  d'excommunication  contre 
toutes  les  perfonnes  qui  fe  confefTeroient  à  eux  :  ordonnant 
aux  R:eUgieux  &  aux  Curés  de  fon  Diocêfe  de  ne  laîfTer  ni 
prêcher  ni  dire  la  Mefle  dans  leurs  £i;lifes  à  aucun  de  la 
Compagnie ,  deffendanc  même  la  Confeffion  à  tous  les  Près- 
très  qui  aurorent  6ait  fous  leur  conduite  les  exercices  fpiri^ 
fuels.  Ce  n'étoit  qu^une  fuite  dès  oppofitions  qu^ils  avoient 
déjà  trouvées  dans  le  Koïaume  d'EfpagncGÙ  dès  l'an  1548; 
on  avoit  emploie  plnfieurs  moïens  pour  les  détruire  dans- 
L'efprit  du  peuple.  Entre  les  autres ,  MelcHîor  Canus  ,  de 
J^Oxdre  de  taint  Dominique  &  Dodeur  de  Salàmanque  >  f 
%mtVl^  Pgg 
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jiiviTzi.  ^^^^^  publié  tant  de  chofes  à  leur  defavancage»  que  le  peuple 

[ui  comptoit  beaucoup  fur  les  paroles  de  ce  Dodeur  ^  uaica 

L'impofteurs  ceux  Qui  lai  avoienc  parus  auparavant  des 

hommes  defcendusdu  Ciel.  On  croïoit  peut-être  en  cela 

faire  plaifir  à  TEmpereur  Charles»^/i»/  qui  ayoit  chafie 

de  r  Empire  le  Père  Bobadilla  >  parce  qu'il  s'étoitoppoféà  la 

Formule  de  foi  que  Ton  appella  V Intérim^  que  ce  Prince,par 

condefcendance  pour  les  Hérétiques  d'Allemagne  >  avoit 

fait  publier  dans  ta  Diecte  d'Âufbourg.  Ce  qui  confoloit  les 

Jefuites  dans  leurs  peines  >  écoit  que  leur  Fondateur  n'en 

avoitpas  étéexemt  :  car  dès  l'an  1555.  il  enavoit  foufFert 

beaucoup  >  au  fujet  de  Ton  Livre  des  Exercices  fpirituels  ^ 

que  l'on  taxoit  d'Hérétique  9  nonobftant   l'approbation 

qu'il avoit  eu  de  Paul  III.  en  154e.  en  forte  qu'il  yau-- 

roit  peut- être  fuccombé  >  (iplufieurs  Théologiens  >  &  en- 

tr'autres  BanhelemiTorres,qui fut dansla fuite  Eyêquedes 

Canaries^n'eufTent  pris  fa  défenfe  &  celle  du  faint  Siège  que 

l'on  attaquoit  indiredement  >  &  £1  les  Inquifîteurs  >  entre  les 

mains  defquels  on  avoit  mis  ce  Livreyu'en  fuflent  devenus  les 

Apoloeiftes  »  après  avoir  fait  connoitre  la  mauvaife  foi  de 

l'acculateur. 

Tant  d'oppofidons  n'étoient  que  trop  capables  de  dégoû- 
ter ces  nouveaux  hommes  apoftoliques  i  mais  Dieu  les  foû- 
tint  toujours  dans  leurs  peines.  Tandis  qu'on  s'oppofoiti 
eux  en  France  &  dans  une  partie  de  l'Efpagne  ,  ils  avoienc 
la  confolation  defe  voir  faire  un  grand  progrès  dans  Tlta* 
lie.  Outre  la  nouvelle  confirmation  que  le  uint  Fondateur 
obtint  de  fon  Inftitut  en  1550.  on  lui  fonda  des  Collèges  8c 
des  Maifons  à  Rome^à  Lorene  «  à  Naples,à  Florence,à  Bou« 
logne  9  à  Venife  »  à  Peroufe  9  ^  Modene  &  en  d'autres  en* 
droits  :  fans  parler  de  l'établifTement  du  Collège  Germani* 
que  qu'il  procura  en  1 551.  pour  Téducadon  des  enfans  de  la 
oauvre  NoblefTe  étrangère.  Ignace  fit  des  Statuts  pour  cette 
Maifon  9  &  les  Pères  de  la  Compagnie  en  eurent  la  conduite. 
La  oaix  dont  cette  Société  joûifloit  en  Italie  &  principale* 
ment  à  R.ome  9  fut  troublée  par  le  Pape  même  9  qui  en  1 555. 
s^irriu  contre  les  Jefuites.  Il  crut  que  ceux  d'Efpagne  9  qui 
écoient  à  la  Cour  de  Caftille  9  s'éooient  rangés  du  côté  de 
Charles-^M/  9  contre  les  intérêts  du  faint  Siège  i  mais  ces 
foupçons  fe  dilEperent  par  les  bons  offices  de  Ferdinand 
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Roi  des  Romains  >  &  le  Pape  donna  de  nouvelles  marques  de  ]  esuiti 
fon  a£Fedion  à  la  Compagnie.Son  fuccelTeur  Marcel  I  I.n'euc 
pas  moins  de  bienveillance  pour  elle  j  mais  fon  Poncifîcac 
nViant  duré  que  trois  femaines,les  Jefuites  tombèrent  dans 
de  nouvelles  appréhenfîons  »  lorfqu'ils  virent  en  fa  place  le 
Cardinal  Caratte,qui  prit  le  nom  de  Faul  IF.  Ils  le  croïoienc 
irrité  contre  eux ,  tant  a  caufe  que  faint  Ignace  avoit  refufé 
d'unir  fon  Ordre  à  celui  des  Theatins ,  dont  Caraffe  étoit 
Tùn  des  Fondateurs  »  que  parce  qu'il  avoit  fait  cafler  par  le 
Pape  Paul  II L  une  Sentence  que  le  même  Caraffe ,  étant 
Archevêque  de  Naples  >  avoit  donnée  contre  lui ,  pour  Vo^ 
bliger  de  rendre  un  jeune  Néapoliuin ,  qui  avoit  été  reçu 
dans  fa  Compagnie ,  &  que  fes  parens  redemandèrent  i  mais 
ils  reconnurent  bien- tôt  qu'ils  s'étoient  trompés.  Paul  IV» 
leur  fut  (i  favorable ,  que  dès  les  premiers  jours  de  fon  Pon- 
tificat il  voulut  faire  le  Père  Lainez  Cardinal>fi  faim  Ignace 
ne  s'y  fût  oppofé  fortement ,  comme  il  avoit  déjà  fait  y  lorf- 
que  Paul  III.  voulut  revêtir  faint  François  de  Borgia  de  la 
même  Dignité  ,  &  lorfque  Ferdinand  Roi  des  Romains 
nomma  le  Père  le  Jay  à  l'Evêché  de  Triefte.  Le  faint  Fon- 
dateur ne  confentit  jamais  que  fes  enfans  reçulTent  aucune 
Prélarare  >  fi  ce  n'eft  dans  les  païs  étrangers,  où  il  manque  de 
Pafteurs  capables  de  retirer  les  peuples  des  ténèbres  de  l'erreur 
&de  l'idolâtriejcommeles  PeresNugnezyCamero  8c  Oviedo, 
qui  furent  envoies  en  Ethiopie  :  le  premier  en  qualité  de  Pa* 
triarchei  le  fécond  comme  Êvêque  de  Nicéej  &  le  troifié« 
me  comme  Evêque  de  fiyerapolis  >  aufquels  on  donna  dix 
Compagnons  pour  les  aider  dans  leurs  Mifiions.  Enfin  fabt 
Ignace^après  tant  de  travaux  pour  la  gloire  de  Jefus-  Chrift> 
&  pour  le  (alut  des  âmes, mourut  à  Rome  le  51.  Juillet  de 
l'an  135^.  âgé  de  65.  ans  ,  trente  cinq  ans  après  fa  conver- 
fion  »  &  feize  ans  après  la  fondation  de  fa  Compagnie*  W 
eut  la  confolation  de  la  voir  avant  fa  mon  répandue  partout 
k  monde  »8c  diviftt  en  douze  Provinces ,  qui  toutes  enfen»- 
ble  avoient  au  moins  cent  Collèges  :  il  la  vit  même  honorée 
du  martyre  en  la  perfonne  du  Père  Antoine  Criminal,  &  et» 
celles  des  Frères  Pierre  Correa  &  Jean  de  Fofa ,  qui  furent 
mis  à  mort  par  les  Barbares ,  le  premier  dans  les  Indes,  8c 
'  les  deux  autres  au  Brefil.  Le  corps  du  faint  Fondateur  fut 
enterré  â  Rome  dans  l'Eglife  delaMaifon  Profeffe,  au  pied 
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jisviTis.   du  grand  Aucel  yd\i  côté  de  l'Evangile  »  où  il  demeura  juf- 
qu'en  Tannée  1)^8.  qu'on  l'en  recira  pour  jetter  les  fonde- 
mens  de  la  nouvelle  Bjglife  »que  le  Cardinal  Farnefe  fie  bâ« 
^  tir ,  &  ce  (acre  dépôt  me  porté  en  un  autre  endroit  de  l'an* 
cienne  £glife.  Lorfque  la  nouvelle  fut  entièrement  bâtie,  le 
Père  Aquaviva  l'an  1^87.  pour  lors  Général, le  tramfera 
dans  cette  Eglife  s  &  après  que  le  Pape  Grégoire  X  V.  l'eut 
canonifé  en  1611.  on  érieea  en  Ton  honneur  une  Chapelle , 
lui  a  été  embellie  fur  la  nn  du  dernier  fiécle  avec  beaucoup 
le  maenificence. 
Apres  la  mort  de  faine  Ignace ,  on  fut  deux  ans  fans  lui 
donner  de  fuccefTeur.  La  guerre  qui  furvint  encre  le  Pape 
Paul  I V.  &  Philippe  1 1.  Koi  d'Efpagne  ,  aïant  fermé  les 
pafTages  aux  Efpagciols ,  on  ne  tint  point  la  Congregadon 
Générale.  Les  Italiens  pendant  ce  cems  là  élurent  pour  Vi- 
caire Général  le  Père  Jacques  Lainez  >  &  les  Efpagaols  qui 
ignoroient  ce  que  les  Italiens  avoient  fait ,  élurent  de  leur 
côté  le  Père  Natal  j  mais  celui-ci  par  humilité,ceda  à  Lainez 
la  Supériorité*  Il  n'en  fut  pas  de  même  du  Père  Bobadilla  » 
qui,comme  un  des  premiers  Compagnons  de  faint  Ignace  > 
prétendit  avoir  parc  au  Gouvernement  de  l'Ordre  :  mais  il 
fut  obligé  de  céder  à  Lainez ,  qui  indiqua  la  Congrégation 
Général  :  elle  fe  tint  l'an  1)58.  &  il  y  fut  élu  Général. 
Après  Ton   éledbn  ,  le  Cardinal  de  Trana  lui  déclara 
de  la  part  du  Pape  que  fa  Sainteté  trouvoit  deux  chofes  â 
redire  dans  l'Inuitut  de  la  Compagnie:  la  première,  de  ce 
eue  l'on  n'y  récitoit  point  l'Office  Canonial  au^  Chœur  j  la 
ieconde ,  de  ce  que  le  Général  n'étoit  point  eriennal ,  mais 
perpétuel.  La  Congréntion  aïant  délibéré  fur  les  difficuU 
tés  que  le  Pape  propofoit  »  chargea  le  Père  Lainez  d'aller 
trouver  fa  Sainteté,  &  de  lui  préfenter  ume  Lettre  fignée  de 
toute  r  AfTemblée ,  par  laquelle  on  lui  faifoit  connoître  la  né- 
ceffité  qu'il  y  avoit  que  le  Générai  f âc  perpétuel ,  fans  parler 
des  Heures  Canoniales.  Le  Pape  les  reçut  très  mal ,  &  leur 
déclaraavec  des  exprefBons  très  fortes  qu'il  vouloit  que  le 
Général  fût  triennal ,  &  qu'ils  chantaflent  au  Chœur  la 
Heures  Canoniales  ,  n'en  exceptant  que  le  Général ,  &  ceux 

[ui  feroient  occupés.  Le  Père  Lainez  appaifa  le  Pape  par  un 
ifcours  qu'il  lui  fît  ;  mais  le  Pontife  perfifta  à  vouloir  que 
kGénéralat  fût  triennal»  &  que  l'on  récitât  au  Chœur  let 
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Heures  Canoniales.  Il  fie  faire  un  Décret,  par  lequel  il  iatS^^^ 
ordonné  que  dans  les  Collèges  on  chanteroit  la  MeJe  &  les 
.  Vcpres  >  les  Dimanches  &  les  Fêces>&  que  dans  les  Maifons 
Profcffes  on  y  diroic  toutes  les  Heures  Canoniales.  Lc$  Je- 
fuites  fouffrirent  avec  peine  qu'on  les  afTujetcît  à  ces  obli- 
gations >  û  contraires  aux  MilBons ,  Confeilions  &  Prédica- 
tions>aufqueUes  ils  étoient  continuellement  occupés  3  mais  ils 
fe  confolerent ,  lorfque  le  Cardinal  del  Pozzo  ou  du  Puis , 

?ui  étoit  un  fçavant  Interprète  >  les  alTura  que  le  Décret  du 
ape  n**étant  qu'un  fimple  Commandement  >  a'auroit  de  va- 
leur que  pendant  la  vie  de  ce  Pontife.  Pie  V.  les  obligea  en- 
core  Pan  1 5^7.  de  reciter  l'Office  au  Chœur  »  &  leur  défen- 
dît de  faire  promouvoir  au  Sacerdoce  aucun  de  leurs  Pères  > 
qui  ne  fût  Profés ,  &  n'eût  prononcé  fes  vœux  folemnels  i 
mais  Grégoire  XIII.-  par  une  Bulle  de  Tan  1 573.  réablit la 
Compagnie  dans  fon  premier  état>  difpenfant  les  Jefuites  de 
réciter  leur  Office  au  Chœur  &  en  commun  j  &  permit  i 
ceux  Qui  n'auroient  fait  que  les  vœux  (lmples,de  recevoir  la 
Prccrile.La  Compagnie  fit  de  nouveaux  progrès  fous  le  Gou* 
vernement  du  Père  Lainez  >  principalement  en  Europe.  Il  fe 
trouva  en  156 1.  au  Colloque  de  Poifly  >  où  fon  Ordre  obtint 
enfin  la  p^rmiflîon  de  s'établir  en  France  dans  le  Collège  de 
Clermont.  Ce  Collège  s*eft  beaucoup  augmenté  dans  la  fuite 
parles  libéralités  des  Rois  de  France  Henri  I V. Louis  XIII. 
£c  principalement  de  Louis  XIV.  qui  déclara  Tan  1683.  ce 
Collège  de  fondation  Ro$alei&L  en  reconnoifiance  des  grands 
bienfaits  de  ce  Prince ,  on  lui  a  donné  fon  nom ,  étant  préfen- 
tement connu  fous  letitredeCo//^^^  de  Loàis  le  Grand.  A^ths 
que  le  Père  Lainez  eut  gouverné  cet  Ordre  pendant  huit 
ans ,  il  mourut  1  an  1 564»  &  eut  pour  fuccefleur  faint^  Fran* 
cois  de  Ik>rgia.  La  Compagnie  avoir  pour  lors  cent  trente 
Maifons  ou  Collèges  »  divifes  en  dix-  huit  Provinces,qui  fu* 
jrent  encore  beaucoup  augmentées  par  les  foins  de  ce  Saint  » 
qui  fit  plufieurs  établifiemens  ,  tant  en  Europe  que  dans 
r  Amérique.  Les  Jefuites  avoient  déjà  cinq  Maifons  a  Rome» 
fçavoir,la  Maifon  Profefie  >  le  Noviciat,  le  L  ollege  Romain, 
le  Collège  Germanique  ,  &  le  Séminaire  Romain ,  lorfque 
faint  François  de  Borgia  obtint  du  Pape  Pie  V.  Tan  1570.  le 
Collège  des  Pénitenciers  de  faint  Pierre.  Les  Collèges  des 
Grecs 9  des  Maronites  >  des  Anglois >  des  Ëcoffois ,  Se  des 


4Sé     HiSTôi&i  DES  O&d&isReliciivx» 

fEsmiTit.  Irlandois ,  leur  ont  été  donnés  depuis  :  ce  qui  marque  Tefti^ 
me  que  les  Souverains  Ppncif es  ont  eu^  pour  cette  Compa* 
gnie. 

Après  la  mort  de  faim  François  de  Borgia  i qui  arriva  Tan 
1 571.  le  Père  Mercurien  »  Flamand  >  fiit  eiu  Général  de  cer 
Ordre.  Il  eut  pour  fuccefleur  l'an  1 581.  le  Père  Aquaviva  > 
de  la  Maifon  des  Ducs  d'Atri  >au  Roïaume  de  Naples,  qui 
occupa  cette  place  jufqu^en  Tan  1615.  qu'on  lui  donna  pour 
fuccelTeur  après  la  mort  le  Père  Vitelleichi^qui  mourut  Tai» 
1645.  Ce  fut  fous  ce  Général  qu'on  folemnifa  avec  beau- 
coup de  pompe  &  de  magnificence  à  Rome  >  en  AUenugne  > 
8c  en  plufieurs  Provinces ,  l'Année  Séculaire  de  l'Ordre. 
Cette  cérémonie  fut  d'abord  commencée  à  Rome  dans  le 
Collège  Romain  Tan  16^9.  le  15.  Septembre,  Fête  des  fsunts 
Martyrs  Côme  &  Damienj  auquel  jour  »  cent  ans  aupara- 
vantil'Ordre  avoit  reçu  de  vive  voix  fa  pren^iere  approba- 
tion du  Pape  Paul  IlL  II  étoit  pour  lors  fi  multiplié  par 
toutes  les  parties  du  monde  y  que  fuivant  le  Catalogue  des 
Maifons.  qui  avoit  éré  publié  l'an  léi^  >  il  s'en  trouvoit  plus 
de  huit  cens ,  unt  Collèges  iMaifons  ProfefTes  &  de  proba- 
tion ,  que  Réfidences  i  le  tout  divifé  en  trente-  fix  Provinces^ 
dans  lefqueiles  il  j  avoit  plus  de  quinze  mille  Jefuites.  La 
Compagnie  a  fait  depub  ce  tems  là  de  nouveaux  progrès 
fous  les  Généraux  qui  ont  fuccedé  au  Père  Vitelleichi^qui 
font  les  Pères  Nickel ,  Oliva  ,  Gonzales  &  Tamburin. 
Les  Conftiiutions  que  faint  Ignace  drefla  pour  fa  Corn- 

fagnie ,  font  divifées  en  dix  parties ,  qui  font  précédées  de 
examen  qu'on  doit  faire  de  ceux  qui  fe  préfentent  pour  y 
être  reçus  »  aufquels  on  doit  faire  plufieurs  demandes  >  donc 
il  fait  un  grand  détail.  Après  leur  réception  »  il  veut  qu'on 
les  éprouve  pendant  un  mois  dans  la  Maifon  »en  leur  faifanc 
faire  les  Exercices  fpirituels ,  &  une  Confeflîon  générale  3 
après  laquelle  ils  doivent  prendre  l'habit  ordinaire  de  la 
Compagnie  ;  que  le  Noviciat  foit  de  deux  ans ,  &  qu'ils  ap^ 
prennent  tous  les  jours  quelque  chofe  par  cœur  pour  culti- 
ver la  mémoire^  fans  néanmoins  leur  permettre  l'étude,  lï 
ordonne  de  plus  qu'ils  ferviront  les  malades  Tefpacc  d'utt 
mois  dans  un  Hôpital ,  &  que  pendant  un  autre  mois  ils  fe- 
ront un  pèlerinage  de  dévotion  i  pied ,  fans  viatiquejen  de- 
nandant  l'aumône.  Après  les  deux  années  de  Noviciat  ^ii 
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feut  que  ies  jeunet  gens  de  la  Compagnie  foient  appliqués  jttvmn 
aux  études  >  &  détermine  les  fciences  qu  ils  étudierons  j  & 
dans  la  crainte  qu'il  avoit  que  Tamour  de  la  fcience  n'a£Foi* 
blit  peu  à  peu  refprit  de  pieté ,  il  a  prefcrit  les  pratiques  qui 
peuvent  Tentretenir  pendant  le  tems  des  études  i  après  les- 
quelles il  ordonne  un  fécond  Noviciat  d'un  an  >  où  Ion  ne 
s'applique  qu'aux  exercices  de  la  vie  fpirituelle,pour  appren* 
dre  à  pratiquer  ce  que  Ton  doit  enfeigner  aux  autres. 

Le  Saint  Fondateur  mit  dans  fon  Ordre  trois  difFerens 
dégrés ,  l'un  de  Profés  ,  l'autre  de  Coadjuteurs  formés ,  &: 
l'autre  d'£coliers  approuvés  >  outre  les  Novices.  Parmi  les 
Profés  il  y  en  a  de  deux  fones  t  les  uns  de  quatre  vœux  ,  les 
autres  de  trois  feulement.  Il  y  a  auâi  de  deux  fones  de 
Coadjuteurs ,  les  uns  fpirimels  &  les  autres  temporels.  Les 
vœux  des  Profés  font  folemnels ,  ceux  des  Coadjuteurs  font 
publics ,  mais  fimples.  Ceux  des  Ecoliers  font  (eulement 
iimples ,  ils  ne  fe  font  qu'en  préfence  des  Domeftiques  >  Se 
perionne  n'eft  député  du  Général  pour  les  recevoir  j  au  lieu 
que  ceux  des  Profés  8c  des  Coadjuteurs  formés  fe  font  en* 
tre  fes  mains  y  ou  de  perfonnes  qu'il  a  députées  pouf  cet  ef-* 
fec  :  Voici  la  Formule  des  Vœux  des  Profés. 

Moi  N.  fais  frofejfion  &  fromets  À  Dieu  toui-fuijfant ,  en 
fréfenee  de  la  très  fainte  Vierge  ,  àe  toute  la  Cour  Celefie  ,  & 
de  tous  les  ajMans ,  &  à  Fous ,  Révérend  Père  General  de  la 
Compagnie^  ae  Je  fus  ^tenant  la  f  lace  de  Dieu  ,  &  à  vosfuc* 
cejfeurs  ,  pauvreté»  chaftetéér  obeiffance ,  &  félon  cette  obéif^ 
fancCf  d^avoir  un  foin  particulier  pour  ce  qui  regarde  ce  que 
l*on  doit  enfeigner  aux  jeunes  gens  »  félon  la  forme  de  vivre 
contenue  dans  les  Lettres  Apoftoliques  de  la  Compagnie  de 
Jefus ,  &  dansfcs  Conftitutions  :  Faitf&c.  Ceux  qui  font  les 
quatre  Vœux  ajoutent  :  Et  en  outre  je  promets  fpecialemenf 
obeiffance  au  Souverain  Pontife  pour  ce  qui  regarde  les  Mif- 
fions  y  comme  il  ejt  porté  par  les  mêmes  Lettres  Apojloliques  & 
les  Conjtitutions.  Les  Coadjuteurs  ne  difent  point  >  je  fais 
profejfion ,  mab  feulement  >  je  promets  k  Dieu  >  &  les  Coad- 
juteurs temporels  retranchent  ce  qui  regarde  l'inAruftion 
de  la  jeuneUe.  Les  Ecoliers  approuvés  j  qui  font  feulement 
des  vœux  (impies  &  non  puotics .,  s'engagent  à  la  Compa- 
gnie ,  promettant  d'y  vivre  &  mourir  dans  Tobfervation  des 
vœux  de  pauvreté  i  de  chafteté  &  d'obéïflance  i  &  s'obli^ 
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IisviTu.  genc  par  vœux  exprès  d'accepter  le  dc^ré  >  qu'on  troureril 
dans  la  fuite  leur  être  plus  ccmvenable.  Comme  ces  vœux  no 
font  que  (impies >  fous  le  bon  plaifir  du  Pape«  faint  Ignace 
laifTa  à  la  Compagnie  le  droit  d'en  difpenfer  pour  de  juftes 
caufes ,  laifTant  par  là  aux  Ecoliers  le  domaine  &  la  propriété 
de  leurs  biens  >  quoiqu'il  leur  ôce  le  pouvoir  d'en  jouir  & 
d'en  difpofer  indépendamment  des  Supérieurs  >  &  c'eft  un 
ufage  reçu  en  Italie  >  en  Efpagne  >  en  Flandres  >  &  en  tout 
les  autres  païs  »  excepté  en  France  f  oii  ces  Ecoliers  .&  ces 
Coadiuteurs  ne  peuvent  difpofer  de  leurs  biei^,  tant  qu'ils 
font  dans  la  Compagnie;  maisj  s'ils  en  fortent, ils  peuvent 
redemander  partage  des  biens  dans  leiurs  familles'.  Les  Pro^ 
£és>  avant  que  de  faire  profeiEony&  les  Coadjuteurs  formés, 
avant  que  de  prononcer  leurs  vœux ,  doivent  faire  la  qiiéce^ 
&  mandier  de  porte  en  porte  pendant  trois  jours  j  &  il  eft  â 
la  volonté  des  supérieurs  d'y  obliger  les  Ecoliers  avant  qu'ils 
ibient  réputés  approuvés.  Quoique  les  Coadjuteurs  ne  foienc 
pas  Profés.,  ils  ne  laifTent  pas  d'être  ReAeurs  âes  Collèges 
êc  Kegents  :  ils  peuvent  être  quelquefois  élus  pour  aflîfter  à 
la  Congrégation  générale  $  mais  ils  n'ont  point  de  voix  daat 
l'éleâion  du  Général  >2c  ne  peuvent  précéder  lesProfés  de 
quaq-e  vœux. 

SA  gnace  veut  que  le  Généiral  foit  perpetuef,  &  maStre  ab* 
folu  dans  toute  laCompagnie:iI  veut  même  que  ce  foit  lui  qui 
fafle  les  Provinciaux  »  les  Si^erieurs  de  Maifons  Profeues 
&  de  probation  >  &  les  Reâeurs  des  Collèges  ;  &  afin  qu'il 
connoiiTe  tous  les  Sujets  qui  font  propres  pour  remplir  les 
poftes  )  les  Provinciaux  de  toute  l'Europe  lui  écrivent  une 
rois  tous  les  mois  :  les  Rêveurs ,  les  Supérieurs  àes  Maifons, 
&  les  Maîtres  dss  Novices  tous  les  trois  mois  >  &  ceux  des 
Indes  >.lorfque  la  commodité  de  la  navigation  fe  préfente  » 
lui  rendent  compte  en  général  de  leurs  Inférieurs.  On  lui 
envoie  de  trois  en  trois  ans  les  Catalogues  de  chaque  Pro^ 
vince  ,dans  lef quels  on  marque  l'âge  a?  chaque  Religieux». 
fcs  forces ,  fcs  tatcus  naturels  >  fon  avancement  dans  les  Let- 
tres &  dans  la  vertu,  &  toutes  fes  qualités  bonnes  ou  mau« 
yaifcs.  Saint  Ignace  donne  au  Général  quatre  Atlîftans ,  quv 
font  comme  fes  Minières  j  mais  on  en  a  ajouté  depuis  ui> 
cinquième  pour  la  France:  ainfi  les  cinq  A(i)flans  du  Gêné** 
xaV>  foa(  preiencementd'Iulie>de  France  »  d'£fparae,d'Al« 
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lemagne  &  de  Portugal,  &  font  élus  par  la  Congrégation  jssuitit; 
Génerale>comme  tous  les  autres  Supérieurs.  Outre  ces  AiS< 
ftans  y  il  a  encore  auprès  de  lui ,  un  Admoniteur ,  aulfi  élu 
par  la  Congrégation  Générale  ,  qui  eft  en  droit  de  reprefen* 
ter  au  Général  ce  que  lui  ou  les  Affiftans  auroient  remar- 
que  d'irregulier  dans  fon  goavernemem  ou  en  fa  perfonne* 
Comme  laint  1  gnace  aimoit  fort  la  pauvreté  y  il  la  recom- 
mande en  plufieurs  endroits  de  fes  Conftitutions^.  11  ne  veut 
pas  que  les  Maifons  Profefles  aïent  aucun  revenu  ,  il  n'y  a 
que  les  Collèges  &  les  Maifons  de  probation  qui  en  peuvent 
avoir.  Il  défend  de  recevoir  dés  fondations  pour  des  MefTes 
à  perpétuité ,  ni  aucune  rétribution ,  (bit  pour  les  MefiesJes 
ConfefTions ,  les  Prédications  »  les  vifîtes  des  malades  >  pour 
enfeigner  ^ou  pour  quelque  autre  EmplcM  de  ceux  que  la 
Compagnie  eft  obligée  d'exercer  félon  fon  InfUtut.^  11  ne 
donne  point  d'autre  habillement  à  fesReligieux  que  celui  des 
Ecclefiaftiques.  Il  ordonne  qu'il  fera  honnête  lelon  l'ufage 
du  païs ,  fans  avoir  néanmoins  rien  de  contraire  à  la  pau^ 
vreté  Religieufe.  Cet  habit  confîfte  en  une  foûtanne  &  un 
manteau  long ,  comme  celui  des  Ecclefiaftiques  i  mais  ils 
n'ont  point  de  rabat  i  parce  qu'au  tems  de  leur  établifTemeni 
les  Ecclefiaftiques  n'en  porcoient  pas-  Les  Ecoliers  approii« 
vés  portent  auffi  en  France  le  manteau  long  j  &  en  1  talie  > 
au  lieu  de  manteau>  ils  ont  une  robe  à  peu)  près  femblable  à 
celle  qui  eft  reprefentée  à  la  page  4^6.  Le  deflein  que  le  faine 
Fondateur  avoit  de  convertir  tous  les  hommes ,  s'il  étoit  pe£- 
fible  j  lui  fît  juger  que  la  Compagnie  aïant  à  traiter  (btivenc 
avec  les  Hérétiques  &  les  Libertins  >  qui  fe  mocquent  de 
l'habit  des  Religieux  y  elle  n'en  devoit  point  prendre  de  fin- 
gulier  y  pour  avoir  plus  d'accès  par  tout.  On  voit  ici  l'habit 

au'ils  ont  été  obligés  de  prendre  dans  les  païs  Infidèles ,  oi» 
s  annoncent  la  Foi.  Enfin  le  faint  Fondateur  règle  le  loge^ 
ment,  la  nourriture ,  &  le  refle^conformément  à  l'habit,feK>a 
les  loix  de  la  bienféance  &  de  la  pauvreté  >  8c  il  ne  prefcric 
aucune  auflerité  d'obligation. 

Cette  Compagnie  a  eu  une  infinité  d'illuflres  Ecrivains  en 
toutes  fortes  de  genres  de  Science.  Le  Père  Alegambe  en  a 
donné  le  Catalogue  >  qui  a  été  augmenté  depuis  par  le  Père 
Bonanni.  Elle  auroit  fourni  un  grand  nomore  ae  Prélats  à 
r£glifê,fi  faint  Ignace  n'eût  point  obligé  fes  Religieux  par 
Tome  ni.  Q^  q 
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InuxTis.  vccu  à  renoncer  aux  Prélatures ,  &  à  les  refufer .  quand  os 
les  leur  ofFrirott t  c'eft  encore  un  vœu  fimple  que  les  Proféi 
fonc  après  leur  profeflion.  Il  y  a  eu  néanmoins  quelques  Car* 
<linaux  de  cet  Ordre  >  qui  fonc  les  Cardinaux  Toleci  Bellar* 
min  »  de  Lugo  >  Palavicin  >  Pafmanni ,  qui  fut  auflî  Archevê- 
que de  Scrigoniei  Nicard  &  Ptolomeï  ,  nommé  par  Clément 
X  I'.aufquel&  il  a  falu  un  précepte  de  faSaiiîceté  pour  accepter 
ie  Chapeau,  Les  Jefuites  mettent  encore  au  nombre  des  Car- 
dinaux de  leur  Ordre  Alexandre  des  Urfins ,  qui  fit  feule» 
ment  les  vœux  fimples  de  la  Compagnie  >  étant  Cardinal  « 
fans  quitter  pour  cela  fa  Dignité.  Énnn  cet  Ordre  a  eu  trois 
Saints  canonifés,  qui  (ont  faint  Ignace  Fondateur  ,  faint 
François  Xavier^furnommé  V Apôtre  des  Iniesfii  faint  Fran- 
içois  de  Borgia.  Trois  autres  béatifiés  %fçavoir  les  Bienheu- 
reux Staniflas  Koske  >  Loiàis  de  Gonzague  >  &  Jean  Fran- 
çois Régis.  Trois  Martyrs  »  reconnus  pour  tels  par  TEglife* 
içavoir,kts  faints  Paul  Michi  >  Jean  de  Goto  ,  &  Jacques 
Chifaï ,  fans  parler  d*un  grand  nombre  d'autres  qui  ont  ré- 

fandu  leur  fang  dans  les  difFerens  païs  ou  ils  ont  porté  U 
'oi.  Cet  Ordre  a  pour  Armes  un  Nom  de  Jcfus  d  or,entou* 
ré  de  raïons  de  mcme  en  champ  d'azur»  avec  cette  Devife  \ 

Aà  m^joremDei  gloriam* 

,  Orlandin.  Sachin.  &  Poffevin  ,  Hijl.  Societ.Jefu.  Imago 
frimijétculi  Societ.  Jef.  Jacob  Damian.  Synofs.  frimi  fxculi 
$ociet  Jef.  Mathias  Tanner ,  Socie/.  Burop.  Barthelem.  Te- 
lez  iChronic.  de  U  Companhia  dejefu  n^  Pro^inc.  de  PortugaU 
p.  de  R:ybadeneîra,r/rf^  de  S.  Igna^iô.Bouhours^f^ie  de  Saint 
Ignace.  Eufeb.  Nieremberg>  Claros  Varones  de  la  Comjpannia 
difefus.  Philip;  Alegambe»  Mortes  illujlres  Societ.Jefu.HtX'- 
Qfian  >  HiJl.  des  Ordres  Religieux.  Tom  3.  Baillet  8c  Giri  >  Fit 
des  Saints  Regul.  Comm.  Conjlitut.  litter.  A^JhL  &frivi^ 
Ug>  Soc.  Jtju. 
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CHAPtTKB        LXI. 

Desjefuitejfes ,  &  de  leur  fufprejjton^ 

PEn  D  ANT  le  féjoor  que  faim  Ignace  fie  à  Barcelone  î( 
fuc  entretenu  par  les  -  aumônes  d'une  Dame  très  yer-* 
tueufe  qui  fe  nommott  IfabelleRozel,  &  qui  lui  enprocuH 
roit  auiii  d'autres ^  Cette  Dame  aïant  appris  quelques  aflM 
nées  après  ,  que  le  Saint  ayoit  iùnàé  fa  Compagnie  >  eila 
alla  le  trouver  à  Rome  Tan  1 545*  &  étant  pour  lors  vautre  y 
elle  forma  le  deffein  de  fe  retirer  du  monde ,  &  de  vivre 
félon  les  ConfeilsE vangeliques  fous  robeïâance  de  la  Com-* 
agnie.  Elle  fe  joignit  à  deux  Dames  Romaines  de  obtint  du 
ape  Paul  III.  lapermiffion  d'embraiTer  ce  genre  de  vie# 
Quoique  faint  Ignace  vit  bien  c^c  ces  fortes  dedireAbn^ 
ne  convenoient  guère  à  fon  Inftitut,  la  reconnoîflance  qu'il 
avoir  pour  fa  Bienfaârtce  i  &  le  petit  nombre  de  ces^  nou* 
velles  Religieufes  y  le  déterminèrent  néanmoins  à  prendre 
foin  d'elles  >  mais  il  s'en  repentit  bien- tôt,  avouant  qiie  le 
gouvernement  de  trois  dévotes  lui  dcmnoit  plus  de  peine^que 
toute  la  Compagnie  5  car  ce  n'étoit  jamais  fait  avec  elles  fig 
il  falloit  à  toute  heure  réfoudre  leurs  queftion» ,  guerk  leurt 
fcrupules  >  écouter  leurs  plaintes  &  même  terminer  leurs  dif^ 
lerends.  C'eft  ce  qui  1  obligea  de  repréfenter  au  Papecom^ 
bien  une  telle  charge  nuiroit  à  la  Compagnie  &  de  quelle 
importance  il  étoit  que  fa  Sainteté  l'en  délivrât ,  jugeant 
l>ien  que  fi  cette  petite  Communauté  de  filles>quin^é€oit  que 
de  trois  perfonnes>  derenoit  plus  nombreufe  dans  la  fuite  &; 
fe  multiplioit  dans  \ts  autres  villes,il  n'en  feroit  que  plus  em*^ 
Wafie*  Le  Pape  lui  accorda  fa  demande  &  délivra  en  1 547. 
la  Compagnie  du  gouvernement  des  Religieufes  :  ainfi  cette* 
Communauté  qui  vouloit  vivre  félon  les  Loix  prefcrkes^ 
par  faint  Ignace,  fut  détrtnte  en  peu  de  teMs. 

Mais  fous  le  Pondfitai?  d'Urbain  VIII.  ou  fur  la  ffo  de 
celui  de  Grégoire  XV.  fon  prédieceffeur  ,  certaines  femmes^ 
ou  filles  en  quelques  endroits  d'Italie  &  en  d'autres  Provin--* 
ces  prirent  le  nom  dejef»ifejfes  ,  &  s'afiemblerent  en  Conv- 
inunauté»  fous  prétexte  de  mener  une  vie  religieufe ,  qttoî^ 
qu'elles  n'en  cuiTeât  pas^  eu  la  permifiîon  du  faint  Sïé^^ 


'4S^      HîSTOinEûEs  Ordres  RELi<;ifitTX> 

^T^^oxTif.  tiles  prirent  un  habit  particulier  ,  avoientdes  édifices  acc9^ 
modes  en  forme  de  Collèges  &i  des  Maifons  de  probation,  & 
ëlurem  une  Supérieure  Générale  à  qui  elles  donnoient  le 
nom  de  Prepofée.  Elles  (aifoi^nt  entre  fes  mains  les  vœux 
de  pauvreté  >  de  chafteté  &i  d'obéïfTance  à  la  manière  des 
vœux  folemnels  de  Religion»  fans  être  aftreintes  à  aucunes 
Loix  de  la  clôture. Elles  alloient  de  côté  &d'autres  fous  pré- 
texte de  procurer  le  falut  des  âmes»  &  de  faire  plufieurs  au« 
très  choies  qui  ne  convenoient  point  à  la  foiblefTe  de  leur 
fexe  &  de  leur  efprit  >  entreprenant  des  chofes  que  des  hom- 
mes d'une  grande  expérience  »  fçavans  dans  les  Lettres  fain- 
tes  &  recommandables  par  Tinnocence  de  leur  vie ,  n  entre- 
prennent que  difficilement  &  avec  beaucoup  de  circonfpe^ 
dion.  Outre  la  Générale  »  elles  avoient  encore  des  Vifitatri- 
ces,  des  Redrices  &  d'autres  noms  de  Dignités  félon  lesdif* 
ferensOffices  qu'îles  exerçoienu 

Urbain  VI  IL  les  fit  avenir  par  fon  Nonce  dans  labaiTe- 
Allemagne  Se  par  quelques  Evoques  des  autres  lieux  où  elles 
s'étoient  éublies ,  defe  défifter  de  leur  entre prife.  Mais  ces 
JefuicefTes  n'aïant  eu  aucun  égard  a  toutes  les  remontrances 
qu'on  leur  fit,  &  aïant  même  ofé  enfeigner  des  chofes  con- 
traires à  la  faine  doârine  >  le  Pape  par  un  Bref  du  il.  Mai 
1^31,  fupprima  cette  prétendue  Congrégation,  priva  de  leurs 
Offices  la  Générale ,  les  Vifitatrices ,  les  Redrices  &  les  au- 
tres Officieres,les  abfoutde  tous  vœux  &promeiresaufquels 
les  femmes  èc  filles  de  cette  Congrégation  s'étoient  engagées» 
leur  ordonna  en  vertu  de  fainte  Obédience  &  fous  peine 
d'excommunication  encourue  ipfifailo  »  de  fortir  incefTam* 
ment  des  Collèges  &  des  Mailbns  où  elles  avoient  demeuré 
j.ufqu'alors,  &  de  vivre  féparement  les  unes  des  autres.  Il 
.<eur  commanda  auffi  de  ne  s'afTembler  jamais  pour  délibérer 
enfemble  fur  quoi  que  ce  foit,  &  de  quitter  leur  habit  de  Je- 
fuitefles  fans  pouvoir  le  reprendre  &  encore  moins  de  le 
donner  »  ni  admettre  aucune  femme  &  fille  à  le  recevoir. 

Ce  Pontife  déclara  encore  tous  les  vœux  qu'elles  avoient 
faits  nuls  »  comme  fi  elles  ne  les  avoient  jamais  faits ,  permk 
à  celles  qui  en  avoient  fait»  de  vivre  dans  le  monde,  léparé- 
ment  toutefois  des  autres  de  la  même  Congrégation  »  fou; 
l'obéiiTance  de  leur  Evêqi^e  avec  l'ufufruit»  mais  non  pa$ 
le  domaine  de  leurs  biens  »  leur  accordant  la  permiffion  d'en 
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|>CA3Voir  difpofer  pendant  leur  vie  &  à  leur  more  en  œuvres  Jf«uxtes- 
pieufes,  ordonnant  que  ces  biens  retourneroient  à  leurs  pa-  ^^* 
irens  ou  à  ceux  qui  dévoient  naturellement  leur  fucceder ,  fî 
«lies  n'en  avoienc  pas  difpofé  par  teftament.  1 1  leur  permit 
auin  de  fe  marier  en  cas  qu'elles  le  voulufTent  j  mais  il  les 
exhorta  d'entrer  plutôt  dans  quelque  Ordre  approuve  8c  de 
rs'y  confacrer  à  Dieu  par  des  vœux  folemnels  ,  fe  refTou ve- 
inant toujours  du  defir  fincere  qu'elles  avoient  eu  de  fe  faire 
Religieufes. 

Je  m'étonne  que  M.  Richard  Simon  dans  fa  Bibliothèque  ^au  crit. 
Critique  ait  avancé ,  que  c*eft  inutilement  que  Ton  cherche  TomJ.fn^. 
<lans  le  BuUaire  Romain  la  fuppreifîon  de  cet  Ordre,8c  qu'il  ^^  ' 
<dife  qu'on  ne  peut  pas  l'y  trouver,  parce  que  le  Pape  Urbain 
VII L  n'a  point  donné  de  Bulle  fur  ce  fujet  i  mais  Uii  {impie 
Bref.  Seroit  il  poflible  que  ce  fçavant  Critique  n'eût  jamais 
lu  le  Bullaire  Romain  ,  &  pou  voit- il  ignorer  que  la  plus 
grande  partie  des  Conftitutions  Apofloliques  qu'il  contient 
tie  font  point  des  Bulles,mais  des  Bref^j  v^iconque  voudra  fe 
donner  la  peine  de  lire  le  Bullaire,  il  y  trouvera  certainement 
la  fuppreflion  de  ces  JefuirefTcs  au  Tome  quatrième  de  l'édi* 
çioQ  de  Rome  de  Tan  1638.  pag.  115. 
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T  Â  B    LE 

DES  PRINCIPALES  MATIERES- 


A    BhMte  (  la  Grande  )   Monaftcre 
^  fondé  par  le  Pere  Jacques  d'Eogu- 
'  143 

^rn/s  fille  de  Primiflas  Roi  de  Bohême, 
le  fait  Clariffc ,  &  fait  bâtir  un  Mo- 
naftcre à  Prague ,  tS6 
Elle  renotice  1  toutes  les  rentes ,    1 87 
^IcMtMta  (  S.  Pierre  d'  )  Auteur  de  la 
réforme  de  ce  nom ,                       137 
Sa  naiffance  &  Tes  parens  ,    U  merme. 
11  fe  fait  Religieut  de  faint  François 
•au  Couvent  de  Manjarez  ,             ijff 
Ses  auftcrités  pendant  fon  Noviciat.  & 
celles  qu'il  pratiqua  après  fa  profcf* 
"OQ  >                            la  mefine  ^fuiv, 
il  eft  fait  Supérieur  du  Couvent  de 
3ada;ox ,                              "         ,3, 

Son  humilité  dans  cet  Emploi ,        U 

Il  reçoit  la  prêtrife,  U  mefme. 

11  eft  fait  Gardien  du  Couvent  dcNô- 
^re-  Dame  des  A  ngcs ,  la  mefmt. 

Il  eft  fait  Supérieur  du  Courent  de 
"faim  Onuphre  de  Soriano ,  &  y  ccmi- 
Toft  Tin  Traité,  de  TOraifon  &  de  la 
Contemplation  ,  140 

-Il  entreprend  la  défcnfe  de  la  réforme 
contre  les  Pères  de  l'Obfcrvance  ,   Is 

tnefmi. 
Il  va  trouver  TEvéquc  de  Placemia 
pour  ce  fujet ,  &  obtient  ce  qu'il  de- 
mande, Umefme. 
il  va  deux  fois  à  Lilbonne  ,  &  pour- 
^aoi,  ^  la  meftni. 
Fruits  qu'il  tira  de  ces  voïages  ,  r4i 
Il  retourne  i  Alcaniara ,  &  ce  qui  Ty 
*^ngaRe,  Urne/me. 
11  eft  élu  Provincial  de  fa  Pronnce  , 

U  mefirn. 
n  établit  fa  Réforme ,  141 

11  rétourne  en  Ponueal  pour  fe  /oin- 
dre au  Pere  Martin  de  Sainte-  Marie , 
qui  avoir  commencé  une  Réforme 
trèsauftcre,  Umefmg. 

Il  retourne  en  Bfpagne ,  où  il  refufc  le 
Provincialat,  143 

Il  eft  obligé  de  faire  un  autre  voïage 
en  Portugal ,  &  pourquoi ,  U  meftm. 
Il  établit  une  nouvelle  Réforme  cn- 
€orc  pi  us  auftcre  que  la  première,  144 


Il  obtient  du  Pape  Jules  III  la  pet- 

miflion  de  fonder  un  Coi  vent  pour 

cela  ,  &  de  vivre  (bus  l'obéiflancc  des 

Conventuels  ,  /«  me  tint* 

Il  bâtit  le  premier  Couvent  de  cette 

nouvelle  Réforme ,  14  c 

Defcriotion  de  ce  Couvent ,  Im  mefme. 

Il  eft  fait  Commiffaire  de  la  Cnftb- 

die  de  faint  Jofeph  ,  U  ntêfine. 

Le  Pape  Paul  IV.  le  confirme  dans 

cène  qualité  ,  U  mifme^ 

11  fait  ériger  cette  Cuftodie  en  Pro* 

vince  ,  14^ 

Il  dreffe  des  Statutiï  pour  vous  les  Cou* 

vens  de  cette  Province  &  ce  qu'ils 

contiennent ,  U  mêfmt. 

U  eft  'élu  Provincial  &  entreprend  le 

voïage  d'Italie  ,  U  mefmê. 

Il  foumet  la  Province  de  faint  }ofcpk 

au  General  des  Obfervans  ,  U  mefme, 

II  obtient  une  Bulle  du  Pape  Pie  I V. 5c 

Ce  qu'elle  contient  ,  147 

Il  aide  fainte  Thereft  dans  la  réforme 

des  Carmes ,  Im  mitfmt^ 

Il  tombe  malade ,  U  mt/me. 

Sa  mort ,  fa  béatification ,  &  fa  cano» 

nifation  »  14S 

MUm^^ne  (  la  Baronne  d*  )  Fondatrice 

des  Capucines  à  MarfciUe  ,  tio 

Ses  parens  &  fa  noblefle  ,      la  meCmtn 

Son  mariage  &  la  mon  de  fon  mari , 

Ia  me/me. 
Sa  retraite  8c  fa  manière  de  vivre  dans 
fon  veuvage  ,  U  mefine. 

Sa  manière  d'élever  fa  fi'Ie ,  U  mefine. 
Son  refpeét  pour  le  faint  Sacrement , 

la  ffiejme» 
Elle  fait  bitir  fon  Monaftere  &  y 
commence  fa  Communauté ,    110.  <^ 

fitiv. 
Elle  quitte  Con  Couvent  de  Ma'feille 
pour  aller  â  celui  de  Paris ,  &  ce  qui 
lui  fait  prendre  cette  reCblution  ,  m 
Avions  d^humilité  &  de  charité qu'eU 
le  pratique  dans  ce  voïage  ,  la  mtfme. 
Elle  eft  rcfufée  de  la  Supérieure  des 
Capucines  ,  &  on  lui  défend  de  porter 
l'habit  de  ces  Religicufes  ,  U  mefme. 
Elle  fe  retire  dans  un  pauvre  tauc^is,  8c 
ce  quelle  y  fouffre  ,  U  mifirn^ 


T  A   & 

Ffle  demande  Taumâne^  5c  fert  les 
malades  de  l'Hôtel  Dieu  »  iil 

.EHe  eft  maltraitée  de  paroles  par  ane 
Dcmoifclte  ,  qui  Ta  voit  fuivie  d'ans 
fon  voïage  ;  &  elle  en  eil  abandonnée, 

ÎMmff  e. 
Sa  mort  •  Ia  m§fmê. 

Son  corps  eft  poné  aux  Cafpuctfle» ,  U 

mififtg, 

*AUxAnJre  ly.  (  le  Pape  )  confirme  la 
Règle  que  fainte  ilabelle  a  voit  fait 
faire  pour  Tes  l^eligieufes  »  198 

Alfmfi  de  Mazanotte,  Auteur  de  la  Ré- 
forme de  ce  nom ,  149 
Il  foiîmet  fon  Couvent  de  Maaanette 
â  faint  PaCchafe  »  Auteur  de  la  Réfor- 
me de  ce  nom,  150 

Alvitm  (  le  moût  )  eft  donné  â  l'Obfer- 
vance ,  1S4 

11  lui  elt  Até  >&  lui  eft  rendu  dans  la 
fuite  8( 

^mAdeiftêi  (  ére^ion  d'une  Province 

Çmrlesji  6^ 

itre  qui  lui  eft  donné  A  pourquoi,/^ 

mefine, 
Supprcftlon  de  cette  Province,  par  qui 
&  pourquoi  ,  6$ 

Elle  eft  incorporée  avec  les  Obfer- 
vans ,  66 

Antiàée  (  le  Bienheureux  )  Fondateur  de 
ia  RéhDrme  des  Frères  Mineurs  Ama- 
déiftes,  J04 

Ses  parens  ,  èc  leur  noblcffe,  Ia  mejme* 
On  lui  donne  le  nom  de  U^n  par  le 
confeil  d'un  Ange ,  lOf 

Il  eft  marié ,  H  quitte  Ion  époufe  ,  U 

mefine* 
11  prend  ta  refoluiion  de  fe  faire  Reli- 
gieux ,  5c  ce  qui  y  donne  occafion ,  Ia 

U  Ct  fait  Religieux  de  faint  Jerâme  , 

iA  mefmê. 
Il  eft  foiictté  dans  les  rucîs  de  Grena- 
de ,  &  pourquoi ,  Ia  mefire: 
Il  prend  la  refolution  d'aller  en  Afri- 
que pour  y  fouffrir  le  martyre  ,    Ia 

mêfint. 
Il  en  eft  eropâché ,  U  comment  ;    Ia 

mefin§: 
H  tombe  dans  une  grande  maladie  , 
dont  il  oft  miraculeufemcnt  guéri , 

yo6 
M  quitte  l'Ordre  de  fatnt  }er&me  pour 
entrer  dans  celui  de  £iint  François  y  & 
ec  qui  Ty  oblige  »  Ia  mejme. 

M  e(^  rebuté  des  Supérieurs  de  cet  Or- 
iic,6c[e b&tit un  Ermitage^ U  mefmt» 


LE 

Il  eft  reçu  di^ns  TOrdre  en  qualité  &r 
Frcrc  Laïc  ,  107 

Sa  manière  de  vivrcr&  &s  atrfteritéf,/« 

Il  réforme  quelques  Couvens  ,  &  les 
met  fous  robeiflance  des  Conventuels-, 

T08 
Ifrc^it  les  Ordres  facrés ,  &  eft  fktc 
Supérieur  du  Couvent  d'Oppreno ,  Ia 

H  eft  perfecuté  ^&  fon  innocence  eft 
connue  par  le  cbÂtiment  que  Dieu  fit 
de  ks  perfècuteurs .  Ia  mefm^^ 

Ueft  cbaflé  des  Terres  de  la,  Républi- 
que de  Venife ,  de  y  eft  enifuite  rap- 
pelle avec  honneur,  lo^ 
U  fait  une  Cuftodie,  &  en  eft  faitCu- 
i  ode  9  lAmefmi, 
Il  fait  fupprimer  fa  Cuftodie, &  ce  qui 
l 'oblige  ar  cela  .  Ia  mefm  \ 
Il  obtient  plufieurs  privilèges  pour  fa 
Congrégation  ,  Umefme  ^  fmv» 
Le  Pape  Sixte  IV,  lui  donne  le  Cou- 
vent de  faint  Pierre  in  Mvntirio  ^  iio 
Sa  mort ,  Ia  mifmê, 
Suppreffion  de  fa  Congrégation  apte*- 
fa  mort .  m 

Ange  de  Cordon  ^  Auteur  de  la  Referme 
des  Clarenins  ,  61 

Il  eft  cité  ï  coroparoure  en  préfencc 
du  Pape ,  &  pouviuoi ,  U  mofmt. 

Réponfes  judicieufes  &  modeftcs  qu'il 
fait  au  Pape  f  Ia  meimo. 

Le  Pape  l'oblige  a  recevoir  Tablolu- 
tion  par  précaution  ,  6^ 

U  eft  renvoie  en  paix  y  5c  augmente  fa 
Congrégation  ,  Ia  mofing. 

Sa  mort ,  Ia  mofino» 

Angelo  ou  AngiUm  de  Cof bare ,  Fonda- 
trice des  Religieufes  du  Troiféme 
Ordre  de  faint  Franjpis ,  vivant-  en 
clôtttie ,  1^4 

Sa  naiflance  Bc  fes  parents ,  Ia  mijmo* 
Elle  fait  vœu  de  virginité  U  mtfme. 
Elle  époufe  le  Comte  de  Civitella  ,. 

Son  mari  content  qu'elle  gardo  fa- 
Tirginité ,  &  ce  q^i  l'y  détermine  ,  îa 

mifinem- 
Elle  le  perd',  ^  elle  prend  l'Habit  da 
Tiers  Ordre  de  faim  François ,  19^ 
Elle  va  dans  l^AbSruze  ,  y  convertit 

Ëufieurs  }  écheurs ,  &  attire  plufieurs-^ 
les  à  l'amour  de  la  virginité ,      Ia 

me/me. 
Elle  eft  déférée  au  Roi  de  Naples  »  8c 
acèufée  d^htrefie  y  m  mefmg^ 
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ïltc  comparof t  dçyanc  ce  Prince ,  & 
cift  renvoiée  avec  honneur  ,  U  mêfmt» 
£llc  cft  bannie  de  ce  Roïaume  avec 
fes  Compagnes ,  X97 

Elle  va  i  Foligni,  oÂ  elle  obtient  un 
ëtabliflement',  U  mêfme, 

£e  Foodaieur  de  ce  Monaftere  »       U 

mefmê. 
Elle  reçoit  Thabit-duTiers  Ordre  avec 
(es  Compagnes ,  198 

£iles  font  leur  proCeffion  folemnelle , 

Ia  mi/me. 
£lle  cil  élue  pour  première  Superiièu>- 
sc  ,  Im  mejme» 

Elle  fait  un  atitre  établiffement  dans 
k  même  ville  ,  l*  mefmê. 

Elle  en  fait  pluficars  autres  en  diffé- 
rentes villes  ,  *  .U  mifim  éi^JUiv. 
Tous  ces  Monailcres  (ont  unisenCon* 
gregation ,  199 

Elle  eà  élue  Générale  de  cette  Con- 
grégation ,  l^mefme. 
Sa  mort ,  Im  mefint. 
Jifmt  des  Comtejfes  ^Sainte  )  Monaftete 
de  Reli^ieufes  duTiers  Ordre  de  faint 
François,  199 
Ce  qui  lui  a  fait  doiftier  le  nom  des 
Comte  (Tes  »                            U  mefine. 
JtnmenciMdê  (  Ordre  de  1'  }  fa  Fondatri- 
ce ,  339 
Son  premier  Monaftere  »                34  5 
Cet  Ordre  cft  confirmé  >        U  mefinê 
Le  Père  Gabriel-Marie  cAr  regaTd<^ 
comme  le  fécond  Inftituteur  de  cet 
Ordre                              348«  &fi*iv. 
Ce  qu'il  fit  pour  le  bien  &  TagrandiC» 
ièment  de  cet  Ordre ,                     3  49 
Ce  mime  Ordre  eftfoâmis  àr  la  ]urtf- 
dTié^ion  des  Religieux  de  l  Ordre  de 
faint  F  ran  çois  y                     '  U  mefine. 
Obligations  particulières  des.  Reli- 
gieuies  de  cet  Ordre  >  349>  &  fi^'^» 
Formule  de  leurs  vœux,,  350 
Leurs  Statuts  G>nt  dreffifs  par  le  Père 
Jean  4p  Parme  ,            -  -     U  mefing^ 
^thtlmê  (  Saint  )  Général  de  TOrdre 
des  Cbanreuc  y'  38^ 
Il  introduit  dans  l'Ordre  lés  Gbiapi- 
tres  G  éné  raux  »                    U  mejhte. 
Ordonnances  qui  furent  faites  dans  le 
premier  de  ces  Chapitres  Généraux  , 

387-  &  fi^iv. 

JÊntotm  di  Cnfiel-  Ssint-JiMn ,  Auteur  de 

la  Réforme  de  ce  nom  p  115 

11  obtient  la  protcé^ion  du  Comte  de 

là  Rovere ,  neveu-  de  Sixte  IV-        U 
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Il  en  eft  abandonné",  &  retourne  (oa^ 
lobéïflance  de  fon  Vicaire  Provin- 
cial ,  U  mêflne. 
Il  eft  mis  en  prifon  ,  &  pourquoi ,  lu 

mifim* 
Sa  mort,  lu  mtfint» 

Armagnuf  (  Bernard  d'  )  Comte  dé  la' 
Marche,  protège  la  Réforme  de  faintc 
Colette,  &  lui  fait  obtenit plufieun 
privilegçs  ,  ici.' 

U  cft  déclaré  Patron  Proteé^eur  8c 
Défenfeur  des  Monafteres  de  cette 
Réforme ,  la  mefine. 

ArrMgon  (  Jeanne  d'  )  donne  une  place 
dans  Romt  auk  Capucines  pour  y  hi* 
tir  un  Couvent,  it>^ 

Nom  de  ce  Couvent ,  5c  comment  il 
(lit  bâti ,  107 

jîjPfe  ,  fVille  d'Ombrie  ,  &  lieu  de  la 
naiflancede  faint  François,  x 

Autriche  (  Anne  d'  )  Reine  de  France  , 
fait  profcfnen  du  Troifiéiae  Ordre  de 
faint'Frarçois,'  114 

A6te  de  fa  pro&ffion  ,         U  mefint» 

Autriche  (  Marie» Therefe  d*  )  Reine  de 
France  fait  profeftion  du  Tiers  Ordre, 
de  faint  François  •  ixs 

Autriche  (Elifabcth  -Claire-Etfgenie  d'  } 
fsit  profeflioD'dtt  Tiers  Ordre  de  S. 
Iran  çois,  &  en  porte  publiquement' 
l'habit,-  tir 

BMbme  (\^  Bienheureufe'j  fonde  uA 
Monaftere  de  Clarifies  ,  183 

B^fherm  (  le  Cardinal  )  Fondateur  der 
Solitaires  de  l'inftitut  de  faint  Pierre 
d'Alcantara,  113 

Il  leur  fait  bâtir  un  Monaftere ,  &  le 
nom  qu  il  lui  donna^,  /«  mefine* 

Il  obtient  pour  cet  effet  un  Bref  du- 
Pape ,  U  mefinê» 

li  leur  donne  des  Conftitutions  parti- 
culières l»  me  fine. 
Sa  mon ,  (es  charges  &  fes  qualités , 

*«4 
K^fàniits  (  le  Cardinal  )  donne  un  Mo^ 

naftere  dans  Rome  aux  Capucines ,  8c 

pourquoi ,  10^ 

BechM  ,  ce  que  c'étoit  anciennement 
dans  VOrdre  de  faint  François ,      tf  j 

Bechin  f  Fondateur  du  premier  Couvent 
du  Troifiéme  Ordre  de  faint  Fran^^ 
çois  en  France  ;  xtf?'' 

Begghurds  ou  Béguins ,  Hérétiques  con^ 
damnés  dans  le  Concile  de  Vienne  »  - 
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rtears  Cbefs,timi  en  Alkm^giie  qu'en 

iKjili^  lu  mefine, 

lis  font  condamnés  pir  Jeaa  XX(I. 

la  r/^e/me* 
Leurs  pratiques  &  Obfcrvances  ,      U 

mifmê. 
Ils  font  canfe  que  les  Tierciaires  font 
perfecutés  •  &  pourquoi  >     lu  mêfme, 
tigghardSf  ce  ^t  cécou  ,  &  l'origine 
de  ce  nom,  ^4' 

Leurs  ancienacs  occupations  &  prati- 
ques, U  f?,tfme. 
ils  font  fodmis  au  Général  de  la  Con- 

Eregation  de  2f  pperen,  U  mefmg* 
eurCongregation  eft  divifée  en  deux, 
5c  pourquoi  ,  149 

Ils  font  reliai;  par  ordre  du  Pape  Cle* 
ment  VIII.  lumefme. 

Ils  (but  fournis  au  Général  de  la  Cou* 
gregationde  Lombardie  •  150 

Conditions  aufquelles  cette  Congré- 
gation eil  unie  à  celle  de  Lombardie  » 

/«  mefmf. 

"BegghAtds  ou  Béguins ,  nom  que  Ton 
donne  aux  Tierciaires  de  faint  Fran- 
çois ,  lia. 
Origine  de  ce  nom  >              /*  me/me, 

BelU  LMX.ar  (  le  Comte  de  )  (c  fait  Re- 
ligieux de  ia  Réforme  de  Jean  de  la 
Puebla .  119 

B«««f/  XlII.  Antipape,accotde  plufieurs 
grâces  9c  faveurs  aux  Penitens  du 
Tiers  Ordre  en  Efpagne  »  tSS 

Birher/^l  (  Philippe  }  Fondateur  de  la 
Rétorme appellée  dtlU  Céfttcci^a^iit 

f^  fUîV. 

Il  eft  condamné  arec  fes  Seâateurs  » 

Bernard  dg  QjùntiwMê ,  premier  Difci* 
pie  de  Ciint  François  »  S 

Ce  qu'il  fit  avant  de  t 'aflbcier  ï  ce 
Saint,  lumifmê. 

Autres  perfonnes  de  mérite  qui  s'aflb- 
cientl  faint  François  ,  9 

Birn^rd'm  d$  Siennt  (  Saint  J  eft  fait  Vi- 
caire Général  de  rObfervancc  enlta# 
lie  ,  &  eft  confirmé  dans  cet  OfRce 
par  un  Bref  du  Pape  ,        ^S'&  fi^'^* 

Btmardin  d'Afii ,  eft  élu  Vicaire  Géné- 
ral des  Capucins  173 

Bêrtaud  ,  premier  Monaftere  ic$  Rcli- 
gieufes  Chartrrufes  »  49%, 

BonsgfMti .  Général  des  Mineurs  y  fon 
gouvernement  ic  fa  mort ,  43 

Bonémafis  (  le  Pcre  Bartbelemi  de  )  eft 

•élu  premier  Vicaire  Général    de  la 

Congrégation  de  Lombardic^duTroi- 
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fiéme  Ordre  de  faint  ¥rançoif  ,     137 

BânmvintMre  (  faint  )  eft  élu  Général  de 
1  Ordre  de  faint  François,  43 

Bêntivintufi  de  Vicenx^e  •  Général  du 
Troifîéme  Ordre  de  faint  François  de 
la  Congrégation  de  Lombardie  ,  fait 
de  nouveaux  Statuts  pour  cette  même 
Congrégation  ,  i^S 

Ils  font  approuvés ,  &  Pie  V.  ordonne 
qu'ils  foient  obfervés  dans  l  Ordre  » 

lu  mefme. 

Bonifuee  FUI.  accorde  la  Règle  de 
Longcbamp  aux  Religieufes  de  faince 
Claire  à  Londres .  lox 

Bons'Fteux  (  les  )  du  Tiers  Ordre  de  S. 
François ,  317 

Leur  commencement ,  Im  mejmtm 

Leurs  premières  occupations  9c  leur 
premier  babillement ,  /«  mefmt, 

I  Is  fe  mettent  fous  la  direâlioo  du  Pro- 
vincial àt%  Recollets,  Itt  mefme. 
Ils  fe  fôiimettent  aux  Ordinaires  ,  & 
pourquoi ,  lu  mejmt* 
Leur  Congrégation  augmente  ,  ^^t 
Le  Roi  Loiiis  X<  V.  leur  donne  la  di- 
redlion  de  fes  Hôpitaux  U  mefine. 
Manière  de  tenir  leurs  Chapitres   .  Is 

mefine. 
Leurs  pratiques  &  ob&rvances  ,    /i» 

mejmê  ^fmv. 
Formule  de  leurs  voeux  3^9 

Bofgu  (  Henri  de  )  prend  l'habit  du 
Tiers  Ordre  dans  le  Collège  de  Co- 
nimbre,&  finit  par  ce  moïen  un  grand 
procès,  1^3 

Borrin  (  faint  «François  de  }  Fondateur 
du  Collège  de  Gandie  ,  47^ 

II  fe  fait  Jefuite ,  5c  comment ,       Is 

mefmg» 
Il  eft  élu  Général  de  fa  Congrégation» 

4«î 

Progrès  de  fon  Ordre  pendant  fon 
G  énéralat ,  U  mefme» 

Sa  mort,  4^^ 

Berrey  (  Marguerite  )  fie  Odille  fa  fille. 
Fondatrices  des  Religieufes  Réformées 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François  , 

30^ 
Biles  fondent  un  Monaftere  ,        307 

Berremee  (  faint  Charles  )  établit  les  Ca- 
pucines â  Milan ,  107 

BûMvet  de  Roremont  (  Charles  ,  Fonda- 
teur des  Religieufes  Réformées  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  â  Nan- 
cy, 310 

Brie  (  Simon  de  )  Légat  en  France ,  eft 
chargé  de  modifier  la  Règle  des  ReH- 
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£lctt(es  de  Loogchanip  199 

e  foj'eK  de  fa  Légation  en  Fronce,  U 

fHefm\ 

Bfftges ,  MbnaAece  de  Cbânrettfes^  8c  le 

-   tems  de  fa  fondation ,  40'j' 

iruliâno ,  lieu  de  la  tecraite ,  âc  premier 

Couvent  de  la  Réforme  de  Jean  des 

Vallées ,  6Z 

irulisno  (  Monafiect  de  )  Chef  de  TOb- 

iervance ,  74 

Sa  fituation ,  Is  mefine 

Jules  II.  vifite  oé  lieu,  auquel  il  ap* 

plique  plafieurs  Indulgences  >/4*  d* 

fitiv. 
ifUno  (  Saiat  )  Fondateur  des  Chactreux, 

Sa  nailuace  8c  fes  parens  ,  la  mtfme. 
Son  enfance  8c  Ces  études ,  /«  in^/;xff 

Il  eft  appelle  i  Cologne  par  fon  Eve- 

que,&  eit  pourvu  d  un  Canomcat,37) 

Il  abandonne  tout ,  8c  fait  refolucion 

'  de  Ce  retirer  dans  la  folitude  avec 

Sielques  Compagnons ,        U  mêf  e» 
oms  de  fes  fit  premiers  ConH>a 
gnons,   '  Immêjme. 

Il  fe  retire  dans  la  Chanreufe ,  374 
Il  s*y  b&tit  un  Oratoire  8c  des  cellules, 

.  U  mêfins  (^  fuiv- 
n  reçoit  ordre  dn  Pape  de  l'aller  trou- 
ver â  Rome ,  37^ 
Son  arrivée  â  Rome,  8c  la  manière 
dont  il  (ut  reçu  par  le  Pape  U  tmfme. 
Il  refufè   TArcnevèché  de  Reggio  , 

Il  fc  retire  dans  le  defen  de  la  Torre 
en  Calabre  ,  après  en  avoir  obtenu 
la  permiflion  du  Pape  ,  U  mefme. 
Il  y  eft  découvert  par  Roger  Comte 
de  Calabre ,  U  mefme. 

San  Ermitage  eft  aggrandi  par  les  li- . 
beralités  de  ce  Comte,  qui  lui  fait  auiS 
bâtir  une  Eglife  y  U\mêfme, 

Sa  reconnoiflance  pour  les  biensfaiti 
de  ce  Comte,  U  mefim  i^fuiv. 

Sa  mort ,  379 

Ses  (iinerailles  &  ce  que  Dieu  fit 
après  fâmort  pour  faire  paroîcre  fa 
fainteté,  U  me/me. 

Sa  canonifation  ,  380 

Son  corps  eft  levé  de  terre ,  eft  divifé^ 
8c  djnné  à  pluficurs  Cbanreufes  >  U 

mêjme  (J»  fuiv, 

ShU$  an  fujet  de  la  pauvreté  des  Mi- 
neurs y  5^ 

Mille  ,'appenée iVnion  8c  de  Psix  ,  de 
Nicolas  Vi  ppuf  rOrdre  de  S.  Fran* 
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çois  y  8c  ce  qu'dle  conttnbît ,' S7/  (5* 

Bmlles  de  Léon  X;  en  laveur  des  Obfer- 
vans ,  &  qui  finit  les  divifions  de  TOr- 
drc  de  (âint  François  ,  ^1.  ()»  93 

Bulle  de  Pie  V.  aU  fujet  de  la  pauvreté  , 
contre  les  Conventuels >  15^1  çji^fmvt 


CApetoU  (Pierre  )  Fondateur  det 
JFreres  Mineurs  Caperolans.     ii}  ' 
Ce  qui  lui  donna  occafion  d'établir  fa 
Congrégation  ,  8c  moïens  dont  il  fo 
Ter  vit  pour  y  réiii&r ,  /•  mejme  ^  fitiv. 
On  lui  donne  le  Couvent  des  Conven- 
tuels de  Vclletri ,  114 
Sa  mon  ,                              If^  mefine. 
Capucines  ,  leur  érablifleoient  8c  leur 
première  Inftitutricc ,                '  103 
Elles  font  établies  â  Rome ,           xo6 
Leur  Fondatrice  en  cette  Ville  8c  le 
lieu  oii  eft  fondé  leur  Couvent ,  10^ 

cJ»  fiéiv.' 
Elles  font  établies  â  Milan  ,  107 

Leur  Fondateur  ,  U  mefine. 

Leur  étabiiffement  à  Paris»  107.  ^' 

fitiv. 
Leur  Fondatrice  dans  cette  Ville ,  lét 

mefine  çji^fiiiv. 
On  leur  donne  «ne  maifon  àMarfeilIe; 
.  fa  Fondatrice  ,  210 

Cmfucinsy  Orieine  de  ce  nom  8c  leur 
premier  établiffement ,  169.  ^  fitiv. 
Progrès  de  cette  Reforme  ,  170 

Leur  premier  Cbapitre  ,  U  mefine. 
Matthieu Bafli  y  eft  élu  premier Vicai* 
re  general,&  il  renonce  quelque  tems 
a  prés  â  cette  charge,  i«i9MK/iM«  df^  fitiv. 
Leurs  premières  Cbnftitutions ,  8c  ce 
^*elles  contiennent ,  17 1 

Ils  (ont  cités  devant  le  Pape ,  8c  inter- 
dits de  la  Prédication  ,8c  pourquoi . 

i7<î 
Ils  font  rétablis  dans  Texercicede  la 
Prédication ,  U  mefme. 

Paulin,  leur  dcftend  des'établir^au- 
delà  des  Mbns  ;  U  mefine. 

lis  ont  permidion  de  s'établir  en  Fran* 
ce ,  8c  com  ment ,  U  mefihe. 

Ils  ont  un  petit  bofpice  ait  Village  de 
Picpus ,  U  mefine.  - 

Ils  s'établtlTent  1  Meudon  8c  dans- 
Paris ,  177 ' 

Htatpréfent  de  cette  Congrégation, le- 
nombre  de  fesConvens^c  de  fes  Reli-' 
gicux ,  U  mefinti  - 
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'^erfonâes  tle  metite  6c  de  diftindion 
qu'elle  a  produit ,  178.  é^fuiv. 

CMfHccsâU  (  Referme  dilU  )  (on  Inftw 
lucion  9  de  ce  qui  y  donna  occafion  , 

*  III.  ci»  Jtiiv> 
Son  Fondateur  *       U  fnefme,  (^  fuiv, 

Cdria  y  Bourg  aupcéiduqueLfe  fie  le  prc* 
inier  .étabiiITemcnt  du  Tiers  OrdcC 
Régulier  en  Ponugal  ;  %6i 

Céttherinë  (  l'Ermitage  de  fainte  )  pro« 
.  che  de  Scalibatano  cft  donné  aux  Re- 
ligieux Penitens  de  P.:rtugal ,  itf  1 
Condition  1  laquelle  il  leur  eft  donné 
par  le  Roi  Alfenfe  V.  Im  mi  fine* 

Differens  noms  que  Ton  a  donné  aux 
Supérieurs  de  cette  Maifon»  U  mefme. 
Cette  Maifon  eft  érigée  en  College.ac 
. ce  qu'on  y  enfeigne  ,  la  nufme, 

Autres maifensqul.leur  font  donxiécs, 

Cafifnftti  y  Monaftere  de  Religieufes  de 
«Grandmont ,  411 

Son  Fondateur ,  U  mêfim. 

Celle  (  HofpitaHcrs  de  la  )  du  Tiers  Or* 
dre  de  (aint  François  ;  193 

Celefimi  (  Reforme  des  )  de  l'Ordre  de 
faint  François ,  45 

Son  établiflement  y  &  le  fiitet  pour* 
quot)fes  Religieux  prirent  le  nom  de 
Celeftins  ,  la  mefme. 

Ils  fe  retirent  dans  une  Ifle  de  l'Acaïe 
Se  pourquoi ,  Is  mejme, 

Àl  font  perfecutés ,  comment  êc  pour- 

Îuoi,  ^€.^fuiv. 

.e  frère  Libérât  les  juftifie ,  47 

Ils  obtiennent  une  demeure  dans  un 
Défert  de  la  Pouille  ,  47 

Ils  font  interrogés  par  Tlnquifiteur 
du  Roïaume  de  Naples ,  9c  pourquoi, 

48 
ils  font  trouvés  innocens  ,  ft  fuivent 

rinqiiifiMor  qui  le  leurconfeille,  & 
•pourquoi ,  lu  mefme, 

Jlsfont  de  noureau  interrogés.  Se  con- 
damnés comme  Hérétiques ,  49 
Ils  font  conduits  i  Trivcnto,  &  y  (ont 
mis  en  prifon ,  la  mefme» 
Ils  font  transferés. en  im  autre  liea  ,'âe 
pourquoi ,  Is  mefme. 
Ils  font  condamnés  â  être  fuiligés  pu- 
bliquement .  Im  mefme. 
Châtiment  de  Dieu  dans  la  nerfonne 
de  Tauteur  de  cette  injufte  (entence  • 

la  mefme» 

Cenfuu  de  quelques propofitions  de  Jean 

Oltye ,  5  6 

Xc  reftc  de  fa  doâiine  cft  fodinis  i 
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Texamen  duChapitreGeneraUf»  meffim 
Murmures  de  fcs  difciples  à  ce  fujet^ST 
Cefaire  (  Le  Père  )  Auteur  de  la  Refor- 
me ,  appcUée  des  Cefarins  .  eft  mis  en 
prifon  &  pourquoi ,  40.  é^  preced. 
Sa  mort,  &  comment  >  U  mefm^» 

Songe  de  Grégoire  IX.  1  ce  fujet  >  Im 

r/efme* 
Le  Pape  fait  dépofer  le  Général  Hcliç 
pourcefujct,  41 

CeJkrtBs  {  les  )  Reforme  particulière  de 
l'Ordre  de  faine  François ,  Ion  établilr 
fement  dcXon  abolition  ,    37-6'  )«*<«• 

Chapitre  des  Nates  (  le  )  tems  auquel  il 
&  £1  «  &  Torigine  de  ce  nom  .  18 

Nombre  des  Religieux  qui  s'y  troii- 
▼erent  y  &.commoaît  ib  y  fubfifterenr, 

U  mefme* 
Le  X^ardinal  Hngolin  y  préfide  ,  U 

mefme» 

Chapitre  (  FÉtes  de  )  cbc»  les  Chartreux, 
ce  que  c'étoit ,  38^ 

Chapitres  Généraux  ,  leur  introdudtoa 
dans  l'Ordre  des  Chanreux  ,         38^ 

Charité  de  Taiolo(  la)  ancienne  Société 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François»  ^}o 
Lieu  de  (on  inftituciony  6c  ce  «)ue  l'on 
CQ  fçait  •  la  mefme* 

Charles  VIIT.  Roi  de  France  ,  8c  Empe- 
reur de  Conftantinople  fonde  un  Cqa- 
Tent  dans  Rome  pour  les  Minimes  le 
jour  qu'il  y  fut  proclamé  ,  435 

Charles  iX  Roi  de  iFrance 'établit  les 
•Capucins  dans  fon  Roïaûme  »        17^ 

Chartreafe  (  la  grande  )  fon  état  préfent» 

î8r 

Les  incendies  qu*el1ci  a  fouffcrti  &  le 
tems  qu'ils  font  arrivés ,  400 

Chartreufes  (  les  Religieufes  }  leur  et*- 
bliflemcnt  9c  premier  Couvent»  40 & 
Le  nombre  9c  les  noms  des  Couvents 
qu'elles  podedoient  autrefois  1  40$ 
Le  nombre  &  les  noms  de  ceux  qu'el- 
les pofledent  à  préfeot ,  la  mefmem 
Leun  pratiques  &  obfervances  aâuel- 
les  de  quelques  unes  quelles  avoionc 
anciennement.,  4^4*  &fuvu» 

.Cérémonie  de  leoc  Coatecration  »  Is 

mefme. 

Chartreux  (  TOrdre  des  )  leur  Fonda- 
teur 9l  le  fujec  de  fon  établiffemenc  » 

DifFereiu  fentimensdes  Auteurs  fur  ce 
fujet ,  U  mefmeu 

Suppofition  que  fait  le  Père  Maflon 
pour  prouf  6C  ion  icntimenc  >  5^9*  & 
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Te  tems  êc  le  lieu  de  leur  origine ,  374 

<J»  ftéiv. 
Leurs  premiers  exercices  9c  occupa- 
tions dans  la  folicude  •  37  ( 
Us  abandonnent  la  Chaitreure,&  iront 
a  Rome ,  &  .ce  qat  les  y  engage,  ^7^ 
Us  fonenc  de  Rome  ,  de  retournent,  â 
ia  Chartreufe ,  &  pourquoi ,  U  mefmê 

ér  fMv, 
Tentation  dont  ils  font  déliriés  par 
.  'Unevifioncelefte^  377 

,£tat  de  cetOrdre  pendantles  cinquan- 
-tt  premières  années  de  Ton  établifle- 
*nacnt,  ^9i.  ^futv. 

Premières  Conftitutioos ,  coutumes  êc 
pratiques  des  Religieux  de  cetOrdre, 
'  38*.  ^fuiv, 

.Nombre  des  Moines»  des  Con^ers,  des 
-domefticjues  &  des  bcftiaux  ,  que  de- 
«voient  ^arar  anciennement  \9A  Char- 
treufes ,  387 

,fScconds  Statuts  de  cet  Ordre  »       388 
(Celui  qui  en  £t  lacom  pilât  ion  ,  &  le 
.  4iom  qu'ils  ont  préfentement ,  Ia  mef- 
mê. 
Xe  qui  fut  ajouta  aux  Coâ rames  du  8. 
«Guigues^par  ces  Statuts  »       /^i  -^  §fin§, 
Ancien  ufaee  de  cet  Ordre  au  fujet 
des  Meffes  teches  ,  390 

/Schifme  dans  l'Ordre  »  ce  qui  en  fut  la 
caufe  y  &  la  manière  dont  il  fut  ter- 
jniné  ,'  Ia  m%fm:  <^  fuïv. 

Autres  Statuu  ,  eu  compilation  des 
^remicffs,  391 

•Leur  Auteur  )  &  ce  qu'ils  contiennent» 

ÏA  mefme  (jrfuiv. 
Autre   Compilation  des   Statuts  qui 
,^ont  préfentement  obfervés  dans  l'Or- 
dre y  391 
Xeur  Auteur  &  ce  qu'ils  contiennent  » 

Is  mifmê  f^  fuîv. 
Troubles  dans  TOrdre  i  Toccailon  de 
.ces  nouveaux  Statuts ,  393 

hx  différence  qu  il  y  a  entre  ces  nou- 
veaux Statuts  &  les  autres  ,  i«  mifim. 
•Pratiques  anciennes  qui  font  encore 
obfervées  dans  cet  Qrare  au  fujet  de 
l'Office  Divin  ,  394 

DifFcrens  noms  que  les  Religieux  do 
cet  Ordre  donnent  aux  fu&ages  qu'ils 
difent  pour  les  deffunts,  U  mefmê. 
Pratiques  &^Obfervances  aé^uelles  des 
.Convcrs  de  cet  Ordre  «  39; •  dffuiv* 
Pratiques  5c  obligations  des  Donnés  » 

39^.  ^fuiv. 
JFormnies  des  tgcux  des  Religieux  de 
MX  OrdiCj  397*  &f9»w. 
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Defcription  de  leurs  cellules,  de  leon 
occupations  8c  de  quelques  unes  de 
leurs  pratiques ,  399 

Confirmation  de  cet  O.dre,  Urne  fine 

^ftéiv. 

^rivilegesqui  lui  ont  été  accordés  par 
les  Souverains  Pontifes ,  400 

^Nombre  des  Chartreufes  &  des  Pro- 
vinces de  cet  Ordre ,  •  Im  m^fmo. 
Noms  de  quelques  Chartreufes  ma* 
gnifiques  ,  ôc  defcription  de  celles  de 
Naples  •  Im  mefmê  <J»  fmw. 
Saints  .Prélats  , 8c  Ecrivains  cckbres 
de  cet  Ordre,  40i 

Cherini  (  Antoine  Marcel  )  eft  élu  Ge* 
ncral  par  les  Conventucls,9&  é*fuiv» 
•Le  Pape  caife cettréle^^ion  Se  le  nom« 
me  d'autorité  Apoflolique  maître  gê- 
nerai,  s^^&fuiv. 

Chevaliers  de  VOrdre  de  U  Cêncêftion,  8c 
le  projet  de  leur  Fondation  ,  ^354 
Moti^  de  leur  inftitution ,  Umtjmê. 
Differentesfonesdc  Chevaliers  de  cet 
Ordre ,  l^  mefmê. 

Les  Marques  de  diftinâion qu'ils  dé- 
voient avoir  ,  M  mefme  é'fi^*^* 
Quelles  dévoient  être  leui s  praûques 
êc  Obfervances  ,  3f  S 
Où  dcvoit  être  le  principal  Couvent 
de  cet  Ordre  ,  ÔC  leur  Arcenal  de  Ga- 

.leres,  3J^ 

Ce  projet  refte  fans  effet  >      U  mefmê. 
Chêvuliêfs  de  V Ordre  de  U.Coneeptiûu 
de  U  Bienheurênfe  Vierge  Marie  Im^ 
maculée ,  35 tf 

.Leur  Fondatetir  ic  la  manière  dont  il 
fut  inftitué  >  U  mejme. 

Noms  des  premiers  Chçvaliers  de  cet 
Ordre ,  la  mefirtf. 

Cet  Ordre  eft  confirmé  par  le  Pape 
Urbain  VIII.  quile  met  fous  la  Règle 
de  famt  François ,  la  mefmê. 

Bulle  donnée  à  ce  fuiet ,  &  ce  qu'elle 
contient  tant  en  Ordonnances  qu^ea 
Privilèges»  la  mefme  o*  fuiv^    . 

•LeursConftituiionsfont  appiouvées  du 

Pape  ,  3>« 

Ce  que  contiennent  ces  Conftitmions 
i  regard  de  Tétendart  de  1  Ordre,  de 
la  Croix  des  Chevaliers ,  de  ceux  qui 
f  ouvoient  être  reçus ,  &  <ie  toutes  au- 
tres chofes  pour  le  gouvernement  de 
ce  même  Ordre  ,  358.  di^fuiv. 

Manière  de  recevoir  les  Chevaliers  le 
le  lieu  od  on  devoit  leur  donner  Tha- 
bit ,  3^ 

Cexcinomes  qu*oo  obfervoit  dans  leac 

T»  •  •  • 

£Lrri]j 
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féturett  Umefpu. 

FornKiles  dés  von»  des  Chevaliers  , 
tant  £cdefiafti<iaes  que  Laïques  »  U 

«M/mt  f^  fuiv, 
teacsobligations  &  exercices ,      ^6%^ 

Chrift9ph$  àê  Forli ,  eft  élu  Général  de 
l'Ordre  de  fatnt  François  ,  5c  par 
qui  ,  9^ 

CUire  (  Sainte  )  première  Religieufe 
du  fécond  Ordre  de  faint  François  , 

180 
Sa  naiffance  Se  Tes  Parens ,  U  mefme. 
Ses  pratiques  de  pieté  avant  fa  Re- 
traite, Ismejmê'. 
Elle  va  trouver  faint  François,  ^  re- 
çoit Thabit  Religieux  de  fa  main,  iSi 
11  Ja  conduit  chez  les  Benediâiaes  de 
faint  Paul ,  U  mefme. 
BfForts  de  fes  parens  pour  lui  faire 
changer  de  deffein ,  &  confiance  de  la 
fâinte  ,  U  mefme. 
Elle  pafle  du  M onaftere  de  faint  Paul 
dans  celui  de  (ainte  Ange  de  Panfo , 

181. 
Sa 'Soeur  Agnès  la  va  trouver  dans  ce 
Monaftere ,  U  mefim. 

Violences  de  leurs  Parens  i.  ce  fujet , 

U  mefme. 
Miracles  que  Dieu  fait  en  faveur  de 
ces  deux  faintes  fiUes ,  U  mefme. 
Biles  paffent  au  Monaftere  de  faint 
Damien  ,  od  elles  donnent  commea- 
cernent  an  fécond  Ordre ,  U  mefme* 
Leur  nombre  aogmente  par  plufieurs 
difciples  qui  fe  mitent  fous  la  condui* 
te  de  fainte  Claire  ,  /«  mejme  c^/mk). 
Cet  Ordre  paffe  enEfpagne  ,  18) 
Il  pafle  aufli  en  F  rince.,  Ia  mefme. 
Sainte  Claire  reçoit  uncRegle  de  faint 
François,  184 

Ce>qu'elle  contient  ;  185 

Bllf  eft  approuvée  5r  confirmée  ,  i8f 
Aufterité  de  fainte  Claire  api  es  avoir 
reçu  la  Règle ,  /«  mefme. 

Son  humilité  >  i%6 

Bile  obtient  la  délivrance  de  (on  Mo-r 
naftere  que  les  Sarazins  vouloient  foiv 
ccr  ,  187;  (J»  fiiiv. 

Bile  délivre  par  fes  prières  la  Ville 
d'Aflîfe  afliegée  par  l'armée  Impéria- 
le, 188 
Elle  eft  éprouvée  par  une  longue  ma- 
ladie, Ia  mefme. 
Elle  eft  vifitée  par  le  Cardinal  d'Oftie 
Protecteur  de  l'Ordre ,  U  mepne. 
Bile  eft  vifitée  par  le  Pape  Innocent 
iV.                                     Umefmtw 
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Elle  obtient  deux  Bitfii  du  Pape ,  8tc&' 
qu'ils  contiennent ,  189  ' 

Elle  fait  foa  teftamentA  cequ*il  con- 
tient ,  IM  mefme. 
Sa  mort ,  U  mefme. 
Le  Pape  aflîftel  fes  funérailles  avec' 
toute  fa  Cour ,  Im  mefme» 
Son  Corps  eft  dépofii  dan»  l'Eglifè  de 
faint  Georges  ;  Ia  mefme. 
Sa  Canonizacion ,  196 
B(at  prêtent  de  fon  Ordre ,    îm  mefme»  - 

CUfene{  la  rivtere  de  Jlieu  on  commen* 
ça  la  Reforme  des  Clarenins ,         61  ' 

CUrenms  (  Réferme  des  )  fon  origiue,fic 
ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom ,  tf  i 
S6n  Refermaieur  9l  le  fujet  de  fa  Re« 
forme ,  /«  mejmem 

Les  Religieux  de  cette  Congrégation 
fe  Coù  mettent  aux  ordinaires  ,  6x  - 

Progrès  de  cette  Referme  ,    U  mefme. 
Elle  eft  foumife  au  Général  de  l'Or*  ' 
dre,  lét  mefme. 

Les  Religicnfesde  cette  Referme  font  * 
auffi  foûmifes  au  Général  de  TOrdre ,  » 

Is  mefme. 
Le  Pape  leur  donne  unMonaftere  dans  * 
Rome ,  5c  leur  accorde  les  «Privilèges  ^ 
dont  jouïflent  les  Mineurs ,    U  mefmem 
Cette  Congrégj^tion  eft  divffée  en  deux 
5c  jufqu*à  quel  teras  ^  tf  3 

Ils  s'incorporent  avec  les  Obfervans, 
&  pourquoi ,  /«  mefme  ^  fuiv» 

On  érige  pour  eux  une  Province  ,   tf  i  * 
Tine  qui  lui  eft  donné  >  &  pourquoi,  • 

Ia  mefme: 
Paul  111.  érige  use  autit  Province 
pour  eux ,  /4  mefme. 

Titre  de  cette  nouvelle  Province  ,  Im  ' 

mefme. 
Cette  Province  eft  fiipprimée,5c  ponr^ 
quoi  ,  l^fnefme 

Les  Religieux  de  cette  Ptovince  (bnr 
incorpora  avec  les  Obfervans,  5c  par  ' 
qui  ,  éS 

CUrijfes ,  Religieufcs  du  fecomi  Ordre  ' 
de  faint  François  ,  180 

Leur  Fondatrice,  l*  mefme»  - 

Nombre  des  Couvens  de  cet  Ordre,  5c 
celui  de  fes  Relieieufes  ,  190 

Difficultés  qu'elles  ont  avec  les  Fre* 
tes  Mincun  au  fuj'et  de  la  Dtre^ion ,  * 

Is  mefme  (^/kiv. 
S,  Bonaventure  Général-  de  TOrdre  ' 
renonce  1  leur  conduite  ,    U  mefme» 
On  leur  donne  un  Prote£beur  particu-- 
lier ,  U  mejme» 

Nouvelle  di£cttlté^5c  U  manière  dont  •' 
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•  elfe  éft  ter mînëc ,     U  mefme.  (^  fuiVé 

'  '£lfcs  font  fôûmircs  irdmédiatement 

aa  Général  &  aaz  Provinciaux  des 

Frères  Mineurs  y  191 

'On  leur  donne  une  nouvelle  Reg^e , 

191- 
'Déclarations  du  Pape  au  fujet  de  leurs 
obligations  ,  191.  f^fuiv. 

Leurs  difFerens  habilleniens ,  lyi 

Principales  Saintes  &  Bienheureufes 
qui  ont  embraifé  cet  Ordre  ,  19) 

*CUriJfes  de  la  plus  (étroite  Obfervance  , 

115 
Leur  Fondatrice  &  leurs  Monaderes  , 

TUriJfes  du  Mexique  ,  leur  Fondatrice 
dans  ce  pats,  3^3 

Les  difFerens  établilTemens  qu'elles  y 
Ont  fait,  Umtfini. 

Les  Communautés  de  Filles  qu'elles 
ont  fous  leur  conduite  ,  &  ce  qu'elles 
leur  enfcignent,  Umefme. 

^CHefte  (  Sainte  )  Reformatrice  des  Frè- 
res Mineurs  Coletans ,  98 
Sa  naiflance  &  Tes  parens,  U  mefme, 
Bile  entre  fucccffivement  dans  plu- 
fieurs  Monaftercs  de  diffcrens  Ordres, 

99 

'Elle  en  fort  ,  &  prend  l'habit  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  ,      U 

mefme* 
•Bile  fe  fait  Reclufc  ,  U  mefme. 

Ses  pénitences  &  raortiications  dans 
fa  cellule,  lamefme  éi*fuiv. 

Elle  fort  de  fa  cléture  ,  &  va  trouver 
r  Antipape  Beno u  X 1 1  f .  100 

Ce  qu  elle  lui  demande,  &  ce  qu'elle 
en  obtient ,  la  mefme. 

Elle  commence  la  Réforme  de  Tor- 
dre de  faint  François  ,  &  le  grand 
progrès  qu  elle  fai  t ,  10 1  c^  fuiv, 

'5a  mort  Se  fa  canonifation  ,  la  mefme 

&  fniv. 
Troubles  &  divisons  de  fa  Réforme 
après  fa  mort ,  &  enfin  fon  abolition, 

103,  (j^fuiv. 

fCo^cepfion  de  Kitre-Dâmt  (  Lci  Kcli- 

*  gieufcsdela  }  334 

Leur  Fondatrice  ,  la  mefme. 

Leur  premier  établi^emcnt,/«  mefme* 

Leur  première  Règle ,  &  leur  profef- 

fion,  335 

•tDn  les  met  fous  la  ]urifdi£bion  des 

Religieux  deiaint  François  ,  &  pour* 

quoi ,  &  on  leur  donne  la  Règle  de 

^inte  Claire ,  337 

Elles  font  uansferées  aa  Couvent  de 
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faint  François ,  &  leur  premîcr'Moïft- 
flere  eft  changé  en  un  Hôpital ,      lé^ 

mefme» 
Le  Pape  Jules  M.  leur  donne  une  Rè- 
gle particulière ,  la  mffme^ 
Elles  recommencent  leurs  profcffions, 
&  prononcent  leurs  voeux  ,  la  mefme. 
Formule  de  leur  profeffîon.  la  m  fme 
On  leur  donne  des  Conflitutions  ^ 
338 

Elles  obtiennent  le  corps  de  leur  Fon- 
datrice ,  la  mefme ^ 
nies  obtiennent  un  fécond  Couvent  \ 

la  mefme, 
}  lies  font  établies  en  Italie  ,  la  mefme, 
Les  Religicufes  du  Monaftcre  de  la 
Conception  à  Patis  embraffcnt  leur 
Pégle,  -    338 

Leurs  pratiques  &  ufages  ,    /a  mejme 

él*  fuiv. 

C^"^  ort  (]c)  i  Milan  ,  ancienne  Société 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François,  319 
Ils  étoient  les  dépofîtaires  des  legs 
pieux ,  330 

Us  abandonnant  cet  Emploi  ,  Se 
pourquoi ,  la  mefme. 

Ils   font  obligés  de  le  reprendre  ,  Im 

mefme. 

Confiance  (  le  Concile  de  )cft  convoqué 
par  le  Pape  ,  &  pourquoi,  Ss 

Ce  qui  y  fut  re  lé  au  fujet  des  difFe- 
rens qui  étoient  entre  les  Obfcrvàns 
Se  les  Conventuels ,  la  mefme* 

Il  nomme  Nicolas  Rodolphe  pour 
premier  Vicaire  Général  de  rObfcr- 
vance  la  mefme. 

Le  Décret  du  Concile  en  faveur  de 
rObfervance,eft  confirmé  par  le  Pape 
Martin  V,  Se  pourquoi,        la  mefme, 

Cottart  (  Jacques  ]  &  fa  femme  Anne 
GrofTelin,  donnent  une  maifon  aux 
Recollets  à  Paris  ,  13^ 

Cotttgnols  (  Renaud  de  )  Général  de 
rOrdre  de  faint  François  eft  dépofé. 
d  e  fon  Office,  &  pourquoi,  91 

Il  eft  fait  Archevêque  de  Ragufe  ,    l» 

mefme» 

ç^ventueU  (  les  )  fe  déclarent  contre 
l'Obfervance  ,  Se  pourquoi ,  S  4 

Le  Pape  fait  alTcmbler  un  Chapitre 
eènéralidlme  à  ce  fujet ,  la  mefme, 
Kéiiflîte  de  ce  Chapitre ,  U  mèfme  éc 

fuiv, 

Cmvenmels  (  Frères  Mineurs  )  ifï 

Origine  de  ce  nom  ,  Se  les  différentes 
conteflations  qu'ils  ont  eues  avec  les 
Obfcrvàns,  U  mefme  é*  f^iv. 


T  A  B 

HeUchement  des  Conventuels  en  Ef* 
pagne  &  en  Portugal  >  ifx 

Ils  perdent  prefque  ftoutès  leurs  Mai- 
fbns  ,  fie  comments  15  3 

PlafieursPapcs  ordonnent  qu'ils  Ibient 
fournis  i  1  Obfervance  ,  U  m^fim. 
Leur  Couvent  de  Li (bonne  eft  refer- 
mé par  les  Obfervans  ,  154 
lis  font  tranfponés  i.  Bôrto ,  BC  leur 
Province  en  prend  le  nom,  Umffme» 
Leur  Province  efl>  entièrement  étein- 
te ,  /«  nufini. 
On  leur  accorde  neuf  Cohvcbs,  dont 
ils  font  une  Cuftodic,  .  /«  mefine. 
Ils  font  entièrement  abplis  enPortu^ 
gai  ,  Umijmi. 
Ils  perdent  beaucoup  de  leurs  Cou^ 
yens  en  France  fie  en  Allemagne,  if  f. 

Us  font  réduits  à  la  régulière  Obfer- 
vance ,  .  •  15^ 
Leur  état  pre(cnt  •  tant  en  France 
qu  en  Flandres  ,  en  luUe  fie  en  Alle- 
magne, if7  &  fitiff' 
lis  pofledent  le  corps  de  faintFrançpis 
dans  leur  Couvçnt  d  Affife  ,|  8c  ccliii 
.  -de  faint  Antoine  de  Padoiié  dan&  la 
même  ville  de  Padoue  i  ç  7 
Perfonnes  recommandables  qu'ils  ont 
eu  chez  eux  ,  U  tmfmê  éi»fuiv. 
Offices  dont  ils  jouïfTent ,  iç8 
Miffions  aufquellès  ils  font  occu;  i$J^ 

mefme,  - 

§f^vintnêU  'Réformés ,  le-  teins  fie  le  fn  jet 

de  leur  Réforme ,  ii^o 

Us  font  inquiétés  su  fujet  de  leur  éta- 

bliffemeot  fil  de  leur  habillement , 

itfi 
Ils  obtiennent  une  Bulle  de confirma- 
'  tion  ,  fie  ce  qu  elle  contientj  /«  nufmfi 
Froerès  de  leur  Réforme , .  U  mêfme. 
Us  font  encore  inquiétés  au  fujet  de 
leur  habillement ,  16  i 

Ordonnance  de-  l  regoire  X I V .  â  '  ce 
ib  jet ,  Im  mêfint» 

lis  fent  fiipprimét ,  8c  pourquoi ,  •  Im 

wtfmt* 
lis  fe  marntiennent  dans  quelques 
Couvens  du  Roïaume  de  Naples  ^16% 
UsdreiTèncdc  nouveaux  Statuts,  pour 
le  maintien  de  leur  Réferme  ,    '     /« 

mefmt. 
Us  font  approuvés  8c  confirmés  par  le 
/Àint  Siège ,  U  mtfffn 

Us  font  entièrement  fupprimés  ,    U. 

mefifie, 
Cufanx^  it  Jefi  (  le  Pcre  )  .eft élu  Génér 


LE.- 

lal  de  l'Ordre  de  faînt  Frairçots;-  4t^ 
Defordre  qu'il  foufiroit  dans  l'Ordre 
defontems,  4%- 

Les  zélés  en  font  des  plaintes-^  (V  reti- 
rent dans  leurs  maifotts ,  fie  font  enfin 
réunis  au  rcfte  dé  l'Ordre  par  la  ré- 
forme qu'y,  fit-faint  Bonaventure ,  /« 

,m€fmê* 
Il  eft  dépofé  de  fon  Généralat ,  com« 
ment  fie  pou  rqnoi ,  4 1 

Cuftpâie ,  de  .l'Ordre  de  faint  Franco»  ; 
ce  que  c-itoit  dans  fen  commencer 
ment  »  fie  ce  q^e  ceft  prefentemenc  , 


DAmlMtltés ,  Religieufes  de  fainte 
Claire ,  -  i«4* 

On  leur  donne  la  Règle  de  S.  Benoît  » 
8c  de;  Confticocioùs  paniculieres  ',  lé^ 

mtfmêm 
Ce  qu*cUes  contiennent',      Id  mtfmet 
Ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
.  Dmmiûniftêtt  Umifmg^' 

réchatijlfés  (  les  }  d*Efpagne  ,  Réferme 
de-rOrdre  de  faiut  Ffançeis  9  •  lao 
Son  Fondateur  .  U  mêfim» 

Premier  Couvent  de  cette  Réforme  ,  • 

•  ix% 

Us  ^'étendent  en  Ponngal  •  U  mefmg* 
Ils  font  perfiscutés  par  les  Obfervâns,  • 

113 
Us 'font  fournis  aux  Obfervans  ^8c 
comment;  Umêfiat, 

Ils  font  chaffés  de  lenn Couvens  du 
RoiaumedeCaftille;  Umtfme. 

.  1\è  fe  mettent  fous  l'obéïflance  àcM 
Conventuels,  la^' 

Leur  Congrégation  eft  autorifée  fous 
le  nom^u  Cnfuee  on  d»fsint  £.tusis- 
pli  ,  ^  «H/faf, 

Us  fe  retirent^  dans  des  felimdes  ;  ce 
qui'Ies  y  oblige,  nj 

Us  rentrent  dans  tous  leurs  Couveas  • 
8c  en  bÂnflent  d'autres ,  1 1^ 

Us  tieanentJeurpremicr- Chapitre  y  fie 
éiifent  un  Provincial ,  U  mijmt. 

Nouvelles  difficultés  à  ccfiijet ,  8c  de 
quelle  maniese  elles  ^furent  terminées, 

inmefmt  ^fuiv. 
Us  font  incorporés  dansTObfervance, 
fie  prennent  le  nom  de  Réfermés  iiS* 
Leur  C  uiiodie  *cft  érigée  en  Provin- 
*   ce  fous  le  nom  de  fitmt  Gmhriel ,  Is- 

mefme»  - 
Us  s'éubliiTentdanc^le  Mexique,  fie  y^ 


DÈS    MA 

fent  it  grandes  coa?erfiohs  ,       U 

J>ichdiff[is  da  Tiers  Ordre  de  faine  Friiti^ 

çois,  Réforme  étabHe  par  le  Pere^ac^ 

^Ues  d'Eugobio ,  14  x 

.  Elle  cû  approuva  parle  Pape  ,        l* 

S^sReHrieuz  fe  retirent  â  Marcbgtia» 
proche  Ta  ville  de  Trapani  >  Im  mefim. 
On  leur  y  bâtit  an  Couvent^  &  le  nom 
de  fon  Fondateur ,  lâmefmê, 

.  Situation  de  ae  Couvent ,  la  mifini. 
On  leur  donne  av  Couvent  dans  la 
ville  de  Trapani ,  U  ce  ^uren  fiic  la 
cauG^ ,  r44 

E^remple  de  détachement  dts  btéhsde 
la  Terre  qu'ils  y  donnèrent'»  tm  mtfmi. 
Ils  obtiennent  la  permilfion^e  tenir 
an  Chapitre  )  êc  d'élire  un  i  rovincia!,. 

Ukmêfmg, 
Nom  de  <  elni  qu'ils  élurent  pour  pre- 
mier Provincial  y  l^'mêfim. 
Leur  progrès ,  &  le  nom  des  priilci" 
paux  lieux  otl  ils  onr  des  Couvens  , 

i4f 

]^glphmù  (Gilhs)eft  élu  .Général  de 
TOrdre,  •  8f 

Il  tient  un  Chapitre  Généraliffiitie  i 
Rome  y'fle  pourquoi  >  U  mefme  ^ 

Il  abufe  le  Pape ,  8c  eft  obligé  de  fe 
démettre  de  fon  Office ,  $0 

Pénis  (  9iint  )  première  Province"  des 
Recollets  en  France  >  13^ 

Sonéreâion,  lamijhff. 

Les  Religieux  de  cette  Province  ob- 
tiennent un  établiffement  â  Paris  ,  U 

Le  Fondàtetir  de  cetrb  Maifon»   U 

nufiftê» 
Elleeft  augmentée  5e  amplifiée  par 
quelques  Bienfaiteurs ,  &  leurs  noms, 

Im  mêfmt. 
Ils  paflènt  dans' le  Canaéa ,  od  ils  éta- 
1»liirent  quelques  Cou  vcns ,  137 

Ils  entreprennent  une  Mifflon  pour 
Fifle  de  Madagafcar  »  U  mifmt. 

Malheur  qni  empêche  la  réiiflite  de 
cet  te  M  iffion ,  U  mefme. 

tfzifiên  dans  l'Ordre  de  faint  Françdrs , 
êc  pourquoi»  5  « .  <^  freeêdenu 

Raimond  dé  Villeneuve  »  P  ovençai  » 
Médecin  du  Roi  de  Naples ,  emploïe 
lé  crédit  de  fon  Maître  pour  y'reme^ 
dier,  U  mefme» 

L'on  tient  plufienrs  Conférences  à  ce 
ftjet  ,4c  ce  qui  y  fiii  reibltt.^  f^ 


T  I  Ë  R  E  S.      » 

chacun  prefente  par  éc  it  (es  rai(btis, 

Im  méfnie. 
Rtglemens*  Càits  par  le  Général  en 
confequence  des  plaintes  de  Gaufrirdi, 

Les  Tofcans  élifent  un  Général ,  U.  le 
tort  que  cela  leur  fit»  Im  mefmê. 

Déciuons  du  Conole  Général  de 
Vienne  au  fujet  de  ces  difièrens,  ys 
Ils  font  terminée  &  comment  »       £s 

mefme, 

D*0  (.M.  ]   Fondateur  du  Couvent  dç 

'  Françonville  »  première    Maifon  du 

Tiers' Ordïe  R,é  forme  en  France  ,  17I 

Dre'Mê  la  Blanche  &  Dromle  la  Noire  , 
Monafteres  de  ReUgieufes  de  TOrdre 
de  Gxaodmont  >  4*11 


EtifMhith  jC  Sainte  )  Fondatrice  des 
Rrli^eufès  du  Tiers  O.drt  de  faine 
François  »  %%j 

Ses  paréos  Se  fa  naiflance»    Im  mefme. 
Sa  charité  envers  les  pauvres  »  Se  ce 

-  que  Dieu  fit  pour  l'en  rcconipenfer  » 

Im  mefme. 
Elle  efl  denlandée  en  ma]:iage,Sc  cdn- 
duite  en  Thuriiige  pour  cet  effet  »     Im 

mefme. 
Elle  époufe  Loilîs  V*  Lantgrave  de 
Thuringe  18S 

Elle  lui  donne  un  fiiccefleur^  8c  deujf 
Princefles  »  Im  mejme. 

Elle  fe'fait  du  TiersO^rdre  deS.  Frati- 
(ois .  18^ 

Saint  François  lui  envort  uif  prefedt . 
Se  la  manière  dont  elle  le  reçoit  ».  Im 

mefme» 
Ellefait  vœu  d'obéïflance  8c  àc  chafte- 
té  ,  Se  comment ,  Im  mefme: 

Elle  fait  bitir  un  Hôpiul ,  Se  fes  autits 
ceuvres'de charité  envers  les  pauvres  > 

Im  meffhe. 
£lle  eft*  fkite  RegeiitedêS  E^^s  du 

'  PHnce  fon  Epoux  »  Im  mefmt-^ 

Elle  app  end'la  mon  de  ce  Prioce  ,  8c 
eft  dépoiiillée  de  fes  Etats  »  Im  mefme . 
Elle  eft  chaffée  de  fon  Pal^s  »  Se  fe  eé« 
tire  dans  une  érable  «  i$0' 

Sa  patience  Se  fâr  cdnitance  dans  fes 
difgraces  »  Umefme^ 

Elle  eft  reubtie  daùt  fes  honneurs  Se 
elle  les  abandonne  volontairement'  U' 

mefmè»' 
Elle  fait  une  profeflîon  folemnelle  de* 
pattyxeié-»  t^- 


T  A  B 

Sa  wôrt»  i^  mefme. 

Ulifabeth  (Sainte)  Monaftere  de  Rcli. 

Speufes  Réfonnée$  du  Tiers  Ordre  de 
aist  Franf  ois  à  Salins,  30.9 

Ses  Fondatrices»  Ia  vnefme. 

jEliM^th  (  Sainte  )  Monaftcft  de  Reli- 
gieulès  Réformées  da  Tiers  Ordre  de 
latnt  François  à  Pa  is  ,  30^ 

Ses  Fondateurs ,  U  mefine. 

I>lifshrh  (  Sainte  )  Communauté  de 
pauvres  Demoi  (elles  £>ûmifcs  à  TOr- 
dre  de  faiat  François  »  352. 

Leur  Fondateur,  3  f  t 

BfoiJIè  (  le  Prieuré  d'  )  première  Maifon 
delaRéformedesRcli^euz  de  Grand» 
moat ,  4*5 

5  on  Fondateur  1  U  rnêfm§, 

£/«r.der£glire  &  de  l'Italie ,  dans  le 
douzième  de  treiûéme  fiéde  «    i.  (^ 

Secours  (pe  Dieu  lui  envoie  ,U  nnfmu 
Etienne  (  Saint  )  m  B^fco^  Eelife  3c  Mai- 
fon de  Cbanreux  en  Calabre»  378 
Son  Fondateur ,  5c  la  erace  qu'il  re- 
ç  it  en  recompcn(e  ic  fa  libéralité 
pour  &int  Bruno ,  U  tug/ms  çjr  /mv. 
Ce  Mona itère  tombe  dans  le  relàcbe* 
ment ,  &  ce  qui  en  fiit  la  cau(è  »  379 
Il  elt  donné  aux  Relieieox  deClceauiy 
9c  enfutte  à  ceux  de  Flore  ,  3  80 

Il  eft  rendu  aux  Chaitreu^t  par  le  Pape 
Léon  X.  U  mtfint. 

^tlennt  de  Mutât  [  Saint }  Fondateur  de 
rOrdxe  de  Grandmont  »  40S 

Sa  nai (Tance  5c  fes  parenîs  ,  îd  m§fmê. 
Son  éducation  5c  Tes  études,  409 

Il  val  Rome»  5c  ce  qu'il  )r  fat»     U 

mefine. 

.11  obtient  du  Pape  fa  permiflîon  de  vi- 
vre dans  la  (blitude  »  i«  mtfmem 
Il  retourne  en  France ,  5c  (c  retire  i 
Muret  »  4x0 
Dcfcription  de  ce  lieu  ,  5c  la  manière 
dont  il  s'y  confacre  a  Dieu  •  l*  mtfme 

'  Ses  aufterités  5e  pénitences  dans  cette 
folitude,  411. 

Ses  priexes  5c  fa  manière  de  les  faire  » 

îs  mefine* 
Il  reçoit  plu£euuDi(ciples,  5c  à  q*^d- 
les  conditions ,  U  mefine* 

Sa  manière  de  les  conduire ,  Itk  mefine 

é^fiiiv. 
.  Il  cft  interrogé  par  deux  Cardinaux  » 

.  fur  ce  qu'il  étoit ,  5c  la  réponle  qu'il 

*  leur  fit  »  41a 

Sa  mort  ,5c  le  lieu  de  fa  fepulcure  ,  413 

Zu^ubic  ('Jacques  )  établit  une  Réforme 


L  E 

trèsauftereduTroifiémeOrdtey  Hr 
Il  paflîe  chez  les  Capucins ,  5c  pour- 
qqoi  y  fo  mefine. 

Il  rentre  chez  les  Obfervans ,  5r  ce  qui 
en  (ut  la  caufe  ,  M  mefinem 

Il  obtient  la  permiiBoQ  d'aller  prêcher 
r^  vangi  le  aux  Infidèles  »  V  mefine. 
Il  établit  une  nouyelie  Réforme  da 
ïroUiéme  Ordre  de  faim  François , 

a4* 
Lien  où  il  rétablit,  5c  le  nom  que  loa 
donna  a  fes  Difciples»  J^  mefine» 

Elle  eft  approuvée ,  U  mefine. 

Il  fonde  un  MonaÛere  de  Religieu(ès« 
9c  comment ,  143 

Nom  de  ce  Monafterc,  Id  mefine. 

Il  eft  mis  en  prifon  ,  5c  excommunié  ^ 
j  Id  mefine. 

Ce  Qui  donne  occafion  à  cela ,  5c  le 
fucces  de  cette  excommunication .    /« 

mefine» 
Il  eft  délivré  de  prifon ,  U  mefine. 
Le  Pape  lui  ordonne  de  retourner  cbee 
les  Capucins.  &4f 

Enphemie  (  Sainte  )Confervatoire  fondé 
â  Rome  pour  les  pauvres  orphelines  » 

ao7 
Son  Fondateur,  U  mefine. 

Exercices  5c  ufages  de  ces  orphelines» 

Idtnefine* 
F 

F^f0#($œapr  de  la  )dtt  TiersOrdre  de 
f  aint  François  ,  19$ 

Leurs  occupations  5c  excrciceS|/4i  mefi- 

me* 

l^drigndne  {  Thomas  de  )  Général  de 

rOrdie  de  faine  François  eft  defteré  an 

.  Pape  comme  (iifpeé^  d'Herefie  »       75 

Il  eft  fufpendu  de  foo  Ofice ,  U  mefi- 

me. 
.  U  eft  juftifié  5c  reoiis  dans  (bn  O'Tîce  , 

Id  mefine  fj^fieiv* 

FUrence ,  Ville  de  Tofcaoe  »  embraflè  le 

Tiers  Ordre  de  (aint  François  ,  5c  (aie 

^âiic  une  maifon  poar  ceux  qui  von- 

loîent  quitter  le  monde ,  %i€ 

Les  haoitans  de  cette  yille  fbrmcne 

une  Congrégar.on  ,  Id  mefine. 

^  Ils  fondent  un  HÂpital  poar  les  vieil-* 

'  lards  5c  les  malades  »  Id  mefine. 

Nom  de  cet  UApital»  5c  k  lieu  où  il 

.éioitblti»  Idmefttie. 

.  Nom  qui  fut  donné  à  ces  premiers 

Tierciaires ,  Id  mefine^ 

Lps  femmes  ferment  auffi  entre  elles 

.  une  Congrégation  9  Umejmi% 


DES      M. A 

fmtétmer  VA^ttl ,  Gértéral  de  l'Ordre  de 
Aint  François  ,  6$ 

Le  texns  ai  le  lieu  de  fon  dleâion ,  U 

nufim. 
Son  âmoar  pour  les  Reibritiés  ,  &  ce 
^u'il  leur  accorde  y  U  mefihe, 

Jaloufie  des  Obfervans  â  cefujet,  &  ce 
Qu'elle  produit ,  U  mtfing, 

Ireft  fait  Archevêque  de  Ravepnes  & 
(bn  faccefTctir ,  70 

Fùuquatf  (  la  Mère  Gabrîelle  )  Fonda- 
trice des  Religieufes  Minimes  eûFraa- 
ce ,  447 

Ses  Parens  ,  U  me/me» 

fille  eft  mariée ,  Im  rnefim. 

fille  reçoit  Thabic  du  Tiers  Ordre  des 
Minimes ,  Im  mefiht, 

fille  eft  reçue  pour  être  Reiigieufe 
du  fécond  Ordre  des  Minimes  »  Im 

Le  Pape  Grégoire  XV.  érige  fa  mai* 
fon  en  Monaftere  ,  lamefine^ 

fille  eft  établie  Corre6brice  de  fon  Mo* 
siaftere ,  448 

Sa  mort ,  U  mijmg» 

ffddiUi  (  André  de  }  Fondateur  du  Côu- 

▼ent  de  la*  Martogna  »  ici 

y         Situation  de  ce  Couvent  »      la  mêfinê, 

trMnfêis  (  faint }  Patriarche  de  l'Olrdre 
de  ce  nom* ,  % 

Sa  naiffance  miraculeufe  Se  (es  Pa- 
rens y  Im  m$Jme^ 
Son  nom  de  Faptême  &  l'origine  de 
•  fon  nom  de  François  ,  Im  mejme. 
Ses  inclinations  5c  les  bellef  qualités 
dontilétoitdoUé.  ^ 
H  prend  les  armes  6c  efl  fait  prifennier, 

Im  mefim. 
Aâion  héroique  de  mifericorde  ft  oe 
qu'elle  lui  mérita ,  4. 

Yifion  dont  il  eft  favorifé  &  l'inter- 
prétation qu'il  lui  donne ,  Im  mêftn$. 
Il  prend  de  rechef  les  armes  5c  les 
quitte  >  comment ,  &  pourquoi ,  4 
11  rencontre  un  lépreux  qu'H  embrafle, 
U  pourquoi  .  5 

11  change  (on  habit  arec  celui  d'un 
pauvre ,  îm  mefine, 

tJvL  Crucifix  devant  lequel  il  prie  ,  lui 
parle  y  iMniejme, 

Ce  qu'il  fait  pour   exécuter  l'ordre 

Su'il  croit  en  recevoir ,  6 

l  fe  retire  dans  une  caverne,*  la  ma- 
nière dont  il  y  vit ,  Im mêfmi, 
N  retourne  â  A/fife  od  il  eJft  traité  com- 
ne  un  feu ,  ds  mis  dans  un  cachot ,  U 

^Pêêfmu 


T  ï  E  R  E  s. 

II  eft  délivré  de  fa  pri&n  ,  et  cbm-^ 
"menti  Umsfme^ 

Il  renonce  i  la  fucceflSon  de  (on  Père, 
&  ce  qui  l'y  décetitliné  »  7 

il  eft  maltraité  par  des  voleurs ,  com- 
ment Se  pourquoi ,  Im  mtfme  ^fuiv. 
Il  repare  plufieurs  Eglifes  >  5e  com- 
ment ,  8. 
Son  obéïfiknee  pour  l'Evangile  ,  Im 

frtefini. 
Ses  premiers  difeiples  ,  5fc  commence- 
ment de  fon  Ordre ,  Im  fhêfing  çji^fiiiv. 
Il  envoie  deux  de  fes  difeiples  pour  in- 
ftruire'5c  prêcher  les  peuples ,  9 

Il  va  lui-même  avec  un  autre  Prêtre 
dans  un  autre  endroit ,  lié  Ptifint^ 

Jl  enfeigne  à  fes  difeiples  l'exerciee  dcB 
vertus  ,  &  particulièrement  dé  la-pau- 
vreté ,  10 
Ce  qu'ils  eurent  i  foufFrir  dans  le  cofb« 
mencement  qu'ils  demandèrent  Tau* 
mône ,  Im  mtfme, 
\\  les  difperlè  pour  annoncer  la  péni- 
tence y  II 

H  commence  â  leur  prefcrtre  un  Rè- 
glement de  vie  >  1  ir- 
Il  écrit  fa  Règle,  i^ 
Il  fait  approaver  fa  Règle  /5c  les  dif- 
ficultés qu'il  y  trouve  ,  14 
Les  Frères  Laïcs  de  (on  Ordre  ob- 
tiennent la  permiffion  de  porter  la  cou* 
fonne ,  I  Im  mtfme» 
On  leur  Ate  ce  privilège  ,  5f  pourquoi, 

ÏM  mefme* 
Il  obtient  Notre-Dame  des  Anges,  ap- 
pelle la  Porrioncule,  if 
Originedu  nom  dcPortioncule>/i>me/î». 
Prêtent  que  faiàt  Françoirfaifoit  aux 
Bénédictins  à  ce  fujet ,  5c  celui  qu'il 
retevoit  d'eux ,  itf 
Progrès  de  fon  Ordre  »  Im  mtfme  (y^ 

fuïv. 
On  lui  donne  le  Mont  Alverne ,  17.  ^ 

fuiv» 
Defcription  que  fes  difeiples  lai  font 
de  ce  Ùeu ,  Im  mefme. 

Il  va  ^  Rome  pour  faire  approuver  fa 
Règle  %  18 

H  diftribd!  des  Mtffionii  fesr  Frères^ 

I» 
Il  demande  le  Cardinal  H'ugolin  pour 
Protcâeur  de  (on  Ordre  ,  Im  mtfme, 
il  part  pour  aller  en  ârie  5c  arrive 
au  pon  d'Acre  ,  i^ 

Il  eft  batcu  par  les  Infideles,5c  eft  con. 
duit  au  Sultan  d'Egypte  »  5e  pourquoi, 

S£f  ij 


T  A  B 

Si  conTet&tiontv^c  le  Sultan  ,ac  Te- 
ftime  que   ce  Prince  coiifat  de  lai 


%o 


Le  Sultan  lui  donne  permiflioa  de  pré- 
cher  l'£?angile  dana  tous  Ces  -Etats , 

l»  mefitu, 
U  reconme  *en  Italie  >  &  pourquoi , 

/«  mefmt. 
lly  indiqoe  quelques  Chapitres  Gé- 
nëraut ,  ai 

11  y  décharge  le  Père  Helie  du  Vica- 
riat Générai ,  êc  pourquoi  »  U^  m$fin$. 
Il  obtient  un  Privilège  particulier  pour 
Ion  Ordre ,  U  l'indulgence  de  la  Por- 
tioncnle ,  ii. 

Confirmations  &  privilège  particulier 
de  cette  ioduleence ,  U  nnfine. 

Il  retouche  i  fa  Règle  >  &  la  fait 
confirmer  par  une  Bulle  qu'il  obtient 
àcefiii'et,  XI.  ^fiûv» 

il  reçoit  les  Stigmates  &  comment» 

a4«  &  Mv, 
Témoignage  du  Pape  Gre^ielX  i 
ce  fujet ,  15 

Ses  foufifrances  pifqu*i  fa  mort  »  Ac  le 
tems  auquel  elle  arriva  »  &< 

Ses  funérailles  y  *  17 

Franfûis  dês  Anui  (  le  Pcre  )  Général 
de  rOrdre  de  laint  François  »  118 
Il  eftiait .Cardinal  parle  Pape  Clé- 
ment VII.  Umêfmt. 

ffdnfoit  (  faint }  i$  PduU  Fondateur 
des  Minimes  »  417 

Sa  naiflance  &  (es  Parens  y  Um$fm§. 
Ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Fran- 
çois .  &  pourquoi  il  eft  fumommé  de 
Paufe  ,  U  mtjfw. 

Soaédacation  <8c  fes  bonnes  qualités  , 

4iS 
Il  entre  chez  les  Rçligiei»  de  faint 
François ,  U  mêfmê. 

Il  fe  retire  dans  la  folicude,  U  mêfmê 

Il  reçoit  des  difciples  êc  jette  les  Fon- 
demens  de  fon  Ordre  ,  419 

Il  bâtit  une  Eglife  i  Paule ,  Se  (iit  de 
nouveaux  éubltflemens  »  U  nu/me, 
n  va  en  Sicile»  &  le  miracle  que  Dieu 
fait -en  fa  faveur  pour  lui  faite  pafler  la 

«n^f  »  430 

Ilyhâcit  qnelquesMonafteres.UffiNr>»# 
Il  retourne  en  Calabre  od  il  bâtit  d*aa- 
rxesMonafteres  ;  Umêfmt. 

Le  Pape  lui  envoie  un  defesCameriert 
Se  pourquoi  >  U  tmfim* 

Prodige  que  le  Saint  fit  pour  foûtenir 
^  i'itabUflement  de  (on  Ordre  ^       431 


L  E. 

Son  Ordre  ttt  approairé  par  lePuê;- 

iMmêfintm 
Nom  que  ccPondfe  lui  donne  dans  fa 
3ulle ,  U  mëfmê. 

Le  faint  Fondateur  eft  periccuté  par 
fon  Prince  »  .43^ 

Ce  qui  donne  occafion  ï  cette  peiîle- 
^ion  ,  Im  mêfmtm 

11  va  en  France  »  S:  ce  qui  l'y  oblige. 

Honneurs  qui  lui  Ibnt  rendus  dana 
fon  pailage  i  NapLes  &  à  Rome  ,  lék 
I  mejme. 

Prédiâion  qu'itfit  au  Cardinal  de  U 
Rouvercy  454 

Son  arrivée  en  France ,  Se  le  prélenc 
que  fit  leRoi  â  celui  qui  lui  en  apporta 
la  nouvelle  ,  Umefmg» 

Sa  rece^ion  dans  ce  Rdïaume ,  Is 

mifme» 
Il  aflîfte  le  Roy  a  la  mort  ^  4^f 

Confiderattons  que  leRoiCharleiV  lif  ^ 
avoit  pour  lui ,  8e  les  biens  faits  dexe 
Prince  •  /a  mefme^ 

Il  tient  le  Dauphin  furies  f  ons  de  Ba« 
t£me.  Itè  mrfmê* 

Le  Roi  lui  donne  quelques  Couvens 
en  France  êc  un  dans  Kome.U  mifme. 
Son  Ordre  s*étabitt  en  Efpagne,  ^i€. 
Nom  du  premier  Couvent  qu'on  4on« 
najl  £ès  Religieux  dans  ce  Roïaumc^ 

,Ils  (ont  appelles  les  Frères  de  la  vic« 
toire,  ft  pourquoi  »  U  nmjme. 

Son  Ordre  S'établit  en  Allemagne .,  Se 
comment ,  U  mifimêm 

Il  retouche  fa  Règle,  en. fait  une  pour 
les  feculiers  ,  &  une  pour  les  Reli<« 
gieufes ,  &  les  (ait  confirmer ,  437 
Sa  mort  &  (es  funcraiUes,  43S.  ît 

fiUv. 
Sa  Canon  ifaûon«  43f 

Son  Corps  eft  brdlé  par  lesCalviniftes, 

Im  nufimêm 

Frsnfûifê  de  Jtfus  (  la  Mcre  )  Fondatrice 
des  Clariiles.de la  plus  étroite  Ob(êr« 
vancc  •  »$ 

Sa  Famille ,  9c  le  premier  Monaftcre 
qu'elle  leur  fit  bâtir ,  U  ffMp/iww 

FféÊmfêifi  de  Bifsnfon^  Fondatrice  des 
Religieufes  reformées  du  troifiéme 
Ordre  de  faint  François  ^  30S 

Sanaiflance.,  Umêfmt. 

file  époufe  M.  de  Reci ,  U  mê/mg. 
Ils  ont  de  leur  mariage  une£lle  nom- 
mée Odille»  i^  mêjme. 
£Ue«btieot  de  (on  mari  la  pcrmiJ&oB 


DES    MATIERES. 

41e  ft  rêSitr  du  monde  avecTa  fitle , 


'-Elles  fondent  an  Monaftere,  U  meffm. 
Elles  reçoivent  l'habit  du  TiersOrdre, 
&  elles  font  leurs  profcffions  folem- 
inelles,   .  jo8 

Biles  quittent  lent  Monaftere  >  &  en 
^bâtiflent  un  ^ucce  dans  Salins,  U  tnef- 

^ut  mort  )  511 

^r^nconwliê  fins  BWs ,  pitttiîere  maifon 
-de  la  Reforme  du  Tiers  Ordre  de  la 
Congrégation  de  France  ,  271 

Guillaume  de  Rofa  fait  la  Dédicace 
de  l'Eglife  de  ce  Couv^ ,  471 

^fêdirii  II.  p^rfecute  les  Ticrciaires^  & 
pourquoi ,  tu 

-11  envoyé  en  exil  faînte  Rofe  avec 
toute  fa  famille  >  &  ce  qui  en  fut  la 
canft  »  U  m$fme. 

wimont  (  Dora  Charles  )  réformateur 

^de  rOrdre  de  Grandmont ,  411 

Sa  nailTance  Sl  Tes  pareoa ,    U  mtjme. 

vil  fe  lait  Religieux  de  cet  Ordre  ,  U 

mejfne* 
•Ses  pratiques  &  auftcntés ,  Im  mifm$. 
Jl  eft  fart  Prieur  de  TÀbbaïe  deG  rand  - 
itùoni ,  Ismefmt. 

11  va  à,  Paris ,  8c  pourquoi ,  413 

Jl  commence  fa  Rcforax ,  8c  fe  retire 
^u  Prieuré  d'£poifle  ,  /«  mêjmi. 

Progrès  de  fa  Referme  >  U  mêfnu  é" 

Il  en  dreUe  les  Statuts  »  4.4 

Ce  qu'ils  contiennent  enfubtlance ,  U 

mêfint. 
La  mort  de  ce  Teformateur ,  41  f 

.  Etat  préfent  de  cette  Referme»  U  mef- 

mê» 
Procez  qu'ils  gagnent  au  fujet  d'une 
de  leurs  maifens  qui  leur  eft  difputée, 

iMmêfmê  éi^fifiv. 

Frtfots  Hérétiques  ,  8c  ieurs  differens 
nomSr      ^  7j  ^fmiv, 

Xieux  od  ils  femoiem  leur  herefie  >  8c 
leurs  pratiques  8c  ufages  ,  7  é 

Leur  condamnation  y  -U  mijme. 

Infultes  qu^ilsfaifeient  aux  Religieux 
de  £iint  f  ranfois  .  U  me/mê  é*  fi^*^* 
Moïens  dont  on  U  ferait  pour  arrefter 
leur  infolence,  77 

jils  font  confondus  par  le  frère  Paulet , 
*  comment ,  U  mefme. 

Ils  foo^chaiCés  de  la  ville^/ji  mêfmê  & 


GÂMgUMarh  (le  Père)  proeure 
ragrandiflcmenc   de   l'Ordre    de 
l'Annonciade ,  34^ 

Son  ancien  nom ,  8c  pourquoi  on  lui 
changea ,  j4^ 

Il  eft  chargé  du  gouvernement  de  cet 
X)rdre  ,  &  en  eft  déclaré  Supérieur 
Général  ,  34^ 

Il  fait  confirmer  fa  Règle ,  U  mfjme» 
Sa  mort  9  /«  m9fmu 

CMàna  (  te  Palais  de  )  premîçr  éca- 
bliflemènt  des  Rcligieufes  de  la  Con* 
cePlion ,  33V 

Gaufredy  (  Raimond  )  eft  ilu  Général, 
de  l'Ordre  de  S.  François,  44.  ^  fuiv, 
U  délivre  des  Religieux  zélés  qui 
avoient  été  mis  en  prifon  innocem- 
ment ,  4T 
Il  en  envoie'  quelque^  uns  en  Armé- 
nie ,  8c  pourquoi ,  lét  mijmw. 
Il  eft  depofé ,  8c  pourquoi ,  4  V 

Gentil  dt  yf^Utte,  fucccflcur  de  Jean  de$ 
Vallées  ,  8c  Chef  de  fa  Congrégation 
après  (a  mort ,  69 

1 1  augmente  fa  Congrégation ,        l» 

nte/me. 
Il  eft  la  caufe  de  la  deftru^Hon  de  fa 
<Iongregation ,  8c  comment  >     70.  (^ 

fuiv» 
•On  examine  fa  conduite  8c  celle  de  fes 
Religieux  ,  U  mi/me  fj^fitiv* 

Il  eft  mis  en  prîfon  avec  deux  de  fes 
Compagnons ,  &  pourquoi ,  7 1 

GerMud  de  Odenis ,  Général  de  l'Ordre 
de  faim  Prançois  »  6S 

Tems  8c  lieu  de  foo  éleâion  ^Umefme^' 
Il  fait  faire  des  Keglemcns  pour  fon 
Ordre  par  le  >Pape  Benoît  Xil.       Is 

tnefiMm 
Il  donne  occafion  k  la  Réforme  de 
Jean  des  V  allées  ^  8c  comment ,      /is 

mefmt» 

Il  eft  fait  Patriarche  d'Antioche  par 
le  PapcCIcm'  nt  Vi.  ^^9 

Son  fuccefleur  au  Généralat ,  8c  fea 
amour  pour  la  Réferme  ,  Ume/me, 
Ordres  qu^  reçoit  du  Pape  au  (vt^ex 
des  grâces  qu  il  accordoit  aux  Refer- 
més ,  8c  pourquoi ,  lét  mejr  #. 
Ciffen  (  Léonard  deO  Général  de  l'Or- 
dre de  faint  François  ,  7; 
Tems  &  lieu  de  fon  éle^i(m,U  mefme^ 
Il  favorife  l'Obfervance  ,  U  mefme. 
U  ^cend  le  pani  de  P  Antipape  Cle- 

Sffiij 
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oKiic  vrr.  79 

Il  eft  fait  Caréitial  par  le  même  ,    U 

mtfme. 
Il  fait  élire  on  autre  Général  ifa 
place ,  /a  mêfinê* 

CilUs  à'AJfife  ,  Troifiéme  Difciple  de 
faint  Franfois  ,  9 

Oilles  (  Pierre  )  Fondateur  du  premier 
Couvent  du  Tiers  Ordre  Régulier  en 
Pcnugal  »  1^1 

C^ài  (  Jean- François  de }  levé  de  terre 
le  corps  de  U  Bienheurcufe  Ifabelle 
de  France ,  107 

6onx,M^Mês  (  Louis  de  )  Fondateur  des 
Recoliets  en  France  y  134 

II  leur  donne  le  Couvent  de  Nevers  » 

GonznUi  (  Saint  )  du  Tiers  Ordre  Sécu- 
lier de  faint  François ,  Fondateur  du 
Couvent  de  Villarés ,  xé^ 

C^xjtlvis  de  FAlbtwnê ,  eft  élu  Général 
de  1  Osdre,  4S 

Il  ptrfccute  les  Frères  Mineurs  Celé- 
ftins  ,  pourquoi  &  comment^Uffur/iffr. 

Cùfnéi  Monaftere  de  Cbanreufes ,  405 
Son  Fondateur ,  &  le  tems  de  fa  fon- 
dation y   .  I«  mefmt*' 

Ccze  (  Jean  )  Fondateur  du  Couvent  de 
Zepperen  ;  1^6 

Conditions  aufquelles  il  leur  donna  le 
lieu  où  il  eft  bâti  .  la  mtjme, 

Cfsndmont  (  Religieux  de  )  les  differens 
fcDtimens  des  Auteurs  fur  leur  Règle 
&  fur  le  tems  de  leur  écablifiemeAt , 

Leur  FondatCHr  8c  le  lieu*  de  leur  éta- 
bli ffement  »  ^08 
Hs  &  retirent  âGrandmonr,&  pour- 

Îttoi,  41) 

.eur  Règle  eft  réduite  par  écrit  ,414 
Progrès  de  cet  Ordre ,  êc  les  endroits 
où  on  lui  donna  des  Maifons^U  mê  mi. 
Leur  premier  Monaftere  en  Franœ  > 
&  foo  Fondateur  ;  U  imjmê. 

Privilège  5t  honneur  du  Corre£Vcur  de 
ce  Monaftere ,  Im  mtjnf$  ^  fmiv, 

CeCouvent  eft  donné  1  des  Religieux 
de  faim  JerAme  »  &  enfin  aux  Mini* 
mes;  41  j 

Divifiôn  entre  les  Religieux  de  cet 
Ordre ,  5e  ce  qui  en  fut  tacaufe  ,    U 

mtfmê» 
iipprobatioos  &  confirmations  de  leur> 
Règle ,  UfiHfmê. 

Bleétions  démidîons  &  dépofitions  de 
ylufieurs  Su£crieursdecetOrdre,4]tf 


LE 

.  Le  Pape  Clément  V.va  2  Grandménr; 
&  ce  qu'il  y  fait ,  41^ 

Ils  obtiennent  des  dirptniès  pour  l'a- 
blHnence ,  418^ 

Schifme  de  cet  Ordre  ,  £c  de  quelle 
manière  il  fîit  terminé»  U  wnfm:^ 

Le  Monaftere  de  Gcandmo&t  eft  érigé 
en  Abbaïe,  .    Im  mefmt. 

Droits  &  Privilèges  accordés  à  l'Abbé 
de  Grandmont ,  Im  WÊefmf. 

Son  premier  ^  dcroier  Abbé  Com-^ 
mendataire»  41^' 

Statuts  de  cet  Ordre.  9c  le  tems  auquel 
ils  forent  drelTés ,  Is  m§/mt  é^  funui 
Les  premières  Observances  des  Reli- 
gieux de  cett>rdre»  4Xt 

Crémdmcnt  (  Les  Religieux  Réformés  de) 
&  leur  Réformateur»  41^ 

Cfsndmmt  (  Religienfes  de  )  leur  éta« 
blidement ,  leurs  Maifons  ôc  leurs  Ob- 
ier vances  ,  4  >•(  •  6*  fifivm 

Cu^dMUttfi  (  Jean  de  )  Auteur  de  la* 
Réforme  des  Déchauflés  en  £fpagne  » 

19 

Difterens  noms  donnés  1  fa  Réforme, 
&  pourquoi ,  Is  méfiée» 

Il  obtient  un  Bref-du  Pape  pourl'éu- 
bliffement  de  fa  Réforme ,  tl^ 

Il  en  obtient  un  fécond  nonr  empê- 
cber  les  mauvais  deiTeins  des  Pères  de 
rOb&rvance  contre  fa  Réforme  »  la  j^ 
On  leur  donne  un  Couvent ,  od  il  jette 
les  fondemens  de  fa  Réforme.        I0 

mêfiltê. 
Oh  leur  en  donne  d*aittres,ft  il  forme  ' 
fo  Cuftodie  fous  le  nom  du  faint  Evan- 
sile ,  U  mejmem 

n  .  tend  fa  Réforme  jnfqn'en  Portugal»- 

iMmêfim» 
On  lui  donne  plufieurs  Convens  dans 
ce  Rofaume>  de  les  lieux  od  tisétoienc 
/îtués,  U  mêfing  ^fuiv» 

létt  Pères  de  l'Obfcrvance  font  leut 
poftible  pour  arrêter  les  progrès  de  fa 
Réforme .  ix^ 

Chapitre  Général  atfembléixefuiety 
de  ce  qui  y  fot  réglé  ,  im  mefmê. 

Ses  Seâateursfont  r^tsnis  feus  Tobétf- 
f  ance  des  Obiervans ,  5e  comment»  /ir 

mefim. 
On  les  chaffe  des  ConvenS  qu'ils  ont 
en  Caftille  »  £c  ils  fe  retirent  en  Portu- 
gal ,  U  me/mf^  tj^Jmiv» 
Jl  obtient  un  autre  Bref  d»  Pape  ei» 
favcu  dcfaRéiorme»  iia 
Sa  mort  >  id  mefmg* 
CH'^itis  (  le  Bienheureux  )  cinquième 


DES,    MA 

•   ^Général  de  TOrdre  des  Chartxeuz  , 

II  écrit  les  premières  Conftications  de 
l'Ordre  fous  le  nom  de  Coâra  i  es  de 
la  grande  Ckartreufe  ,  U  m$fni9. 

Ce  que  contiennent  ces  Conftitutions, 

/«  mefme  ii^  fiùv, 
.  %amort&  fonfuccefleur  ^%s 

CutUaHmê  Ptifiil eil  reçu  dans  laCompa- 
gniedejeuis,  47  tf 

11  en  eft  chaffé  ft  pourquoi ,  ldm*fme. 
Ses  grands  talents ,  U  mefme. 

Ses  erreurs  >  U  mêfine  &  fuii/. 

Sa  man ,  477 

CmlUume  Fariniir,  Général  de  l'Ordre 
de  fa int  François.  70 

il  détruit  la  Réforme  de  Jean  des  Val- 
lées 8c  de  Gentil  deSpolcrte  ,  Se  com- 
snent ,  la  mtfmê  d^fuiv. 

11  fait  mettre  en  firifon  Gentil  de  Spo- 
Ictte ,  8c  deux  de  Ces  Compagnons>7<i. 


H 


HAMUm9»t  de  iàint  Traoçois,5c  de 
fes  Religieux ,  s  5 

Changemens  qui  furent  apportés  â  cet 
habillement ,  comment  Se  par  qui , 

S6 
ffiîii  (  le  Pcre  )  eft  déchargé  du  Vicariat 
Général ,  xi 

.  11  eft  remis  dans  cette  Charge  ,     5c 
.  pourquoi ,    .  U  mefme. 

.  Murmure  qu'il  fait  contre  faint  Fran- 
.  -fois ,  8c  la  réppnfe  que  le  Saint  lui  fit , 

11 
.  Prédié^ion  du  Saint  i  fou  fujet  ;    U 

mefme. 

Il  eft  chargé  du  GouTemement  de 

,1'Ordre  en  qualité  de  Général .       17 

•Son  adrefle  pour  être  difpenfé  des  au- 

fierités  de  TOrdre  ,  U  mefme. 

.  11  procure  la    canoUifation  de  faint 

.  François  ,  18 

Il  fait  bÂtii  une  Eg^fe  maguifique*  à, 

fon  honneur  ^  la  mefme. 

.  11  eft  dépofé ,  Se  fes  fiiurberies ,  pour 

^ue  rétabli  dans  fon  Office  ,     3S,  d^ 

fitiv, 
lleftéitt  de  nouveau  dans  l'Office  de 
Cénéral  >  39 

•DivifioQ  de  POrdre  â  ce  fujet  :       U 

mefme. 

Il  eft  confirmé  par  le  Pape  ,  5c  pouc- 

'quoi  9  la  mejme. 

Sa  mauvaife  itianiere  d'afi^if'  i-  l'égard 

dt  ceux  quiaimoient  l'Oblervance,  19 


T  I  E  R  E  S. 

Il  eft  dépofé  t  5c  ce  qui  donne  occa- 
fion  a  fa  dépofition  ,  41 

Il  veut  tromper  le  Pape  ,  comment  5c 
pourquoi,  la  mefme. 

Le  i  ape  Ten  punit ,  5c  comment ,     la 

mefme  cJ^  fmv. 
Ilapoftafie,  41 

Henri I^'i  le  Roi  )Protcge  lesRecoHcts 
8c  donne  des  ordres  qui  leur  font 
avantageux,  13^ 

Herman  Pongiloup  ,  Chef  des  Frérots , 

7T 
Il  eft  révéré  comme  Saint  après  fa 
mort ,  7^ 

Ses  impoftures  font  connues ,  5c  il  eft 
condamné ,  5c  Ton  cadavre  brâlé  ,  la 

mefme» 

Henerim  IF.  (  le  Pape  )accorde  la  Règle 

de  Longchamp  aux   Religieufes  du 

Monaftere  de  laint  Silveftre  â  Rome, 

lOl 

Hugolin  (  le  Cardinal  )  eft  fait  prennes 
Proteteur  de  l'Ordre  de  faine  Fran- 
çois, it 
11  faitfbitir  un  Monaftere  de  Cla-^ 
rifles  i  Peroufe ,                            iS| 

Hf^golm  de  Trinci ,  fait  donner  l'Ermi- 
tage de  Bruliano  au  Frère  Paulet ,  73 
Il  contribue  aux  bâcimens  du  Mona- 
ftere ,  71 

Hugues  (  Saint  )  Evftque  de  Grenoble  » 
Sonne  à  faint  Bruno  5c  â  fes  Compa- 
gnons le  defert  de  Cbartreufe  ,  374 
VifioD  qu*il  avoit  eu  â  ce  fujet      la 

nêefme* 


Jacques iu Ment , reconnoit le  Géné- 
ral y  5c  en  obrient  des  Mifllonnaires  , 

47 
U  parc  avec  eux  pour  aller  en  Orient  • 

la  me/me* 
U  accommode  le  différend  desErmitcs 
•  Celeftins  avec  les  Pères  de  La  Roma- 
gne ,  ta  mefme. 

J^eques  (  Saint  )  fie  G^wil  ,*Monaftere  de 
Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François,  315 

La  Mère  Jeanne  de  Niieriéh  s'y  fait 
Religieufe ,  la  mefme. 

Elles  s'oppofent  à  la  cfArare ,    s^s-& 

fuiv. 

lElles  la  reçoivent ,  auffi  bien  que  la 

iRéfarme»  '  310 

lean  Cafijiran  (  Saint  )  eft  fait  Vicaire 


T  A  B 

Ciûttêï    des    Ob&ncans  ^  CiCnon- 
tains  y  S^ 

11  renonce  i  cet  Office  »  '7 

J^AH  i«  /41  CdfelU  ,  Di&pie  de  Tainc 
Fraof  ois ,  10 

Quel  étoic  fon  Office  dans  l'Ordre  ,  U 
•  mtfmêé 

Il  eft  (ba?ent  repris  de  (aine  François, 
de  pourquoi  /  Itt  tnefmr^ 

Origine  de  (on  nomade  la  CapeUa>  ^ 

nfefmi. 

Sa  fin  tragique-,  l^  mefmê. 


LE 

III.  Unufinit- 

Jêfus  (  la  Compagnie  de  )  Son  commen- 
cement y  4^1 
Elle  eft  divifôe  en  Provinces ,        47S 
J^fus  Mstig  i$fmm$  HeliBê  (  la  Mcre  ) 
Reformatrice  des  Sœurs  Grifcs  de 

Moos  •  apr 

Sa  famille  9c  ter  belles  qualités  »    U 

Sa  mon ,  &  lés  inftmélions  qu'elle 
laifla  i  fes  filles  en  mourant ,      Im 


j9Mn  de  U  Vêmteneê  (Saint)  Monaftcres    hfmtêt .\txii  commencement ,   4«5.  é» 
de  R  eUgien£es  du  Tiers  Ordre  de  faint  47^ 

François ,  ^S 1 

Leur  Fondateur ,  /«  mifmf* 

Lieux  od  ils  fuient  fendés' ,    U  mefin* 

Sujet  pour  iefvei  ils  fuient  fondés  » 

Privileee  particulier  que  le  Pape  ac- 
corde a  ces  Mooafteret ,  U  mefim. 
JiM»  de  Mure  »  eft  élu  Général  de  l'O^ 

dro  des  Mineurs  »  9c  comment  »      45 

Il  eft  élevé  au  Cardinalat ,  ,46 

lem»  de  Strmeunie  »  eft  fait  Commiflaire 

Général  de  rObferv ance  en  Italie,  8^ 

Sa  Congrégation  eft  augmentée  fous 

(on  Gouvememenc  ,  &  il  obtient  la 

p^miffion  de  tenir  des  Chapitres ,  Ite 

mefmem 
Teân\de2LMmâffagû'{  le  Père  )  eft  fait  /e. 

premier  Archevêque  du  Mexique,  itS 
J#4»  des  FMées  (  Réferme  de }  Son  éta- 

bliflement,  &  ce  qui  y  donna  occa« 

fion,  6% 

Lieu  de  la  retraite  de.  fon  Fondateur» 

ftfamon»  «     Umefme. 

Progrès  de  cette^éforme  ,  69 

Noms  des  Couvens  qui  lui  âirent  don- 
nés ,  U  me/me, 

Bffiirts  que  Ion  fait  pour  la  détruire  9 

9c  ce  qui  empêcha  pour  ioraleur  réiîf- 

fite ,  70 

BUeeft  détruite^  cotnmcntiU-imr/SM 

Jkmme  drfsint  ErMfme  (  Soeur)  Reli* 

gieufè  RecoIIeâ  ine ,  V^ 

Son  entrée  en  Religion. >.&  les  diffi- 
cultés qu'elle  y  trouva ,         U  mefm§» 

Son  nonr  denmiilci  tf&  celui  de  fon 

époux ,  ^^  mef?7.e. 

Jifome  d'Afieli  eHélu  Général  de  i'O»- 

dre  de  faint  François ,  43 

Il  eft  revêtu  de  la  dignité  de  Cardinal» 
éta  Pa^c  rou;^  )c  nom  ^c  Nico^lf 


Leur  Fondateur^,  8e  lêsdrcon  ancev 
principales  de  fa  vie,  4%^'&fi^»v^ 
Le  premier  Collège  od  ils  commence- 
lea.  1  enfeigner  publiquement  les 
fcieaces ,  47^ 

Ils  prennent  pofleCon  du  Collège  de 
Clermont  à  Paris  »  479 

Ils  obtiennent  des  Lettres  de  réce- 
ption ,,9c  ce  qu*ellts  contiennent  y  Uê^ 

mefmtm 
Arrêts  du  Parlement  icc  fiqet;      là 

mefmem 

Décret  des  Doâenis  deSorbonne  à  ce 
même  iiii'et ,  4^0 

Effist  que  produifit  ce  Décret  dans 
Paris»  4X0 

Ils  font  maltraités  en  Ifpagne  »  ê&  ce 
-  qui  les  confoie  dans  leurs  peines  >   l^ 

mefme  fji^fitiv, 

Urfont  de  graads  progrès  en  Italie  • 

4«i 
Le  Pape  s'inite  contte  eux  1  9c  pour- 
quoi» U  mefme. 
Us  font  ailufettis  â  l'Office  Canonial , 
de  ils  en  lontenfaite  difpen(és  par  une 
Bulle  de  Grégoire  Xlll.  48; 
I-sobtieimcnila  permiffion  de  s*éta-- 
biir  en  France ,      .               U  mefme. 

Ils  obtiennent  plufieurs^CoUeges  dans 

.Rome»  iMtnef  ¥i^fmv* 

Leur  Novidatyêt  la  foimule  des  vœux 

desProfez»  4^^ 

Leurs  Conftîtutions  êlc  leur  gouverne- 
ment. 487.  (^  ftitr. 
Ecrivains»  Cadinaux,  &  Saints  de 
cet  Ordre».  4«^.é' /5«tr. 
Jefuitejfes  »  leur  Fondatrice ,  4^1 
Paul  111*  leui  doime  la  permiffion  de 
s'établir .  h  mefmei 
Elles  fonindirigées  par  {kint  Ignace', 

U  méfia. 


DES     MAT 

Slès  {bnt'fuppriméés  U  nnfmt. 

Antres  Jefaitcfles  ,  leur  commence^ 
nlerc ,  lear  gouvernement  &  leur  fup* 
^  preffion ,  U  mêfmê  ^fuiv» 

f[nMCi  (Saint  )  Fondateur  delaConi])a- 
gnie  de  Jefas ,  '  451 

Sa  naiflance ,  fon  païs  &  fes  parens  » 

4Î5 
Son  peré  l'envoie  i,  la  Cour ,  &  il  eft 

fait  Page  dû'Rof ,  U  wfm** 

\\  prend  le  pani  des  armes ,  &  s'y  £<- 

•    gnale  par  quelques  avions  de  ora- 

vbure  ,  |  Ia  nftfmu 

Il  cft  blelTé- atiz  deujtiambts,  dont 

Time  eft  calRe  »  de  dan^  quelle  occa- 

fit>n  y  /«  mefint. 

Generoficë  des  François  1  fon  égaM , 

4f4 
Il  eft  gaer  i  mr'facuIettTement ,         U 

DifFerentes  opérations   qu'il  foofFre 
.  pour  contenter  fa  vanité ,     U  mejmt. 
Il  prend  la  relblution  de  quitter  le 
monde  ,  455 

Il  va  en  pèlerinage  à  N6tfe-D^fnede 
Mont  Serrir^  Im  mefme. 

Sa  chantée  Tégard  d'un  pauvft ,  5e 
le  chagrin  qu'elle  lui  donna,  U  mîfinê 

tt  entre  dans  l'HApital  de  Manre<e  , 
-    tt  les  aufterités  qu*il  y  pratique ,  457 

11  furmonte  plufieurs   tentations  du 

Dcmon  >  5c  comment  »   Ut  mtfmi,  éf 

fuiv* 
<    lllbomttetice  i-précher ,-  èc  compo(è 

fi>n  Livre  d6s  Exercices  fpirhuels,  4^^ 

Il  s*enibarqae  pour  aller  i  Rome' ,  & 
fon  arrivée  dans  cette  ville  ,  &  puis 
après  dans  celle  deNaples ,  4^0 

Miracle  queDien  fait  en  (à  faveur  dans 
cette  dernière  ville ,  U  mejmi. 

11  s'embarque  pour  aller  en  Têrre- 
Siiinte  ,  êc  arrive  1  Jerufalem ,   U 

mejmt» 
Son  retour  2  Venife,  ft  de  U  i  fiar- 
celonne ,  4ri 

Il  commence  (es*  études  ,  U  mifing. 
Il  fait  quelques  DiG:îples ,  U  n  êfim, 
Itconvenit  un  Prélat ,  5e  les  étranges 
idées  que  le 'peuple  a  de  lui,  4^1 
1\  eft  perfecttté**pour  rindifcrétioo'de 
deux  Dévotes,  /«  mèffm  ^fuiv. 

If  eft  encore  petfecmé  ,  comtti^nt*  5c 
pour<Hioi .  4^3 

.  If^va  a  Paris,  pour  y  faire  fes  études  « 


1  E  RES- 

Il  eft.fufpea*,  8c  eft  déféré  i  l'Inqùi- 
fiteur  ,  qui  le  renvoie  abfous ,       464 
Le  Doreur  Govéa  lui  fait  fatisfa^ioa 
publique    5c  pourquoi  »        /«  mefint* 
il  eft  re^  Maîtres  es  Arts,  4^5 

Il  s'afibcie  e  ndUveauzDifciples,  5c 
leurs  noms  ,  '  Im  mifmt. 

Il  fait  avec  eux  le  vceu  d'aller  i  Jeru- 
falem pour  convertir  les'  infidèles  du 
Levant,  ^66 

Il  retourne  en ^(pagne ,  5^  ce  qui  l'y 
oblige  ,  l^  tiujmii 

U  retourne  l  Veriifc  ,  où'  il  eft  perfc- 
cuté  ,  5c  pourquoi  »  4^7 

Ses  Compagnons  le  vont  trouver  à 
Venife ,  d*od  ils  partent  pt>ur  aller  i 
Rome ,  4^8 

Jl  va  lai  même  i  Rome  avec  deux  de 
fes  Oifciples ,  5c  le  motif  de  ce  voïage, 

Reponfe  qu'il  leur  ordonne  de  faire 
I<frfqu*on  leur  dcmanderoit  leur  nom 
5c  leur  Inftituc»  l/tmtfmt. 

Il  affemblétbus  fes  EKTciples ,  prend 
avec  eux  des  m'efures  pour  érige:  leur 
Société  en  Religion  ,  470 

11  eft  accufé  d'herefîe  5c  de  fortilege  ; 
5c  de  quelle  manière  il  (îit  juftifié  de 
ces  accufations  »  l»  mefmr,  ^fuiv. 
Emplois  honorables  quelcPape  donne 
àfesDifciples,  «      47^ 

Son  InfTitut  eftconfifméparlePape» 
5c  le  nom  qu'il  donne  à  Cet  Ordre  ,  f  a 

mèjmék 
Le  Saint  eft  élu  General  de  (cfàQtàtc, 

471  t>'/»«v. 
Premier  exercice  de  fa  Charge  ,  5c  ce- 
lui de  tous  les  Sapcrieors  de  fon  Or- 
drV,  473 

Ses  Difciplcs  font  envoies  en  di&rens 
endroits  aveè  oaifaéleré ,  4ihmefine  ^ 

fHiv 
Il  obtient  un  Bref  poUr  étèmlre  fon 
Ordre  fans  limitation  ,  474 

Le  Pajpe  luîdénne  une  Mâifon  ,  ^ont 
rEslile  eft  bâtie  par  le  Cardinal  Fur- 
nm ,  U  mtfm9. 

Il  procure  une   retraite  dans  Rome 
pour  les  filles  5c  femmes  débauchées  >  • 
qui  voudroient  fe  faire  Religîea(êr,U 

•     mifine* 
Il  en  fait  fonder  uire  autf^poor  celles  ' 
qui  voudroient  fcàltment  fe  retirei^du 
vice  fans  (e  faire  Religicufes ,        475  ' 
ITen  fait  fonder  une  autre  pour  pre- 
ferver  les  filles  du  libertinage  ,      U'^ 


T'AS 

PIuiî«tirs  Villes  des  païf  étrangers  lui 
demandent  de  Tes  OUctplcs  &  lui  of- 
frcnc  des  Collèges,  U  rmfmê» 

Il  reçoit  plufieurs  Difciples  d'un  me- 
rhe  diftingué  ,  9c  en  reDvoïeun,nial- 

fré   les  grands  talents  dont  il  étoit 
oué ,  47^ 

Trois  de  fes  l^ifcîples  vont  au  Con- 
cile de  Trente ,  &  l'honnear  qu'ils  y 
font  à  leur  Congrégation ,  477 

Sa  mort  &  fes  funérailles ,.  483 

Infirmiers  Minimes  ou  O^rerûns  (  lef 
Frères  )du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran- 
(ois ,  3^< 

Leur  Fondatcut  >  &  le^  particularités 
de  fa  vie  ,  l^  me/me  é^fieiv. 

Les  premiers  Seâateors  de  cet  Ordre, 

Leurs  obligations ,  S  i>4 

Ils  font  leurs  vœux ,  *        3*î 

On  leurdonne  plufieurs  étaUiflemeos, 

U  tfufme* 
î[%  paflenc  dans  les  Indes  ,  31^ 

lis  obtiennent  la  pernûffion  de  porter 
une  croix  noire  fur  leur  habit  »  ^ 
pourquoi  »  '*  mefme* 

Jmêeênt  If^.  écrit  i  fainte  I&belle .  19^ 

TufMÎ/îiîffide  France  ,  ce  que  c^toit  au- 
trefois, .  ,      4^4 

JêtnvHle  (  Guillaume  de  )  Archevêque 
de  Reims ,  fende  les  Claiiiles  dans  fa 
ville  Epifcopale,  i«J 

SM9lU{  Saiifte)  (a  naiflance  &  fon  édu- 
cation I  '91 
Ses  pra  iques  de  pieté  âc  de  mortifica- 
tion ,  »t<î 
On  lui  ptopole  un  flunage  avant  t- 

Îcux  )  *^  utejmi» 

,e  Pape  lui  écrit  i  ce  fujct ,  197 

Elle  refiife  ce  parti ,  9ç  elle  eft  fclici- 
tée  par  le  Pape  ,  ^  mefme» 

Ses  aufterités ,  '*  mefine. 

Elle  cft  afiigée  de  maladies  &  la  ma- 
nière dont  cUe  les  fuppotte,  U  me/me. 
Elle  prend  la  refolution  de  fe  retirer 
du  monde  ,  6c  ce  qui  Vy  détermine , 

Elle  fait  bfttir  un  Monaftere  1  Long* 
cbamp»  ^  mefmi* 

Elle  un  compofcr  une  Règle  par  fix 
Doâeurs  de  l'Ordre ,  U  mefme. 

Noms  de  ces  fii  Doûeurs  •  U  mefme. 
Elle  la  fait  confirmer  par  le  Pape  »   U 

Son  Monaftere  eft  achevé ,  8c  elle  y 
»   i«mmenccnneCommttnauté>U^i^m 


L  E. 

Nom  qu'elle  donne  a  cciA6nafiefe|f« 

mefine» 
Elle  écrit  au  Pape  pour  le  prier  de  mo* 
ciifier  ù  Reele  ,  i9P 

Ce  qui  Toblige  â  cria  ,         /is  mefinf^ 
Le  Pape  lui  accorde  fa  demande  »    l^ 
y  mefine. 

Ce  que  contient  cette  féconde  Règle  , 

»^9.  &}niv. 
Elle  fe  retire  dans  ft>n  Monaftere  , 

100 
Sa  mon»  Umefim. 

Sa  béatification  ,  Uwiéfme. 

Son  corps  eft  levé  de  terre  »  soc 

Sa  Règle  eft  demandée  par  plufieurs 
Monaueres»  loi.é^fnivm 

Difterence  qu'il  y  $  entre  cette  Règle 
de  la  féconde  que  le  Pape  Urbain  IV. 
accorda  aux  Clarifies  •  10.  ^  fmii>^ 
Ijlthelle  de  Portugttl  envoie  dans  le  Me- 
xique des  jRciipen(ês  4ie  S.  François  » 

On  leur  donne  plufieurs<établiflcmens, 
9c  on  leur  foumet  de  jeunes  Indiennes» 
qui  vivent  en  Communauté,  U  mejme* 
Imei  IL  (  le  Pape  }  fait  fon  pofiible  poux 
réiinir  tout  l'Ordre  de  faint  François, 

Il  oblige  toutes  les  Réfermes  particu- 
lières is*unix  aux  Conventuel^ou  au^ 
Obfervaru ,  U  mejwm*. 


LAmtK  {  le  Peré  }  Jefniie  »  cft  é!« 
Général  de  fa  Congrégation  »  484 
n  fe  trouve  au  Colloque  de  Poiffy.oA 
fenOrdre  obtient  la  permif&on  de  s'é- 
tablir en  France ,  475 
Sa  mon  de  fon  fuccefleur ,    U  mefintm 

tâHM  (  le  père  ]ef Ame  )  auteur  d'une 
Referme  particulière  de  TOrdre  de 
iaint  François ,  150 

Pratiques  &  Obfeivances  de  cette  Re«> 
ferme  »  lt$  mefme^ 

Sa  fupprefllon  ,  I0  mefimm 

Léon  X.  convoque  un  Chapitre  Généra- 
liflime  de  l'Ordre  de  feint  Ftançois,  9C 
pourquoi ,  ^4 

Il  répare  les  Conventuels  d'avec  les 
Obfcrvans,  U  m^fi^* 

Ordonnance  qu*il  fit  au  fujet  de  i  é'e* 
€t\on  du  Général  «  U  mefmÊ. 

Il  fait  .afiembler  un  autre  Chapitre 
Généralifiime   de   TOrdre  de  faine 
François,  &  pourquoi  ,  .f  r 

Ce  qui  y  fut  icgle  I  f* 


j 
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Il  eil  fait  fortit  lès  Ôonventiiels ,  8c 
les  exclut  de  1  éleûion  da  Général,  9c 
pou  rquoi ,  i^  mêfim . 

II  détere cet  honneur aaxfiraU  Refer* 
jnés ,  ^^  fMJmté 

.  Il  fait  une  Bulle  l  ce  fojct  ,&  ce  qu  cl- 
ic contient»  ^*  fnefmê. 
li  béatifie  ifabelle  dé  France ,     ioo 

XimbûHtr  preriiier  établiffemedr  des  Re- 
ligîeufés  R^oUeétioes ,  $iS 

Leur  fondatrice  »  U  mefim, 

lamni» ,  lieu  oAles  Religieux"  db  tfîroi- 
fiéme  Ordre  de  faint  François  de  Por- 
tugatbfeiflent  un  Couvent ,  i«4 
Il  eft  déttuit  par  les  Hollândois,  &-  Re- 
bâti par  les  Religieux  ,  U  mejmt. 

tmhAfâk  (  les  Religieux  du  Tiei%  Or- 
dre de  faint  François  de  là  Congréga^ 
tien  de  )  leur  commeneenAent ,  137 
Ils  font  affermis  par  le  PapcNicolaâ^. 
qui  leur  accorde  une  Bulle  pour  cela. 

Ce  que  contient  cette  Biilie  ,  U  mtf- 

mi. 
ÉFvêqus  d*Ettgubio  ef(  chargé  de  Ter 
xeCution  de  cette  B^lie  f  Umefmê. 
Ils  tiennent  leur  premier  Chapitre  Gé* 
Aérai,  &  ils  y  étifeùt  un  Vicaire  Gé- 
l^éral  ,  U  mefmê. 

Vis  tiennent  un  Chapitre  i  Calisbh- 
tano .  &  ils  y  élifent  leur  premier  Gé«' 
lierai ,  /*  mêjm9. 

ifls  font  foâmis  au  N(iaiftre  Générai 
des  Frères  Mineurs  de  TObrenrance  , 

lumifmit. 
G  tt^  re  2&1 1 1 .'  leâr  donne  un  Com- 
miffaire  ou  Vifiteut  Apoftolique  >  & 
•    pourquoi ,  1.3  8 

Ils  font  rétabli»  dans  le.  même  état 
qu'ils  écoient  avant  1»  foppitflion  de 
leur  Général,  lamefmi. 

Us  font  desStattttspartkuUers  pour  leut 
Congrégation  ;  /«  mtfini. 

Etat  paUé  &  ptéfent  de  cetne  Congré- 
gation ,  1/39^ 
jkaifons  qu'ils  onc  dans  Rome  ,  U 

fntfim* 
Antiquité  Bc  prérogatives  de  celle  de 
faint  Cofoae  &  de  uint  Oamien  ^  Is 

mtjmê, 
l^riWlcge  des  Rerigitux  de  ce  Couirenr 
lor(qu*on  pone  la^  Crèche  de  Notre 
ieigneur  fut  TAutel  de  faiiite  Marie 
Majeure,  Imme/mt, 

BienheureuT  êc  célèbres  Ectivains  de 
Cette  Congrégation ,         139.  di^fui^» 
'if^g^  {  La  Mère  Maiic  LauKac.  ;  pro- 
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miere  Fondatrice  des  Capncîrie^,  So^ 
Sa  famille  &  le  mérite  de  fon  é^x , 

Umtfmiérjurit* 
EMe  eft  empoifonnée ,  Im  mtfihi. 

Elle  eft  parfaitement  guérie  >  ft  cohi- 
ment  ,  104 

'  Ce  qu'elle  fit  en  reconnoiffance  de  ce 
bienfait ,  l»  fnkfim^  Juiv. 

Elle  fende  un  H6pitil  pour  les  incti- 
ribles  ,  8c  elle  les  fcn  elle  n: fraie  ,  U 

meflnt* 
Elle  fert  les  pefHferér ,  1       109 

Elle  fait  avoir  une  Eglife  aux  Capu** 
dns ,  Im  fiHfmel 

£4fe  fait  bilkir  le  lifônafteVede  Noire 
Dame  de  Jerufalen»  ,  5e  ce  qUi  Ty 
excite  ,  ,  Ïa  mefim. 

Elle  fe  retire  dàtti  ce  Motiaftcre ,  8c 
cmbraiTe  la  troifîéme  Règle  de  fainr 
François ,  hrmefmi. 

Elle  en  eft  établie  Abbcffe  perpétuelle^ 

10^ 
91  Comnrunamé'eftmifofous  la  con- 
duite des  Capucins  »  Im  mêfim. 
Elle  perTuade  ï  fes  filles  de  quitter  1* 
ftoifieme  Regîe  de  faint,  FrançoisAc 
de  prendre  la  Règle  defainte  Claire, 

Im  meflnn» 
Lin^ehsmp ,  Archimonaftere  ,         '  i^f 
ià  Fondatrice ,  fà  mtfifm 

Son  nom  ou  titre  ,  U  mifinf. 

Lo'ms  XII,  Roi  de  France  demande  atr 
^ape  Aletandre  Vl.  la  dHTolmion  de 
fon  manager,  5c  ^rarfons  qu  il  appone 
potir  cela ,  541 

Le  Pape  noitlme  dbr  Commiflalres 
pour  cela  ,  bc  leurs  noms ,  U  mefmt* 
Dccifion  de  cette  affaire ,  /«  mèfint. 
Louis  XIII.  (  le  Roi  ;  Fondateur  dv 
Couveiït  des  RecoUets*  de  faint  Ger- 
iftain  en  Layc ,  en  pofe  la  première 
pierre,  13^ 

lùbis  Xlir.  (  le  Rbi  )  établit  les  Recol- 
lets 1  Vei'fallles,  15^ 
Libéralités  de  ce  Prince  i  leur  égari^, 

Immêfinê. 
Ce  mêtne  Prince  fait  les  Rèligieur  de 
;  cette  Refotmc  de  la:  Province  de  faint 
Denis  ,  fes  aumAniers  d'armée ,  157 
louii  de  FofTerabrun  propagateur  de  \% 
Reforme  des  Capucins,.  167.  (^fmiv* 
Il  eft  fait  Vicaire  Générai  de  fa  Con- 
grégation ,  U  mefini. 
Il  obtient  un  Convenf  dans  Rome  ,  8c 
un  autre  dans  Naples,  Im  mifint^r 
Il  affemble  un  Chapitre,  &  onhlui 
fiibftûuë  Bernardin  d'Afti,  \?f 

T  1 1  i  j  ^ 


X 


T  A 

>tl  le  pl^t  êc  eft  chaffé  du  Chapitre, 
êc  cnnn  de  la  Congrégation  ,  U  mef' 

me* 

tâtiis  DênnMtCinif:^!  de  TOrdre  de  (àint 
François ,  79 

.Tems,  lieu  &  fo/ec  4e  (on  élcAiony  U 

tnêfim» 
11  elt  fait  Cardinal  par  le^Pape  Urbain 
VI.  Umêfim, 

Zomje  de  Lonmmi  fondatrice  des  Capu- 
cines i  Paris  »  107 
Sa  mort  &  lotLXtàzmeai^Umifme  et 

Lmeius  U  Bonne  fit  £emme  »  prennent 
l'habit  du, Tiers  .Ordre  àc  faine  Fran- 
çois ,  117 
Ce  qu'ils  étoient,  <r  le  lieu  où  ils  de- 
mcaroient^  Imwefmt  dtfnad» 
Saint  François  leor-Jonne  6c  i.  tous  les 
Tierdaires  fa  troifiéme  Regle.U  mêf" 

Ce  qu'elle  contient  »  U  mefim  &fuiv. 
Elle  eil  approuvée  fc  confirmée  par 
plafieurs  Papes ,  iif 

preuves  qu'elle  a  efté  £ûte  par  faint 
François,  110 

M 

TV  A  ^^*ft^  (  Françoifc  de  Gaurc  de  ) 

JVl  Fondatrice  du  premier  Monaftere 

des  Rcligicufes  Recoilcftines ,       31^ 

Lieu  ou  le  fit  cet  établiffement ,  Se  de 

, quelle  manière  elle  s'y  détermina ,  Im 

mejme, 

^ïsTchsiêt  (  IcPerc  )  Fondateur  des.  Re- 
ligiculcs  Rcco  Icdkines ,  |io 

Sa  naiffaMce  Se  ion  pais  ,  Im  fr.ffinê. 
Il  enieig  «e  }a  Théologie ,  /4>  mefme. 
Les  emplois  ^Charges  qu'il  eut  d^ns 
fon  Ordre ,  /*  mrfmf. 

Sa  mort ,    .  '^  rmfmê. 

Idarsin  (  lePcrt  )  de  fainte  Marie  infU- 
tuteur  de  la  Reforme  de  Notre*Dame 
d'Arabida,  H* 

Jdsrtngna  ,  fécond  Couvent  delà  Refer- 
me de  Jacques  d'Eugubio ,  i^t 
Son  Fondateur  &  fa  fituat  on ,  U  mif- 

mi. 

Mathiss  iê  TtvU ,  Auteur  d'une  Refor- 
mé particulicre  de  1  Ordre  de  S.  Fran- 
çois, ntf 
Motifs  qu'il  eut  en  établiflant  fa  Re- 
forme »  U  me  fini, 
Sts  fentimens  Se  ceux  de  (es  Compa- 
gnons »  l^  mijmim 
^U  eft  <nis  en  priibn  Se  Ce  icconnoîr^  U 

iHifmi. 
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11  (è  ùmt  it  fa  prifim  ST  letombr 

dans  fon  erreur,  la  mifi.i» 

Il  leconnoîc  fa  faute ,  Se  entre  chez 
les  Conventuels,  *  Umifwu* 

H^tthiiU  d'AquAs  S  partes  eft  élu  Çéné- 
rai  Se  eft*fait  Ca  rditial  ,  4  4 

Dérèglement  de  l'Ordre  pendant  fon 

Souvemement ,  U  mijm. 

«clés  qui  s'y  oppoferent ,     U  me/ma^ 
Ils  font  emprifonnés  pour  ce  fujet ,  U 


mi'mi. 


Us .  recouvrent  leur  libcné ,  Se  <com«^ 
ment ,  Im  mijmi  &fiéivm 

Quelquesrunsfont  envoies  en  Arménie 
Se  pourquoi ,  45 

MéUthiiU  di  B^IÈf  ,  InÇittttenr  de  la  Re- 
ferme de&  Capucins ,  r  tf  4.  érjuiv* 
Lieu /de  (a  naiflaoce ,  1  ^5 

U  quitte  les  Obfervans  &  fe  faî(  un  ha- 
bit lemblable  â. celui  mi' il  voit  dans  iin 
tableau  ou  étoit  repseiciué  faint  Fran« 
çois ,  itf  ^ 

U  obtient  du  Pape  la  permiiGon  de  le 
porter  ,  Se  pourquoi ,  167 

Son  premier  Compagnon ,  U  fmfim. 
Il  va  prêcher  dans  la  ourchc  d'An- 
conne ,  A»  mijmi. 

Il  va^uChapitre  de  la^Provmce  d'An- 
conne  où  il  eft  mal  reçu,  Se  ce  qui  en 
fet  cau&  ,  léi  mifmi. 

.  Il  eft  mis  cnpcifen,,  &  ce.qu'il£iit 
pour  •  obtenir  fa  délivrance ,  U  mif' 

mi. 
Il  en  fort  fti!bnge« commencer fiiJle- 
forme>,  itfS 

U  fait  de  nouveaux,  dâfciplts.,  iMmif- 

HHm 

Ils  vont  â  Rome  oà  ils  obtiennent  la 
pcrmi&on  de  >f  oaer  cette  ancienne 
tbrme  de  l'habit  de  faint  François,  U 

mijmi. 
Us  fe  retirent  dans  l'Ermitage  des 
Grottes  proche  Maflacio  ,  Se  pour- 
quoi ,  169 
Ils  font  reçus  fous  l'obéi'ffance  des 
Conventuels. ea  qualité^e  Frères  Er- 
mites Mineurs,                     Umejmim 

Mf^ithiiu  di  SjtintJ^rsnfiii  (  le  -Père  } 
nommé  i  l'Evêché  d'Aneola  ,  eft«élu 
Provincial  des  Religieux  du  Tiers  Or- 
dre de  Giint  «François  en  «Portugal , 

x66 
Il  eft  déclaré  excommunié  Se  caffi^  de 
fon  office  ,  U  mefmi. 

Il  a  rccoursi  Rome  oâ  il  eft  connrmé 
dans  faCbarge  ,  U  mefmi. 

iinnbiTt  l  Jean  ^eft  fait  Vicaire  Géo^^L 


J>* 
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«tal<ttsObrervansÛltraiiiomains,   $6 
Le  I  ape  lui  donne  pouvoir  de  con?o- 
^qiier  un  Cbapiue  &  d'y  ùire  des  Sta- 
tuts, 87 
Idéàicis  (  la  Reine  Marte  de  )  fc  déclare 
Fondatrice  du  iCottvent  des  Rccoilets 
-de  Paris,  &  Protectrice  de- leur  Re- 
forme 9                                          i5f 
"MeUn  dans  le  Fauïïigni  Monaftere  de 
Cbarcreu£es ,  &  le  tems  de  (a  Fonda- 
^ôon,    .                           r            403 
Jdtrcœur  (  la  Durbcffe  de  )  fait  bÂtir 
le  Couvent  des  Capucines  à  Paris, 

xo8 
^£lle  admet  i  Tbabitdoute*  filles  ,  U 

r*  êfmt* 
^ Elle4esfait^enirâ foQ HAtel is Paris»  ' 

109 

-  Elle  les  met  «n  pefleiEon  de  leur  Cou- 

Tenc  9  Im  mtfmu 

'•Cérémonies   qui  forent   faites   pour 

cela ,  Itk  mefme. 

'MireœHr(  le  corur  du  Duc  de  }  eft  porté 

dansTEglife  des  Capucines  ,  109 

MiUx^zo  y  lieu  ou  fut  bÂti  le  premier 

4.Monaftere  ^es  Minimes  en  Calabre  » 

430 
Minimtt ,  lcnr¥oadateurj  417 

Leur  établiflement  en  Calabre  6c  en 

Sicile ,  4»^.  ^fuiv, 

.  -Leur  établtflement  en  France ,  5c  le 

«premier-  Couvent  qu'on  leur  y  bitit , 

.        ^  43Î 

Ils  s'établiflcnt  en  Efpagne  &  en  Alle- 
magne ,  43  tf 
Leur  nom  eft  changé  par  le  Pape ,  U 

*  mefmê. 

-Minimis  (  le  Tiers  Ordre  des  )  le  tems 

que  fa  Rcgle  fut   faite  9c  approuvée  » 

4-49 
Ce  qu'elle  contient ,  U  mepne  dr  /^ii/. 

«•Formule  des  vaux  de  ce-Tiers  Ordre» 

Etabliflement  des  Religieufes  de  ce 
troifiéme  Ordre  >  5c  leur  fuppreffiôn  > 

^_  451 

Minimes  (Reli|riea(ès}  leur  établiflement 

5c  leur  Fondateur  ,  445 

Noms  de  plu  (leurs  établifTemens  qu'el* 

-  les  firent  dans  la  fuite  en  Erpagne,44tf 

«Elles  font  établk»  en  Sicile  >  5c  leur 
•    Fondateur  ,  447 

Leur  établiflement  en-France  ,  5c  leur 

Fondatrice  ,  Im  r  efme, 

ifff/i»ii(^.Eticnne  )  porte  l'étroite  Obfcr- 

•vance  de  TOrdre  de  faint  François  en 
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Italie ,  'T19 

Mmtih  { les  )  premier  Couvent  des  Mi- 
nimes en  France ,  5c  fon  Fondateur  , 

Mantûffê  (  faint  Pierre  ")  Couvent  de 
i!X)rdre  de  iàmr  François  i  Rome , 

iro4 

*^Ses  Fondateurs  »  U  me/me» 

il  eft^donnéau  bicnbeurenz  Amcdéc» 

Is  '.  tfmi- 
^utit  première  Retratte  de  faint  Etien- 
ne  Fondateur  de  l'Ordre  de  Crand* 
mont  4to 

Defcriptîon  de  ce  Heu,  Iti  mtfnu. 

Ce  Monaftere  eft  abandonné  par  les 
.difcipies  de  faint  Etienne,  après  fa 
mort  5c  ce  qu'  en  fut  la  caufc,  413 
Ils  fe  retirent  à  Grat][dmont,5c  la  nra- 
ûicre  miracoleufe  par  laquelle  ce  Hta 
leur  fut  indiqué  ,  /«  mefmê* 

Ils  y  tranfportent  le  Corps  de  faint 
Etienne ,  41*4 

N 

NArinmt  (  Congrégation  de }  fôn 
établiflement ,  50 

Oppofitions  i{ui  > s'y 'trouvèrent  ,  8c 
pourquoi,    '  ^Amefne. 

V9erich  (  Jeanne  de  )  Fondatrice  desRe- 
ligicufes  Recolleàines. ,  31) 

Sa  naifl'ance  5c  fes  parens ,  /is  fmfinem 
Elle  fe  fait  Rcligicufe  du  Tiers  Or- 
dre de  faint  François,  /«  mefmi. 
Elle  fait  quelques  tentatives  pour  éta« 
blir  U  cMture  dans  fon  Monaftere  / 

ÎÏ4 

lEMt  obtient  pour  cela  un  Ordre  du 

Provincial   des  Recolleds,  U  tnif" 

mu 
'Refiftances  5c  oppofitîons  des  Reli- 

fieufes  â  cet  Ordre ,  31 S 

lie  cède  pour  le  bien  de  la  pftix  ,  5C  fe 
défait  de  fa  funeriorité ,  /*  m%Çmu 
Les  Religieulcs  exercent  fa  patiencor 

lit  mefme^ 

'Elhè  obtient  une  mai(bn  pour  Tétablif- 
fement  de  fa  Reforme ,  3*^ 

Elle  fort  de  Gand  5c  va  prendre  pof- 
fcflton  de  cette  nouvelle  maifon ,  317 
Elle  en  eft  faite  Supérieure  ,  U  mejme. 
Elle  fait  de  nouveaux  établi'flemens, 

318.  drfi^iv. 

Elle  quitte  Philippcville,  5c  retourne 

à  Limoourg  ,  $^9 

Sa  mort ,  '*  mefmu 

l^eutra  (  les  )  Reforme  de  l'Ordre  de 

*    -fiàint  François  ,  '*** 

Ttiiij 
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Ibar^cn  ifs  /toietir appelles  Neutres , 

Is  mefinê. 
Les  principaux  Clkc£i  de  cette  Rcfbi> 
me ,  I0  mijtni. 

Son  abolition  ,  U  mêfmt. 

Ntvers  (  le  Convent  de  )  prcraier  éta- 
blifTeœent  de  la  Referme  des  Rccol- 
Icts,  1J4 

Leur  premier  Fondateur  ,     b  mtjm$* 

'fJigtw  (Couvent  de  Ni geon)  fondé  pour 
Tes  Minimes ,  ^  fondation  &  le  nom 
qu'on  lui  donna  ,  ^^6 

Ils  font  excmcs de  toutes  (bnes  de  fub« 
fîdcs ,  43/ 

Leur  première  maifon  dabs  Rome/on 
nom  &  fon  Fondateur  ,  455 

Ltat  préfeot  de  leur  Otdte  f,  440 

Les  pratiques  &  obfervancea  de  cet 
Ordre  y  5c  la  formule  des  ?œux  »  44t. 

Ecrivains  de  cet  Ordre ,  444 

tdi  {  Cbanoinefles  de)  foâmifes  i  FOr- 
dre  de  faint  François  >  3^0 

Leur. Fondateur  »  /«  mêjme, 

Divifîon  de  catcCommouauté  en  troir 
Claffes,  351 

Occupationr  9c.  exercices  des  Reii- 
gieufes  de  chacune  de  ces  Claflés ,  U 

i^otre-DMWi  di  BethUem  ,  Monaftere  de 
Rcligieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  »  351 

Leur  Fondateur ,  âc  ce  qui  le  décer* 
mina  i  Eaire  cette  fondacidû  ,        3^3 

tJotri'DAm9  dg  U  SaUidm  premier  Cod* 
vent  5c  chef  de  la  Reforme  de  Villa- 
crezex ,  94 

5a  fituation  8c  defcription  de  ce  lieu , 

Sa  fondadon ,  5c  ctf  qvi  y  doonaocca^* 
fion ,  U  mgfmff 

Origine  de  fon  nom  de  la-S'alceda , 

jtQtu-Dsm9  des  Anges ,  prenriere  Eglife 
de  rOrdre  de  faint  Fi-an çois ,  if 

Redevance  de  cène  Eglifo  aax  Btne* 
diâins ,  5c  pourquoi ,  i€' 

Eiat  pi  éfent  de'  cette  Eglifo  5c  de  fes 
bâtimens  »  /«  mêfm<m 

Tt^otr-'Dsmi  des  Angis  ,  wemier  dou* 
^eat  de  la  Rcforofe  de  ]#aii  Délia 
Poeb'a,  iiS- 

Pauvreté  de  ce  Couvent  »  /«  mhnt. 
Il  cft  brulë ,  5c  enfsitc  rebicr^U  mhm. 

-;,  Le  Comte  Alfonfe  de  Bellacazar  s'y 
foit  RcligieuXa5c  y  meurt  en  odeur  de 

..   iaicteté,. 


LE 

il  eft  aggrandi  Bc  bâti  de  pîerfes  ,  U 

On  y  bitit  i  quelque  diilance-  quatre' 
Ermhages  qui  fervent  de  retraite  au» 
Religicor,  Umêfme. 

L*Ordre  qui  s  obfotve  pour  aMer  dana^ 
ces  Ermicaees  ,  5c  les  pratiques  de' 
ceux  qui  y  (ont  »  I0  mifim. 

Ce  Couvent  eft  encore  brâlé  »  U  iv.#f-* 


Il  eft  rebid  5c  comment ,.     U  mtfmt. 


Oif0g0i  (  Betnardiil  d'  ) 
teur  des  pauvres  infirmiers  Mini-^ 
mes  du  Tiers  Ordre  de  (aint  François^- 

Sa  nailTanDe  8&  fes  Pacens ,  U  mujme^ 
M  perd  fon  père  5c  (à  mère  >  Is  wsefmt» 
n  emrc  dans  la  maifon  de  TEvéqui  de' 
Sigueuca ,  U  mefim. 

11  prend  le  parti  des  armes ,    Us  mtmg.. 
Il  donne  un  foufHet  à  un  pauvre  hom- 
me •«  5c  pourquoi  »  ixi^ 
H  lui  en  demande  pardon  «  5c  ce  qui' 
l'y  détermine  >                       U  mimt. 
Il  s'adonne  au  fosvioe  des  ifialades,  lék 

même* 
H  prend  Thabit  da  Tiers  Ordre  de 
faint  Fraufpis ,  létmime^ 

Il  forme  le  dcfl'ein  d'écabUr  fa  Con- 
grégation ,  5c  ce  qui  Ty  déteimine*. 

Il  en  obtient  la  permimèn  de  Pkilippe 
I L  lîoi  d'Efpagne ,  U  même, 

L* Archevêque  de  Colede  lui  donne- 
fon  confontemenc  >  Umimem 

Il  doane  Thabit  de  (a  Congtégation^ 
.  à  flx  jeûna  gens  5c  leun  noms ,  U  mi-> 


Augmentation  de  fes  difciples  ,  314- 
n  obtient  la  confirmation  de  fa  Con- 
grégation, i A  mime. 
Plufieurs  viiks  demandent  de  cesHof- 
pitaliers  ,  U  mefme  (jrfuîv, 
Jl  pcn'uade  au  Roi  de  fonder  un  Hô^ 
pitai  pour  les  cotivalefcens  ,  U  mejmt' 

On  lui  donne  le  foin  de  1  Bâpiral  Gé- 
néral ,  3if 
Il  oblige  ies  difciples  ï  faire  quaue 
vaux  ,  U  mefme. 
Il  va  en  Portugal  pour  y  reformer  U  t' 
Hôpitaux  de  LifBonnc ,  31c.  df^/nix. 
Il  ibade  une  maifon  d'orphelines^ 
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tl  icnt  &s  Conftitutioin ,      U  mefim. 

Il  aflide  le  Roi  d'ETpagoc  dans  fa  der- 

*Qtere  maladie  ,  Umsfme» 

Il  retourne  â  Madrid  &  y  meurt ,  U 

tnêfin§. 

€)ififVMnce,  referme,  établie  par  le  Bien- 
heureux Paulet  •  71 
On  lui  donne  ^quelques  Couvens  »  5c 
leurs  noms  »    '                               74 

€)èfervanct ,  fon  établi {fement ,  74 

Le  tems  5e  le  lieu  auquel  elle  com- 
mença ,  Umifmg, 
*Oa  lui  donne  le  Coa?eat  de  Peroufe  » 
5c  pourquoi  ,  77 
•Son  progrès ,  79.  ér  fmv. 
<Son  écabliiTement  enlFrance;  te.  (^ 

Les  troubles  dont  elle  fut  agitée  dans 
<e  Roïaume ,  Sa 

tDecifipns  du  Concile  de  Confiance  i, 
ce  fujet  »  /«  mejme» 

Nicolas  Rodolphe  eft  nommé  par  le 
'Concile  de  Confiance  Vicaire  Géné- 

4:al.  «3 

11  préfîde  i  (on  premier  Chapitre  Gé- 
néral y  5c  y  fait  des  Reglemens ,  Is 

mgfmt. 
f.es  Conventuels  renouvellent  lenrs 
^urfuites  contre  elle  ,  5c  pourquoi , 

>£lles  font  rendues  inutiles  pat  le  Pape 
rqui  confirme  un  Décret  du  Concile  • 

la  mêfmi. 
•On  lui  donne  le  Mont  Alveme  y  84 
Nouvelle  jaloufie  5c  éloignement  des 
Conventuels  contre  elle  9  5c  pourquoi, 

iM  nufmg. 
On  aflcmble  un  Cbapitre  Généralif- 
fime  Ice  fufet  »  U  mefmg. 

Ce  qui  y  fut  proposé ,  5c  la  léufltte  que 
.<ela  eut ,  S 4.  é^fi^v. 

£lle  eft  mifè  2  couvert  des  entreprifes 
:des  Conventuels ,  5c  comment  y  9% 
Tems  auquel  elle  eut  des  Vicaires  Gé- 
néraux ^  tant  en  France  qu'en  Italie  1 

.Cobrervance  eft  divifée  en  deux  fa- 
milles 5c  leurs  noms .  8iff 
Les  deux  Vicaires  Généraux  de  ces 
deux  Familles ,  U  me/me, 
Decifîon  farrautotité  de  ces  Vicairei 
Cénéraux  9  lamtfmt, 
L'Obfervance  eft  entièrement  Ciparée 
des  Conventuels  »  par  qui ,  5c  pour- 

2noi ,  lt$  mêfmi. 

.e  Pape  Sixte  IV.  affeinhle  un  Coa- 
éftoire  poux  U  lemeitxe  fçus  1  obéif- 
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fance  àct  Conventuels  ,  'M 

Marc  de  Bou'ogne  ,  Vicaire  des  Ob- 
fervans  Cifmoncains  y  efl  appelle 
pour  cet  effet,  U  mefme. 

Sa  fermeté  fufpendleDecretc^uPape  &f 
Plufieurs  PoceDtacs  de  TEurope  s'y  op-  • 
pofent ,  U  mefmem 

Menaces  oa'ils  font  i  ct{xi\cXyUmBfms 
Nombre  des  Provinces»Cuflodies ,  5c 
Couvents  dt  robfervance ,  91 

Och'm  (  Bernardin  }  eft  élu  Vicaire  Gé- 
néral des  Capucins ,  ^  174 
Sa  préfomption  5c  fa  témérité  ,  17 ( 
U  quitte  fon  habit  5t  fe  retire  i  Genè- 
ve 9  Itè  mtCmi. 
Il  fait  fon  poffible  pour  fe  faire  Chef 
départi,  Umeflnt^ 
U  fe  retire  en  Pologne  ,  5t  pourquoi  « 

/«  m$fint^ 
Le  Cardinal  Camniandon  le  fait  chaf- 
ièr  de  Pologne,  5c  il  (c  retire  en  Mo^^- 
ravie ,  /«  mijmê  çfp  fmiv. 

Sa  mort,  \^6 

0liv0  (  Pierre  Jean  )  Religieux  de  faine 
François  ,  fon  zelepàurles  Obfervln- 
•ccs ,  5o.^jfi»it^ 

Il  eftaccttfé  d'herefie ,  5e  on  examine 
iè s  ouvrages ,  51 

Il  fe  retraâe ,  U  mêfmu 

imprudence  de  Ct%  difciples,  la  mêfmg 

&fiiiv. 
Si  mort ,  54 

Il  eft  encore  petfëcuté  après  fa  mort» 

Is  mêfing» 
Ponce  Carbonelle  de  Bottingat  eft 
perfecuté  i.  fon  fùjet ,  U  mejmê  (^ 

fuiv. 
5es  ouvrages  (but  déclarés  ortodoxe's 
parle  Pape  Sixte  IV.  55 

Orin  de  feint  IF  f an  fois  y  fon  origine  ,  kt 
pregt^s  5r  fon  état  préfent,  9»  5c  1^.  {^ 

Ce  que  c.*étoit  que  Vicarie  dans  le 
commencement  de  l'Ordre ,  5c  ce  que 
c^toit  que  cuftodie ,  U  mefmê^ 

Pratiques  de  TOrdre  pour  l'éleéHon 
du  Général  5c  des  auues  Officiers  Gé«* 

,    néraux  ,  30.  é*  fuiv. 

Officiers ,  dont  la  nonûoation  a^ar-- 
tientauX^énéral^  33 

Couvents  (oûmis  immédiatement  au 
Général,  *  lamêfwê* 

Papes  5c  Pfélats  que  TOrdit  a  donné 
i  PEg  ife  ,  34 

Services  que  ce  mftme  Ordre  a  re  idus 
5c  rend  encore  à  l'Ëglife,      U  mefmêm 

-  Nombre  de  Saiivts ,  tant  Martyrs  que 
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Gonfeflénrs  y  8t  Vierges  de  l'Ordre , 

Hommes  lllilûres  de  cet  Ordre,  &  les 
Ouvrages  qu*ils  onc  donnés  ao  Public 
-  S^&fHiv. 

^^ift  (  Tiers  Ordre  de  faim  François  ) 
fdn  écabliffement  >  iif 

Son  progrès-i  iio 

Pcrfonnes  de  dîAinâlon  qui  Tont  tm- 
braffé,  Umej'me  di^fitivg 

Nombre  des  Seâaceurs  de  cet  Ordre^» 

m 
Pêrfecutioa- centre  eux  à-cefu;et,  U 

Ils  font  accufés  d*ètrc  rebelles  à*rE- 
{;life  &  hérétiques >  -  in 

Ce  qui  donna  occafion  ï  cette  accufa- 
lion  »  &  â  la  perfecUtion  que  l*on  fuf- 
cite  contre  eux  ,  U  mefmg. 

ican  XX il.  donne  une  Bulle  en  leur 
iveur  pour  empêcbcr  qu-ils  ne  foient 
confondus  avec  les  hérétiques  de  ce 
nom ,  1x3 

Les  principaux  Saine»  &  Saintes  de  cet 
Oxdre  •  Im  mgfint. 

Princes  -&  Princefles  &  autres  perfon- 
nés  illuftres  quî'ont  emb^flii  cet  Or- 
dre ,  .  1x4^ 
Différentes  Congiégations  de  cet  Or- 
dre ,  xt5 
Autres  Ordres  aufquels  celui-ci  a  don- 
né naiffance  «  de  comment  y  %x6 
QrUndp  de  Catane  (  le  Comte  )  donne 
iS.  Françcùs leMont  Airerne >      i/. 


1^  AfthMfi  (  Jean  )  Auteur  de  la  Ré- 
forme de  ce  nom  ,  148 
Son  premier  Couvent ,  Ac  ^e  lieu  où  il 
éfoit  (îtué  V  149 
Il  obtient  un  Bref  du  Pape  Paul  III. 
9e,  ce  ou  il^contient ,'  lé^  ffttfmi, 
lU^ait  deux  autres  établiflemeot ,      U 

Ee  CouveiK  deMazanette  lui  eil  fbâ- 
mis  y  if  o 

Sa  mort)  Ismtfme. 

Les  Couvent'de  (a  Referme  (ont  éri- 
gés en  Cuftodie ,  /  U  nnfinu 

^a0fs ,  lieu  oû-fe fit  le  premier  établilfe- 

.  ment  du  Tieis  Ordre  Régulier  en  K)r- 
tuf;al,  i6t 

'Paule,  lieu  oÀ  (tu  blti  le  premier  Mona- 
ilexedcf  Minimes  en  Calabre  y      430 

Hhkulet  de  Folgni  (  le  Bienheureux  )  In- 
fiittttettr.  de  >la  Rétbimc  ap;cUé«.i<# 


de  nouveaux  Pri  vHcges  »       U  m 
Noms  qu'on  donnott  a  fa  Congi 
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VOhfe'-vsnUf  yi  ' 

Sa  naiffance  8c  Ces  parens  »  U  miTme. 
Il  fe  fait  Religieux  de  (aiot  François  , 

l»  mefmg. 
Ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  àzV/tulet^ 

U  mefmê(jr  fuiiK 
Il  fe  retire  fur  le  mont  Ccfi,  &  y  bÀcic 
u» -petit  Couvent  t  >  /i»  mefine^ 

Il  abandonne  cette  foUtudc  »  &  pour- 
quoi ,  7^ 
On  lui  domie  rErmitagenle  Bf  uliano  » 
6l  comment ,  /#  mefme  dr  fi^v^ 
Il-y  fette  \^  fondemenrde  TOUcr- 
vance ,  74 
SituittioB  de  ce  lieu»  U'mejmt, 
On  lui  dotfhe  le  Couvent  de^  faine 
François  du  Mont  près  de  Peroufe .  &c 
pourquoi ,  7S.  ^  fréuitnt. 
Sa  Congrégation  fe  fortifie  y  &  reçoit 

mefing. 
jrega- 
tion  ,  '  Is  mefiH. 

Sa' mon  y  79 

Pinitêns  Nom  des  Religieux  du  Troifié- 
me  Ordre  de  faint  François  y  .  ii^ 
Leur-erigint ,  U  mefim  ér  fmvm 

Differens  (entimensdes  Auteurs  fiirle 
tems  de  leiu:  commencement ,        /is 

mtfmt  &  /5m  V. 
Refotation  de  quelques-  uns  de  ces  fcn«- 
timensi  &  le  tems  auquel  il  commen- 
ça, ii« 
Antiquité  de  Tétabliflement  de  ces 
Religieux  à  Toulouièy  13  & 
AuMes  preuves  de  l'amiquité  de^es 
R eligteut ,  ^  U  mtfmê  (jy  fièiv. 
Lès  Privilèges  qu'ils  avoienc  obtenus 
de»  Souverains  Pontifies  leur  font  con- 
firmés, a3f 
Ceux  de  Flandres  ontpermiffion  d'é- 
lire un  General ,  U  mejme* 
Ceux  d' Italie  obtiennent  plufiearsSri- 
vileges»^  leu»  confimation  ,       l^ 

mtfmê 

P^/tiuns  du-'Tiers  Otite  de  S.  François 
en  hfpagne  ,  leurs  anciennes  Congre- 

fations  y  &  od  elles  s'étendoient,  x5  4« 
eur  antiquité  daiu  ces  Roïaumesi  8c 
ce  qui  la  ^oute  ,  U  fMfm$  ^  fuiv. 
Tems  auquel  ils  coromei»ceitnt.à  s'u- 
nir fous  le  gouvememetat  d'un  feul 
Supérieur,  «  xfÇ 

Leur  Congregatioik  eu  jointe  à  une 
autre»  Is  mtfimm 

Les  Supérieurs  de  TObfervance  &^es 
Conventuels  les  inquiètent  y  îi^  mijmem 
Lcs^Supcrieun  du'Tiert  Ordfièi  les  ~ 

£oncv 
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lEpDt  Condamne!  par  une  Sentence  con- 
tiadi^oire .  l^  mefmê* 

^  £eur  General  eft  confirmé  par  lePape 
Clément  VU.  i5<^ 

Les  Reglemens  qni  avoienc  été  faiu 
pour  eux  »  foiu  confirmés  par  le  mêtne 
Pape  y  l*  mêfmêm 

Ils  reçoivent  ordre  de  faire  dans  Içar 
premier  Chapitre  General  trois  Itè- 
res y  &  pour  qui ,  !  Is  mej'me. 
TitK  de  la  première  K.egle,&  ce  qunsl- 
le  contient  »  tsmêfine  f^fu'tv. 
fille  eft  confirmée  pat  Iç  l^ape  Gre- 
gpire  XllI.  159 
Les  Religieux  de  cette  Congrégation 
font  foûmis  au  General  de  l'Obier- 
Tance  ,  U  mefmt. 
Violences  qui  leur  (bot  faites  par  les 
Pères  de  robfervance  »  U  mtfmi. 
Ih  figni fient- auGeneral  <|u*tls  i^ulent 
le  fouftraire  de  fa  ]urifdiâion  >  a^o 
Ces  differeos  font  terminés;  de ^  ils 
leftent  fodmis  au  General  dC  TOcdre 

U  mêfme 
2*1  couleur  de  leur  habillement  eft 
changée  y  3e  pourquoi  r         Umefmê. 

p0p.it0ns  du  Tiers  Ordre  dê'S.  François 
.en  Portugal  y  leur  établilTement  dans 
ceRoïaume}  161 

Ce  qui  y  donne  occafion  ,  Umefmei 
Privilège  qui  leur  eft  accordé^ par  une 
Bulle  £  Grégoire  IX.  U  mefing^ 
Lieu  od  fe  fit  leur  premier  établifle- 

Sent  Se  premier  Couvent  »  U  mefint» 
om  de  leur  Fondateur ,  /«  mifme. 
Ils  envoient  leurs  Novices  dans  la 
Province  de  Lion ,  &  pourquoi ,  i6u 

On  leur  donne  l^noni  iLto^m-honH 
mês  de  Caria,&  ce  qui  en  eft-la  canlèy 

Ils  font  d^autres  établiifdmens ,       U 

mtfmê* 
lis  obtiennent  un  Collège  a  Conim- 
bre  9  &  ton  Fondateur  »  1  tf  3 

Les  Ecoliers  abandonnent  ce  Collège, 
&  pourquoi ,  làmêjmt. 

Procès  qu'ils  ont  au  fûjet  de  ce  Col- 
lège ,  &  commentil  fttt  terminé  \    U 

mefmi. 
Oo^ur  donne  une  Maî&n  proche  \tM 
niurs  de  Lift)onne  ,  U  mefing» 

Procès  qu'ils  ont  avec  lesObÔrvaôs  i' 
ce  fujet  yU  comnunt  il  fut  terminé^  U 

fngfwi» 
Piemier  état  de  '  ce  Couyent ,       U 

Tome  riU 
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Seconde  confiruéHon  de  ce  Couvest  ,< 
&  detciiption  de  (a  magnificence  ,  Im 

Us  paflent  en  Afrique ,  où  ils  bâtififcnc 
'un  Couvent ,  1^4 

Monafieres  de  filles  qui  font  fournis  î 
leur  Jurifdidion,  Umêfm*. 

Tems  auquel  ils  commencèrent,  i 
avoir  des  i3ifiinitcurs ,  16$ 

Les  Obfervans  excitent  contre  eux 
Philippes  IL  Roi  d'£fpagne  &  de 
I^ôrtugal  9  Umêfmi, 

Ce  Prince  nonlme'  un  CommiiTaire 
pour  faire  la  vifite  chez  eux ,  &  la 
réiiffite  que  cela  eut  9  U  msfmt. 

Ils  commencent  à  élire  un  Commif- 
Cùre  f^ationnaly-fid  ce  qiûïeur  fait  don*  - 
ner  ce  privilège ,  Is  mêfmtm 

Ils  ont  pour  Commiflaire  ft  pour  Vi- 
fiteur  deux  Capucins  ,  de  le  trouble 
qu-ils  ceufcnt  dans  leur  Province , 

roubles  &  divifions'de  quelques-uns 
de  leurs  Chapitres  »  %6€ 

Tems  auquel  ces  Religieux  commen- 
cèrent à  avoir  pour  Vifiteun  des  Reli- 
gieux de  leur  O  rdre  ,  U  m$Jm9* 
Emplois'  qu^ils  ont  eu  ,  de  ceux  qu'ils 
ont  encore  dans  le  Roïaume  de  Poccu- 

fal,  UmfiM. 

rclats  &  Ecrivains  qpi*iis  ont  eu ,    îb 

Tems  auquel  forent  dreffécs  leurs 
premières  ,  Conftitutions  »  U  auqpel 
elles  fiirent  réformées^         Ia  mêfme» 

p<iii/#ii5  du  Tiers  Ordure  de  S.  François 
en  France ,  leur  établiilcment  &  leuc 
progrès  9  167 

Ancien  état  de  cet  Ordre  en  France.^ 
fon  antiquité  ;  \é  mgfmê  ^  fuiv* 

Ptnitms  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran- 
çois »  de  l'étroite  OUèxvance  en  Fran* 
ce ,  %67 

lls-ibnt  établis  i  Franeoaville  Sous- 
Bois-.  17 

Le  Fôndateut  de  ce  Couvent  >         /^s 

mefinê. 
On  leur  donne  im  établiiTement  à 
Picpus  »  a7i 

La  Fondatiîce  de  ce  Couvèn,  U 

mtfmim 
Ib  ^obtiennent  le    confentement'  de 
1  Archevêque  de  Paris ,  de  les  Lettre# 
Patentes  da-  Roi  Loiiis  XI IL        U 

mi  fine* 
Ce  même  Pripce  po&  la  première' 
eîcxrc  de  leur  J&glife ,  /«  m^^  ^ 
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Us -obtiennent  un  Bref  da  Pape  ponr" 
la  réUaioa  des  anciens   Monafteres 
avec  les  nouveaux  ,  173 

Ils  font  fournis  par  ce  même  Bref -au 
Cenerai  de  l'Ordre  des  Mineurs ,    l» 

mefini. 
Leur  premier  Chapitre ,  Se  l'éle^on 
qu'ils  y  firent  d'un  Provincial ,      U 

Sceaux  qui  leurs  furent  prcfcrits  par  le 
Préfidentde  ce  Chapitre,  Umefim. 
Ordonnances  qui  y  (tirent  faites  en 
leur  faveur,  Umifmt, 

Arrêts  du  Parlement  de  Rouen  auffi 
en  leur  faveur  174,  d*  fuvk 

Ils  font  traverflSs  par  les  anciens  »   I0 

mtfmif^fmv» 
On  leur  donne  le  Couvent  deToa- 
loufe ,  comment  &  pourquoi ,  175 
On  leur  offre  plufieurs  écabliffemens  » 
&  ceux  qu*ils  acceptent ,  X76 

Leur  Congrégation  eft  divifëe  en  qua- 
tre Cuftodics ,  U  mefini. 
Couvens  qui  compoCbient  chaque  Cu- 
ilodie,  UmBfmê 
Noms  Atî  anciens  Couvens  que  cette 
Congrégation  poffede  ,  /«  mefmt 
Leurs  Couvens  (ont  Cëparés  en  deux 
Provinces  »  177 
Leurs  Conftitutions  font  approuvées 
par  le  General ,  Sr  enfuite  par  le  Pape, 

/4  mtfme, 
-  Ils  tiennent  an  Chapitre  GeneralySc  y 
ëlifent  un  Vicaire  Ceneral,  178 

Ils  acceptent  deux  Hôpitaux  ,  l'un 
pour  des  hommes ,  l'autre  pour  des 
femmes ,  iW  mefmg* 

Ils  les  abandonnent)  9c  pourquoi,i78 

Ils  font  inquiétés  fur  la  validité  de 
leurs  vœux  ,  t,8t 

Sentences  données  fur  ce  fut'eten  leur 
faveur  ,  tfc  coi.firmécs  par  le  Pape 
Urbain  VI H.  U  mefmi. 

Leurs  nouveaux  Statuts  font  approu- 
vés par  le  Pape  Uibain  VHI  »  xSi. 
Ils  obtiennent  pluficuis  Maifons  ,   U 

mefmt. 
Ils  font  établis  dans  Rotûe ,  /«  mefmê. 
Ils  font  inquiétés  après  la  more  de 
leur  Réformateur, ^  pourquoi ,  x8) 
Le  Roi  donne  un  Arrêt  en  leur  favrur» 

/«  mefmt, 
Etat  prefent  de  cette  Congrégation  , 

xS4 
Les  pratiques  &  Obfetvances  de  fcs 
Religieux»  Im  mefmt  ^fiàv. 
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Formule  de  Ititrs  voniT  ;  \%% 

Penitens  { les  )  du  Tiers  Ordre  de  faine 

François  en  Allemagne ,  x^x 

Mauvais  état  de  leurs  Couvens  ,  &  ce 

qu*on  fait  pour  y  remettre  la  Regula- 

Tîté,  *  Umejme» 

Perîbnnes   illuâres    qui   s'emploient 

pour  cela ,  U  mefmgm 

Etat  ancien  de  U  Province  du  Rhin  , 

&  leur  premier  Général  ,  153 

Ce  que  rapponent  quelques  Auteurs 

au  fujet  de  quelques  autres  Provinces 

d' Allemagne  ,  1 5  5  •  6* >ft/. 

Penittns  grit  (  les  )  ancienne  Société  ds 

Tiers  Ordre  de  (aine  François  en 

France .  330 

Son  établiflementy  ië  mifme* 

Perfonnes  de  diftinâiom  qui  en  é« 

toient,  331 

Leurs  Statuts  &  la  Bibliothèque  od  ilt 

k  trouvent ,  U  mêfine  &fMiv. 

Proce(^ons  qu'ils  failôient>  de  le  motif 

3u'its  avoient  en  cela ,  53a 

autres  obligations  qu'ils  aboient  >  Is 

mefinë. 
Leur  Supérieur  Se  principaux  0£- 
ciers  »  U  mejmtm 

Pratiques  des  femmes  Se  des  filles  de 
cette  Société  ,  33^ 

Perouft  (  les  habi'tans  de  )  font  S  Fran- 
^  (ois  prifonnier  ,  comment  Ac  pour- 
quoi, i 
Patience  de  ce  Saint  dans  fa  captivité 

lé^mefmê^ 

Phifipfi  II.  Roi  d'Efpagne  8c  de  Porta- 
gai  j  envoie  un  Commiflaire  pour  vi- 
fiter  les  Religieux  du  Trotfieme  Or^^ 
dre  de  faint  François ,  &  ce  qui  Ty  ex- 
cita ,  x6% 
Témoignage  avantageux  que  ce  Vifi- 
teur  rend  de   ces  Religieux ,         Is 

mtfint* 

philiffi  de  Majorque  fCoogregation  de) 
Sonéredkion,  6€ 

Deflein  de  fon  Fondateur ,  Is  mtfme. 
Supplique  qu*il  prefente  au  Pape  pour 
en  obtenir  la  permidion  &  confirma^ 
tion  ,  la  mijmê  ^fuhK 

Titre  qu'il  prend  dans  cette  Suppli- 
que f  Ismefmêm 
On  lui  refiife  fa  demande,  ic  pour- 
quoi ,  6^ 
11  intercue  Robert' Roi  deSidlc  pout 
Tobtenir  >  mais  inutilement,  Is  mefmë* 
Le  Pape  le  refiitè  encore ,  &  les  rai» 

•    fons  de  ce  refns ,  U  mefmê. 

Ficfus  I  licuoà  çft  établi  le  f rincifai 


DES      MA 

Courent  de  la  Rcfonne  àa  Tien  Or- 
dre de  faiot  François  en  France  >  i?! 

Pierre  dg  Catanê  ,  fécond  Difciple  de 
faim  François,  <  9 

TixAi(  Frideriç)  donne  commencement 
à  rAtchiconifraternitë  des  Stigmates . 

TortiMmli ,  première  Eglife  de  POrdre 
de  faint  François  ,  &  d'où  lui  vient  ce 
nom  y  8 

Indulgence  qui  loi  eftaccofdée  &  con- 
firmée» %%  (i^ftiv. 
Noms  des  Papes  qui  I*ont  confirmée , 

Is  mtfpfê  ^Jmiv» 
Privilège  paniculier  de  cette  Indul- 
gence ,  Se  fon  extenfion  ,  ^3 

Prémol  y  Monafiere  de  Chartreales,  403 
Sa  Fondatrice,  Ôc  le  tenis  de  &  fonda- 
tion ,  U  mejîm. 

Privilège  panîcttlief  accordé  à  l'Ordre 
de  S.  François,  i» 

Provins  (  le  Monai^re  de  )  demande  la 
Règle  des  Keligieurcs  de  Longchamp, 

ICI 

p09hU  (  Jean  de  la  )  Auteur  de  la  Ré- 
forme  de  ce  nom ,  1 17 

Sa  qualité  &  celle  de  fes  parens .    U 

mifine. 
Il  Te  fait  Religieux  de  TOrdre  des  £r- 
«lices  de  S.  Jciôme  ,  l»  mifme. 

Il  Te  faic  Religieux  de  S.  François  ,  5c 
reçoit  rhftbit  de»  mains  du  Pape  Sixte 
IV".  Umtfiffê. 

11  va  en  Efpagne ,  oA  il  prend  par  or- 
dre du  Pape  la  tutelle  de  Corn  neveu  « 

I0  mefine. 
Il  établit  fa  Réforme  ,  fous  le  titre  de 
Cuftodie  au  mont  de  Murena ,        Im 

mefint, 
te  prrnÂer  Couvent  de  cette  Réforme 
efl  réduit  en  ceadres ,  5c  comment,  U 

mefim. 
IleftreUhi,  UnufiMÊ. 

Aufterùé  de  ce  Réformateur ,       /« 

mifme. 
Sa  mon  r  U  nrefinê. 

Son  corps  eft  trouvé  tout  entier  foi- 
xantc  ans  après  fa  mort ,  Is  mefing. 
Pratiques  de  les  Religieux,  11^ 

Pui  (  Dom  François  du  )  Général  des 
Cbartrcttx ,  fait  U  troifiéme  compila* 
I  ion  des  Statuts ,  3^1 

Ce  qu'ils  contiennent  de  particulier  9 

Umtfim  ^fuiv. 


T  r  E  R  E  S* 


RMtié  (  Votre-  Dame  de  >Réfot« 
de  rOrdrc  de  S .  François  en  Porta- 
gal>  14a 

Son  Inftituteur  ,  U  mefm. 

Manière  dé  vivife  èes  Kcligteux  de 
cette  Réforme  ,  U  méfine. 

iismsidi  ou  RMinsMd(  r©m  Guillauiiie) 
Prieur  de  la  grande  .Cbartirèufe  .  fait 
oc.nouveaux  Statuts  pour rOrdte,  389 
Ce  qu'ils  contiennent   au  fujct    des 

K$clHfisdel  EglifidifsintPietfikRme, 

De  quel  Ordre  elles  é<oîemyftri»i#/ip#. 

Kicoll,ame$  ,  Religécufes  Réfortnécs  du 

Troifiéme  Ordre  de  faint  François  , 

Leur  Fondatrice .  U  mtf^\ 

Difficultés  pour    l'établiffemént   de 
cette  Réforme ,  514.  ^  fi^i^ 

Leur  Règle  &  leurs  Conftitutiwis  , 

Approbation  de  leurs  Confittutions , 

Leurs  pratiques  &  Obfervances  ,    /^ 

Elles  font  les  trois  v<tu y  de  Religion  , 
5t  y  ajoutent  celui  de  clôture  ,  31g 
Elles  prennent  le  nom  de ^itoUe^ikis, 
5c  pourquoi ,  U  mê/m$. 

RiCùUets  ,  Réforme  de  faint  François  en 
•  France,  fa  naiffancc ,  5c  le  lieu  odelle 
comitiença ,  i«^ 

Cette  Réforme  efil  confirmée  ,      U 

mtffmk 
Elle  ttit  de  nouveaux  progrès  ;  13^ 
On  érige  fes  Couvcns  en  Cuftodies  ^ 
5c  on  en  fait  enfuiteune  Province ,  b 

tÊÊÊnÊÊÊ 

Réforme  (  première  )  de  J'Ordrc  defaint 
François ,  &  pourquoi  ,  ^7.  &fmtKi 
Saint  Antoine  de  Padouë'a  recours  a^ 
Pa^e  pour  ce  fujet ,  5c  fait  dépofer  le 
Général  Helîe ,  3f 

RegU  defsint  Franfois ,  le  tems  auquel 
elle  fut  faite ,  5c  ce  qu'elle  contient  p 

u.  é'fiiivm 

Rendus  ,  Convors du  Ohlafs ,  de  l'Ordre 
de»  Cb.artreux  i  ce  que  c'é(oit;5c  quels 
étoient  leurs  Emplois,       388.^^  mvvm 

Rifarmsri^  Religieux  de  l'étroite  Oblefr 
vance,  de  l'Ordre  de  faint  François  en 
Italie ,  a^  . 

Jks^rukcipaux  C^uvens  od  tU  fd^cnt 

.Vjiu  ij 


T  A 

itâUis  I  130^ 

Les  aufterit^s'  ^*ils  y  pratiquoicnc 
dans  le  commencement  de  leur  Ré- 
ferme  •  l^  Wjffmi, 
Breb  &  Ordonnances  de  pluueuis 
Souverains  Pontifes   en  leur  faveUr  , 

131.  é^'f^iv. 

R^dâlpht  (Nicolas  )  eft  nommé  premier 
Vicaire  Général  de  l*Ob(crvance  par 
le  Concile  de  Conftance  '  ^; 

Il  préfide  en  cette  qu'alité  au  premier 
Chapitre  qui  &unt  dans  le  Couvent 
de  Bercore  ,  U  mêfmê» 

^9g€f  Comte  de  Sicile  3c  de  Calabre>ag- 
grandit  l'Ermitage  de  faint  Bruno,  ft 
lui  fait  bâtir  une  Eglife  ,  37  8 

Récompcafe  qu'il  reçoit  pourrons  fes 
bienfaits  y  *     Ut  mefme  ^Juiv. 

Il  offre  de  grands  biens  i  Uint  Bruno, 

379 
H^Xêl  (  Ifabellf  )  Fondatrice  des  pre- 

'    mieres  Jefuiieues ,  4f  t 

£lleen  obtient  la  pcimiflion^du  Pape 
Paul  m.  U  mifim. 

Saint  Ignace  prend  la  conduite  de  fa 

.    petite  Communauté,  lé^  mefim. 

Il  l'abandonne  »  Ac  la  fait  fupprimer , 

Im  mefine» 

.Kmfimi  (  Antoine  de  )  de  Corne  ,  eft  élu 
Général  de  l'Ordre  de-faint^Franf  ois , 

8^ 
Il  eft  Confirmé  par  le-Pape  •  9c  pour- 

.    quoi»  Umrfmi. 


s 


•^l#/^«,Monafteie  de  Chartieufes  > 

Ses  Fondateurs ,  &  le  tems  de  fa^fon- 

diation ,  Is^mêfm. 

Sémeh»  II.  Roi  dePoxcngal  donne  occa- 

.    fion  i  rétabliffement   du  Troifiéme 

Ordre  de  S  François  dans  (on  Koïaup- 

me»  1.^1 

SâMi^  (  Madame  Jeanne  de  )  Fondatrice 

*    du  Couvent  de  Picpus  X7^ 

9d^fm$  de  l'Ordre  de  (aint  François ,  au 

injet  des  Généraux  ,  78  &fi*iv. 

Schijmi  de  TEglifc  ,  A  pourquoi  »   U 

mê/mt  f^fuiv. 

SmM  (  André  de  )  donne  une  demeure 

fur  fes  Terres  aux  Ermites  Celeftins  . 

47 
Sêhingêm  (  Madame  de  )  Jeanne  de  Cro- 
chin ,  (e  fait  Religteine  du  Tiers  Or- 
dre de  faint  F  rançois ,  318 
Dkficnlté  qu'elle  cm  pçur%a.obteniç 


BLE 

le  conlèntemént  itCoû  oan ,      '  *te 

La  manière  édifiante  avee  laquelle  fl 
lui  accorda  cette  permUfîon,  /«  mijme: 
Son  nom  de  Religion ,  U  pujmm^ 

Sûftéi  de  Muun»  ,  première  retraite  de 
)ean  de  la  Puebla  ,  &  lieu  où  il  com- 
mença fa  Réforme^  ut 

Silvs  (  Beatrix  de  )  Fondatrice  des  Re- 
licrieufes  de  la  Conception  de  Notf e« 
Dame ,  334 

.   £lle  va.  en  Caftille ,  flc  commcac ,   û 

mefwê. 
Ce  quelle  y  (bnffre  ,  Ac  ce  qui  en  eft  le' 
fiijet  I  Ismêfmtm 

Elle  cft  confolée  pacune  apparition  de 
kl  fainte  Vierge  ,  Im  mujknm 

Elle  eft  dclivfiK  deiès  ibnfiranccs ,  &• 
▼a  â  Tolède  y  Umtfim$* 

Dieu  lui  envoie  une  aatxe-revelation  i 
pendant  qu'elle  eft  en  chemin  »  33  f 
Elle  £e  letire  ckes  les  Rdigienfes  de 
faint  Dominique  y  i^mefme, 

La  £ûnte  Vierge  lui  apparoir  •  &  lui 
infpire  de  fonder  fo A  Ordre  /#  mêfnm. 
Elle  prend  poffeiGon  d*nn  Palais  pour 
y  établir  fon  Ordre  »  iis  imfme. 

Tems  auquel  il  fol  fermé  ,  &  la  Règle 
qui  lui  fet  donnée,  53 tf 

Elle  eft  avertie  de  fa  mort  »  6c  fait  fa 
profefiion  folcmnellc  >  /«  mtftnê. 
Sa  mort^  I0  mgfatg. 

Lieu  od  fen  corps  fet  enterré*    U 

fmfmu 

Silv0  (  Ferdinand  de  )  Comte  de  Ci- 
fiientes  »  Fondateur  du  Couvent  de 
Notre-Dame  de  Bethléem  desReli- 
gieuCes  du  Tiers  Ordre  de  (aintf  ran<« 
çois ,  3(a 

Jl  fende  une  Communauté  de  panvret 
Demoifelles  »  qui  font  feâmLtes  i  ces 
V     Religieulès%  35$ 

SêCfléuui  :  origine  de  ce  nom  ,  74 

geturs  grifis  (  les  )  iiofpitalieres  da 
Tiers  Ordre  de  faint  François  »  30& 
Elles  reçoivent  des  Statuts»  5c  ceqa'ila 
contiennent  •  4m  mifmê. 

Formule  deleor  profci&on,  30§ 

Quelques-unes  ne  ces  Ho(pitalierei 
embi^flent  la  clAmre  >  Is  mêfmw. 

Procès  que  quelques  Maifens  ont  eu  i 
xk  fu jet ,  ÏM  mtfme  ^  fmivm 

Sfgttrs  ^f$i  KifirmiBs  (  les  )tonr  établies 
ï  Mons .  304 

On  les  veut  obliger  i  la  clAture  »  &  ce 
qui  l'empêche  »  Umefint* 

,  Leur  habit  eft  chaDgéydccomacu^oj. 


D  ES    M  A 

®Ies  embiafletat  la  cldcure ,  6c  font  re- 
fermées f  Is  m^fmg, 

SpUuiris  ii  Vlnfiitut  de  fdint  Piem 
d'Alcsni^fét.y  .i!3 

Xeur  Foadatear  &  le  lieu  de  leur  foa- 
dation.,  U  mifihi. 

Leurs  pratiques  ft  Ob(èr tances  »   %H 

Sfstismintf  terme  ufité  chez  les  Char* 
treoz  •  &  ce  qu'il  (ignifie ,  384 

Sfiriiufls  (  les  )  (e  féparent  de  la  Corn- 
jnunauté  de  l'Ordre  •  5S 

Ils  s'empareat  de  quelques  Couvans , 

I0  mefm9$ 
Les  habÎMos  de  Nafbonne  9c  de  Ec- 
siersles  appuïea(^  A  pourquoi,  /« 

mgfmi, 

.Le  Pape  leur  £ût  dire  de  (è  réunir  d 

•  4*0  rdre ,  l«  mefmê  ^  fuw. 

Reponfe  &   refiftance  de  ceux    du 

Languedoc ,  ^59 

Ils  (ont  cités  juridiquement  par  ordre 

.du  Pape,  Umtfine. 

Jlt  vont  2  Avignon,  &  reçoivent  un 

nouvel  ordre  £  s'unir  i  l'Ordre,   /« 

•  mifim. 

'On  procède  contre  eux  comme  Here- 

-tiquet,  Hmifirn. 

articles  de  kuc^ondamnation ,       U 

mêfim  ^fiùv. 
On  en  brdie  qnatre,  &  pourquoi ,    60 

Si^tMts  (  anciens)  de  l'Ordre  des  €bar« 
•treux  ;  ce  qu'ils  renferment ,  8c  leur 
Compilateur,  988' 

Amtris  Stéttati  île  l'Ordre ,  leur  Auteur , 
^  le  nom  que  l'on  peut  leur  donner  , 

^e  qui  y  t(k  marqué  au  fujei  des  ren* 
dus  de  rOrdre  ;  U  mgfmi 

StijrmMHs{  Archiconfratemtté  des  )  de 
laint  François ,  -S^B-C^  fi^iv» 

Sou  IniHtuteur ,  l*  mefme, 

Son  approbation  par  le  Pape  ,  &  fa 
première  aflemblée ,  U.  mefmt» 

i^es  Statuts  U,  (a  confirmation  ,      U 

On  lui  donne  l'Eglife  des  Quasante 
Martyrs  ,  U  mêfim, 

-C  races  Ac  vPrtvileges  .qui  lui  font  ac- 
cordés ,  s  ^4 
Les  qualités  3c  conditions  neceflaires 
pour  y  ê  tre  admis ,  U  rmpm. 
(Ses  pratiques  M  exercices  de  pieté , 

I4  mefw. 


T  I  E  R  E  s. 


TAfftigm  (  Province  de  )  G>n  értc-- 
tion  5c  (on  premier  Provincal,  13X 
Qtielqucs  uns  de  fcs  Religieux  font 
etnphfonnés .  5c  d'autres  chaffez  de 
leursjCoovcBS,  5c  pourquoi ,  131 

T^vftnm  (  ^4onfic^r  )  Nonce  du  Pape 
en  bfpagae  cil  rappelle  de  fa  noncia- 
ture, 5c  relégué  dans  Ton  Evêché  ,  5c 
pourquoi  15  l 

Titmês  mot  uficé  cbez  les  Cbartreux..  5c 
ce  qu'iTiSeoific  ,^  3  84 

ThUf%ixtxi  £  la  naiflance  de  faiat  Etien- 
ne  de  Muret,  Fondateur  de  l'Ordre  de 
.  Grandmont,  40! 

.Onyblcit  une  maison  pour  les  Reli- 
'  gieux  refermés  de  cet  Ordre  »  414 
Tiiftisiris  Kêformùs  ^  leun  Fondatrices, 

Xenr  premier  Convem ,  yvy 

Elles  tranfportent  leur  demeuxt  a  Sa- 
.  lins,  .Unufine» 

Elles  y  font  hitir«niiQaTeaa  tilonaf- 
tere,  Umtfini. 

Titre  de  ce  Monaftere  ,  iM  mifim. 
EllesfontreçucsSc  agregées/ila  Con- 
grégation de  France,  5c  comment, 

309'  &  freadj 
Elles  feot  plisGeurs  itabliiTcinens ,  Im 

mefinem 
Elles  en  {ont  un  à  Paris  ,  dont  le  Roi 
Louis  XIII.  5c  la  Reine  là  mère  Marie 
de  Medicis  fe  déclarent  Fondateurs., 

Is  mtfmim 
M.  Charles  Bouvet  .«Seigneur  de  Ro- 
memont  leur  en  fait  bâtir  un  i  Nancy» 

310 
On  leur  donne  des  Conûttutions  ,  5c 
on  les  fait  approuver ,  Im  nu  fine. 

Couvents  de  ces  Religieufes  qui  font 
rcftés  (bus  la  jurifdiâioA  ^dcs  Supé- 
rieurs de  1  a  Referme ,  ;  il 
rPratiques  5c  Obfcrvances  de  ces  R-eli-' 
gieufes ,                               Im  mefing^ 
.Pratiques  5c  Obfervances  de  quelques 
Monatleres  de  ce  naéme  Ordre-,  '  31a 
Terrigo ,  lieu  od  fut  fende  le  fécond  Mo* 
nât^xc  des  Religieufes  dOa  Concep- 
tion ,                                            338 
.Sa  Fondatrice.,                    'U  mgfinê* 
Tour  (  Dom  Bernard  de4a  }  Général 
-des  Chartreux  fait  U  (eoonde  compi^ 
lation  des  Statuts ,  38S 
Trinâ  (Hugolin  de)  Seigneur  de  Folîgni 

-Fondateur  des  Religieufes  du  Tiets 

V«  •  • 


T  A  B 

OrSteâc  S*  Fiaofois  dans  cccte  ville  » 

197 

TrinitiâuMont ,  Couvent  de  Minimes  â 

Rome ,  &  Ton  Fondateur  .  43$ 

Trofi  (  la  )  premier  établiflemcnt  de  la 

reforme  de  J^acqucs  d'Ëugubio  »    X4X 

V 

V.4/0f$  (  la  bienheureuCe  Jeanne  de) 
Fondatrice  des  Religieufes  del'An- 
nonciadc  ou  des  dix  vertus  de  Nôtre- 
Dam<.  339 

Sa  naiflance  &  fon  extraftion^  /«  uk/^ 

ntr. 

',    fa  dévotion  dans  (z  feaneffe ,  &  les 

oppofinons  qu  elle  y  trouva  ,  I4  $nefm$ 

Grâce  extraordinaire  qtt*eUe  refoit  de 
Dieu,  340 

El'e  époufe  le  Duc  d'Orléans  •  341 
Son  mariage  eft  déclaré  nul .  de  elle 
eft  répudiée,  Is  me/me  éi^fuiv. 

Sa  confiance  dans  cette  difgrace,  341 
Le  Koi  lui  donne  sn  appanage ,  I0 

mêfmê. 
Elle  (è  retire i  Bourges.  U'mefmê» 
La  manie  re  dont  elle  fixt  ref  ue  dans 
cette  Ville,  Umtfme. 

Elle  prend  la  reMutioa  d'établir  foa 
Ordre ,  l^mefmt. 

Eile  tombe  malade,  fli  ce  qui  en  (iit 
lacaufe,  343f 

Elle  ferme  fa  Communauté  ,  344 
Premier^  eiercices  des  filles  qui  com*- 
jnencerent  cetteCemraunaaté,/«99i#/2pff  • 
Elle  ieu  drcfle  une  Rc^Ie  ,  U  mifim» 
Ce  que  contient  cette  Reg1e,U  mifmê. 
Elle  obtient  du  Roi  la  permifSon  de 
bâtir  en  Couvent  i  Bour);es  ,  343 
Elle  obtient  la  c  nfirmation  de  fa  Re- 
ferme en  Cour  de  Rome  ,  /«  mefme. 
Elle  d^ano  coauneneemene  â  fen  Or- 
dre ,  34^ 
Elle  donne  à  fcs  Religieufes  un  habit 
de  différentes  couleurs ,  Se  les  motifs 
qu'elle  eut  en  cela  y  U  mêfmt. 
Elle  feic  fes  votux  felemnels ,  U  wuf^ 

St%  Religieufes  prennent  pofleffion  dn 
nouveau  Monaltere ,  ^  47 

Samors^  Urm/mt. 

Ses  obfcqoes  9c  fa  fepultufe  ,  34B 
Les  C  al  viiii  (les  braient  fon  Corps,  Bc 
en  jeicent  les  cendres  au  venc,/it  m»fm4. 
Prodi^  qui  arrive  à  ce  fujet,U  mtfm*. 
Pourfuites  faites  en  Cour  de  Rome 
pour  fa  beat)  fication  »  U  mefing. 

Vbcrim  de  Cs^dl  on  doiCbeâdcafpi- 


L  E. 

rituels  palTe  dans  l'Otdre  de  Gdnt  tef- 
noh,  \t 

fVfr^f /«premier  Monaftere  des  Religieu- 
fes du  Tiers  Ordre  de  fatnt  François 
Refermé ,  307' 

Ses  Fondatrices  ,  U  mgfmu 

V^olin  de  Plaifanceeft  élu  premier  Gé^ 
néral  de  laCongrégatiom  de  Lombar«r 
diedutroi£éme  Ordre  de  faint  Fran« 
çoi* ,  137 

Vitstii  de  l'Ordre  de  faint  François ,  ce 
que  c*éioit  dans  fon  commencement, 

yiUscfêxJs  (  Pierre  it)  inftitatcorde 
la  referme  de  ce  nom  ,  ^4^ 

Il  quitte  les  Conventuels  od  il  avoit 
pns  l'habit ,  9c  pourquoi ,  U  mefm§m 
n  fe  retire  dans  une  grotte  qu*il  quite* 
*  pottr  aller  fur  le  Mont  Celia,  &  ce  qui 
Ty  détermine  >  U  mifme  ç!f  futv» 

Il  y  bâtit  fon  premier  Couvent ,  ^f 
Il  y  reçoit  le  bienheureux  Pierre  Re« 
galat ,  ^s  m$fmê^ 

On  lui  donne  quelques  Couvens ,  9c  il 

'   fait  de  nouveaux  établiffemens>  U  mt^ 


Il  obtient  du  Concile  de  Conftance' 
de  faire  obferver  la  première  Règle  de 
faint  François ,  /#  mifmu 

Pratiques ,  obfervanccrs  9c  pauvreté  de 
fes  Religieux  >  /«  mifme»- 

Sa  mort ,  9^ 

Sa  Congrégation  eft  incorporée  après 
fa  mort  dans  selle  de  l'Obier vance.  Im 

fmijmi. 

ViU^ris  (ècond  Couvent  des  Pénitens  dir 
Tiers  Ordre  de  S.  François  en  Portu- 
gal ,  a^Sr 
LcFondateur  de  ceCouvent,/#'fiPrrmf« 

yincftmu^yxtVL  où  fet  bâti  I9  premierCott«* 
vent -des  Religieux  de  Grandmont  eir 
France  .  4'^ 

Le  Fondateur  de  ce  Couvent  »  U  m^f» 

m9w 

Vinemt  MuffMft  (  le  Père  )  Réformateur 
du  troifiéme  Ordre  de  faint  François 
en  France  ;  i^^S 

Sa  naiffance  9c  fes  Parens ,  >  169 

U  reçoit  l'Ordre  de  Soudiacre,  9c  fe 
fait  Ermite  .  U  mefkum 

I rentre  dans  desConfrttrits  du  Tier# 
Ordre  de  taint  François  ,  flc  ce  qui  Vf 
excite ,  Is  mêfmu 

Il  fait  vœu  de  chafteté  »  «      U  mifmi. 
.  Il  le  joint  avec  un  autre  Ermite  »  9C 
établit  fa  demeure  dans  la  forêt  de 
Senas^  a7# 


DES     MA 

II  diinge  de  demeure  ,  8c  pourquoi , 

U  m^fme. 
Il  reçoit  quelques  nouveaux  difciples, 

Im  mtjhfê  jjjT  fuiv* 
11  change  encore  de  demeure  y*  âc 
▼a  dans  l^rmitage  de  faine  Sulpice  , 

tl  le  quite  pour  aller  2  Franconyilie 
•5ous  Bois  »  où  il  jette  les  fondemcns  de 
de  fi  Congrégation  ,  la  mefmê 

Il  fait  fa  proteflion  entre  les  mains  du 
Tere  Jean  le  Brun ,  U  mëfim. 

€lle  eft  ratifiée  par  le  Général  de  TOr- 
-dre  9  /4  nufim. 

1]  reçoit  de  nouvelles  Lettres  Patentes 
de  l'tvêque  de  Beaavais«  &  pour* 
quoi  •  X7^ 

W  fait  un  établîflement  ï  Paris  dans 
un  lieu  appelle  Picpus ,  /^  mtfmi, 
fLz  Fondatrice  de  ceConventj  U  mff" 

Il  obtient  le  confentement  de  TAr* 
«chevâque  de  Paris  ,  8c  les  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi ,  U  mffine. 
11  ei(  élu  Provincial  y  %7$ 
^1  eil  élu  Vicaire  Gifoérai  de  fa  Con- 
grégation y  178 
Sa  mort .                                       iSj 

Vhg^  y^êmté  y  livre  compofé  par  Jean 
Poftel  »  8c  ce  qu'il  contient ,  47^ 

i^st^ld'Avirfs,  affiege  la  ville  d'Affife^ 

188 
Il  eft  obligé  d'en  lever  le  £ége  »  âc 
comment,  l^mijmg, 

Vœux  (  formules  des  }  des  Religieux 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François  de 
la  Congrégation  de  Lombardie  >  138 

Vrisin  IV.  accorde  la  Règle  de  Long- 
champ  ,  au  Monaitere  de  Provins,ioi 


T  I  E  R  E  S. 

VrbMin  Vlïl.  {  le  Pape  )  fait  lever  d« 
terre  le  Corps  de  la  Bienheurcufc  Ifa- 
belle ,  &  la  fait  expofer  à  la  vénéra- 
tion du  public»  •     ICI 

TjrbMtflts  ,  Religieufes  de  TOrd'ie  de 
(ainte  Claire  •  19  Ç 

Ce  qui  leur  a  £iit  doaner<e  nom  ,  U 

Leu  r  I  nftîratriCe ,  U  mffmt* 

Vf /m  (  Nicolas  des  )  Comte  de  Spo- 
leto  ,  Fondateur  des  C  hanoincfles  de 
No!i  ,  350 

Ses  motifs  de  intentions  dans  cette 
fondation,  351 

Il  leur  drefle  des  Conflitutions  ,  U 

fM'flt^» 

Il  divife  cette  Comhiunauté  en  trois 
ClafTes,  8c  leur  aAgne  ce  qu'elles  doi- 
vent £iire,  linnefmê* 
.   X 

Xlmutis ,  (  le  Cardinal }  Fondateur 
des  Monaficres  de  faint  Jean  de  la 
Pénitence  des  Religieufes  du  Tien 
Ordre  de  faint  François  ^  3  f« 

Il  fonde  8c  mec  &>us  leur  conduite  des 
Communautés  de  pauvres  DemoifeU 
Irt,  3Î1 

Ce  qu'il  obtient  du  Pape  en  kur  fa- 
veur ,  U  m$fmi^ 
Philippe  n.  Roi  d'Efpagnr  augmente 
le  nombre  de  ces  Demoifelles,  U  mef" 

Z  f0#k 

ZEfperen  »  (  Congrégation  de  )  dtt 
troifiéme Ordre  de  S.  François,  14^ 
Fondation  du  premier  Couvent  de 
cette  Congrégation,  8c  fon  Fondateur, 

lé^me/me* 
Anciens  Reglemens  pour  les  Reli* 
gicuz  de  cette  Congrégation  ,  Is  mefi^ 
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KRECTIOl^S.   , 

PAgt  18.  UgM  iy.  projet,  lifix^  progrès,  f,  31.  lig.  19.  les  vceux  folemnel/^  Ufi\ 
les  vocaux,  p.  31.  lig,  €.  rAintt ,  lijët xtm'ii,  f*  47.  lig,  3.  ce  qui  à  cufa  »  lîfex,  ce 
«qui  cauGi.  f.  47.  lig,  30.  Jean  de  Murano ,  lifex.  Jean  de  Muro.  f.  53»  %•;  40.  ror 
'Vincial  d'Aragon  ,  /f/#:^Provincial  d'Aragon,  p,  7y.  %.  38.  par  la  ferveur ,  lifex,  par 
la  faveur,  p.  yu  lig.  4.  cette  demande.  Se, /i/ê:^&.  cette  demande,  p.  113.  lig.  it.  pour 
-y  embraflcr  ,/f/^:^pourembrafler.  f.  140.  lig.  14.  relat ,  /i/î^?  Prélat,  f.  I41.  lig,  39. 
pendant  ce  tems-la  dreifa  ,.  lifi\  pendant  ce  tems-là  il  drefla.  p.  150.  lig.  19.  Frères 
8c les,  lifi\Ytcïts Mineurs 8c les. p.  17%. lig.  i^.  fuivate  ,  UJex. fuivante» ^.  i8x.  lig,  13* 
ftenediâins ,  /i/«:^Benediftines.  p,  ity,  lig.  13.  fat ,  /fg;e:^fait  p.  1^3.  lig*  13.  Fance, 
liy«:^France.  p.  17^  lig,  40.  8t  on  offrit  taux ,  lijê\8c  on  offrit  aux.  p.  185.  /i^.37.  ep- 
fece ,  /i/#:^  efpece.  p,^^6.  lig,  %$,  donneroit  »  UfeT^àotiVLOix.  p.  331.  Hg.  8.  confratet- 
-nité ,  /lyî!:^, confraternité,  p.  333.  lig.  40.  e  petit  »  lifeXjcc  petit,  p.  403^  Ig,  6,  à  foU- 
ïlacion',  Ii/f«la«fbndacioo.p.  ^^6,  lig.  17.  i  7^.  Ufix,  107^, 
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